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BsiuÊi.sn$t le»' rapfmrf S'entre le saint patrinfH^ Jôsofh 
^n»mfSèignmirJé9us'»Christ, pr M'. Ginrtm; Ilû-4 • 

r ovales Pérès etrt'va dans Joseph la flgiire de Jëius« 
Christ*, «t^^ïi grand* nombre d^brateiirs sacré»^,,d^aa- 
teura mystlq];ies et de cotnmenlateurs ont remarqua 
plusoa moîna de^raj^pcâ^ta.eatre.le saiut patl^Iaisoba. 
e(Je;aauv«ur da mouidbe, «Lo obasioloMplu^^dit Btffr*» 
8ttat,.l&cliR5tfr;lofeph, vendu pu&Wrfr^HM^'Ct^eapin^i» 
sonné» pav lc8> Glgyjptvenftsdévetitt- patt* cette' disgràGe* 
le i9a.«tveui« «K»*»€»' £rttw»"Ct*'th?»^Bgyptt*fns*; tt^ice^pay 
le Sauteur Jésus mïék i^fiôrt paKitfS' Jîïîfs^sësrffàreret 
par lès' Ejgjptîetià , c'est-à-dire, par les idMâli^ et 
devenu par sa mort' sauveur dès Tuifs et dès idolâtres?» 
(Bossuet, SermoA peur le secon4'diinanche.anrjès.i'£«. 
piphanle, sunles caracJtèreaifes>ApnxaHîa»ce#.j.PaBcai». 
dans, seii . Pensées, imiufm'à^-semhlobles .rapprocher 
men»^ Duguet^ , dasia^ sùn- Ëxplitatm^^de. ImiGeaè^e^ 
trouveidenouibrenx: traîtsi de^ ressemManoe»^ entre 'Jib-^ 
seph' et'^ le Sftuvenr';' et^ RoUtn^, dtes* sûtr Ti'fritédés 
éeiidfe^^. a signalé aussi plusieurs de ces rapportà'dbnt 
cet homme sage et judicieux étoit' frappé (tome VO^,, 
page 224^ édition în-ia dé 1741). M. Câron, cnrér 
d'Ailly le HautGIocher^.a encore poussé plusloin^soti» 
Ttume XLJ^* VAmi de la Relùdon et ittJloM^ . Ai 



travail; et qiioiqu'il ait donné à son écrit le nom mo- 
deste à'Essaijf on vo^t néanmoins avec quel soin il a 
étudié l'Ecriture, et avec quelle sagacité il saisit des 
rapprochemens ^ntre Joseph et le Fils de Dieu. Il 
nous explique lui-même dans son Introductîoi) les 
résultats de ses recherches : 

«cloutes les circonstances de la yie.de Joseph ont un rap- 
port si parfait à notre divin Sauveur, qu'il suffît presque de 
changer les noms, et de mettre à la p4ace du nom de Joseph 
celui de Jësus-Christ/ pour faire l'histoire du juste par ex- 
cellence. ... 

» Qr, si un pieintre , dix-sept siècles avant l'ère chrétienne , 
avoit représenté dans un taoleau frappant de ressemblance 
toute l'histoire du Fils de Dieu , ne regarderoit-on point ou 
ne devroit-on pas regarder. un tel peintre comme un homme 
éclairé d'en haut, comme un véritable prophète? auroit-il 
pu repn&enter avec des couleurs si vives et aes traits si frap- 
pans tant d'évènemens extraordinfaires sans les avoir vus? et 
aùroit-il pu 1« voir ailleurs que dans la lumière infinie de 
celui devant qui tous les siècles sont présens, et qui Voit 
tout ensemble le passe, le pr^nt et l'avenir? L'inspiration 
dè'Ce peintre seroit donc açs-lors invinciblement prouvée, 
ainsi^ue là ^divinité di3t oKrîst taui a mr r^Ehp4>wLl i?^ mysté- 
rieux peintre, c'est Joseph; la vie de cçt illustre pàtriatch'e 
est ce tableau mira/culeux où sont dessinés tous les mystères , 
du Fils de Dieu; sa mission, sa naissance miraculeuse ,• sa 
vie, ses travaux, sa passion, sa résurrection, sa .gloire, sa 
toute-puissance', son union avec l'Eglise, la vocation des 
gentils, la réprobation des Juifs , l'état actuel de ce peuple 
décidé, son /rappel clairement annoncé par saint 'Paul et fous 
les prophètes, Funion de' ces deux peuples dans le "sein de 
l'Eglise catholique, le règne spirituel du Sauveur, le aéta- 

^ chement universel qu'il exige de tous ses disciples; l'usage 
qu'il fait de son autorité pout tout soumettre à son Père , Ta 
sentence qu'il prononcera au dernierjour sur tous les hom- 

, mes rassemblés au pied de son trône, tous ces hauts et su- 
blimés mystères de notre foi y sont représentés en caractères 
si frappans et si parfaitement inimitables, qu'il est impossi- 
ble à tout esprit droit et sincère de les méconnc^tre. 
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» Tel est le spectacle iti^Hisaht et jiiaji^tueux que présente 
Thistoire de Joseph; on y découvre en peu d'instans, et pour 
ainsi dire d'un coup, a œil, Tordre, et tout l'ensemble) des 
conseils de Dieu, le plan et toute rëconomie.du christia- 
nisme, Tabrégé de toutes les Ecritures de l'ancien et du nou- 
veau Testament, en un mot, l'histoire de J^us-Ghrist tout 
entière, c'est-à-dire, l'histoire de tous les ^ècles, puisque, 
comine Tobservé le grand Bossuet, tout ce qui s'est fait de- 
puis l'Ofigine du monde, et tout ce qui se fera jusqu'à la fin' 
de8«>tem{)s, ne regarde'que luiseul. 

V Mais ce qui achève de mettre le comble à l'admiratron' 
qu'inspire ce mystérieux tableau, c'^ qu'il est vivant et 
animé, et qu'il a fallu. par. conséquent que Dieu, par un 
miracle de sa toute-puissance, fît concourir un srand nom-* 
bré d'évèhemens extraordinaires et de volontés libres à l'exé- 
cution du grand dessein qu^il avoit de peindre Thistbire de 
notre Seigneur Jésus-Christ dans celle de Joseph, et que, 
pour former cette fidèle et vivante image, non-ieulement la 
sagesse de Dieu conduisit le pinceau, mais que sa puissance 
préparât 4es couleurs. » 

L'auteiH* a divisé son Essai en trois parties^ la pre- 
mière qui comprend les rapports entre les -huniilia- 
tions djê Joaeph ^t le« aLaî&semeiis de Jésus-Christ^ la 
secondé, 'sur les rapports qui naissent de leur él^và-, 
tion, et la troisième , sur ceux qui résultent de leur 
gouvernement. Chaque partie est divisée en chapitres, 
et le tout renferme plus de troiis cents rapprochepiens. ^ 
Ces rapprochement sont disposés de manière que Fon 
trouvé en regard sur la même page, et le Irait, de la 
vie de Joseph et celui de la vie de Jésus - Christ. Ils 
sont accompagnés de notes et de citations destinées à 
fortifier les vues de l'auteur. M. Caron a consulté les 
Pères, les interprètes, et même d'autres écritains , .^t 
il finit par une conclusion sur les conséquences qu'on, 
. doit tirer de ce tableau. Tout l'ouvrage annonce. 




QUVroge luI^tVM'daH*^» «tttmu'ite geM l«yabk-poHr 
U kctiijrc de«Mint«S' Kcntures; il''contîtnt des. rap- 

prDciwineii.i lioitveaqn el ingéiinvx entré '^oXr^-Sél- 
gnrur tt le a^int pft,lpJorche ^ui eii,^(pî^^ta figtirè. » 

mens qu! soat roçip^ *CTÏ*«94 «i«S ^ VtMe§ii >ft»J«. ÇftW- 

Acette occasion, noDA^fuIeBa^d^'v^ask-e travail 
aar l'Ecrîtiirs aâuite; oV>k bac IfaduetieD' ooavelIW àef 

pMotne* £«1»;^ Aeuf. «t jWie m^., )>ar M'. Demon- 
viHe((); oh yVouv*, dit Kau*""- "■^''■•-- •-^«-poit- 
tiven/ent la ça.!59.ii^ce et la mbr iistitii- 

tioo du sa^cr^iaèut d^ rçucli^^îii : ^Ç.»^ 

qui ne Cl oip;i^ jiq^ «.^HlPÏ.VflÇçil inyi'jtç 

•dogt^ le «ysjiçjpç.. 45J*U P^W I igtti» 

seulemi " <•■ • - , y niçhtà- >a. aBosjpifi- 

tuel pr^ i/'ij^uier a voit aurjQut 

cherchij le. Il a, cofuiliiiniqi;^ 

-soii tra i(al)tim coo^irtî au 

«jhriatîa , IraaiictfOn'-fc'rttf'fc 

texte 01 » savans décider ()'u 

, mérite P^njniiville j il'ey 

{l'ose sei X^Q Z^le est toujours 

dtgn» 1 Ç»\ 1^ tjiftdÀftiojii. de 

VEX^r^ ^.guiswiugei*^ ^tnoft 

le'tijlç i inlQt'pi'Çl^LÎoii. 

tine «uTaUcan un wniic^' Mien net pour, le feu roj de Bt- 
pl% '^e'rdJnand ;' H.' té cardinal Gte^pno,^ o^Çii, at'BÏ; Dor 

fl) BrnetiUnt in-£>jji[h, 1'*^/ «t t fr. a$-«nt- 'WW» «I^ floïl ■ 
4Parh,clir(Drm'nnu(le, râe ChrtrtihCj tt'aubiWraaoCiee journal. 
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tomioi» lîiQèbjre dû priade^^co ktin. kfrék U^mfmey S. S. 
ft^lneiDsoute sans .quitter iou trône., Le corps aipkmiatique 
^toit.Drâent r 

^ ^ jte de mot ^ncent de ï'ai^ a été célébra dans l'é^ 
^iî$è d^prétri^ de la ISLiwsioiï , près MoQtecttorio; M. le viee- 

Jjërént a 6&cij|| e^ àix-^pt oirditiaux t'y trouvoitut. Aprit 
es yiêprés , le l^èrè JoachiM. Y eptùra , produreur-généi^ ém 
TbéatiDs^ prononça le Pan^rique du saifit.. / .^ , ■) 

— )â; Aûtoine CodtoDcm^ an:lie;vl<me de RaT^<iiMl> m4^ 
latlffé de soixai^^rdix^sept ai^s^ àvoit doQoé s^ déoMisi^; 
lis 1< *^ 



Xf^ourner à Rayennei oii il â été accueilli aveé de frandl^ 
.oe^iôDstrfîtions de joie. ; ., 

pARtSb ii{. rarchevéque de Paris eet firriyé |à ÎParIs le jeudi 
1 1 aoùt| 1 huit heures du smr. Le prêtât est eu bonne la^té» 
ainsi que îdM. ses graod*^ vicaires. Il =^ yen^ a||§(9B. t9^ 
dément depuis tibaie, et a passé quèlq^^ joi^ifs à; Dij^n. L» ^ 
bourdon de NotreTilDaive a imupp]^ V^rrtx&. de M*'. JLujpdi 
{tttxshaint jour de l'AssoinptiQà de U sainte T^'erjge^^M. iW 
leheréque officiera pontificajemi&nt dans.^'.église inétit>|^ 
*JI^^9^!^Â''''^P'?^* % U ^,fiB ,^e.W^aiiii*meiii«iP là ^iftédiçttcfti 



^Pw > ^ Ipqueile est atMwîhée ùtte iodulfei^QSf^Qi^ Cette 
li^dulgéfi<te peut être f^tffiée, mimé. c«âe ^U^éfi,, tani; î^Qur ' 
les vivanf que pour les morts. . . 

•^Le }kiiii itf là distrihutipn dçk prix j| eu li^m de^is 
ïa petite comtaukiauté de ,Sa^^t-6ulpioe et dies derofr de. la 
chapdle.du kof. tjt séance Vest ouyefte par au exerçk)e lit- 
téraire y-oii deuK ^èves âl^t récita it^e pièce tie vers latins 
de leur tse^nposition sur le sacre, ffous citerons quelqufs 
morceaux de ce dialogue^ non m^ins remarquable par le 
stjle que par, le fond de^ pensées. M* le cardinal prince de 
(sToi pr^idoitla séance^ et a distribué les p^ÎK aux. âèvfs, 
[MiiTni lesquels étbiept plu^içurs jeunef «ejt^ de fai|i;îlles dii»- 
^tinçu^es. M, M mimstie dé la- guerre et M« le ministire de 4a 
maison du %oi assUtoient àlçette ijUtribution , et If premier 
a vu couronner ses deux iiU* .]M(^^ té nonce pontificai> des. 
cura, des ecelàiastiques et un ,grand nou^^ d^ jpHr^is 
étcdént venus enêourager par leur préseiiée les tnmiU9: deii 
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'rfèves dans un établissement qui mérite la coiifiànce rfti 
clergé et l'intérêt des familles^ alitant par les succès des étif des 
<fue par Piesprit de piétéiqui y règne. 

— Les ennemis du clergé continuent à lui montrer leur 
'bienveillance, et recueillent avec un soin admirable les anec- 
dotes y les accusations et les |Jaisanteries contre les prêtres. Ils 
enveniment les faits les plus simples , travestissent, enflent, 
«xagèrent-, versent à pleines mains le ridicule et le mépris. 
Leur gazette eccléaiaètjtque ne raconte jamais ce qui peut être 
honorable pour le clergé; elle se tait sur les vertus, des prê- 
,1fr6S,"sur les sen^ices qu'ils rendent, sur les bonnes œuvres 
qu'ils pratiquent ou conseillent. Non, cette gazette n'est point 
établie, pour cela ; son but est de faire rire sur les prêtres ou 
de les faire haïr, et tous les moyens sont bons pour arriver 
là. On dénonce comme dés attentats les démarches les plus 
légitimes : ainsi M. l'évêque dcNevers a, dit-dn,. propose au 
conseil génâ'al de la Nièvre deux votes l'un, pour demander 
que la sanction du contrat civil par la religion soit obliga- 
toire; l'autre, pour la répression des livres impies. Il est diffi- • 
cile de voir ce qu'on peut trouver à blâmer dans cette de- 
mande si simple et si episcopale : eh bien ! le Constitutionnel 
découvre ici 1 Inposion sàceraotcde et une attaque contre nôtre 
-législation; il cattslair que les êvêques veulent être nos légis" 
'iateuTB. Quoi 9 «^licit^r uite loi, c'est vouloir £tre législaiew^l 
proposer à un conseil général de demander une loi plus (à^ 
vor^ible à la reliçion , c'est une invasion sacerdotale/ La pror 
position de M. l'évêque de Nevérs, iofiême telle qUe Is^ pre- 
ssente le journal, nous paroit aussi mesurée pour la' fofme 
'que louable pour le fond , et je souhaiterois que certaines 
feuilles voulussent bien montrer pour nos lois la moitié du 
respect 'que témoignent les évêques, et qu'elles ne déclamas- 
sent pas petpétueliement contre celles qui leur déplaisent. 
• — r Un de nos journaux, le Drapeau blanc, a donné, dan"» 
ses numéros des 4 et 5 août, un Examen de la ÏMtre de 
•M. MoUard-Lefèvrë , dont nous avons déjà parlé; et depuis 
cet Examen a été réîmpjimé à part, avec un extrait assez 
•étendu de la Lettre même. Cette Lettre, il faut l'avouer, a 
surptis beaucoup de gens; on s'est demandé où M. Môllard 
•iavoit pris tant d érudition : il est toujours armé de textes; il 
cite les' Pères en liomme fkmilier avec cette lecture , saint Am- 
broise, saint Chrysostômc^ saint Clém<*nt d'Alexandrie, saint 
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Grégoire de Nazianze^ et jusqu'au Pape Jean VIII. Il faut 
que M. ]M[ollar(i ait une bibliothèque bien fournie^ et que 
'&on com9i«rce lui laisse bien du Ibi'sir, pour qu'il ait pu se 
livrer, ainsi à l'étude de la tradition , quoiqu il paroisse en 
faire assez peu- de cas. H n'a dû céder, dit-il ; ai^ sentiment- 
df aucune église ni d'aucun conoUe^ et il ne veut écoa!ter que 
^EpangUej aà raison et sa^ conscience. G^mme chacun peut 
en dire autant, qu'il j,a<i»i^Ue manières d'interpréter ra- 
vangile, que chacun a sa raison, voilà toutes les rdigioni 
autorisées. La raison de M. Mollard lui dicte, unechose^ la> 
mienne m'en dicte une autre; que faire dans cette di^e^y 
gence d'idées sans une autorité à laquelle nous soyonsv tenus 
de déférer? Le Drapeau blanc fait de bonnes réâexipn& sur 
la Lettre de M. Mollard; nous en citerons ce passage: 

« L'homme qui a^ médité k religion dans le sens de sa^ brochnra 
doit avoir une opinion bien singulière des mystères du christianisme, 
cnr sa raison indiduetie ne mfàra pas pour les concevoir, si ce n*ett 
en vertu du privilège spécial dont joitit M. Mollard. Nous le sup- 
pliom de nous dire comment il comprend mieilx le mystère de l'in** 
carnation qu'adoptent les prof estflins que celui de la transsubstaoUa- 
tiôq qu'ils rejettent» et par quel prodige le premier est plus conforme 
à sa raison que l'antre. ' < • 

» Vousjavez embrassé le protestantisme, àffirmez-vous, parce. qute 
. vbUs soupiriez après une religion qui pàHÀt à l'esprit^ et ne s^adres- 
' liîft^fil^^ àiilx' Httts. lÛtais- ta croyance catWolique n'oocnpc H>6 ans que 
•yvour parvenir k l'autre, et o*est parce qu'elle est réellement en es- 
prit qu'elle se nHànifestc aussi aux sens. D'ailleurs une religion pure- 
ment intelléctnèlle ne sauroit convenir qij'au petit nombre d'hommes 
capables de se nourrir du seul idéal, et encore ces hommes réspec^ 
tcront-ils les signes comme emblèmes de la pensée.j:|^uoi qu'il en 
\soit, certaines gens croient en être quittes envers le culte par un 
déisme vulgaire, sans' forme et sans couleur. Ils sont idolâtres à leur 
manière, puisqu'ils se sont fait de leur raison une idole que leur or- 
gueil encense , et dans laquelle leur amour-propre croit cn):revoir fa 
plus grande des merveilles. Nous connoissons beaucoup de Supersti- 
tieux de cette espèce. 

» Vous avez abandonné le catholicisme, dites- vous encore, parce 

3u'il impose la privation des viandes dans certains jours, et des jeûnes 
ans quelques autres. Certes, voilà une résolution héroïque! fuir une 
loi d^abstirience , signe extérieur de la contrition de l'esprit , et qui ' 
a même des avantages sous le rapport purement physique , parce 
qu'elle nous ramène à la sobriété; quel cotirage! Il est vrai que quel- 
ques-uns n'aiment qu'un christianisme^ commode et facile > sans la 
'moindre gène, pas même pour leur appétit;' et c'est ce qi^ils nous 
donnent pour une religion sehn leslumièi^s naturelles. En effet, de 
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Sa gteonim»iiiiaPt <ist; <4M»ti#wu «iwiiLTiiyriHe rnno im.JLaÉttê 

seffiiW;i|li« J4^ 00Mm h MMroFene entre loi i^lisa pio- 

«B^hrté d«i7 juin âenner/antiottcè lavisitegéD^i^è au dio- 
éèse^ «n y ivéeiHMlIt aMmeiit l^loctrtfmli' dcmce «ft i'pnction 
pcndbEMKtc^dvi^priliirtt ' 

• -■.•, . ' , ' \ . % . ■ ■ ' 

« La coDnoissance que nous avons acqtiîse des sentimens religieux 
^oi aaîmeBi le» fidèles ^e noire ville ëpitoopale, eteeux'de» pai^isse» 
4>àiioiM, avons déjà été dans le cas d*ez«rcer quelques fondions, a 
doubla dans notre ame le -pendiant <léià si w «fui nous portoft à 
toM donner 4!elle preuve de noire affection et de notre? sollteîtiKfê'; 
nouS'MTODf d*«U«iOT tousiles «Yantagfs-qiii «ont âttaelt^ k ces sftrntes 
^idte», qni#s«rtreBt également et pour la aanetifioatlon des ipeûpXét ^ 
pawt la consii^Utioo 4u pa«te«r. Les i^et^ de» epAtros /leurs Epitres, 
rhistoire de TËglise, notre* propre expérience («ar n^as avons été 
ll^oîo-pendiuit de-iiombreiMts vsmé^ ci d^MM un vaste -diAeêbe de 
lAJUt. ie hiefi, 5me ^produi^ent c^ xAiinep ^«nloligngs j ; tout nous a 
4[}9inv4iwcu itinini'dMrjgDil les «Mvjan»» (|»î /4«ndfl|»t\oii *ff^inî**ttt^' 
xè^g^ d^la ^ 0t W trioinplie^c IfLipeF^n , la vifite à^ évoques nr 
ftOMioun été le'plus f>uis6ant et ^ pl^s ç^cace. Vous l'aurez éprouvé 
xoosfinémes, N. T. C. rP.« -et le 4f»n^«mr des sai^ntes visites et du 
fi^ iofatJg^ddi^'dfi iiotre vénérable j^nédéceisojâr «si encore lisent 
à vw|t«i^:wémoir|i. U vçiw .a tout vîtitéf, il yom a tous eonnns, «t 
l»oiUi pomy]ii!K;il v4Mis ycberissoit.fi t£i^e«|««^ , et ou^il a fidUi là- vô^ 
Ipjpt^ Dien pjrononiK^e du ^iliei' de 4'£8lise pour je se^iarer de vous, il 
poursuit niaintenant sa carrière apostolMiœ dans jsob Aouveati dio- 
cèse j,ii visite daiisie f^lus [grand d^^^kail vm peuple'religieux^ qui avojl 
f4«uré^on éluignenont av«c 4es lasmos ;iiipc$ l»ri4anies piour que !« 
riei ait consenti li consoler ces pieux fidèles, c<i le citant aux in- 
épuisables regrets et at|x vœux ainlens par lesquels ils le redcman- 
noient. Chaque jour, quand nous apprenons tout le bien (]ul1 opère 
sur son passage y përttxttuit benefaciendo , pnv. \ivc jalousie s*einpare 
de yiotre cœiu*) sans blesser notre conscience; car*^c*est une jalousie 
de Dieu, aln4 que rappelle le grand a|)6trè, cl que ce «entiiiient, 
(^ui va parfois, jusqu^'à' nous faire >épandrc des tanucs. est produit 
par celui dé T^rdepte cbarité^ aùi lîf notre aiiie 91 l'éguse de Pignè' 
roi, que tioù« avons épousée, pour la èhérir et la soigner de tout 
noire krs^ir et 4e toutes nos facultés , pour là sauctifiiT et la conserver 
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eoromc une vierge çhasle.» nui soUtoii|oursftg*é«ye'îi i>^«i»-diritt : 
ASmulorMun vos Dei mnuuatkmey dttpondi ênim vos umvùlfvirgif 
nem casUtm exhi&ert CKristo. » 



Jkpvès^tfwir f«tMieé 1« «MÉAtgdi tt bt fnitli delà vâ«te 
|iaâtor«k^ le fffâat .^reHe Jiuit YmM» iqui habfteat ki 
lodl^ deenn-diociM^ IMgà Jf « Bigex, précMcMeor de M. Rey^ 
et i|iy'aitfd'4«rarcliemlquedeCka»bëii» aividit obevcM à Ttt- 
mener ^em^giioii de l!Egwe oes&èta'^|[Mnfe;Boiis«vomMiié 
Q^ 43S 4e et Letàre pastorale du 99 imn i8l^^«t^ll^ ÂeS^de 
le r(fooi)9e. cni'tl fit i a uelnici ciîtHittes(d&4)elte Ijette* M* Rej 



avee fl!i#eetk)B h plofr tou^inle.; il leur tiMotre TeaDettifle 
des howiQQB fféoéreiUL ifiii , d«M ces demien teapey oet 1^ 
cooiia ct^en^nsi^ k Târttë^ et il continue en cel tenoMt; 



«'Aapsje t^i^bple wéme, <ioat toiu touâ servez aiusi qoe «ou^» 
voeu faitesi proH^iMide croire liTlEgUie catholique ou universelle, 
tanetttht Mûohsiam ca^oSmm ? eh ? ^^neHe èrt , je tbtts fe >rteÂiandë , 
réglUe 4fiiii,'<WMiMf di«iJ|Mill'^i«les, ««teeloiiH "pof^tt iràMi? Et 
4)oeNnen|.t<.ii««lié fait |>0ur IceèiucrTer, méfltê Unis Ici «oMjweM 
rqQ*omiûiis|k0r4oane «etie eMpitHioa} , -que las hérétic^ees de tom 
les temps seront efforcés de lui donner, en te séparatit d^Ue? Julien 
appelott les catholiques fîoSZeVns; les disciples dé Calvln'et de Luther 
Ses péiiHnetent papistes , «t , fc trarrert "Unm -ev» jftnift noew , toufts'lek 
«aiieiis.-an.lajÉertiejles ovItAutoars >«p|>cèé», ec» isaa* «atefi«Sea « 1^ 
«'^fiP%fMb##«e«»a eràM»lfS(F«<^ Et poiàrc|i|Bi ccila:;, #es.c|nes ea fafts ? Bt 
£Q^jaeotJia Providence a^treJl^ pernsi^e'un si beaa noni., «on«acrè 
par la preression de foi de toutes les- rommiftiiops chnétienncs, soit 
rest^ aux «etiis enrfinu de l'Ei^ijse ron^oifle? I^onrquoit parce qu'eux 
v>n Hf^ft «ont «iqth^lfque», «t ffoe Voi» ire IMtes psM : Màh9ûbles^at 
<A4|héi|iQ»s qui aypieqtdpeisé un «utfi uu lUÊu.ff^ifomMu f^m^aa Idtei 
chaque jiNir friil^ssion de, croire .r^glisee^Uioliquei sans Ta*le>r la 
recomiqitre^ Ah! jnoschen enfa|M, vous dirom-not|« avec saiat Paul, 
^ nous \on% annonçons dpnc encore aujo|M*dlrui cette. Eglise catholi- 
*f9te Ml iiniinprsH'«, que vo»Js henoree nn* 4a tecfiniiMtrc : Qito// er^ 
igtvM^tUKB.cmUtis^ hoc isumuMàf^Èfoliê, CtVte Eglise,. AMidiSÉttur 4é» 

Erpnicj^ éu^qptft , s^t^r/imiéunfmitt'nmposltaionim , cst«ncore:^f» 
lie mr. leurs «uccefiseurs ; olic est a^iie sur la ^rre anffiduire p<«çe 
par Jésus-Christ luî-mcmc, qui a dit: Tu esPkefve^elsurc^iUepierrt 
je èâpirtth Metrtrea^nous, cette i;t'é7ve do ïbîidcitiént, ô nés frères sé- 
pAfés, (4 toutes p3tiiTês a)eu4ees ensuite rar lé p^fnrèfev eàf.cVt 
«iti^ i|i^c; Vim Jiatift ^ eos , asoiMreeHiens cette mào de pii^^ eiilcu«« 
quavÂfxoie, où. nous vous la loontrcreas- n4H>»-méni€, aîiis» qwe 1^ 
dernière ^lerr^ posée par Jésti^-Clirist.da|i5 la personne de Léen XII « 
)ii5qu*à ce qii*i| ensiirajtMilt de nouvelles j car JV'sustChritt doit bâtir 
ainsi jusqV^ la fin du mofidr, et ttidje'ttt) sur la firéfne piffr^., el suf 






( ÏO) . 

^etie pierre je LdùrM. Jésus -Christ ne bâtit pas ailleurs, nos cXïvts 
cnfans^ si donc vuis n'êtes pas dans cet (îdificc, vou.^ n'êtes certai- 
nement pas dans sa maison. » 

' — 'Nous avons parle dernièrement i^es traductions de la 
Bible dans «des langues orientales^ et de- la'prëdjMtation et 
de l'inutilitë de ce travail. Un journal anglais nous apprend 
à^cet ëgard un fait curieux; il s'est élevé en -Angleterre une 
discussion .sur ces traductions. M. Fox^prëdicantlmitaire, 
s'est moqué de ces traductions , et M. I>j^er lui a répondu. 
Le. premier, vient de publier dans les journaux une s^onde 
lettre, où il insiste de nouveau sur le charlatanisnte des tra- 
ducteurs, et sur la crédulité des souscripteurs qui donnent 
des fonds pour ce travail. Vers la fin de 1818, ou au com- 
mencement de 1819, dit^il, on publia le nouveau Testa*' 
ment traduit dans la langue Kunkun/qui étoit parlée, sui- 
vant les missionnaires, sur la côte occidentale de Vlnâe, 
depuis Bombay jusqu'à Goa. La société Biblique accorda 
5oo liv. sterl. pour achever cette traduction. Les mission- 
naires, dans un Mémoire publié en 1830, faisoient encore 
mention.duKunkun, comme de la.langue la plus répandue, 
qui sert à4a plus nombreuse population, et dont sont déri- 
vés les dialectes voisins; on annonçoit en même tempfr que 
la traduction de l'ancien ^Testament dans cette langue avan^ 
çoit beaucoup. Mais, v0nd le même tempe , un mi^i^hk^rè 
américain , à Bomba jr, M. Bardwell, déclara qu'ayant fait 
jbeaucpup de recherches, lui et. ses confrères, pour décou- 
vrir cette langue , il n'avoit pu la trouver. Depuis il a pani 
à Calcutta un Mémoire , où a est dit que le Kunkun est un 
dialecte corrompu >lu bas indoustan , une espèce de jargon 
qui ne sert que dans les marchés entre les gens du peuple, 
lesqueh ont chacun leur langue distincte , soit dans les écrits, 
soit pour les autres usages de la vie. Ainsi cette version , faite 
à si grands frais, est une une version ^ans utilité, et on a 
pris/ pour une. langue importante un jargon populaire qui 
ne s'écrit point.. Il est difficile de se moquer plus complète- 
ment des souscripteurs bibliques , et les ^àaucteurs qui se 
sont amusés à ce travail avoient apparemment aussi peu de 
conscience et de moralité que d'instruction. Quel exemple 
pour des missionnaires, et combien de tels gens j^ont propres 
a répandre et à faire aîraer le christianisme! 
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NOUVELLES FOUTIQUES. 

PitiJî. Depuis son avènement au Irôrf^, S. M. a accordé neuf cent 
jRoixâliiCë'Ftibe pemions sur la Kste civile. Par suite des intentions de 
S. M.^ùn ëtabiissement catholique, à Emitsbonrg (en Amt^rique), ' 
n obtenu quelques fonds pour Taider à réparer un gran^ désastre. 
Les Frànçais'atteînls par l'inondation de Pétersbourg ont été secou- 
ons, en Diéme temps cpie les chrétiens de Cônstantinoplc se voyoîcnl 
rois ÇL'taème de rebâtfr leor église par la bonté généreuse de notre 
Rou Trente commnnei^de nos dépar^emcns, victimes d^affreux in- 
cendies, ont reçu des seeours, et les incendiés de Salins ont aussi 
4^pr6uvé la générosité du Roi, qui leur a fait remettre 26,000 franco. 
S. M. se prescrit iine sévère économie, et vient d'ordonner plusieurs 
réformes dans Tadmintstratioii, pour être en état de donner encore 
plus :■ tel est le but de l'économie d'un Roi de France!, S. M. vient 
de plus d'accprdcr une somme de 1000 fr. pour l'acquisition de l'an- 
cienne cgîijte de la Visithtion , à Metz. 

— Mg^. le Danphin et M"»», la Dauphînè ont donné chacun une 
somme de aooo fr., et Mî'. le duc d'Orléans 1000 fr., pour les in- 
cendiés de Salins. - 

— Par onlonnance du 10 août, six nouvelles places de pages sont 
créées; ces jeunes gens seront élevés, comme leurs condisciples, aux 
frais du Roi. 

— Une dépêche télégraphique, datée de Brest, du 10 août, h 
cinq heures et demie du soir, annonce que l'ordonnance du Roi re- 
lative à l'indépendance de Saint-Domingue y a été reçue avec rccon- 
.ncfi^iie0« Cette /DotiTelle ta été apport|$e à Brest par« la . goëlette la 

Béarnaise ^ (\u\ est arrivée après trente-deux Jour? de traversée. 

— Les souscriptions ouvertes à Paris pour les incendiés de Salins 
ont produit un total de 7976 fr. Parmi les noms des souscripteurs, on 
remarque celui d'un enfant élevé dans un des collèges royaux de 
Paris, qni a déposé une somme qu'il économisoit depuis long-temps 
sur ses menus-plaisirs, à la réserve de 20 fr. qu'il veut donner k sa 
nourrisse, convalescente d'ijne longue maladie. Des bahdes de voleurs 
se sont introduites dans les ruines de Salins pour enlever ce que le 
feu a voit épargné. Quatre à cinq mille rations de pain et de comes- 
tibles sont distribuées chaque jour sur une place publique; les villes 
et les viHages énvironnans ont jusqu'h présent fourni ces secours. Une 
souscription, ouverte à Besançon , a déjà produit 6006 fr.., non com.- 
pris celle de la coiir royale , qui s'élève à 5ooo fr. 

— Le procès entre ^es villes de Besançon et d'Arbois, qui préten* 
dent toutes deux f i'honneur dé voir élever au milieu d'elles un mor 
nument à Picbegru, a été appelé pour la deuxième fois au tribunal 
<lc première instance. M% Bonnet fils a plaidé pour Arbois d'une ma- 
nière rapide et lumineuse. Après avoir entendu les parties, M. de 
Tarbé, avocat du Roi, a résumé l'ensemble de l'affaire avec beau- 
coup de prcc^fioti. Le tribunal a renvoyé la cause h huîtaine. 
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— >Un coorrier 4» eabtDel,. parti, ^crs le milieu da.moifdcniiyr^ 
4e ContUplinople pour se renare è Peri^fl a pa^, \e5,k Stratbopg. 
ILcstpurfenr des réponses de M. le ctmte Guilleminot h la conpBiîs- 
sfoii roi^toire «pi tni av^t été adresse, rdatîtemeiit au procès Ou- 
«rard. •*■ . • . / - 

— Des rëroltes pot^n Neti dafi< plusieurs fifcilntoet dit dépivlÉaieBt' 
fie la ^'ne* Inférieure. Les ouvriein, depuis <|tte1<|'ilé fkmps^ récU- 
noieitt une auf^menUtion de salaire^ et Mièfent jnscin^li menSkcH' lev 
proprirtaires dfs étaliUMemens <^ Jls trevàilloient. Ces tate»aéés en 
effrayèrent quelques-uns» qui consefitlrcnt: à augmenter lé ^a.?e. Vn. 
seul iiyant rc&iiie, la révolte éclala, les at^iers fureiK ^éilertés» et 
ceux même qui n*avpient point pris part 2i te nniuvenientf «le |>ureilt 
se rendre U leurs titeliers. Le lendemaîn, des raisemblcnens sî* for* 
roérent, rt un gnmd norobre^GUTtiers^arn^di depierre^el dèbAlofis 
atfenrèreiit aux jonrt^leM. Levanenr» qui a*avoit pas ern deT«it (édèt 
.à Li violence. Enfin un détacbemeni de la f a)>éa foyàW« eiivoyé de 
Aonen> est parvenu à arrêter, les e^ort< de bes ftirleu» ; on en «^ 
arrêté n|ie utiarantainc , et la justice instruit actucU'einent ceffe af- 
faire, dans laqu'elle [iînsieurs gendarmes et «oldats oaft élé^esffét. 

•r-,.lA sécliere«.«e a diminué beaucoup de rlvlèro»' «u (loînt q«r*on 
.peut en trouver le fond. Les bi^bitans du kanveau dTËhl (Bfts-fiMn)<^ 
en fiiiÎAnt des fouiîtes dans Tun des bras de Tlll, oait UtHivê des mé- 
dailles romaines, d^s bagues, des çM<y des.agrfffet en cuivre. M. le 
Yi'éfet a envoyé un Ingénieur pour empécber qu*c«t objeti ne tèient 
perdus. • 

-^ Sidi MaMnout s*est embarque , le 37 joîtié^, ii Mumeitle pour 
ixitouroer ù Tunis. . . 



pagne, fc sont livre* ëux-m^nies au gouvernement roexie.'itn. On Ut 
dails ces four^àniiMej docnmehs officiels rdaUvemeht i cette jiésr 
'rc^tion. 

-^ La ville de Berne épmpte aciiie11erti<>fi'i ^rbb eecUsSastiques ca- 
tlïoliqéès en fonrtiofi^. jUL. CbriStopbe tVèhi^'dè àotenre^ nommé 
riit-é', à obtenu line ni'mion du gouvernement; alnJl ffàe sôa vicaire, 
'M.*SuVf, élève du semiiiaîre de Saînl-^ulpice. Au cai^aTiiè là. Tschan 
ne jSuIss^ plus remplir ses fonctions, une fèfi'ûîle (%e oiio %, tiii est 
assurée., LiTncien curé, M, Pontîines, teit k Befàe en . qualité de 
eiiiipcldin du corps diplomhHqûe. , 

•^ Le gbiivernèrtirnl de Ba^le vient de chan^r Son système de 
douartefi. et de rétablit ù peu pris i;elui di! ifcia^îTouUs les mefures 
prohibitives contre les productions fVançaî^Ks oAt Hé révoquées, a 
-rexreplion d«s droit» tKcntréé flirt considérables ,Air lés vins et eaux- 
d»-Vîe. 

-^ On, asstrre que le Ttap^'t* a été ait*té % Lè^rôfto, él conduit 
#Ofi^^ ^ortnc estiorle h Pampelùrie. Voflîi tes pauri're*. to^Alîstfc» esjSa- 
fffiols bien plur fk-eAft;fJi( qtié néusnè rétf<^« tbo^ certain ministènv 
^h Fréfïcé. CbrîrnortV, tfh se Yîorttrtrtolt S^ diititiliièi: ttfux H«i s'é- 



lnj«nt (oujoon montra lc( phii v^eat àéleuxundu Roij en C.ip«- 

h Qfiodo, l,q tdberDWlc a «Ulifwe^l» cibelrq. et UkbwtlM •»»••>- 
aéô* «olevé*, Des prièrei nubtiqqe» aiit£u, o^dogi^eK Uu^ftovUik 
igttse». Tout"etfêj,iiuUritéJclïile<,fCi;léiiiUiq(iei it milibireiy «nt 
'■' — s de peno^er de t«ttt niBg. 



Sjatiog. «ifr 4» Bèrt-Améret, 



Pw'ï^t gué 4ei.d&UiBateT(rs ignor^,el,B*iwW& ifi'^ 
nuent'l^ J&uîtes, de'bDUS les. crimes, etluir Mpr«die4t, 
eatr'a^tf^Sj d'être ejvtemis de^ luinicres , leS{ lettres; et. li», 



icieDqef Bublîeiiit lei service» de plufiitau« d^ c^)nmjut*,'^- 
éodun^noaÛes qui, dans les derniers $iiècles>, et mÂiqe.i.u«A 
^poqdè ttè»-rap^roc!)ée;d« qoi^s, se soDt, îHu^T^pA' ^9K^ 
tatens, par lejira recherches et, par leurs oiiyr^gçn- Dam^ç^ 
nombre it faut comi^ter le Père Andres^ J,éMuî^ «^RImJ« 
mort il y a seùlemeot huit ait"- Pflu d'boiiuaw,optUiMft.iwB. 
^li^éçUtàfite rëputatipBtittéraire;etce oe sera pas s'écarter; 
de notre o^et quç dç retracer sonuixaireineQt, Te^ ti««aiij( 
d'un bomme'si diatjiigiij!, ifoDt nous avîsns pa^U trop vafir- 
ài^^m^t n". 865. 

Jean Aodres naquit I^ i5 février i74p,. à, Planes, danf 
le .rovâiime de Valence , d'une famille noÙe et, veftaieuttk 
Jftf «S «udes.au cgîlgçe de»N(à»ks, à Val(^,,et,iu»tJr 
-ai- par iies pro^^ les esp^r^aces quf sa piéte^^tj^on'Iieif- 
reux caractère avoient fait oaltre. Le a4 déceabre-175^, il 
entra dans \a, compagnie et suivitses études dans l'uniyerut^ 
|e GanJie. Quelques année!|rapr^ arrivèrent les orases qui ' 
/râpaient là société , d'abqrd' en PoKu^Ij pui» en Fraaqs,, 
et enfin en Espagne. Nous ayons- jaoop té ailleurs les.circopr " 
stances qui accônipagnèrent ces décrets de proscrj^tion , et- 
nout aypns montré quel esprit et; quel 
rent ces mesures viglentes. lie a avril i 
espagooi) furent airêt^f çtxtdults ^yxf. 

Siifs jfM>url!Italie.;Ou.oA.les eoyo^oil;.d 
ém^.Xin rJKonla ce-procédé coniv 
^K^. '«^^■'ê»l«»,P1»rtM«*i»; "Jf» 

<tolfï^t,KMlW»y»9^eb/e^J^,^cs^Jç.d'Al . , 

uusi ; tûf d,exilii„6eiï»i«nt imp^hw^-pcaïf, im %it mi^ri^, 
et peu étendu : le Pape reAisa donc dadmettre les Jeniket- 



fr 



(.»4> 

espagnols ^ et les bâiiinens qui les avoieut emmenés rebrous- 
sèrent chemin et allèrent e|^ G)i^. 

Au bout de cpielque temps , le gënëra| Paoli permit aux Jé- 
suites de débarquer, et rendit un décret assez favorable pour 
eux. Andres résida d'abord à Ajaccio, puis à Saint-Boni-, 
face, et rédigea en latin une relation des désastres soufferts 
par les Jésuites pendant leuîr déportation. Après un an de 
séjour en G>rsey il se rendit à FeiTare avec ses compagnons 
d'exil , et y donna des leçons de philospphie aux élèves de 
l'institut: Ce fut dans cette ville qu'il fit sa profession solen- 
nelle des quatre vœux, le jour de l'Assomption 17,73. Déjà 
Clément XTV avoit signé le bref de suppression de la so- 
ciété;'nïâis ce bref, daté du 3*1 juîllet 1770, ne fut publié que 
ie-iS août suivant. 'C'étoit la veille de ce jour qu' Andres se 
lia par les derniers vœux; et cette démarche de sa part, dans 
tiri temps où l'on prévoyoit aisément le parti qu'alloit prendre 
Rome, montre autant dç courage que d'attachement à son 
oôrps. il trouva imasile S Màntoue, dans la famille Biancbi , 
qui 's'honora d'accueillir dans sa personne un prQ^rit,un! 
religieux, un* littérateur distingué. Le repos dont il joùis- 
sôitétoit favorable à ses études, et il se fit bientôt un noîn 
par ses travaux, son go^t et ses ouvragés. Son JEssai sur la 
phUoaophie de GaliÉêe attira rattention dés sa van s. ïi'acadé^ 
, iliie de Ma ntoiie l'admit au nombre die ses membres'; les Ita- 
liens et les éttrangers recherchôientégalemetit ses entretiens'. 
7ôse^h n, passant^arMàntoue, voulut le voir, et \fauii'ès 
pririces lui- donnèrent des marques d'estime. 

Le goût d' Andres pour les études philologiques', et le 
désir d'accroître ses connoissances , le portèrent à voyager : 
il visita Turin , Rome , Naples , Vienne, Genève, examinant 
atec soin les plus riches bibliôâièqùes , recueillant des no- 
tes, et se litfnt avec les littérateurs et les savans de tous lés 
pdjs.'Sa douceur, sa modestie, sa modération dans la dis- 
pute, contribuèreht à lui faire de nombreux amis. Tirabos- 
chi et lui, quoique divisés sur quelques points, professoient 
l'un pour l'autre une estime particulière. Eii 1796, craignant 
de se trouver au' milieu des horreurs d'un siège, Andres 
àbaildonna Mantouç et se retira à Coldrno , comme pension- 
naire dans le collège qu'avoit établi le der'nicr duc deParme,| 
Il consentit ensuite àxliriger les études de la jeune noblesse,' 
et ce' futlà(q|ù'il termina , en 1799^ le grand ouvragé qu'il 
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avait commencé en 1782 , cife VOrigiif.ej des progrès et de L'èiai 
actuel de toute littérature, 7 vol. \ ouvrage cëiebre , qui montre 
autant d'érudition que de goût,CTtqui a élevé si. haut la ré- 
pu^tion de Fauteur. On admira comment un Espagnol avoit 
pu écrire en italien avec tant d*élégance; on admira surtout 
comment un homme seul avoit pu réunir tatit de matériaux, 
les disposer avec tant d'ordre et en faire uu tout si complet. 
Ses Lettres à son frère sur ses voyages parurent en espagnol 
à Madrid,'i79i-i793, 3 vol. in-xâ ; elles furent traduites en 
allemand par Smith', et imprimées à Weymar. Notre compa- 
triote M iliin , qui d^dia à rabbé Audres son Voyage en Sa- 
i^ôie et eh Piémont j fait l'éloge du savoir qui brille dans ces 
Lettres, accuse le traducteur allemand dVne est^trêmè infi- 
délité, et s'étonne que cet .ouvrage n'ait pas été traduit en 
français.' I/abbé Mercier de Saint-Léger avoit entrepris ce 
travail;. mais la révolution l'empêcha de le continuer. 

Dans le peu de temps oii ritalie fut délivrée du joug fran- 
çais^ en 1799, l'empereur. d'Autriche avoit forme le projet 
de rétablir l'université de Pavie sur de meilleures bases; il y 
appela l'abbë Audres, le nomma directeur suprême des étu- 
des, et le chargea d'y mettre l'enseignement sur un autre 
pied. Cette iiiû)ortante fonction, confiée à un étranger, 
montre quelle haute idée on avoit de la capacité d'Andres , 
pt un tel choix honoroit la sagesse de l'empereur. Les évène- 
me^s pg^tiques s^^nt. replacé la l^imbardie sovs la domina- 
tion fp^jaçaise, Andres se retira à Parme, oii led^c roccupillit 
et le fit son bibliothécaire. C'est là que le savant critique 
publia un recueil des Lettres d'Antoine-Augustîn , archevê- 
que de Tarraeone. Le roi de Naples ayant rétabli les Jésuites 
en i8o4, Andres quitta tout pour aller se réunir à ses con- 
frères et' reprendre les habitudes de fia vie religieuse. Trois 
pensions dont il jouissoit,' ses goûts littéraires, son« âge 
avancé, rien ne pfit le retenir : il étoit trop heureux, dîsoit-il , 
de finir sa carrière dans les pratiques du cloître, et loin des 
plaisirs trop vifs, peut-être, qu'il avoit goûtés dans la culture 
des lettres. Ferdinand I\ le nomma censeur royal et membre 
,de la junte de la Bibliothèque royale. Avec ces emplois, le 
pieux Andres aimoit à faire le catéchisme, à visiter les pri- 
sons, et. à' remplir les autres fonctions du ministère que ses 
supérieurs lui confioient. Le roi de Naples ayant été forcé, 
en 1806, de se retirer en Sicile, le premier soin de l'usurpa- 



teur fut cte supprifner les Jouîtes; mais h rëputa^tion dfkn" 
àxei le protikea cohire toutes les pxévention8>; on la ûomnift 

Séfet de la-BiMibthèq[ue royale.' mn» oette place , il se ren- 
dit utilii'auY jieuneB gens, et lies guidbit d'ans leurs études, 
en même temps qu'il saveit trouver lé temps de s'occuper des 
fonctions du ministère. Sur la fin' de ses jours, il devint aveu- 
gle; on lui fit Tôpératibn de la cataracte , qui ne réussit 
point. B supporta cette épreuve avec patience. Toujours 
fidèle à 9es exercices de piété>il'aimoit à s'entretenir de ma- 
tières spirituelles. Ayant réâigné son emploi, il obtint de se 
.retirer a Rome, oii il mourut réuni à ses confrères, dans là 
nuit du 1^ au 1 3 janvier 1817, après ^^^^^ i*eçu tous les sa- 
cremens. Bf. l'àbbé Baraldi, que nous suivons ici, termine 
sa Notice par là liste des ouvrages d^Ândres. Ces ouvragés 
sont en grand nombre, et traitent de matière de littérature, 
d'érudhion et de critique. Il y a de plus des opuscules iné- 
dits, juq Traite non fini de l'autorité pontificale, un Abrégé 
dé la vie du duc, de Parinê don Philippe, et des Sissertàtlbns 
et Notices. Vc^ez les Mémoires de reliponj de morale et de ^ 
lUtérature ^^"iltcmne , 3'. annje, tome Vl, i8*^ cajiier. 



i. ^ ii mu t m m *^''*T*T' 



Bet crimes de la. preste* constétéréi comme ■ géfiétxttewt- de toits^ 

T4M» les 1><m«fC^|^it8 8*eflfKiâèDt:.au)(>iir4*Ëui de^rèMor qti*A pria ia ' 
Kcenee ilehi prene, et d^s Févul^f» qn^èlfo dtrit ametien li^ottvrafe 
qve'Don» annctiçoii»- a^ fi«ai^;biit^ d*appêl«». INsMetitite^ diit^gDu VeMi>e«» 
nioii&^iimîA: fli smMî sufelu II: e^t dvmé:en «Ukik . p4ffi(i#t , tdAnt Vnme 
9«fio«e.ic «ml, e^rautr^,{]«ap^e^.]e .remède i Jie tout cowJi^eniiArtrexite-* 
neuf clia.pitre«,, qui tr^iitenl la matière avec tûus les dev^loppemem 
qu'elle mérite. La gravité dès crifoesdc là presse, lés comcquences 
(te leur imptiOiitèy HfnpiiissftfKe-dè- la- légL«lâlioB présenté, le •cli^s> 
|le9.ino5«ns àprmidre > cbaiTQ: uir. ieL fléaa^ . tels âonti les^ pcîocipuic 
p(i^«tt^<p<( l-aiMi^r 'Coii|i4èrj» siiceefsiteiMiit. Ce quAtiwMii-airoal pu 
piirçQUCir <îç sQuJiyre ,.qul^ii£ fjÛJt qt^e .pjiroUre, noux. autorise à le 
regarder comm(| unç.prodùctioQ, aussi originale qu*tû)norabIé. L'ao- 
teur> dé)st*co|inu par d*^utres essais» fait dé nouveau dans celui-ci 
prettve de^eelite.^sagaeilé'qm voit le» mal , de»<ce'zàlèqm'le'«i^ale, 
el dCL oe«il«s£emeté:r<l9'pri«ctpe$ qm àMt^Mfm^fiomtHif^ eoèlm 1 «»pf it 
d«L soi^iii^ck»^et,cçiik«X4r«..erreurf ei>Ui abus» 

V , / 

— ^..i^— ^<BPM— ^M»»!»!! «1 »< tW É||l . »l»il ■ « !■ Il II I | l II.. I l I >llllia ■l W l»P^«^W^*^i^N»«*W*» .' 

(i) In-^*. A Paris, c|i« P'oteyj etchfz Ad. Le Cïcre et compagnie, 
aa bureau de ce j«nrn«l. 
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Notice sur 'M. de Boulogne j archeuéaue, é\féque de 

Troyes, (Suite du n®. 1146) ' 

M. de Barrai, dans ses Fragmens relatifs à Vhiatoire eccUsias- \ 
tique de9 premières années du 19®. siècle ^ i8i4,in-8°. , dit que 
m. rëvêqpe deTroyes fut chargé ^ il y a quelques années, de 
tenir la plume au nomades évêques qui deinandoient au Pape 
un induit pour les dispenses de. mariage , et il cite la lettre du 
25 mars 1810, comme Fouvrage de M. de Boulogne. Mais il est 
juste de dire que, si celui^^i rédigea d'abord cette lettre, il la 
soumit ensuite à ses collègues, qui proposèrent divers change- 
mens, de sorte que la rédaction définitive s'éloignoit* peut- 
être beaucoup du premier projet. Peu après cette lettre, 
Tévêque deTroyes retourna dans son diocèse, et, le 16 juin , 
il fît Vordination dans sa cathédrale, et adressa aux jeunes 
ecclésiastiques une exhortation, touchante, qui fut repro- 
duite dans les Mélanges j tome IX, page 78. L'hiver sui^, 
vant, une indisposition longue et douloureuse l'en^cha de 
donner à l'entrée du' carême, comme il se le proposoit, une 
instruction développée , et il se borna , comme pour le ca- 
rême de 1810, à des avis généraux. Nous savons que, comme 
tous les hommes sincèrenï'ent religieux , il étoit alors fort af- 
feeté de la situation de l'Eglise. It n'avoit pu se dissimuler 
les vues d'un dominateur ambitieux, et il confioit à un.es- 
timiable ecelésiastique ses alarmes sur le sort de l'flglise. C'est ' 
dans ces circonstances qu'il fut appelé à Paris pour faire le 
discours d'ouverture du concile qui venoit d'être convoqué. 
^ Ce discours, prononcé le 17 juin, traitoit de l'influehce de 
la religion catholique sur l'ordre social et sur le bonheur 
des empires; ce discours n'a pas ^té imprimé, ma^s il existe 
en manuscrit, et on se propose de lé pumier; on pourra ap- 
précier le jugement, au moins fort singulier, qu'en a porté 
M. de Pradt, dans ses Quatre Concordats; ^ancien archevê- 
que laisse percer dans tout cet ouvrage un acre ressentiment 
contre un collègue qui a suivi en effet une route bien diffé- 
rente de la sienne. 

Buonaparte ne fut pas moins mécontent du discours que 
Tome XLV» VÀmi de la Religion et du Rot, B 
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M. de PrÀdt^ et il est probable que ce fut ce discouis qiîi 
commença à l'irriter contre l'évêque de Troyes; celui -ci- 
ayant été nommé un des secrétaires du concile, et membre 
de» la congrégation ' chargée de répondre au message , retou- 
cha en quelques endroits le rapport que Tévêque de Tournai 
ât au concile dans la congrégation du lo juillet. La commis- 
sion ayant été d'avis que le concile étoit incompétent pour 
prononcer sur l'institution des évêques sans Tiriterventiou 
du Pape, Buonaparte funeux rendit un décret pour dissou- 
dre le concile. Il en vouloit surtout à l'évêque de Troyes, 
qu'il sa voit avoir voté contre la compétence, et il prétendoit 
que ce prélat, ^nt attaché à son sei'vice comme aumônier, 
étoit encore plus coupable d'avoir contrarié ses vues. La ûuit 
-du 12 juillet 1811, tes évêques de Troyes, de Gand et de 
Tournai furent arrêtés et conduits à Vincennes, oii on )les 
mit au secret le plus rigoureux. Séparés les uns^ des autres, 
et privés de livres et de plumes, ils ne virent personnjg pen- 
dant quatre mois. A la fin de novembre, on vint leur de- 
mander la démissioii de leurs sièges, et on leur fit souscrire 
de plus une promesse de ne point se mêler du gouvernement 
de leurs diocèses. Alors ils sortirent du donjon , et furent en- 
voyés dans difféi-ens exils. Le 1 3 décembre^ M. l'évêque de 
Troyes fut conduit à Falaise, oii il devoit rester en surveil- 
lance. Dès le ^5 novembre, le ministre des cultes avoit écrit 
au chapitre de Troyes pour lui annonce» la dénÉtssiôii^ de 
l'évêque; par conséquent-, diâoit-il^ le siège étoit vacaAt, et 
le tîhapitre devoit prendre la juridiction pt nommer des 
grands-vicaires. Quelques-uns disoient qu'un a^^te signé dans 
un donjon ne paroissoit .pas avoir grande force; qu'en tout 
cas il devoit être accepté par l'autorité', et qu'enfin il étoit 
étonnant qu'on ne voulût pas leur communiquer l'original 
de cette démission. Toutefois on crut parer à tous les incon-^ 
véniens en choisissant pour grands -vicaires des xJianoines 
qui l'étoient déjà de l'évêque; MM. Tresfort et Arvisenet fu- 
rent nommés, et ce choix tranquillisa d'abord les consciences. 
On sembloit gouverner au nom du chapitre, tandis que c'é- 
toit réellement au nom du prélat. Tout alla ainsi assez pai- 
siblement jusqu'en avril i8i3, que Buonaparte tiomma 
un ecclésiastique à l'évêché de Troyes, et 'fit ordonner au 
chapitre de lui conférer des'pouvoirs. 
dette mesure devint une source/ de troubles;. Le ch^ipitre 
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deTrôjes hésita (Fabord , et demanda des éclaii^cissemens au 
ministre; puis, sur utie nouvelle lettre de ce dernier, on ar- 
j'êta d'envoyer des pouvoirs à Téveque nommé; sur huit chgi- 
noines, cinq furent de cet avis. -L'inquiétude se répandit 
dans le diocèse. Un curé, mort depuis, l'abbé Henry, fit le 
voyage de Fontainebleau pour consulter le Pape et les car- 
dinaux; la réponse fut que les droits de M. de Boulogne 
étoient entiers, et que le chapitre n'a voit aucune juridiction. 
Un autre ecclésiastique du diocèse, Fabbé de Bourdeillé, 
qui est mort il y a quelques années, alla pour lé même objet - 
à Fontainebleau , et obtint la même réponse. Un troisième 
ecclésiastique, M. l'abbé Godot, ftit envoyé à Falaise pour 
consulter le prélat, qui déclara simplement qUe, dans la aî^ 
tuation rigoureuse, où il se trouvait j U ne pouvait rien Répondre 
à là demande qui lui itoit adressée, U étoit clair que M. l'é- 
vêque ne vauioit jys se compromettre par une réponse qui 
fût devenue biento* publique j^ et qui eût attiré sur lui de 
nouvelles risueur^; mais les sentimens du prélat étoient bien 
connus, et il paroît même qu'il a voit trouvé lé moyen d'en- 
tretenir quelque correspondance avec l'abbé de Latôur, ar- 
chiprêtre de la cathédrale et son grand-vîcàire. Il jouissoit à ' 
Falaise d'une assez grande liberté; il présidoit à quelques 
cérémonies > et,' au commencement de 181 5, il conféra le 
baptêhie et la confirmation à un jeune Africaiii^^t prononça 
'ewcctlte'occàsii^in un^ petit discours. ' ' 

Dès le' 6 août, M. 1 abbé Arvisenet^ chanoine let ^and-vi- 
cairede Troyes , avôit publié sa rétractation ^ et déclaré qu'il 
ne reconhoissoit point les pouvoirs du chapitre. Cette dé- 
. marche d'un homme si pieux et si révéré fit une grande sen- 
sation dans le diocèse. Le chapitre deïroyes se trouvoit éga- 
ièi^ent partagé d'opinions; quatre chanoines croyoient pou- 
voir exercer la juridiction-, quatre autres ne reconnoissôient 
que celle de l'évêque. Les premiers publièreht des circulaires, 
le 4 octobre et le 10 novembre, pour s-ou tenir leurs préten- 
tions, mais la majorité du diocèse se déclara pour l'évêque; 
le séminaire resta vide , les jeunes gens n'ayant pas voulu se 
soumettre au chapitré. L'abbé de Latour, grana- vicaire du 
prélat, gpùvemoit assez publiquement enson noni. Le gou- 
vernement crut faire cesser cette opposition en demandant à 
M. de Bou4ogne un nouvel acte de démission ; sur son refus , 
ïi fut arrêté de nouveau ,1e 27 novembre 181 3, et reconduit 

B ^ 
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de. Falaise à YiAcennes^ deux ans après en être sprti. Ce 
fiouvel acte de violence ne ramena point le calme àiànn lé 
diocèse dç Troyes. Buon aparté^ ^ là veille de èa chute , s'oc- 
cupoit encore a tourmenter cette église; étant alLé à Troyes, 
le a5 février i8i4, après un succès momentané à Montereau, 
il deinanda les chanoines , et obtint de quatre d'entr'eux de 
nouveaux pouvoirs pour l'éveque nommé. Cest alors que , 
sur l'objection qu'on lui fit que le siège n'étoit pas vacant 
faut que Tévêque vivoit^ il reprit brusquement : JEh bien! 
je le ferai fusilier j le Mge sera bien vacant alors. Cette aima- 
ble plaisanterie fut, dit-on , répétée plusieurs fois; mais ^ le 
colosse orgueilleux touchoit à^a r\iine, et l'Eglise et l'Eu- 
rope alloientêtre délivrées du fléau qui pesoit sur l'une et sur 
l'autre. \ ,. 

Le '6 février i8i4, M. dé Boulogne fut tiré du donjon de 
Vincennes, et conduit à la Force;" il sy trouva avec lé Père 
Fontana, M'*^. de Grégorio et quelques autres prélats et ecclé- 
siastiqiies. Le i^^. avril rompjt leurs chaînes, et un ojdre de 
l'empereur Alexandre lés rendit à la ; liberté. L'éveque de 
Troyes reprit sans di£Bicùlté le gouvernement de son diocèse, 
et ordonna, par un Mandement du lo mai, des actions de 
grâces pour le retour du Koi. Il fut choisi pour prêcher de- 
vant le Roi le jour de la Pentecôte, et fut ainsi le premier 
qui parut encniairè à la cour depuis, la restautation. Ses 
inàlheurs^sèflPl^oient' donner 'unr nouvel éclat -à.*seé 'tàfleà& 
Le 39 avril, le Pape le chargea^ pàr\in bref, de laifé des 
repr^ntations au Koi sur des points qui intéressoient la re-^ 
ligion en France, et le 4 août suivs/nt un nouveau bref le 
raicita de son zèle à remplir cette mission. On le nomma 
menlbre d'une première commission d'évéques et d'ecclésias- 
tiques pour délibérer sur la situation de l^Hse de France. 
Ces diverses fonctions retardèrent le retour du prélat dans 
un diocèse où il avoit reçu tant de témoignages d'attache- 
ment. Il put enfin s'y rendre au commencement de juillet , ' 
«t son entrée fut une sorte de triçmphe. Le prâat prêcha 
dans son église cathédrale, et s'efforça de ramener à la sou- 
mission ceux qui a voient méconnu son autorité dàns^ les 
derniers troubles. Le 10 juillet, quatre chanoines, MM. Ar- 
Tisenet, de La Tour, Migneaùx c?t Duhamel, signèrent une 
protestation contre tout ce qui avoit été fait par l'autre frac- 
tion du chapitre. Le 26 du même mois, «le prélat ayant as- 
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semblé le cHapitré^ se fit représenter les dëlibérations prises 
eontre ses droits^ et elles- furent biffées en sa présence. Il 
parut plusieurs écrits sur cette matière, et les traces de ces. 
divisions ne s'effiicèrent que quelques années après. Le prélat 
prépara une ordonnance contre l'administration capitulaire; 
cette oi'donnance étoit déjà rédigée, et (|atée du i5 décem* 
* bre 18 14, mais M. de Boulogne crut ensuite devoir en sus^ 
pendre la publication., et il ne Ta point fait paroitre. Cette 
. rétenue est d'autant plus louable, que les opposans du cha~ 
pitre persistoient encore à soutenir la légitimité de ce qu'ils 
avoient fait. 

Monsieur s'étant rendu à Sens, au mois^ de décembre^ 
pour le service du Dauphin, son père, M. de Boulogne, qui 
avoit cette partie sous sa juridiction , y alla recevoir le prince^ 
>, ~ peu après, il fut chargé de prononcer loraison funèbre dç 
Louis XVI à Saint-Denis. L'extrême brièveté du temps qu'il, 
avoit eu pour préparer ce discours ne l'empêcha point, de se 
trouver en état de répondre au désir de Louis XVlII, qui, 
ne pouvant aller à âaint-Denis, voulut entendre l^prâteur 
dans son cabinet h. surveille du service. Le prélat lut son 
discours au prince, qui lui témoigna plusieurs fois sa satis- 
faction ; ce discours a été imprimé. 

Le séminaire de Troyes n'occupoit depuis le concordat 
qu'u(^jlQ!(^Lët|rpit et insul^&s^Tit;» et les^liiâtimeçs^ de l'anci^ 
seminaife sérvoient de caserne pour les troupes j M. de Boù-' 
logne iaisoit depuis long-temps des démarches ppur les re- 
couvrei^. Enfin il s'adressa directement au Roi, et écrivit à 
S. M. une .lettre respectueuse , mais pressante et forte , pour 
réclamer un local nécessaire au diocèse. Louis XVIII rut si 
touché de cette lettre, qu'il ordonna sur-le-champ au mi^ 
i^istre de la guerre de restituer les bâtimens occupa par les 
militaires. Les réparations à faire retardèrent encore 1 instal- 
lation des séminaristes; elle eut lieu lé dimanche ]& mars 
1S17, et fut accompagnée d'un discours du prélat; 7/oyez le ' 
n*. 376 de ce journal. Depuis, M. dé Boulogne forma uii. 
petit séminaire à Troyes et un autre à Sens. 

Le concordat de 1817* bafut devoir enlever révêque de 

Troyes à son troupeau; il fut nommé à l'archevêcné de 

. , Vienne, et préconisé pour ce si^e dans le consistoire du 

i*"". octobre; mais les circonstances rendirent cette trahsla- ' 

tkm san^ effet, et le prélat resta évêquc de Troyes. Dans son 
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Mandement pour le carême de iBi8|>et à une époque ôk ii 
croyoît encore quitter son diocèse , il exprima ses regrets et 
son attachement à. son troupeau^, et parla des divisions pré- 
cédentes^ qu'il eut peu après la satisfaction de voir cesser. 
Un des chanoines opposanSy M. Huillier, qui avoit même 
écrit en faveur de l'administration capitulaire, étant atteint 
d'une longue maladie^ signa^ le 4 juin 181 8^ une dépUration, 
où ii témoigèoit ses regrets du passée et se soumettoit à son 
évêque. Le prélat .alla le visiter sur son lit de mort, et le fé- 
licita de cette démarche. Deux autres cMnoines^ MM. Leduc 
et Lefèvre, signèrent avec M. Huillier l'acte du 4 juin^ et 
ainsi disparurent toutes, les traces des longues divisions qui 
a voient affligé ce diocèse. 

', On se rappejile que le concordat dé 1B17 fut suivi de 
longues n^ociations relatives à son exécution ^ réclamée par 
les évêques;. et empêchée par divers obstacles; M. de Bou- 
logne prit part aux délibérations de ses collègues sur ce su- 
jet, et signa les lettres communes écrites au Pape et au Roi, - 
et la déclaration du i3 septembre 1819. Par ce dernier acte, 
le prélat adhéroit à la suspension du rétablissement du siège 
de Tienne, et depuis il renonça formellement ^ son titre, et 
témoigna qu'il étoit prêt à souscrire à tout ce qui seroit sta- 
tué par le Pape sur les affaires de l'église de France. La sup- 
pression du siégd de Vienne s^ trouva depuis ponSonamée 
par la bulle Paiernœ caritatisj.ÔM 6 octobre 1822 y et ce fut 
sans douje pour dédommager M. de Boulogne du Sacrifice 
qu'il avoit lie^it que le Roi. lé nomma pair par ordonnance 
du 5i de ce mois. Xe prélat a^istoit régulièrement aux 
séances de la chambre; n prononça l'ann^ dernière, dans 
la discussion sur le sacrilège, un discours que nous avons 
fait connoître, et qui a été imprimé. Il se proposoit aussi de 
parjer sur le projet ^« ioi relatif, aux communautés reli- 
gieuses, et on a un discours manviscrit. qu'il devoit pro- 
noncer dans la séance du i3 juillet i834; ce discours ne 
fut point lu, ,et le projet de loi sur les communautes.de 
femmes ne fut adopté que dans la session suivante. , 

Le prélat, malgré son âge, montoit fréquemment en chaire ; 
il prêcha la cène à la cour en 1819 et i8a3; il fit le discours 
à Saint-Denis pour la translation des reliques des saints mar- 
tyrs, prononça l'oraison funèbre du duc de Berri dans sa 
cathédrale, et prêcha pour l'anniversaire de l'ouverture do 
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relise de Sainte-Genevi|v« en i8â3. On Tentendit au&&i.dans 
pfusiçurs assemblées de charité^ enir'autrés à l'archevêché, 

{)our les missions, il y a deux ans. Le iÇ mars dernier, il porta 
a parole dans une réunion pour les victimes de la révolution^, 
et, prononça une parti c<de son beau discours: la France veut, 
son Dieuj la France 'veut son JRoL C'est la dernière fois que 
sa voix éloquente plaida publiquement la cause des malheu- 
reux. On lui doit aussi, dans ces dernières années, plusielirs 
Iustructi0ns pastorales, non moins remarquables par le zèle 
que par le talent. Le Pape régnant lui avoit adressé, le 26 fé- 
vrier dernier, un.bref honorable;, et l'avoit autorisé à porter, 
le titre d'archevêque-évêque ; en même temps S. S. avoit 
chargé son nonce à Paris de revêtir M. de Boulogne, avec' 
le cérémonial usité, du palliumj qu'il avoit reçu en 1817, 
après sa promotion au siège de Vienne. 

Dans ces derniers temps, il s'occupoit d'une édition de ses. 
œuvres; il devoit y joinareun discours sur la décadence de 
l'éloquence de la chaire; ce discours est terminé. Tout récem- 
ment le prélat avoit composé une Instruction pastorale sur- le 
sacre, et il alloit laJivrer à l'impression quand il a été frappé 
d'un coup imprévu. Le mardi 10 mai, il avoit encore passé la 
soirée dans la maison d'un seicneur avec leqiicl il étoit fort 
lié. Le soir, il avoit chargé sou domestique d'aller prévenir les 
dames-Carmélites,^ de la rue de Vaugirard, qu'ilse proposoit 
de célél^rer la messe dans leur église le jour de l'Ascension. La 
nuit suivaBtÇ;'il se trouva incommodé; on croit qu'en se le^ 
vaut pour appeler du secours il tomba au pied de son lit, et 
ne put se relever. Son domestiq^ue força la porte à neuf 
heures du matin , et les médecins appelés déclarèrent que 1-a 
maladie étoit une apoplexie cérébrale, et ne laissbit poinj^ 

^ d'espérance. Ou essaya vainement- de dégager la têV> q'^ii 
s'embarrassoit de plus en plus. Le prélat ne put recevoir que 
l'extrême-onction , et mourut le vendredi 1 3 , à une heure 
du matin. Se« obsèques eurent lieu le lendemain, à Saiint- 

- Sulpice, et le corps fut transporté' au Mont-Valériçn , et dé- 
piosé dans la paitie du cimetière réservée aux ecclésiastiques. 
M., de Janson , évêque de Nanci , accoçapagnoit le corps , et 
M. l'abbé Potel, vicaire de Saint-Sulpice , prononjca un petit 
discours sur le lieu même, et déplora, la. perte que fai^joient 
rKglise et Téloquence chrétienne. 

Nous n'essaierons point de tracer Télogc duj prélat ; les 
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faits que nous avons racontes^ ses ^nalheui^s^ son courage; 
tant d'ëcrits et de discours le loueront niieux que nos loi- 
bleô paroles. M. de Boulogne prenoit un vif. intérêt aux; 
bietis et aux maux de la religion; sincèrement attaché à 
FEçlise /dévoué au saint Siège, plein de foi, il étoit effrayé 
de l'esprit qu'il Voyoit dominer dans son siècle. Dans ses der* 
nières productions surtout, il le signaloit avec énergie, et 
s'efforçoit de ramener âes contemporains à des idées plus 
saines. Dan^ ses entretiens, il s'affligeoit souvent dear doc- 
trines nouvelles et de leurs progrès, de cet orgueil qui^eut 
tout refaire , dé cet esprit d'indépendance qui secoue tout 
Joiig, de cette indifférence systématique, qui lui sembloit 
porter un caractère effrayant de destruction. Ces sinistres 
images l'occupoient Vivement, et lui arrachoient des plaintes 
éloquentes. A ses talens comme écrivain et comme orateur 
se joignoient chez M. de Boulogne d'heureuses qualités; son 
élévation n'avoit altéré en rien sDn caractère. Simple dans 
ses goûts, il. fut le même pour ses amis, «t chercha plus 
d'une fois à attirer auprès de lui d'anciens compagnons à'é- 
tudës'. Sa ihort a laissé de profonds regrets dans le cœur de 
l'iin d'eux qui vit ; encore , et qui exerce le ministère avec, 
honneur dans la capitale. Nous ne parlerons point dés bon- 
tés que M. de Boulogne nous 4émoignoit persônnellemeiit , 
et nous lio^s bornerons* à dire qu'il sHntére^oit to^joiUTs -ai 
uA ioutQ'ajiàont iji pbUvoit être, regardé comn^e le fondateur.^' 
Il voulut bien même quelquefois nous fournir des atticles, 
' et c'est liti qui rendît ' compte de V Adresse aux deux chàtn- 
hres de l'abbé Vinson , dans nos n**. 125 et 126. Le prélat 
avpit souhaité n'être point nommé; mais nous devons kii 
restituer aujourd'hui cç qui lui appartient. 
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NOUVELLIES ECCLÉSlASTIQlfKS. V 
Bo^iB.'Le 57 juillet, le saint Père se rendit à l'improviste, 
le soir, à l'hôpital de Saint-Gallican, goûta de la soupe et 
en fit lui-même la distribution aux infirmes. Si S. visita 
toute la maison, et fit donner au:k: malades un écu et la 
moitié aux enfans. Elle témoigna sa satisfaction au prieur 
de l'hospice , aux ecclésiastiques et aux hospitalières. 

— Le 26, M. le cardinal Zurla a donné le baptême, dans 
l'église de Sainte-Marie de la Minerve, à iiu juif et à trois 
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mahomëtalbes. Le juif est Jacbb^ Ottolenehi > né à Acc^ui y 
,en Piémont 7 et âgé de dix-sept ans; les. mafhbmétan(es étoient 
d'Egypte et de Tripoli. De plus, S. Em. a supplée les céré- 
monies du baptême à Ange Lévi , jeune juif , déjà baptisé 
§ar une serrante chrétienne. Tous ces prosélytes ont montré 
e la piété et de la joie de leur baptême , et S. Em. leur a 
adressé une exhortation touchaiite. Ils avoient été éprouvés 
précédemment dans la maison des Catéchumènes. 

— r-Dans la dernière séance de TAçadémie de* la rdigion 

catholiq^ue, le Père Ventura, Théatin, à développé cette pro-. 

position \ La raison humaine napu et ne pourra janiaijs ai^oir 

une parfaite eonnoiasance de la religion Jwra du cat/iolicisme. 

Paris. A peine aA-iyé dans son diocèse, M. Tarphevêque a 

Ïmblié un Mandement (i) sur la fête de l'Assomption et sur 
a procession du vœu de Louis XtH. Ce Mandement est ainsi 
conçu : 

V( Ce fut une peii9<^e bien précieuse pour la France» N^. T. G. F.» 
qui, celle qui fut dannt^c à Louis-le- Juste, de placer sous la protec- 
fion spéciale de Marie un royaume tremblant encore sous le poids 
des diterses calamités dont il étoit accablé depuis si long-temps. A 
la T«ix de son Roi , la France entière fut confacr^e à cette Reine 
du ciel , k qui, dit saint Bernard , « le Seigneur a confié iiu si graïKl 
» pouvoir sur |a terre , qu*il I^'est pas une seule grâce que nous 
» n'obteniouç par elle. » La France, alors devenue conune 1 héritage 
p&rttctrlier de la très-sainte Vierge Mère de £>ieu, n'a, cessé 4fi ^«#- 
sentif'l^ ifffct» de son infercession puissant^ : les discorde^ apaî-. 
sées, la rébellion vaincue, Tbérésie sans force » la foi conservée; la 
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ipabfes efforts et Taudace criminelle des implacable 
Tautel et du trône; telle est en abrégé^ N. T. C. F. y.rhistoire des 
deux derniers siècles, où Je royaume de Marie s*est vu, par sa con- 
tinuelle médiation , tantôt élevé au comble de la gloire , et tantôt 
arraché à la profondeur ^cs abimes. 

^ » Un nouveau règne commence, un nouveau monarque tient le 
timon de TËtat ^d'une main que notre amour, autant que nos de« 
voirs, rendra toujours ferme et assu;rëe : mais, à l'exemple de ses au- 
gustes et religieux prédécesseurs, il a compris que ceux qui ont la 
charge de gouverner les hommes doivent sans cesse ée regarder comme 
voguant sur une mer orageuse et fertile en naufrages. Semblable à 
un sage pilote, il ne veut point perdre de vue l'astre bienfaisant qui 
doit le diriger danséa noble course, et lui montrer le port tranquillo 
où il peut aborder en assurance. C'est vers Marie, que l'Eglise ap- 

/ • • ^ . 

(l) Se troute au burenu de ce journal; prix, 5o c. franc de port. 




f«!|e Vèloiledu malin, qu'il a 1ourD(^ 4^« l^auUdu jour $C6 yeux. 
pleins d'cspërance, atin que, par ses bénignes influences > elle Jis 
«<ipc jusqu'au nuage le plus li^ger^ et que cliacunc des heures de fa 
royale earrière r(^pondc à cette aurore que nous avons saïuéc avec 
des transports si consola ns et si doux. 

» Le Roi, N# T. C. F. , viendrai donc rcnooTcier en personne , aux 
ficds des autels de Marie, celte consécration qui nous a valu tant 
ide bienfaits. Vcnons-y tous aussi nous-ménies à sa suite, aVeS^^le sen-' 
tilnentdc^la reconnoissanec pour les grâces reçues, et de nos be- 
soins pour celles qui nous restent à demander. Oui , tons, N. T, C. F. , 
« qni que nous soyons, s'écrie saint Bernard, dans les tendres épan- 
» cliemcns de sa dévotion envers celte Vierge immaculée, aussi mi- 
» scricordieuse qu'elle est puissante ^ dans quelque état que nous 
w nous trouvions, battus par les vent?, soulevés par les ondes, ex-' 
" ^ *" *' -. » - ns relâche par 

calomnie 9 par 
es 'les passions 
» déchaînées, près de périr, portons nos regards, nos cris, iiossom- 
^ pirs vers Marie, d^où le secours descendra à proportion de notre 
» confiance, et dont les bontés maternelles sauront nous délivrer, 
» fussions-nous «tombés dans un gouffre sans fond, et presqne dans 
J* les horreurs du désespoir. » 

Le Mandement eèt suivi de la lettre du Roi à M. l'arche- 
vêque ^ en ces termes: 

f( Mon8. Tarchevéque de Paris, aux approches de la solennité que 
l'Eglise célèbre toift les ans en l'honneur de Marie, nous nous 
sommes ra)f)pelé avec une douce confiance la piété de nos 1r*s-au- 
gustes.ct tres-hoQorés prédécesseurs, qui ont eontircré la France Jr , 
perpétuité à la Mère^^ Dieu, comme à sa patronne spéciale- A ces , 
causés, désirant nous -conformer & de si beaux exemples, et placer 
nptre règne sous la protection de la Beine du ciel , je vous fais cette 
lettre pour vous dire que ma volonté est que, le jour dé TAssomp- 
tion de la très-sainte Vierge , vous fassiez lire en chaire la décla- 
ration de Louis XIII, du lo février i638, dans votre église métro- 
politaine et autres de votre diocèse; que le même jour, à Theure 
que vous dira de ma part le grand-maître , où en son absence le 
maître àcs cérémonies de France, il çoit fait en ladite église métrc- 
politaînc une procession générale, à laquelle nous nous proposons 
d'assister. Vous y inviterez, suivant l'uFage, les autorités civiles, 
judiciaires et militaires. Cette lettre n'étant à autre fin ,' je prie Dieu, 
mons. Tarchevéque, qu'il vous ait en sa sainte rt digne garde. 

— Le dimanche i4, M. Tarchevêque est allë à Saint- 
Cloud rendre ses devoirs au Roi , qui l'a reçu en audience 
particulière. Le prélat a pris les ordres de S. M. pour la cé- 
rémonie du lendemain* Le soir, M. rarchevêque a officié 
pontificalement aux premières vêpres, ainsi qu'a matines et 
a laudes. Le jour de fa fctc , il a célébré la ^rand'messe, à la 
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fin dé laquelle il a donnée en vertu d'un induis particulier, 
la bénédiction paps^le. Par la teneur même de la bulle de 
suspension de$ induleences pendant le jubilé , les indulgences 
attachées à la bénédiction papale continuent d'avoir leur 
effet. .L'office a été célébré avec beaucoup de pompe, et l't- 

flise étoit remplie d'un grand nombre de fidèles. A trois 
euresy le Roi, M. le Dauphin et M"*, la Dauphine sont ar- 
rivés à la métropole ; des détachemens des gardes du corps 
et «de la garde royale occupoient Téglise et le parvis. S. M. a 
été reçue par M. Tarchevêque à la tête de son clergé; comme 
elle avoit souhaité n'être point haranguée, le prélat s'est borné 
à lui' offrir en très-peu de mots tous les senti^nens de respect 
et de dévoûment qu'elle inspire. Ty compte^ a dit le Roi 
avec bonté. S. M.^ s'étant avancée vers le choeur, a pris sa 
place, et a entendu vêpres; elle a ensuite suivi la procession 
qui a pris par le parvis, la rue de la Barillerie et les quais. 
L'affluence du peuple a été très-grande, et le temps, qui 
avoit été fort menaçaiit le matin , a été plus favorable qu'on 
n'auroit osé, l'espérer. La procession étant rentrée , M. l'ar- 
chevêque a donné la bénédiction du saint sacrement, et le 
Roi s'est retiré avec les mêmes honneurs qu'à son arrivée. 

— M. Ifévêque de Beauvaira adressé une Lettre au clergé 
de son diocèse , pour lui annoûcer^une retraite pastorale ou 

Ï>lutôt deux. Le prélat a pris ce parti afin de moins éloigner 
es curés de leur troupeau. La preniière retraite aura lieu à 
Relevais, commencera le dimanche soir a8 août, et finira 
le samedi matin 5 septembre; la seconde Se fera à Noyon, 
^commencera le 4 septembre, et durera jusqu'au samedi sui- 
vant. Les ciît'és assisteront à l'une ou à l'autre, suivant leur 
commodité. M. Tévêque se charge de toiis les frais pendant 
1^ retraite. Les exercices seront dirigés par. M. l'abbé Gonr 
din , missionnaire. Le prélat se propose d'assister à tous. Le 
langage qu'il tient aux ecclésiastiques dans sa Lettre est digne 
de son zèle et de sa charité : 

« Elle approche, N. T. C. F., celte tpoque de l'année que prc- 
venoienjt nos vœux les plus ardcns, où li nous sera permis de vou^ 
réunir dans une sainte solitude» et d'y goûter avec vous les douceurs 
et les avantages que le Seigneue a attachés aux exercices de la re- 
traite. In solitudùie aër purioV^ cœlum apertius, famiUarioê* Deus. 
Nous avons entendu la voix de notre Sauveur, qui nous pernott à 
nous aussi d^interrompre nos travaux, de nous reposer un instant,, 
de venir à 5C< pieds nous occnpei* de notre salut quand noîrc vi« 
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eH CQflMcrëe li cdui de^ autres, et médricr pour notre compte* det 
vérités que nous aifnançQiis perpétuellement à nos frères. Ferùtê 
seorsùm in destrium locum, et jv^idesçite pusiilàm, 
^ » Qui de tous;, N. T. G. F; , consentiroit k se priver d*uii exer- 
cice de pieté qui est si propre à renouveler en nous Tesprit de 
notre vocation , à nous dégager de cette ][)ou8sière du môhde <fai s*at- 
tacbie a la pratique des œuvres les plus saintes et les plus méritoires, 
neceae est de mundanù piihere etiam religiosa corda sonhscere , k 
nous remplir d ardeur et de zèle poat le service de Dieu ? N'éprou- 
vons-nons pas tous le besoin^ de nous, éloigner de la foule et des af« , 
faires pour trouver le Seigneur, pour converçuer avec lui» pour le 
consulter sur tant de questions que nous adresse notre conscience, 
et pour recueillir de sa bouche de salutaires leçons? EgrfeUntini de 
Bafylone,fugite àChaltkis. 

» Quelle favorable circonstance, N. T. CF., que celle qui nous 
est ménagée par la Providence au commencement de notre épisco- 
pat! Nous allons former, avec vous les liens d*une sainte intimité aux 
pieds même des autels, vous appeler nos aiois et nos frères, t'osau- 
Um dixi amicos; vous ouvrir notre coeur, qui, nous osons Taffirmer,' 
e>t digne du vôtre par sa tendresse et par son dévoûm^nt; prendre 
avec vous des mesures inspirées par ia sagesse pour le salut des 
peuples et pour la gloire de notre Dieu. , ' 

» Venez donc verp nous , N. T. Ç. F. , avec empressement et avec 
joie; mettez à pro6t les jours favorables, les jours de grâce, de mî- 
sérioorde et de sàlqt. Ecce nunc tempuâ acceptabile, ecce nunc dies ^ 
salutii, Qil^un zèle mal éclairé pour les intérêts de voire troupeau 
ne vous retienne pas au milieu de lui \ vous le dédommagerez am- 
plement par un redoublement de ferveur des ipourts instans que 
vtHMf loi aurez dére^. - ' " 

«»,Noa4»^aswns étéviissez heonasaiL pour- pou vmiKVâ^s^eiIclM^f^fcis 
facile h remplir, cetto ju^née, le devûir <Je'la retraite, eccléstasfit^' 
que, et pour en ««disposer les exercices de manière à vous causer 
moins de dérangement et d* embarras. Nous serons toujours empressés 
•H pri^venir vos désira , et à vous épargner jusqu'à la moinar^ fa-^ 
figue. » 

—On a imprime dernièrement, dans les Pays-Bas ^ la Vie 
de Rkcij évêque de Pistôie, et il s')agit, dit-on , d'intlroduiré 
cet ouvrage en France. Un journal a pris de là occasion de 
faire l'éloge et de l'évêque et du livre : iÎKrcJ^ à\X'\\,ètoit un 
des préÇ^ les)plus vertueux et les plus éclairés de VItcdie. Sa 
Vie peutcffàr beaucoup d' intérêt:, et les Sbraires de JParkfe- 
roient bien- de la réimprimer en t^abrégeant. C^ êtf^^e et ce 
tenseîl ne nous auroient pas surpris dç^ns ie Constitutionnel ^ 
pàth>ti obligé de tous Us hommes et de tous les livres de 
p^rti. Scipipn Ricci, évoque dç Pistoie, étoit un brouillon 
qui voulut profiter ^'ùn moment de crédit pour introduire 
en Italie tes disputes sur le jansénisme , pour changer en Tos- ' 
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cane les rits^ renseignement et la discipline, et pour susciter 
des embarras à Pie VI. H fut obligé de donner sa démis- 
sion, et est moiit en 1810, ay^int signé cinq ans aupara*^ 
vant une formule de rétractation. On peut voir ce qui 
en est dit dans la Biographie unUfersfÙe, tome XXXYllV 
page 3âi. Yoilà T^éque dont on Veut réhabiliter^ mé- 
moire^ Nous avions cru d*abord que sa Vie d^voit être Tour 
vrage de quelque vieil ami deâ appelans, qui auroit cherché 
à nous intéresser pour Jansénius , Quesnel ou le diacre Patis ; 
mais non, Tauteur a eu un <autrè but. La f^ie de Ricci WesX 
pour lui qi|*ùn cadre propre à amener des déclamations 
pleines d*emportement contre la religion même;. on en ju- 
gera par ces lignes qui ouvrent le premier chapitre : Cebd 
qui tHMidroU prouver que ia religion chrétienne est peu propre 
à faire naùre et à nourrir les vertus cipHeSj et que le qatholir- 
cisme est l'ennemi le plus dangere^ de l'ordre social,, ne der 
proit puiser s^s preuves que dans t. histoire de VE^ise, Oï sem 
passage indique que Fouvrage est une pioducttoii irréli- 
gieuse, et dirigée non-seulement. contre le catholicisme, inais 
^contre la religion chi^tienne en général. Voilà ce que Je 
journal dçnt nous parlons conseille au;:^ libraires frau/çais^dç 
réimprimer^ , . . . • v 

' ' ■■ • ■ 

NOUVÊLI.ES POLITIQUM.\ .1 . r. > 

^ JIlLM». >ft4..Av R/Mar. le duc d-Oi^îéâns vierit dft'faice ve^eiti'é une 
ffoQirae de 4oo ït, «ut inéendié.* de f Âbér^èBient (Doubs). - 

»— ' S. A. i\. Mf'.le dac de Bourbon a donné fôoo fr. potir Içs in- 
cendiés de Salins. LL« ÂA. BR. M»*, la ducbe^e et W^; d'Ortéififo 
ont aussi donné chacune ipoo fr. ' ' ■' 

-— S. A. B. Mâdàmx, duchesse de Berri, se trouve 1res -bien des 
bains ' 
tenir, 

où à . , ^ ^ ^^_„ ^^ ^ 

par M. Flesselle, lieutenant de yaisseau, çt les. hommes qui en for.- 
' ment Téquipage ont été choisis parmi ceux que leur conduite rei|« 
doit dignes de cet honneur. 

— L'ordonnance relattre à I.1 recounoissanco de Tind^endance 
de Saint-Domingue nprtc : io. les ports de- la pnrtic fran<çaisc de 
Saint-Domingue seront ouverts au commerce de toutes les* nations, 
qui seront soumises à payer des droits d'entri^e et de sortie égaux et 
ui^iformea, excepté le navillon français, en faveur duquel ces droilt 
seront réduits de moitié { s^ les Iiabital»^ de Saint-Domingue veise^ 
seront > en cînq'lernres cganx, d'onnée en année, à compter du 3i 
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ilccembre iSa5; la somme de i5o mHliotis, destina ii indemniser les 
anciens colons. Cette ordonnanbe ert'tlatée du 35 avril dernier, et 
contrc-^ignéep^ troirmiDistres, ceux'de la marine, de la justice et 
des. finances-r On ne sauroit qa^applaudir à la. forme adoptée ponr 
c^tte négociation ; cest nn roi qui p^rfe et accorde. rindépendancQ.aMX ' 
conditions qu'il lui plajl d^imposef. Espérons que. cette mesure im- 
portanÉ| aura dçs avantages pour notre commerce, auquel Tordon- 
nance donne un privilège. ' 

— Les magasins. du libraire Barba ont été fermés, la semaine der- 
nière,, par ordonnance de poHcç. M. Barba étoit éditeur des ro- 
mans de M. Pi gaultr Lebrun, et avoit été condamné^ dernièrement 
en première instance pour la réimpression de V Enfant du. Çar^ 
naval. Un jonrnd , qui a une prédilection constante pour ceux, qui 
battirent Tanimadversion de Tautorifé, se plaint de cette mesure, 

3ui blesse les intérêts de M. Barba ^ mais peut-être que Icsr intérêts 
es mœurs doivent être comptés aus.n pour quelque chose, et. les 
pères de famille applaudiroient sans doute à la sévérité du gouvcr- 
nemenP envers les libraires qui réimpriment et vendent les produc 
étions les plus coupables, et qui perdent tant de pauvres jeunes gcn.<) 
~«n leur procurant ce que la licence révolutionnaire a enfanté de plus 
grossier et de plus monstrueux. - ? 

— La première chambre du tribunal de première instance a rendu 
spn jugement dans Tanfaire relative à la statue du général Pichcgru. 
Xa commission d'Arbois a été dcclarée^cominission primordiale. En- 
conséquence, le tribunal a ordonné quf la commission parisienne fut 
tenue, dans le délai de troi» nfois, de rendre ses comptes à celle 
d'Arbqis, Quant à la questionne savoir si fa statue du gé-ncral doit 
être élevée h Besançon ou a Arbois, Iç tribunal a r'envoyc devant. 
S. M., qui prononeiE^a. ^ ' , 

—7 jLcJibraire, Lerouge avoit été condamnéià 25^o^.fr. de d<Hn- 
mages-interéts envers les héritiers de Foux:bé, ancien ministre deja 
polie, dont il avoit publié des Mémoires. Cet ouvrage avoit été ré- 
digé par M. Alphonse de Beauchamp , qui est cite aujourd^liuî en ga-' 
rantie par Lerouge. L^affaire a été appelée, le la, devant le tribunal 
de première instance. Après le plaidoyer de son avocat, M. de Beaur 
champ a pris la parole, et s'est efforcé d'expliefuer la part qu'il a 
'prise dans la publication de ces Mémoires, qui, à ce qu'il paroit, 
sont faussement attribués a Fouché : tout porte à croire en effet, 
comme l'a dit le défenseur de Lerouge, que c'est une mysiiflcatiùn 
dont on a voulu renjlre le public victime. Là cause a été rémise, à 
'huitaine. 

'— M. de Branges, so\is -préfet de Poligny, adresse aux journaux 
•ime lettre d.'aprè6 laquelle la pertt^ occasionnée par l'incendie de Sa- 
lins se monte a 7,o42,93''> fr. Trois personnes seulement ont péri; 
Une fille a été retrouvée* après cinq jours, dans ùi^c cave, où la 
chute des bùtimens l'avoit renfermée. Elle a vécu pendant ces 
cinq jours, privée de la lumière, du pain qui se trpuvoit dans des 
cerceaux suspendus à la vopte. , , 

— La poudrerie du Bipïïiilt (Indre ,ct, Loire) a sauté à une hçurfe 
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xlc raprès-m'uH , le 9 aoàL Douze malheureux oiiyriers^ pères de U- 
mille, ont péri, et leurs membres ont été jetés par lambeaux à ilc^ 
iliilynces plus ou moins éloignée*. La \ioIeDce ueTexplofion a été 
telle qu'elle a été £nlentlue à plu< de plus de «i\ lieues; ti' Tours» 
<mi. est éloigné de troii lieues, plusieurs portes et fenêtres ont été 
fortement agitées, et quelques vitres ont été brisées. Mais ce mal- 
heur eàt été bien plus affreux, si un magasin, peu éloigné de celui qui 
a sauté , et qui cohtenoit vingt-cinq milliers dé poudre avoit pris feu. 
Deux militaires, en station au Ripault, ont été grièvement blessés 
par la cbute de Tatelicr. ■ ^ . 

— Le Jotwnal de Poitiers, dans un article consacré à M. Êochon 




^. , _. ^ ,^ ^ „ près la cour royale 

tiers,* a cité M. Gatineau, lenteur de Tarticle, en police correction- 
nelle. Le journaliste a été condamné à trois'roois de prison et 1000 fr. 
d amende. 1! a interjeté appel de ce jugement. 

V 

La distribution des prix de la petite communauté dé la 
rue du Regard , dont nous avons parlé dans le dernier nu- 
méro^ a été surtout remarquable par une pièce de vers la- 
tins sur le sacre du Roi. Cette pièce a été débitée par deux 
élèves de troisième^ qui ont pour professeur M. Jacques Mol- 
roguier. M.Molroguier cultive avec succès les lettres latines^ 
et il est auteur aussi d'un ^iii poème latin sur le sacre ^ qui 
a été imprimé chez Ëgron, 12 pages. Nous nous proposions 
de parler de ce poème , dont les vers annoncent un littéra- 
teur plein dé Téttide des ancieris , et familiarisé surtout avec 
la lecture de Viirgile. N'ayant pu nous occuper, comme nous 
l'aurions désiré^ de ^'ouvrage du maître , nous donnerons au 
moins quelque place au travail dé ses élèves. 

La nouvelle pièce étoit en forme de dialogue entre deux 
élèves, Paul et Théodore, âont Tun, témoin des cérémonies 
de Reims, les racontoit à l'autre, qui n'a voit pas eu le même 
bonheur. Quelques passages justifieront les applaudissera^ens 
qu'elle a excitiâ. lie jeune poète veut-il peindre la vertu de 
la sainte ampoule, il le fera en deux vers : 

Suavior ambrosiâ est olH vis indila, manans 
' Plena per h'uroanas, infuso numine, mentes. 

Quelle grâce dans celui-ci sur la colombe qui apporta du 
ciel la sainte ampoule ! 

Quae terris cœleslia don'a mi nixtrans, < 

Prospéra virgïneà semper pr;enuntiat alâ. 



\ 



( 32 ) 

On a admire la précision qui règne dans le morceau 

suivant: ^ 

f 

Ordine dispositum ccrto , Théodore, videres 

Ooidqnîd nativo reruno splendore ri^fulget, 
fuidqiiid p^rfectum felici induttria cura 
^rodidcrit , quoscamque viros sibi Gallia laudat. 

Hinc proceruiQ cstus, ruiflanirnobilis ostro, 

Nobihor fam&, dnplicis capita alta senatùs, • 

Et qui pontifices clari, et quos'cinxit olivae, 

^uos lauri ramus, belloye togâve potentps; 

Omnet hi yario distincti mgrice fulgent. 

Hinc sua diversis legatos legibus orbis 

AUa capit sedes : auro perlusa niteati, 

iltque adamanteis radian fia tegmina flammis 

Insignes ilH, magna certamine tentant 

Galloruiti luxus peregdno TÎncçre luxn. 

Ai frustra , faciles non cedit Gailiu pàlraas. 

L'honneur national ^'est trouvé. agréablement flatté par la 
réponse de Théodore : 

Hi diversis legati regibus orbis 

Sequantcas Imquent ripas, pelagoque remenso, 
Devenient patriae fines, dominosque docebunt 
K^pertitoties-studeant cum gente tremendà 
Nec fastu^ nec, si sapiunt, decernere ferro. / 

Des applaudissemens unanimes 6nt interrompu le lecteur 
à ce beau portrait de notre Dauphin. 

Proximns insequîtnr laeti vestigia Itegis» 
Laurigeram oatentans fronféro Yictrici''>^"Te artna 
Filius, heroum soboles, patriaxjue colutjna, 
Qui consanguineum solio titubante potentcr 
Confinonrë bonus regem, et domitare tebelfes 
. Hesperidutn turtnas, genium feralc malorom , 
Ja^it ayernales iterûm remeare latebras. 

JLe morceau oii le poète fait apparoitre les ombres des rois 
aïeux^e Charles X anroit mérité d'être cilé. Saint Louis et 
le si^le de Louis XIV sont parfaitement caractérisés. Il au- 
rqit fallu citer toute la pièce ^ si on eût voulu rapporter les 
morceaux qui plaisent par la pompe ou brillent par le goût. 
Honneur aux professeurs qui savenj: ainsi former leurs élèves 
aux beautés des anciens, et qui leur inspirent l'amour du 
travail et les principes de la bonne littérature. 
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ai'.TtM'>' i I ;vr <i' ■ i,Tji,f'iJi^i ±3=aaBag;i 'i i n i i ' ii ' ii .a^ju, 
" Sur une nouvelle mùnaji à texirémké du Canada 

. Une Notice imprimée au Canada, et qu'on a Ineo v 
nous envoyer, fait conooitre Tétat ie cette mbsioni dont ne 
avons djt un mot p^ 838. Nous, annonçâmes alors «qu* 
évéque avpit été sacré pour aller porter la foi en ce pays. Cû 
missionnaire est un ecclésiastique canadien, M. t^royencher, 
^c ré par M. Tévêque de Québec, le 12 mai 1822, sous le 
titre d^év.êqoe de Juliopolis. II est grand -vicaire de M. de 
Québec 'pour un immense territoire qui s^élend à Touést des 
grands lacs jusque dans le nord. La Notice que nous avons 
reçue est de M. Duntoulin, qui a été employé dans cette 

^ mission, et que Ton nous saura ^f^ de laisseï; parler lui- 
inême : 

« On se rappelle avec quelle ardeur les amis de la religion, 
en Canada 9 concoururent à TétablisseiDént de la rivière 
Iiou£e ,. lorsqu'il fiit question d'en jeter les fondemens en 
iSto. Chacun fut jaloux d'y contribuer autant que ses moyens 
le lui permet toiçnt ; les sommes recueillies à cette époque 
donnèrent Pélan^à l'entreprise. Deux missionnaires y furent 
envoyés cette année-là, un troisième fes joignit en i8aô. Le 
clief de la mission fat sacré évêque de Juliopolis in pari. , et 
retourna immédîateàient vers des néophytes au satut de$* 
quels il s'étoit dévouéiMis retour. J*aVois eu l'avantage d'étré 
fton premier coopératenr, et si Dieu a permis que des r^isona 
particulières m'aient rappelé en Canada, après cinq ans de 
séfbur dans une mission qui présente aux ouvriers évangé- 
liqi^'s un si v^ste champ à cultiver, et oii je ne désespère pas 
de retouriMT un jour, c'est peut-être pour me donner occa- 

/ ^oh ,de faire connoître aux boniies aines de ce pays -ci 
qu'elles, ont encore quelque effort à faire en faveur d'une 
ceuvre ou la propagation de la foi est si essentiellement et si 
prochainement intéressée.... - ' '. 

M La missiofi de la rivière Rouge comprend tout le terri*- 

toîre arrosé parles rivièreà qui portent leurs eaux dans la 

baie James ou dans la baie d'Hudson ; elle a pour objet la 

conversion d'une multitude de barbares de diverses nations; 

Thme XLF"^ L Ami de la Religion et du Rot. C 
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)'in6 truc lion ùes inetis ou bois-' brûlés , qui lUonLrctit bdaa* 
corn) de penchant pour la religion caiitoliquey quoique encore 
infidàles pour la plupart ; le retour d'un certain nombre de 
diréliens à la ptëté et nax bonnes mœurs, retour <|urti 'est 



colonie 



avan- 



empêche que par lè manque de pasteurs: enfin, unç c< 
ciVitîse'e ou Von trouve de la ferveur et des ame^ Itës- 
cées dans la vertu.... 

>» Quand le fruit de \û mission de la Hviëre Rouge se se- 
roit borné à mettre une seule ame dans le voie du sâlut, l<!s 




' éfë administré à'hùit cents personnes, tant cnfans qu'adultes; 
cent vingt mariages avoient été célébrés ou réhabilités, cent 
cinquante personnes avoient été admises à la première corn- 
mutiion; un plus grand aombre se préparoicnt, les uns à U 
réception de la sainte, eucharistie, les autres à celle du bap- 
tême. Plusieurs proleslans avoieni abjure leurs erreurs et 
élôîcnt entrés dans le sein de r£gWse. L'office divin se faisoit 
àvçc solennité dans la nouvelle égljse de'Saint-Eoniface; U 
paro)e du salut étoit annoncée réguliëremetit , les esprits 
éclairés, les coeurs touchés et attendris^ J'y ai vu des exem- 

J)ies d'une foi vive, que }e ne retrouve pas ici. tJne bonne 
}^o\e avôit été constamment tenue sur pied , plusieurs énfan» 
étbient déjà avancés dans lés humanité!, et dtflinioîent dei'es^ 
péranccs pour là suite ;'enfin, la crôik de Jésus-Ch^îsC avoit 
été ii^ntréè aux barbares.... h. ht 

IT paroh que quelques personnes, bien intentionnés d 'ail- 
leurs, ont fait en Canada Quelques objections contre j.^étabhV 
sèment de cette mission lointaine; on s'étonnoit du inoins 
*qn'il y eût été envoyé un évéque.. M. DùmouTin fait sentir la 
nécessité de cette mesure. Un évéque aura pSk d'autorité 
pour surveiller la mission el former des écoles. A la dîstànlC^e 
ou la rivière Rougé est du Canada , il a fallu songer a y for- 
mer un clergé accliuiaté : l'évéque présidera à l'éducatidn dès 
jeunes gens c( leur conférera les' ordres. J'en ai nsse^ vu , dit 
M. Dumoulin, pour affirmer qu'entre tes enfans des boù^ 
brûlés il s'en trouve qui montrent une piété tendre, Une 
. 'grande innocence de mœurs, et qu'en. général il y a chez eux 
une intelligence plus qu'ordinaire; témoins ceux qui sont ac- 
ttiellement cultivés dans l'école de la mission. M. DumouLin 



raconte les traverse^ «[u'on a eu. k eMUjrer de ia jpait des . 

))rotestaiid. . - .... , 

u Ils t>at.çpié les misstonuairea, et, ne . irouvant tucua 
moyei» de censurer leurs mœurs, ils ont chejrcliéà ridicoliAer 
leur doctrine; ils leur ont faussement reproché d'avoir mpX^ 
tiplié les , jours de. fêles y d'avoir touTinent^, quelgc^es Suisses . 
protestans ppar les rendre catholiques, etc. Les missionnaires 
sfi sont vus privés de vin pour la célébration des sainte mysr 
tèees,. et n'en ont ol^tiçnu qu'au mojrende la, désobéissance 
d^employés subalternes à des ordites. supérieurs. Ils. ont été 
«euls exclus d'une remise, faite à tous les colons , duqnart^de 
ce qu'ils dévoient au magasin de la compagnie. Des agen»' 
«ah5 mœurs, ont décrié, un mint«t.ère qui contrarie inévitid>le- 
ment leurs désordres , et dimiuue le nombre des victimes de 
leur^ passions, U^ ministre anglican , soutenu par des contri- 
butions de son pays, a passé plusieurs années dans la colonie, 
et a fait les pl«s grands efforts pour attirer à lui les blancs 
^t^ l^s^ sauvas, répandant de l'argent et des Bibles avec ]^ro« 
fnsioii. S«Q peu de succès l'a forcé de battre en retraite; 
maisi comme il l'attribue, peut- ét^e avec fondement, à la 
vigilance des missionnaires, il s'est proposé, en quittant le 
paya I de porter de grandes plaintes contre eux aua^ chefs de 
ia compagnie, assez disposés à l'entendre. Déjà on lui aut 
Tionçe un soccesaejiirY qui viendra sans doute 'armé de «toutes 
Jûik0^ pour enlever atux; missionnaires le peu de faveff r qui 
i^ur reste de|iiiis. la, mor| de lord Selkirk , et renverser, s'ii est 
possible < cet établissement papiêtkfucg qui retarde le progrès . 
dea tuhiières, et se trofiye en opposition avec les intérêts ile la 
coi3iipagiiie.^e,t avec son zèle pouff Xb^ civilisation. ». 
. An milieu de toutes ces difficultés, la nç^issioii f^ fje& éspé- 
Faiicet4e succè»f,et M. pnmoiftlin paroit çooipter surtout sur 
le zèle et )e^ prières dvi dign^ éveqqe et sur la ferveur, dei^^ 
deux missiooQeirea^bi ^ont restés avec lui, et dor^tl'un a'oçr . 
£upe entièrement des.soins.dju n^nistère, jst l'au^^ de l'ensi^i- , 
gnemeitt 4^ la jeunpçsn. âpns, le rap^pçrjt tooiporel,» la.n^ifliion 
a poureUe un acte, 4e leu lord SeUbirlvy du mois de mai 1818.9 
qui lui assure vingtf-^q ficres de. terre ppur l'emplacement . 
.de régiiaë de^ la Fo^rche,o^:deSaint-^pniface et ae ses, dér f^^ 
j^ndauc^ elle possède de {>lus. un terrain. d.^envirpn hiiit;t 
lieues en superficie^ danî un sol avantageu^^: le déinchement 
de ce terrain, met troit la mission dans un état d'indépendance.» 
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trëf-faTOraUe pour iëê progrëi. Maîi les mUtionnaîres n'ont 
pas le loisir de s'occuper du défrichement y et ce n'est qu'et» 
concëdant les terrés par portions qu'ils pourront se créer quel- 




ne sauroit subvenir. 

M. Dumoulin exhorte dotic fes'eccYésiastrqoes.dn Canada 
et les fidèles à concourir au soutien \de cette église naissante. 
i\^ indique dix-huit curés du p'ajs. qui recevront lés dons. Sa 
llotice est datéede Saint*Pierre,' rive du ^ud , lo mars 1624* 
M. révCque de Québec lui a permis -de Ja faire impriiMef, 
pourvu qu'elle nefùtpaspubliée' daris les églises, et qu^elle 
jie sortît pas des mains des catholiques. M. Dumoulin "engage 
lies fidèles à hâter leurs offrandes , Ta saison pressant, et Te 
seul canot qui soit dépéché à la rivière Rouge' devant parltr 
de Mont-Réal le ly. mai. La Notice de M. Dumoulin n'eus 
paroît fort intéressante; elle nous apprend qu'en* 1820 il fit 
un vovage \ là baie d^Hudson ', comme uîtssionnaii^. li patfé 
aussi d'un établissement cathoh'que pour lequel il sollicita 4ies 
secours; C'est le Saalt-Sâinte-iMarié, entre les lacs Huron et 
Sopéri.eur. M. de Jiiliopolis y démëiira quinze {ourft en rSis , 
eh rètouriiant du Canada à la rivière' Rbûge. M. Dumduliav 
>esta ha mois 'L'année^ sufvain te, en révéaiant'an Canadia. Il 
donna une mission à ces pauvres '€aiMdfen!f'Màndcftmél|^t 
trente baptêmes et quatre mariages, confessa' cent pérsômies , 
et en admit plusieurs à la-sainte comnioMon. Ënlané et adultes, 
toâs furent assidus aiix* instructions; et le missionnaire tes 

Jnitta, touclié.de leurs regrets et^u désir de leur être utile, 
t a èxposé^lèurs besoins à M. l'évêqûéde Qiiébec , qui a pro- 
mis de leur envoyer un missionnaire. M. Dun^oiilin prie tous 
ceux qui Viétéiressetont aut missions de là rivière Houge de 
troaverboii que le dixième de leurs aumônes soit appliqué 
mmt besoins dé la chrétienté du Saolt- Sainte- Marie. Nous 
•YOtis la satisfaction d'annoncer que les exhortaiions du sélé 
'Skiissionnafre n^ont paà été stériles; les ecclésiastiques et le» 
'ftdèles du Canada oàt témoigné un vif intérét'pour les mis* 
aiOQS sur lesquelles il appelait leur attention , et; quand on 
noifis a eoyojré la T^otrce, elle avoit déjà procuré plus de 
t4i00b fr* d'aumônes. 
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NOU.VEL'LKS ECCLESIASTIQUES. 

fioME. Le dimanche 3o millet, les J&uites ont célébré if 
fête de leur glorieux fondateur , saint Imaçe de LoyoU^. 
L'église de J&us étoit ornée à cet effet, ^ tseaucouptde car!- 
dinàux^ de^prélats et d'ecclésiastiques sont Tenus y célébrer 
1^ messe. La messe solennelle fut cbantée par Msf. Çapranoy 
arche v^ue d'Iconium* Le soir, S. S« se rendit à l'éguse, fit 
^ prière devant le saint Sacrement, et ensuite devant^ les 
reliques d<! saint Ignaée. 

Véslis^ d^ Sainte^Marie m ilfd^»^;«Eznetoj qui étoit comme 
abandonnée*, à été restaurée par les ordres du saint Père, et 
confiée au chapitre de Sainte r Marie JRegma cœUj qui y' à 
célébré;^ le i6 juillet, Toffice de Notre-Dame du Caramel. 

: --^M^ le cardinal 4?^i^^ Ausconi est mort, le i*'^. août, 
ém éuites d'une maladie inflammatoire, à Tfige de qtiatrè- 
:TH^-ë€U3t aGts. Né à Cento, le lo Juin 1743, aune famille 
distinguée par son rang, il commença sa carrière dans ta 
ci^r^ation du Bon -Gouvernement, visita quelques villes 
derJEtat de rÊglise^ fut nommé par Pie YI auditefUr du 
èam«rlingat^ devint ensuite auditeur de jpte.pour BcApgné, 
"^ètf^mta le^lietoor 4e Pie Vtl, en iBi4, fuit membre de U 
cOBffrégatioir d'£tat. Le 8 marsi8i6, ce pontife le liômma 
caraioal et évoque d'Imola, et voulut le sacrer iui.-*inême 
pour ee siège,, que S. S. s'étoij; réservé jusque-là. Il le fit 
aussi léffàt d'e Ravenne; L'âge et lès infirmités forcèrent le 
cardinal de quitter cette place; il se retira à Imola, oii il est 
mort. sSon, titre presbjteral étbit des SS. Jean etPat^- 

— Pie VII, sollicité par une pieuse sœur, avoit voulu 
donner à la ville de Césène, sa patrie, une preuve d^ntérét 
eh faisant rebâtir en entier* r^ghse de Sainte^faristine, qui 
est la paroisse de sa famille; c'est Tarcbitecte Yaladiei" qui a 
été chargé des travau:!C^ et oh a suivi le modèle du Panthéon. 
deROme.'M. Gâdolini, évéque de Césène, posa la première 
pien'e de l'élise en i8l2â, et a surveillé et pressé les constrws- 
tions, qui Viennent d'être achevées par la coopération gêné-, 
reuse de la famille Chiàramonti: Le dimanche 17 Juillet, la^ 
nouvelle église a été bénite par lé prélat au milieu d'un 
grand concours, €^t ce jour a été une tête pour toute la ville, 
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et a éijé célébré par des décharges d'artitteriè^ par des con~ 
" certs de musique et par des pièces de vers. . 

Pabis. m. Varcheyéque de Reims avoit été saisi tout à 
«coup d'une maladie Tive^ qui ayoit donné des inquiétudes ; 
mais des nouyeUes récente^ sont de nature à tranquilliser 
sur son état : les aeicidens les plus alarmant avoient disparu , 
et le diocèse et les nombreux amis du' prélat se liyroient à 
resp6ir d'un heureux e:t prochain rétabli&ement. 

— Le mercredi 17, M. le nonce de S. S. a honoré de sa 

Îr^nce la distributicxn des prix du collège Stanislas. La 
istribution a été faite par M. Delvincourt^ membre du "con- 
seil rojal de rinstruction publique, assisté dé M. Tabbé 
Bumier^Ftmtanel, doyen de la faculté de théologie > et de 
M; l'abbé Rliuzan^ supérieur des missionnaires. Beaucoup 
d'ecclé^astiques et de parens étoient venus prendre part a 
cette: solennité classtaue^ et aj^Laudir aux succèstd'^n éta^ 
.hlissement-si utile ^ la religion et à là société. L^ veille^ le^ 
collège Stanislas ayoîl obte|iu> au grand concours ^ sept p^ix 
iet Xteize ace^$9U; ce qui est d'autant plus remarquable t{ue 
«ce odUége ^. t^aucoup moins nombreux que les coU^éges. 
«rojâiix.de ja càpitale^oii les •classes sont suivies n$ir des ^x- 
.ternesr de /toute» ie& p^nsious* Le. collège Stfipislas.. endroit 
^oac d«:0sja luttç avec un désavan^M^ mar<|ué:^.et lesYifîgt 
nomina^pas qu'il « obtenues lui ofirent une j>rbpprti€Hi 
très-honorable comparativement aux collèges les mic^ux par- 
tage.: Cet^e considération ^t aussi.encQurageante ^our les 
parens que flatteuse pour M»^ Fabbé Auge, qui dirige au- 
jourd'hui cette maison, 

— Le même jour 1% on a fait la distribution solennelle 
des prix dans la' maison, de Saint-Hyacintne , rue de la 
Ville-l'Eyêqiie , n**. Sg. Cette distribution a été présidée par 
M. l'abbé Gallard , curé de la Madeleine et'grand-vicaire du 
' diocèse ; Qt beaucoup de personnes de distinction de la pa- 
roisse étoient venues encourager les^èlèves par leur présence. . 
La séance a commencé par un exercice littéraire , qui a mis 
^même d'apprécier l'esprit de la maison et les progrès des 
élèves* Cet étsiblissement^ qui dure à peine depuis deux ans, 
présente déjà des ri^ultats très-satisfaisans. Il est dû au zèle 
de' M. l'abbè-Eeutrier, alors curé de» la paroisse et aujour- 
d'hui évêque, qui se proposa^ en le fondant , d'offrir aux fa- 
milles chrétiennes les moyens d'assurer à leurs en fans une 
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Vacation religieiMie; et aussi do dimiiauer Véi^ifinement de 
beaucoup de parens pçur i'^tàt ecclésiastique. M. l^abbë de 
Lia Planche, supérieur de la maison, forme les jeunçs gens 
aux habitudes de la piétë comme à une instruction solide. 
Il reçoit des enfans jusqu'âr Tâge d'environ douze ans, 'et 
«'efforce de leur donner une éducation distingué^. M« l'ar- 
.chevêque de Paris honore cet établissement de sa protection, 
et M. le curé de la'Madeleine y porte un intérêt tout parti- 
culier» encore plus pour rendre service aux familles jqiie 
pour le bi^n de son ^Hse. 

-r-Il a paru , au commencement de l'année , un^ mauvaise 
compilation sous le titre d*JIi$toiire abrégée du sacrilège chez 
les cUfférens peupks j et partkuUèremenè em France j par 
L. F. Duloiret; Aie a été déférée à la justice, mais n'en a 
pa$ moins ^té recommandée dans les feuilles de parti; L'au- 
teur semble avoir aspiré à recueillir dans ^n livre ce\q[ui a 
.été. dit de plus outrageant contre la religion. Il répète l'adage 
de Lucrèce, que la crainte éleva les premiers autels ^ l'idée 
.de la Divinité e$t venue teird $iux hom^nes, ettous les peu- 
ples se $0iit formé de Dieu des idées fausses. Le peuple de 
Die|i li^esit ppifcit à l'abri du même, reproche, et, au. con- 
^traire , c'est contre la l^islation de Moïse que l'auteur dirige 
' surtout ses^tratts.'Cette législation , dit-il , çffre partout J^ image 
^UmjfaTuUMie igaètianiet grossier; le Tout^Puiesant^ tel que 
lep^int la Bible j n'est qufun tyran farouche ^ et les saer^ces 
humains sent prescrks par la^ loùlLXy pour mieux mal^i^ér 
que fauteur prétend ici insulter au christianisme , il ajoute': 
Mt c'est à ce peuple que nous empruntons nos idées relieuses ! 
. et c'est dans ces libres que nous étudions la morale ÏIX ne voit 
dans la religion chrétienne que contradictions; il ne remar- 
que jamais le bien qti'elle a produit, mais les maux dont 
elle a été le prétexte; elle à fait couler des flots de sangj et' 
donné à la législation romaine .un caractère d'atrocité. Les 

Î prêtres sont des fourbes édieux , les monastères étoient des 
ieux de débauche; c'est l'intolérance du clergé qui a bou- 
leversé les Etats. Tel est le fond et l'esprit de V Histoire^ du 
Saciilége; ce n'est qu'une répétition de ce qui a ^té dit dans 
cent libelles contre la religion et le clergé. Yoiià les livres 
que l'on ppéconise! Depuis l'auteur a ajouté une seconde 
partie, qui comprend les discours prononcés dans les cham- 
bres contre la dernière loi sur le sacrilège. 



*-- Plusieurs retraifê» ecclésiastiques viennent d*aisoif U««i 
êii (liffi^i-ens diocèses , Vt d'autres yont, s'ouvrir. A. R«ftRe$ , 
trois cents prêtres se sont trouves réunis au séminaire. Mv i'é- 
véque a assisté à tous les exercices^ L^ retraite a. été dipnnée 
par MM. Gtoriot et Gailiat ^ qui ont établi U Tassoci^tiOn ée 
prières pour(^M. le duc de TOrdeauX; qu'ils avoient formée 
^l'écédèmment à Âutun, coipine nous IV'^ons raconté;; Les^ 
mêmes missionnaires donnent en ce moment la retraite e^^ 
èl^iastique à Orléans. Â Lyon , la retraite a été donnée par 
M. l'abbé Boyer^ et a été aussi nombreuse qu'édifiante; vm^ 
quête a été faite pour les incendiés de Salins, et ,a produit 
900 fr. M. l'archevêque administrateur a atilsi engagé ks^' 
curés de la ^^lle à faire des quêtes dans leurs élises pour le 
même objet; elles ont procuré une somme de plus de ^000 ft. 
M'. Tabbé Boyer donne en ce moment la retraite à Verdun , • 
et doit la donner dans quelques autres diocèses avaTnt de te^ 
venir à Paris , où il dirigera aussi les exercices de la retrait^ ' 
à la fin de septembre. .'.'..,. 

-^Alphonse-Marie Ijiguori, fondateur' de la cougrégatioa 
des ipii^ionn aires du Rédempteur, et évéque de^Sainte-Âga- 
the des Gots , dans le royaume de Nàplés y est y parmi les biAn- 
héureux récemment pixiclamés par le 'saint S»!^^,. un de 
VtvbL qui doivent le élus nous iotéresser^ 11 vi|Vqit k^mtiftépèé 
<|tie trâ-rapproc^ée de nous, puisqv.i-'iiiB^est mort qu'di i^v/f 
ses Veirtus et ses travaux nous touchent , ce semble ; éa^Kan^i 
tagc'en nt>us offrant un modèle qui appartient à notre te^fè^ 
qui connut les scandales de notre siècle, et triompha «K^ 
mêmes périls auxquels nous sommes exposés. Auàsi la repu- , 
tation dii bienheureux paroh s'accroître châtque jour, et «e» 
ébrits de théologie et de piété sont souvent réimprimé» 9- tant 
au dédans qu'au dehors de Tltalie. M*^ l^évéque.de Marseille 
vient de donnçr un témoignage public die sa dévotion à ee 
grand serviteur de Dieu, en mettant. sOus sa protection le 
clei^gé jde son diocèse, dont Liguori étôit en effet si digne 
d^être lé patran et le modèle. Le â août dernier, le prélat, 
en vertu d'un indi^lt apostolique, a fait célébrer à Marseille 
la fête du bien heureux, et, le dimanchç suivant, il a voulu 
la solenniser encore dans sa cathédrale; l'office pontifical a 
été terminé par le pan^jrique d|i 'bienheureux. La même 
fôte a eu ^al^ment lieu à'Aii^, dans réglise dès mission- 
naireti de Provence 5 M. rarçhevêque y est venu faire la bé- 



véHistàion d'vm^ atitèl âiefvé eh Fkoniieur d'A.lpbwsfi'et il y 
a-x^ëbré les ^saints mystères; un panégyrique y a ëtë au^û- 
prpnonoë. Le Pape^ daôs le bref qu'il a adresse.^ à cettjitoc- 
casion^ à M. Fdvèque de Marseille, le félicite de son dessein., 
«t se recommande à sesprières auprès du bienheureuse , dont 
il fait un juste éloge; M. le cardinal Gastiglione, grand-pé-r 
^niléncier, ne parle pas avec moins de respect de. LiguoKi 
éans-ses^Wttres aupNl&t, et le' loue de chercher à augmenter 
hi déiliQtton envers celui ifui , non *- ^uietpant iUuatra t.ordrp 
^iKKfialpari^Mttt de •9e$ verttts /maia hriHa en^oy» pcar laut 
Âiètnne 8aine et ^eSon- JJieu ^ eh publiant sur le^[ ntatières de 
mligUm^ tant ' df ouvrages où un ^^^hieni. réspeiotabie nom 
atfertiii qufU-n^a été rien trouvé qvijmt digne de centre (l)u 
M. de Mavenod^ ayant sollicite les mtea^s pouvoirs pour wf^ 
mifisionnatres de Proveuce<> S. Em. lui a encQre répondu-fiir 
voraMeâient à cet égard, et a fini par des voeu:^ pour. que 
les soins «lu prélat soient récompense, et pour que ses jeunes 
ecclésiastiques se forment sur le& exemples et leS; leçons que 
l«iguori leur a laissés dans ses adions et dans ses écrits- *; 

^^Hes journaux. ont publié une sup]plique préseUttée 9. 
ÏJiûm mi^ du noin dix gouvernemej^t provisoire de la Grèce; 
4*de tous.les^ges eccl&iastiques d<3 ee pays,.Cette ^uppU^li^ 
e6i{«if|ttée'' dil* éapitainé Nicèias KeifalÀ , Grec , et df^tée de 
MiBedt .>fl4-^i^ mâf ^èliiier. £Ue a Àé, dit-on, reaiW par 
IttirftiM^^'. Bâiiieiiini ,' màitre de U chanbre de S. S. , qui a 
dédnnf l'aYoiir plaeée sous lés yeux du saint Père. On ne diit 
point quel parti à pris le Pape, et ou ne voit pas trop en' 
effet ce qu'il y auroit à faire. D'ïibord qu'est-ce que c'est 
que oe capitaine Keifala, qui prend le titre de commissaire 
spécial de la GrèceV^'^i^ini a' dénué' ta. ^lission? Ensuite 
eOnuneiit imaginer qu'on envoie. un capitaine auprès dii 
souverain Ponlïfe pour' l'assurer de la soumission de Téglièe 
grecque à là primauté pontificale? 11 semble que c'étoit le cas' 
de députer des évêques, plus compétens sans doute pour ren- 
dre témoignage des dispositions de leurs collègues ,e,t de la, foi 
de* leurs églises. Jusqu'iei le gros de la nation grecque nest^ 

-' .- • - ' ♦ . • ' . * 

(1) QvéMÉ* nedùm ^Jrtutum «plenifore ilbintre episcopaii ordiiti 
(leciis no3trà ntatu iotiiHiiite, leil et sanà «cseciindùm Detim doetrtiKt! 
«pral^l|is0€ ^ttspidniiis, tôt cditis <U ce sacra voiu;ninibiis in quihiu, 
pid^ignuiD cei|5ttl-d, vencramlo iutllcioi>4tliiiOiifmur, 
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poîot'uoi à TEglise ix>inaiii3e. Si cette naëon veut rcnoiicér 
«VL schisme y nne telle démarcbe doit 'se faire avec quelque 
sc^eonit^^ et. le clergé doit y paroitre en première ligne. Ici 
on ne voit qu'an capitaine^ c'est un capitaine qui répond 
de rortkodoxie de ses compatriotes , et qui' te fait garant de 
l'adh^ion des évéques. Ce n'est pa$ tout-^à-fait ainsi i|u^on 
procède en matières de foi et de religion ^^t l'histoire de r£- 
glise n'offriroit pas beaucoup d'exemples: d'unionS' opérées 
par de tels mojen$; Le capitaine Keifdm promet J^eàucoup; 
mais où est la earantîe de ses promesse»? Qui pourroit nous 
assurer qu'il ny auroit pas ici quelque mystification? Se- 
«t>it4-ce ia preinièi'e fois qu'un Grec en auroit imposé à l'Eu- 
rope? BTavons-nous pas eu récemment l'exemple de oekirqui 
«voit pfoposé une smisoriiition pour arracher, disoit-il^ à la 
mon ses deux fils qu'un pacha vouloit obligera se faire mu- 
sulmans.? Xi étoit venu d'Italie avec de bons (Certificats, et 
nous ci1j^m<es devoir le recommander à nos lecteurs diaprés 
es autorités les plus re^eetables.,Un prince du saug etJ)eau- 
coup -de personnes géiéreuses «miscnvirent pour cet étra»'- 
ger, et on avoit déjà recueilli pluâde 5ooo ft. quand Oii<cut 
de fortes raisons de d^^ter de la vérité de tonte cette hisr- 
toîre.. Le capitaine Keifala np demande pas d'argent, il est 
'^rai^; il ^edt chargé simpîed^ent^ dit-il, dadeniit^derw^^^^^^ 
d'^imoncerlâ soumission de son église. L'un; et l'auite «objets 
méritoient'bien'uRCd^tttation plus imposante* It y auroit 
encore d'autres observations à faire sur ^a pièce publiée dans 
•les journaux ! nous? pourrons y revenir, s'il y a lieu. ' 



' NOUVEU.BS POiaTIQUES. 

' Paris. S. Â, H. Ai. lé |Triûcë de Salerne a donné pour le» iflcendii's 
de Salins looo fr.jia cour des comptes ^ looo fr,; !e9 ettiployés de la 

xlireitîon des po^^tes, 3 181 fr.; le régiment suisse deBésenval,6oo fr. 
Depms,S. A. R. Maiiaiik, duchesse de Berri, a fait remettre 2000 fr. 
pour le même objetj et une souscriplion ouverte à Grenoble a pro- , 
duit plus de 7000 fr. ' 

- — La sousOiTiption ouverte par MM. les avocats de la cour royale , 
«le Paris en faveur des incendiés de Salins, a produit 2200 fr.; une 
6oramc de 60 fr. a é\é donnée pour le même objet par trois enfàtts 
<|iii la destinoient à célébrer la fêle de lent mère; il» ont pensé que 
e étoit la manière de la fêter selon Ion coeur. 

— S. a! R. Madame, ducbéssc dç Berrî, est allée vîfilcr l'ancien 
château d'Arqués et ses environs, où son immortel alcul remporta la 
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.-victVirc qui porte le nom de ce châtcaui li'aflabîlitç qui lui avoi* 
gagné tous leîi cœurs, Tannée dernière,, augmente î s'il est possible, 
les ^entîmen» de respect et'cVamonr dont ,les habkans de ce pays sont 
pénétrés pour cette auguste Prfncessc. 




tenant de vaisseau, font reçue à son eihbarqnemént. LorsqucS. A. B. 
a été arrÎT^ à bord dû Itôdèur, ire bâtiment, le Pouri>pyeur, la Cou- 
'stance, VJiiheé, uni mis sous voiles, et, après avoir manœuvré, ont 
tiré une kalve de vingt-un coups de canon. Après ces évolutions, on 
a jeté h la mer un filet, et on l'en a retiré iiyec du poisson. Madam» 
a pris beaucoup' de )}faîsir h. cet amusement. Tous les officiers et ma- 
rins des équipages ont fait éclater à cette occasion l'expression de leiit 
i^taaour et de leur dévoânièiiipenrla famiUe de Bot Rois; 

* — Lé Moniteuf publie nne ot^onnancc royale cfu 7 août, concernatft 
les écoles d'hydrographie et la réception des capitaines de commerce. 
D'après cette ordonnance , il y aura deux examinateurs hydrogra- 
phes de la marine, qui seront nommés par le Rpi , sur.les présenta- 
tions du ministre delà marine^ et après un concours. tTn 6b.^ervatoire 
sera établi & Bordeaux, Marseille, Nantes, Saint -Malo et le ï^âvre. 
L'exécution de l'erdonnance est confiée à Mf '. le Daupliin , amiral 
de France,, 

— » M. Bdlart, procureur- sénéral près la cour royale de Paris, a 
déposé^ entre les mains de M. le premier président, Séguier, un ré- 
quisitoire tendant à faire prononcer la sw^eiaion un Courrier ^frau' 
'Çêtis pendunt «rc^s moi»^ et du iConstitAtionnel pcàdant 'on viois^^al' 
>*éd^<^ttejo€sjo«roaux'«iMcQ<i ciatM nnfe serre ^'articles, HMftiletfitu 
iHi'espritdeiiatttre à troubler la paix puUique. Oh dit q^iie la cau<e 
n^ sera iugée qu'après les vacances. Le Constitutionnel s'ctoit déjà 
'emf^résfé de rassurer ses lecteurs, à qui il espère que cette nouvelle 
ne causera pas plus d'inquiétude qu'à lui-même; Cette feuille n'a voit 
pas besoin de iious assurer de son %èle pouria monarchie, nom en 
avons tous les jours sous les yeUx des preuves trop convaincantes. 

— Les travaux du piont des Invalides s'avancent depuis quelque 
•.fempf ; on espère qu'il sera terminé dans un an au plus tard. Le pont 

seHi suspendu sur deux chaînes formées de barres de fer .qui seront 
attachées des deux côtés de la Seine au sommet de qtïatre colonnes 
hautes de ciumtante pieds; leur longueur surpasse huit cents pieds. 
Le plancher du pont, lie par des bandes de fer, offrira deux voii^s 
pour les voitures, et deux trottoirs seront établis sur les côtés pour 
( les piétons, Ce plancher ^ura quatre cent soixante-sept pieds de Ion;;. 
Les colonnes seront décorées de palmes, et les piédestaux supporte- 
ront i^cs lions dans l'attitude du repos. 

— Pendant la tournée quje M. de Clermont- Tonnerre doit faire 
dans le midi et dans l'est. M.- le baruu de Diuuas aura ^e porte-feuille 
de la guerre. M. de Clermont- Tonnerre ne sera de retour à Purij 
que le 12 octobre prochain. S. E\C. part de Paris le 'r.i août. 
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— Le duc (te 'Wéllinglon rst arrive, le la de ce moît, à Paris; 11 
e)t accompagné du g^nerul Âlava^ son aide-dc-camp. 

' -«-M. le marquis Oudinot/commandaûtJVcole royale de cavalerie 
.Ue Saumur, les ôfiîclcrs et Cpiictiofinaires de son éfatyinajor, votilaDt 
célébrer riuauguratiou' dii portrait de^S. fi, , peint par M. Gérprd, 
et f|uc le Uoi a donné à cette école, ont réunie le i3 de ce m.oi«» 
daas une fort belle fétc, les autorités de la division, militaire du dé- 
partement de Maine et Loire, et les, prittcfpau& hpbitans de ta ville 
de Saumur et des environs, au nombre de nuit cents personnes. 




poor le -métier des armes, <|u 

quitta de même bienrôt en réfléctiissaiit qiril combattoit pour les en* 

nemisdu Roi. II revint à Bbrdeaux, et s*af tacha à V institut royalisu , 

qui. a voit pour but Tiot^rét de ia royauté. Condamné à mort par 

«rontumace , il se retira en Amérique« où il acquit une fortune qu*une 

>tenipéte cngloiitit, lors d|ç son retour en France, à la Restauration.. 

Le Roi Tavoit nohimé commandnut du département de Lot et Ga- 

.ronner, ç* c)est dans celte fonction . qu'il .e8t.^ort^. Ses obsèques ont 

1 ,eu lieu .dans r«'glîse de Saintc-.Crbi^ , u Bordeaux. .... * / 

' ^ -^ I>és détaias'pUts- ea^cbi snr ^e maUieoreux.évèneipent arrivé au 
^if>aiiU sAUt :ptibtiés tiuiotfrd'hiiLvfloit pe^nnesivbt^été .ULeffi!^ 
daiîgerensement^' et non pas seuteoveiU émvtt^€9mmé' w>nÊiViu$i9i^9 
annonèé. M; lc4icuten»nt*général Donaadfen.s'est rei^du', le U^nièc- 
ntain^ dès te point du jour, Hir les lieux du. désailrc^Ii a fait lipm- 
bler le détachement de viiigl'cinq.bomfnes stMionnçs ordinairement 
an Kifniult. Les membres dispersés des douze malheureux ouviiocs 
■victimes. déTex pi osi on-, et qui kû^sent-HalH ressotircof vingMrois en- 
faos et douze femmes dout deo» ^ont enceintes, ont i4é ramanaés par 
lambeaux, déposés dans une caisse , et .conduits au cimetière par 
Jf. le curé de Monts. L*asnect d-ujj vieillard que cet horrible cvù- 
nement prive d^un (ils et d un cendre, et qui marchoit Tesprit égaré 
au milieii de ces désastres, afliigeoit tous les cœurs. jV|. le vicomte 
Donnodieu 8*est empressé de solliciter les secours du gouvernement 
pour ces familles dé«olée«. • ' . 

— S. S. Léon XII , voulant récompenser d'une manière pat;ticu- 
liiTc la famille Ckrmout^ Tonnerre des services qu'elle a rendus 
AU saint Siège , a. nommé , lors de son exaltation , M. le vicomte de 
Clermont- Tonnerre prince romain. Le Boi, par ordonnance du 37 
juillet, l'a autorisé à en porter le titre, lui et ses dercendans, en con- 
servant leurs droits dis Français.' '' ■' 

— On assure que l'eretrée dti Journal des Débais est interdite dan* 
les Etats du roi de Sardaiunc.- 
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— Dans raprès^niili du ^g ibillct,' il sc^t tottwr dan^fa ct»mmfi'iie 
«le Barbis, baiTUagc d« Schqrifcls, an royaume \\e Hnnotrc, une trè$- 
fprte excavation.. L*6uverture a cent piédsde Aiûrttètre', H s*a|;r.'indit 
encbt'e. Ob ne peut pas eh sonder la profondeur; !e^ pierres qu-ou 
Y Jellc produisent, après une rainntc et quelr^nes secondes» le miéaiff 
bruit que si' elle» lomlïoient datas Tean. ■ 

— Les.cbajnbre» du rojanme de Bavière ont voté , sans réduction , 
le budget prêseiité par lès ministres ^ et qui sV'Ièye û 219 raillions et 

' âej»i ,<l<i Aorins. La chambre des dcputi^s a exprime le vœu de voir 
unc.^sonime de .6poo florins employée à entretenir un institut de 
de 80urds-muet9. Tous les vôeui jqui accompagnent le vote du budget 
sont soumis au roi avant qu*il honnie sa sanction aux travaiiK léjj^is- 

' iifs» sanction qui n*est dqnnée que dam U. séance de clôture. 

.•— • L'empereur dc; Russie mt de retour à Pétersbourg di| voyage 
. i|tt*i] A fait dans le& c%loiU(es. militaires du gouvernement de Npvor 
giorod. 

— Achille et Napoléon Murât, fils de TeK-rbi de Naple*, vont 
Vëtablir dans la Floride» jfis ont anndncé Tintcntion de se flûre na- 
turaliser Américains. 



; Distribution annuelle dés prix de l'Uni%fersiték' ' 

<f!ette distribution s^st.faite àia Sosbonne^^dans la «aile çoa^acrve 
a cet asag;e, et qucreroplis^oient, bien long*teœps ayast rhcui'e lu- 
diqoée; les mères et les; sçeiirs des ilèves. LL..AA. Rfi. M. te .duc, 
Ih^. la duchesse et M^i«. d'Orléans as8iirl0icnt à cette' réuaion dans 
tmé' ^nbiiB6 qui ieiir avoit été préparée. A.jeu.i; arrivée , 4e< accla- 
"^i^f e^s 'àvssi^ 'Vi vd^ que .prolongées , .# e ^ORt fuit .^ntenilre, Qç, . ijyofi- 
H^leàiliit*a|»plaud«rileinea8vmit é^alé a la "vue de Mk^>^arcUe;^:4<I^49 fi^ 
•I?ari»> qui venait ♦«pour 4a prfutii^re fois ,. téiQoignjer. par.fii.pi^seJRae 
' Pkitéîrél qu!il porte à la' jjeuiiesse «t aux snocc; des études p^ibtiqiie^. 
Cn tniilat&t a^ès, Mir<^* leyéque d'Hermopolis^ en roepet.et ca- 
'mjfiil,'«sl entré, suivi du conseil royal de ripstruction publique. 
Lorsque tout le raoïiHe a^ été placé, |il. Dalgues, professeur agrégé 
cle rliétortque- au coliége ' de CbaHemagbe, a pronoJ^Cjé çn latin. Je 
'«Bsdoars d'usage.. L*orateiir a choisi pour tiQxte la nécessité d\ia goût 
, pur et d& principes fis-es dans Içs compositions littéraires ^ il 8*est 
élevé avec énergie contre les doctrines nouvelles ^fu'oii voudroit in- 
troduire parmi nous, et a ramené: avec habileté , dans sa pérorai- 
son 9 réloge dii Roi , .des détails sur les. cérérnooies du sacre « et le 
bonheur que promet- à la France un règne qui a conunencé sous de 
si heureux auspices. 

S. Exe. le grand-maitre; a ensuite prononcé le discours suivant: 

ff Jamais à aucune époque de notre histoire , Tinstructicin publique 
^'a été plus abondante ïu plus variée qu^èlle ne Test aujourd'hui. 
» De toutes parts lès trésors des connaissances humaines sont offerts 
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à Li lu^lilc a^iJih' iVune hhoriçme }eanùsic , et pour ù disiribntioa, 
ia force, le dcvcloppcmt^nt des études classiques, je ne yoîs pa« «ce 
i]uc nous pourrioD» Clavier aux âges passësii 

» Vous ne rignorez pas. Messieurs, TUniversité de France possédé 
dans «on sein des hommes qui, par leur vaste savoir, par leurs tra- 
Y3UX Fcientffiqucs et liltc^raircs, par Téclat de leur enseignement; hof* 
'nurrnt notrie patrie aux yeux (les «étrangers comme à ceux de leurs 
concitoyens. La maison même où nous sommes réunis n*est-eilë pas 
le sanctuaire des hautes sciences et de la hante littérature? et peut=- 
tîlrc le (pmps n'est-il pas loin où nous y verrons la science dîvîne^ 
qi:i a tant soufl'ert de nos désastres, prendre un nouvel essor, et se 
préparer de uouveaut défenseurs' dignes' (l*eIIo et de ses plus beaux 
jours. . ' 

» Mais si je me plais h rappeler ce qui consofe^ ce^qui rassure pont 
le présentât pour Va venir, je doisau^y s^enttifelie vigilante, signaler 
les dangers qui nous menacent; àt» ennemis redoutables assiègent 
nosécoles et cherchent ù y pénétrer : je veux parler des mauvaises 
-doctrines et du mauvais goût. 

)' Le caractère sacré dont je sui.<; revétti, le poste honorable qui 
m'est confié, tout me commande d'élever la voix avec force., et d^ 
crier à la jeunesse qui m'entend : Fuyez ces doctrines Je mensonge, 

3ui tantôt avilissent IMiomme en ie faisant de.^ccndre à la condition. 
e la brut^y et tantôt lui prêtent une chimériqu,e grandeur en exal- 
tant son orgueil. Si peut-être ils ne bannissent pas la Divinité de Tu* 
'nivcrs, ils la banissent du moins de leur cœqr; elle est pour eux 
comme si elle n'étoit pas : leur culte, Vest rindifférence; leur mo-^ 
rale« Tintérét; leur espérance, le néant. En brisant le joug néoéssaife 
de Tautorité divine, ils déchaînent toutes les passion^ et tous les vices, 
et ne semblent afTçdnehir le genre huralain <|^ç pour le liiire t^niber 
«lans la plus honteuse seirtitude. '• ,.,/'■ -.A: *■ ^-^ "-^■'.'Uoi 
» On ne sauroit trop le vépéter, Messitfttr^,' la religion e«t fitiérfte 
ivionde intelligent ce qu^est la lumière pour le mbnde - visible j p\ir 
elle tdntis'anime^ sans elle tout languit et meurt, Itt talent coiksnm 
la vertu. Si elle venoit à perdre son empire, rh^mnfe perdrolt sa 
dignité, les dtticn Viifiaisscroicat, lé sentiment do Th^nnéte et du 
beau s^affoibliroit; les cectvres de Fesprit ne seroient pltw échauffées 
de cette flamme»céleste' qui leur donne la vie; ie dérèglement des 
opinions p'assçrott dans lé langage; k Tcintique et noble silnillicilé 
snccéderoit une affectation puérile; les heureuses hardiesses >de:»«s. 
grands écrivains seroient remplacées par de monstrueuses innovations. 
Ainsi la ruine des mœqrs entraineroit celle dcS'bonne.< tetires, ei YoU 
Vcrroit s* ensevelir inévitablement dans le même tombeau les moeurs, 
le* lois, la liberté , les lettres et les arts. • 

V Mais, non , Messieurs, le ciel ne nous a pas CondtM!ii;néS' a ect ex- 
cès d'opprobre et de Calamité;- il est assis «m' le trône d«3 France, ce 
Puucc £1 uiuian^ et si digne 4'élre aimé, qui n'a pas iur«^ en ysûa aux 
piciis des autels de maintenir la religion, la justice et les lois ^ et.de 
se dévouer au bien de ic's peuples. Roi par sa naissan-jc , lioi par l'âf- 



fétfton ddl Firançuis/ qu'il \ï^ pour ré^oer sur nous avocgluii^rf 
qu'il \We f>our être heureux de la 'fôltaté publique^ qu*il tire au-* 
lanl que notre airiour.» • '• 

La liste 'def prix à été lue par M. Tabbé Thibault, inspecteur de 
racadéroie de Paris. Le prix d*honneor a été reiQ2>ûrté par le jeune 
Carret^, ëlève du collège Henri IV. Le second a é^c ootenu par le 
jeune Binaut, élève du collège Stanislas'. Le collège de Henri IV a 
obtenu quinze prix et «soixante trois accessit; le coll<^ge Charleniagne, 
o^ze prix et cinquante accessit: le collège Bourbon, dix prix et 
trente -six accessit^ le Cjollège Sainte-Barbe, huitpnix et vingt-cinq 
accessit} le collège Louis-le-^ Grand, se|yt prix et vingt-sept accfli- 
sit; le collège Saint- Louis, six prix et vingt sept accessit; le collège 
Stanislas, sept prix et treize accessit; le collège de Versaillêi; un 
prix et quatre accessit, M. le duc de <Chartes, fiU aine du duc d*Or- 
lêans, a obtenu le quatrième accessit d*histoire. ' > 



AV ÏIEDACTBUR. 



Cherbourg, i5 août i&xS. ' 

Monsieur /il manqué', iQiix pièces relatives à 1 enterrement dp 
M. No<îl. à Cherbours, publiées par le Ceitrrier, dans son nuinérô 
dû lo août, la réponse faite par M. le curé aux plaintes qu'on 141 
avoit adressées contre son yica^re. Voici, cette réponse que Tinipar- 
tialitè di» iournaliste 'n*auroit pas dû omettre, et que vous êtes prie 
de vouloir bien publier: 

Cherbourg, Je 18 mai 1835. 

' Messieurs, )è ^suis p|ltis affligé que personne du scandale èausé û 
Tenterrement de M. fïoël. Je ne Tai attribué qi»7à la nia«^aise itf- 
"fCfltion des porteurs, el de qudqueff persbvmes, peut-être, qui leur 
avnient donné A^^ ordres. Jamais je n'ai pensé que les- personnes 
recommïiiidablet qui faifôient partie 4ti convoi y eussent d'autre part 
que de s*en. indigner. ' 

Comme le côn'^oî s^avançoit vers régUsè,'!! me veitoit t)es avis 
de la lenteur que Foti affectait dans la mar^e-, et de la position pè- 
nible où settouvoit le i^rétfe en fonction. Bientôt )*6«s dceasion de 
remarquer moi-ménre cette îexeessh'e ]ente«rj Attestée d*aillears suf- 
fisamment par la longueur du temps^ que Ton avoit mis à se rendre 
à r^glise. 

M. le vi)cairè,de son côté, me fit avertir de ce qui se passoit, et 
me demanda quel parti il y a avoit prendre. Je lui fis dife de res- 
pecter la dignité de stin ministre, 'et; en cas que Fôn toffeetàt la 
même leotein' en se rendant au cihtetrèrê, d^achevér seul les eéi^èmÔT 
nies saintes au bord de la fosse , eC de se retirer. 

Ainsi, Messieurs, si le prêtre ofRciant a fait uùe fjute, c'est se r 
moi seul que doit peser toute la responsabiliti-j il n'a faii que snivifc 
mes instructions. * 
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Vuiri le. principe it'ajir«« Ui|uel , ce semble., U question présenie 
iU)it èive aecrdce. : «laos une .proceuion' religieuse, c'«9( oh cler|^ 
q«ril appartient nécessairement de diriger la marchf:, et îirne peut, 
MD» compTQniettre son miifittèrc , se laisser dominer et- coodkiire 
selon le gré ou le caprice des assistani. 

Si Ton TeiTt des ccrénionies ftihèbrca anlquelics le clergw. ne pré- 
side point, it ne fatit pas l'y appeler : si l'on Tcut qu'il s'y tfouve 
et <|u il y préside , il faut donc suivre la fttrection qu'il doitne. 

Lors même donc que M. le vicaire eût jnarcLé trop rapidement* 
ce qui, sans doute, ^cût été blâmable, inais ce qui étoit loin de. sa 
pensée et de mes intentions ; dans ce cas^là, diSfje, le devoir du 
convoi étoit de suivre à une juste distance et de conformer sa marçbe 
h celle du prêtre , sauf aux personnes oflTef^écs a porteby sll y avoit 
lieu, des plaintes ù Tautorite compétente. 

Agir autrement, c'est désordre et insubordination. Les porteurs 
donc, en se- tenant constamment à tme distance de la croix qui ren- 
doit la procession ridicule, ont méconnu l'autorité légitime qui de* 
voit les conduire, et troublé par leur faute Tordre d'une ^ïércmonic 
religieuse. 

Vous me demandez, Messieurs, si Ton ({oit marcher plus rapide- 
ment à un enterrement a la cfùirtté (^uk un autre. 

Je pourrois d'abord rcpondrjb que ecf taiuemcnt Ton ne doit point 
mettre lu ménie pomne ct'IaQié'me solennité a /un enterrement ù 
ia chanté qu'à un cnlérreroent xle première classe. 

Mais pcrmeUet-m'oi de' retourner la bucsfiou , et de^vous (leman- 
dcr à mon- tour : doit-on , parce qne Von a/Tect^fa, pent-étte en 
haine <lu clergé et de la religion , Âe faire enterrer à la ehariti i|a 
homme riche et d-un rtapg.4v^t^ii|jué, marcher ave^ï^plus d« l^teur 
et plits de pompe 4 ^t oaiterremeat à la çharàé qn^k un enterre*- 
ment ordinaire? et le clergé doU-il, dans, ce cas, se soumettre aM« 
loist et à la conliaxaie <^ite ie bon plaisir ou la, malveillance des por- 
teurs voudront l^i ^mpiMier, au risque d^ejçpofer sott mii4«tèj:e 4 la 
ri^ée publique? ' •. 

Je me 4Îtte, Jileiisieura^ qu«, revenus des |>ré votions que l'eu 
vous 9 fait prendre, vaws /conviendrez des princàp.e^.que }*ai T^on- 
acur de vous. exposer^ au moins .quç vous rendrez Justice à la pu- 
reté des vncs c^ des. motifs , qui jti'ont gnidé daos «ette malheurcMse 



Agréez, ct^. 



SigÊ^, Laissé. 



Nous ne f ferons d'autre, réflexion sur cette lettre ^ sinon que cest 
ici un^ nouvelle preuvie de la précipitation et de l'acharnement de 
certains journaux dans les iugemens qu'ils portent contre le clergé, 
ainsi que de leur partialité qui leur fait supprimer la dt^fense des 
prêtres qu'ils avoient accusés. C'e«t assez montrer que ce n'est pas 
Fiunoiir de la vérité qui les dirigea 
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RèquisUoire de M. le procureuî-gènérai%OB}f)e d-eu^ f0ujjma,ux , 

Ce rëqukitoii-e est une pièce trop impo!*lé&t(£sfrour que 
nous ne la donnions pas en entier à nos lecteurs; ie zélé ma- 
gistrat y signale avec énergie l'esprit, le but et les moyens de 
deux feuilles contre lesquelles nous nous sommes plus d'une- 
fois élevé. Il s'eftràie, avec tous les amis de î'ordre et de la 
pais: y de la tendance de tant de déclamations , d'anecdotes . 
et de plaisanteries, et il appelle des moyens de répression 
contre cet abus de la liberté de la presse. Non-sevdement 
tous ceux qui chérissent la religion ^ mais tout ce qui a l'es^- 
prit droit, tout ce qui est honnête et modéré, désire qu'on 
mette un terme à un système perpicieux à la société; nous 

laissons parler M. le procureur-général : 

' . . . • 

A M. le conseiller d^ Etat j pair de Wrance j premier président 

de lu cour royale de Paria. 

ce Nos dissensions politiques ont ceSsé; la démagogie, vaincue 
Jpar la sagesse et les vertus de nos Rois, a perdu toutes ses 
coupables espérances ;^ elle a, dû renoncer à tous ces rêves in- 
sensés d'un autre gouvernement, d'une autre dynastie. ' 

7) Le peuple français s'e$t éclairé par ses malheurs : il veut la 
liberté, c'est-à-dire, le règne Açs lois ;^ et non pas celte licence 
qui mène au despotisme par l'anarchie. Quelques brouillons 
s agitent bien encore, qui dierchent à raviver des erreujrs 
révolutionnaires définitivement jugées par le bon sens de la 
France. La France se souvient des échafauds, des glacières, 
et de tout le bonheur dont nous avons joui sous les hommes ' 
qui tenoiept le même langage que les nouveaux protecteur* 
des droits du peuple. • ■ . ' 

» Le peuple se confie dans cette race auguste et française 
qui a juré nos institutions, placées naguère par notre Roi 
lui-même sous la garantie céleste. Le peuple laisse la voix des 
désorganisateurs se perdre dans le désert. Il sait que son pro- 
tecteur naturel est le trône, parce que lé trône est au-dessus 
de tous les intérêts, de toutes les passions, et il souffre déspr- ' 

Tome XLV. VAmi Ûe la Religion et du Baj. D 
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mais iiiipalieiiuuent qu'où calomuie des vertus dont chaque 
jour il recueille les fruits, ou bien une autorité qu*il trouve 
en tous les momens fidèle à &es promesses. 

» Ces ennemis de tout ordre , qui sèment du trouble pour 
recueillir du pouvoir^ ont donc dû changer de plan. Ils en 
ont changé. Ils ne se sbnt plus attaqua à la monarchie y 
parce qu'elle est dans nos cœurs ^ et que nous avons tous vé- 
rifié qu'elle est aussi daus nos besoins : ils ont pris une route 
bien autrement funeste ; car celle-ci mène plus loin qu'à la 
destruction du trône , elle mène à la destruction de la société 
elle-même , quelle que soit la forme de son gouvernement. 

» C'est la religion qui^ dans leurs noirs complots^ est au- 

{'ourd'hui devenue le point de mire de leurs attaques; la re- 
igion f unique refuge des puisons dans leurs peines de cœur, 
et dans ces catastrophes sans remède humain , dont on ne 
sait pas garantir même le diadème ; la religion , ce sublime 
moyen de compensation des misères et des souffrances du 
pauvre; la religion , pour tous la seule source infaillible et 
vraie du bonheur individuel ; la religion enfin, indispen- 
sabk; -supplémeiit de l'impuissance des lois. 

» Et pourquoi toutes ces -tentatives furieuses contre cette 
fille du ciel? Parce que sans la religion, si le fanatisme phi-, 
losophique l'emporte, tout ce qui existe croule encore une 
fois,. et qu'au milieu de cette ruine immense, chaque ambi- 
tieux espèi*e seSâlài^d'uti <|ef>ris poùrs'eiS'îSire un pïédéstal. 

» Mais ces hommes sont trop habiles pour l'attaquer de 
fronti^t toujours à découvert. Écrasez Vinfâttie est leur mot 
de ralliement secret : on peut s'en convaincre à leur idolâ- 
trie pour le chef.qùi le leur 'donna. Ce n'est plus leur mot 
de ralliement public ; ils savent qu'il révolteroit : ils procè- 
dent par dès moyens plus adroits; ils emploient quélquefpis 
encore Taudacè , quand leur rage les trahit , mais plus sou- 
vent l'hypocrisie; l'hypocrisie awgagné jusqu'à leurs journaux. 

» Parmi ceux-ci , il en est deux surtout dont elle est de- 
vèfûue l'arme favorite : ce sont le Constitutionnel et le Cour- 
rier, que le soussigné ne sauroit tarder plus long-temps à dé- 
noncer à la covir pour leiir tendance coupable à porter at- 
teinte au i^espect dû à la religion de l'Etat. C'est au nom de 
Dieu que* ces apôtres nouveaux blasphèment Dieu et les 
cho^s saintes. C'est souvent eç professant une vénération 
apparente pour la religion de Jésus-Christ, au'ils s'efforcent 
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de la saper dans ses fondemens. Ils cacheut ordinairement 
leurs intentions; mais leurs intentions peuvent otre recon- 
nues à leurs oeuvres. 

» Or leurs œuvres , les voici : mépris déversés sur les choses 
et les personnes de la religion; provocation à la haine contre 
les prêtres en général ; acharnement à propager contre eux 
des milliers d'accusations fausses^ au milieu desquelles s'en 
produisent quelques - unes de vraies ^^qiTon a grand soin de 
ressasser et d'empoisonner. Tels sont les moyens perfides em- 
ployés à présent par les deux' journaux inculpés pour arri- 
ver à leur but^ qui est de détruire la religion catholique 
pour y substituer le protestantisme, ou plutôt le néant de la 
religion. C'est ce dont l'esprit le plus superficiel peut se 
convaincre en parcourant leurs feuilles. 

)) Il est dans la religion catholique de pieuses pratiqvies 
qui ne sont nullement de précepte , nullement obligatoires 
pour personne 9 mais qui plaisent aux âmes tendres, dont 
elles entretiennent la ferveur. L'Eglise ne les commande pas; 
T'Ëglise. ne les défend pas non plus; l'Eglise même les Toit 
avec faveur comme des hommages à la Divinité, d'autant 
plus louables qu'elles sont plus spontanées , et aussi comme 
autant d'joccasions de rappeler avix fidèles réunis leurs obli- 
gations envers Dieu, et le prochain. C'en est assez pou2^ exci* 
ter la<x)lère des npodernes iconoclastes. Aucune de ces -pra- 
tiques ne sauroit trouver grâce k leurs yeux. Les plantations 
de croix, lés dévotions particulières à tels saints que la contrée 
regarde comme ses patrons ; des pèlerinages vers certains lieux 
consacrés, ou par^ quelques -uns de nos saints mystères, ovi 
par des traditions antiques , ou par le reconnôissant souve- 
nir-, soit de quelque péril conjuré, soit de quelque vœu 
exaucé , scmt autant d'actes qu'ils dénoncent à la risée pu- 
blique, comme* dçs actes dé- fantasmagorie ridicule. Peu s'en 
, faut qu'ils ne s'indignent 'contre les magistrats de ce qu'ils 
• n'infl^nt aucun supplice à des hommes assez pervers p^ur 
ne pas roiigir de leur croyance , et pour se complaire dans 
des cérémonies que leur a léguées la foi paternelle. Ce que 
voudroient du moins ces zélateurs si ardeus de nos libertés , 
toujours prêts à pousser de grandes clameurs contre toute 
atteinte au droit qu'ont» les citoyens de faire ce que la loi 
ne défend pas, c'est qu'on dissipât ces rassemblemens de 
prières, comme on chasse des malfaiteurs. Àh! sans doute 

D a 
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que l'autorité se garde bien de troubler les graines réuqioa» 
iormées pour le plaisir; les assemblées de jeu, dé danse , de 
spectacles, et même trop souvent de débaucjie. C'est là qu'il 
y auroit crime et scandale^ si elle ne souffrQit pas tout. Mais 
il y a crime et scandale à soufCiir que des fidèles se trouvent 
dans de mêmes lieux , ou pour chanter ies louanges de Dieu^ 
ou pour entendre d'édifiantes exhortations, ou, bien ^ni^n 
pour porter en triomphe Taugùste si^ne d« notre rédemp- 
tion, auquel nul vrai chrétien ne sauroit refuser se^ respects 
sans aposta^ier. Rien ne doit contenir ce qui est profane ; il 
n'y a point assez de chaînes pour tout ce qui est sacré. Voilà 
la tolérance des philosophes, voilà le christianisme dt; l«u.rs 
journaux. , ^.,. 

» Ik pensent et parlent de mieme de points bien à^^re.-, 
ment vénérables pour les esprits religieux. Les mi^çlqs, les 
canonisations, l'invocation des saints, ne sont pas seulement 
des articles d'édification, ce sont des articles déjà foi catho- 
lique. Il est permis sans doute d'argumenter contre les .ca- 
nonisations, tant qu'elles ne sont pas prononcées, ou bien 
de nier tel miracle en particulier, pourvu qu'on ne soi'te 
pas de la Séc^ce et du re^ect qui ne doivent jamais ah^D- 
donner des controverses pareilles. Mais dégrader pa^; l'exprès-^ 
sion , comme le font les deux journaux , certains n^iracles ; 
mais tourner en dérision céHaines canoni^tions; .m^is i^'en 
controverser les faits que pour faire' rejaillir un mépris gé- 
néral sur toutes les canô^iisations, sur tous les miracle , sur 
l'invocation des saints; mais enfin ne porter da^s. une telle 
discussion > ainsi que le top de moquerie perpétuelle le dé- 
montre , d'autre volonté que celle de présenter tons l^s actes 
de la religion comme un ram^s de superstitions puériles ^ et 
la religion elle-même comme un mensonge. qiii n'a d'autre 
but qiie de tenir les hommes dans l'ignorance ^ d'éteindre 
toutes les lumières , et de propager l'erreur, c'est i;n système 
antireligieux , antisocial, qui ne sauroit, sans danger, rester 
impuni., 

» L^cbarnement des deux journalistes ne s'axrete pas là. 

» S'ils n'épai-gnent pas les cérémonies et les^ réunions éphé* 
Hières du culte, ils sont bien moins disposés au respect pour 
les* réunions qui peuvent faire croire à quelque durée, <;Q|mpe 
celle des Trapistes, des Frères de (a Doctrine, des Frères de la 
Charité I etc. G est surtoi^t sur ces institutions efFrayantes 
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qu'ils croieDt devoir lancer tmis les foudres philosophiques. 
A Taspect de ces ambitieux d'une espèce nouvelle, dont les 
un» ne connciissent d'autres jouissances que des aust^rit^ 
surhumaines , d'autre monde que leur encHos , d'autresr amis 
que les pauvres qu'ils soulagent, en /partageant avec eux des 
fruits de leurs rustiques travaux; dont les autres ne veulent 
pour élèves et pour eliens quede&enfaas grossiers, avec les- 
quels ils commettent, en effet, rirrémissible crime, un peu 
trop rare dans quelques autres institutions, de leur enseigner 
la religion et la morale , et de veiller, même hors des écoles , 
sùfr li^rs mœurs non moins que sur leurs exercices ; dont lés 
autres, enfin, aspirent à soigner, pour l'amour du ciel, les 
plus hideuses et les plus redoutables infirmités humaines, ils 
demandent-ilèrement ce que deviennent les lois , qui ne re- . 
connoissent pas de corporations religieuses. 

yt NoiK leur demandons à notre tour ce que devient ce 
grand principe^ si juste au fond', le principe si souvent in- 
voqué par eux,€[ui pefpfiet de faire tout* ce que la loi ne dé- 
fiend pas? 

^Stla loi ne recooBoît pas les vœux perpétuels , elle ne 
dénie pourtant à qui que ce soit le droit de s'nabilier comme . 
il lui plaît, de régler l'emploi de son temps à sa fantaisie, de 
prier Dieu oii 11 veut, et de se joindre à ses voisins ou bien 
à ses amfis pour le pri^ dans une maison commune. 

» Eh quoi! encore une fois on peut se réunir, les théolo- 
gtens^isoieot/jjMmr pécher, to^t le monde dira pour se livrer 
à'ddff occupaisbns frivoles et mondaines ; et^Tdn nè^^KHirra 
se réui»ir pour adcHTer Dieu ! Des sociétés de plaisir se forment 
sans opposition, et il faudra clore violemment les sociétés 
d'édification et de prières! . 

7» Qu'imiKH^e que ces sociétés s'appellent des couiVens? Les 
mots n^altèrent pas les droits. Si les hommes qui se renfer- 
ment dans les couvens n'y restent que par leur propre vo- 
lonté; si, au moindre mot, au moindre signe, lés murs de 
leur Retraite tombent devant eux ; s'ils ont la liberté d'en 
sortir- çi tout jamais, aussitôt qu'ils en ont conçu même la 
pensée, en quoi donc la loi est-elle violée d'y laisser demeu- 
rer ceux qui veulent n'en pas sortir, au milieu des compa- 
gnons de leur choix 2 comme dans un port où ils sont à l'abri 
des tempêtes et des agitations de la vie? 
- » C*est le propre des gouvcrnemens libres; qu'en tout ce 
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oui lie Uesse ni la loi ni l'intérêt d'autrui chacun . paisse 
iaire son bien-être à sa manière. De quel droit le ConstUion- 
net 'et le Courrier veulent-ils contraindre les religieux de la 
Trapge^ de la Doctrine et de la Charité à aller leur deman- 
der ce qu'ils doivent faire, avec qui ils doivent vivre et où 
ils doivent demeurer? , 

» Mais ici même on sort des limites étroites de La ques- 
tion; il ne s'açit plus d'une thèse religieuse. L'existence des 
couvêns avec Ta liberté d'en sortir çst-elle prohibée, est-elle 
un mal social? La vraie philosophie, fût-elle toute seule et 
privée de la foi , ne seroit pas embarrassée de la'réponse; elle 
îa.trouveroitdans l'expérience des siècles et dans les besoins 
du temps. 

» Toutes les religions , vieilles ou modernes , ont eu leurs 
lieux de retraite, de recueillement ou d'expiation. Chez les 
païeps même, la raison, d'accord avec la politique, les proté- 
geoit. Eleusis et Memphis étoient sacrés. Gomment se fecoit-il 
que ce fût dans la religion catholique toute seule que fus- 
sent proscrits ces sanctuaires? comment se feroit-il qu ils dus- 
sent l'être , surtout après les terribles agitations que nous 
avons traversées? 

» Que fera-t-»on pour tant de maux irréparables qui en 
sont sortis.? De grandes infortunes o.it besoin d'un asile loin 
du spectacle des passions, devenu intolérable pour ceux qui 
en ont tant sounert. 

/. » Il £aut aux coupables ignorés jpu p^idonnés f^irt-sK» 
lois, n^s auxquels n'a point pardonne leur conscience, 
moins indulgente,, un refuge dans la pénitence, non-seule- 
ment contre le remords, mais peut-être, si on les condamnoit 
au désespoir, contre la tentative de nouveaux forfaits. 

ji Les. plates du coeur aussi sollicitent de tranquilles soli- 
tudes, où la douleur puisse s'épancher sans contrainte, et 
libre de tous les assiijettissemens du monde, dans le^ein de 
celui qui sait rendre le calme aux âmes profondément blessées. 

)) Souvent enfîn , et dans tous les temps, le désert fut tout 
à la fois une ressource ,et un remède pour les. imaginations 
ardentes , pour les caractères farouches , pour les orgueils om- 
brageux , et pour iine multitude d'autres infirmités infellec- 
tuelles. Trop foibles, les hommes ainsi malheureusement or- 
ganisés pour résister à leurs penchans de désordre dans le 
monde ont du moins la sagesse, en se' dévouant à la vie ce- 
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«obitique^ de mettre une barrière entr'eux et lui ^Beaucoup, 
d'exemples ont prouvé que" leirr courageuse résistance porte 
ses fruits. Eu s'éloignant de ce qui les irriloit, en se retrem- 
pant dans la méditation des doctrines sul>limes qui recom- 
mandent pour soi rhumilité, et la charité pour les autres > ils 
ont trouvé la paix de Tamé; ils ont laissé la paix au monde; 
la société et la religion ont dû jouir à la fois de cette double 
conquête. 

ï) Ce n'est donc 'pas seulement impiété, c'est atteinte â- 
r intérêt social, de chercher à flétrir ces salutaires institu- 
tions qui, sans pouvoir enchaîner jamais la liberté de per- 
sonne, garantissent le bonheur de quelques-uns et la sécu- 
rité de tous. • ~ ' 

» Ces -vérités devroient frapper de leur évidence même 
l'esprit de parti ; mais l'esprit de parti ne se laisse pas éclai- 
rer. D'ailleurs il n'est pas de bo'nne foi ; quand les raisons, 
lui manquent, il cherche des prétextes. Il en est deux sur- 
tout dont il s'est armé contre ces institutions religieuses. A 
l'en croire, toutes, dévorées d'une ambition monstrueuse, 
elles Veulent faire irruption dans la politique, tyranniser les 
consciences et le gouvernement lui-même. A l'en croire, 
toutes, elles ne respirent qu'ultramontanisme et destruction- 
des libertés de l'église gallicane. 

» L^excès'des deux reproches en prouve par cela seul l'in- 
justice profonde. Non , toutes les institutions religieuses ne 
sont-pEis gaioigPèdées d'ambiti^l ; non , toutes les in^itutions 
religieuses ne méditent pas là ^uhie de lîos ddfcû'irïédr ' ï 

» Qu'ttu sein de quelques-iràes de ces institutions saintes,, 
il se glissé' -des profanes; que quelques intérêts du siècle se 
couvrent du manteau respectable de la piété pour servir des 
ambitions isolées; que quelques esprits extrêmes ou peu éclai- 
rés s'exagèrent la soumission due, dans les limiter si bien 
connues, au chef de l'Eglise: qui îe nié? Où est-il l'ouvrage 
des hommes qui soit également pur dans chaque partie, et 
où leur esprit ne dépose son caractère essentiel, celui de Tim- 
perfectioh? Mais avec cette concession même, faite par la 
bonne foi , quel si grand danger en pourroit-il naître, sur- 
tout dans l*état aétuél de l'opinion religieuse? 

» Ne fermons pas volontairement les yeux à la lumière. 
Non, non*, ce n est pas atijourd'hui le fanatisme, ce n'est 
pas ce vieux fantôme de l'ambition du clergé évoqué de la 
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poussière des tombeaux oii repose sa puissance détruite , qui 
est à traitidfe. X^'espfif du siècle, quand ce ne seroit pas le 
devoir, la raison et l'intérêt du gouvernemei^t dç résister, y 
feroit tout seul un contre-poids sufi&sant. 

D C*est l'athéisme, -c'est le matérialisme^ ces deux grands 
ditôolvans de toute organisation sociale, qui, sous quelque 
masque qu'ils prennent, sont à réprimer, parce que là .est le 
péril commun^ Ce sont là les ennemis qr/il faut combattre, 
sOus peine de périr. Il faut les combattre sans se jiaisser dé- 
tourner de cette guerre forcée par de yaines terreurs , qui ne 
s'ont répandues ayec tant de perfidie que pour donner le 
cliange aux esprits crédules. 

» Toutefois que ceux-ci se rassurent. S'il étoit vrai, que 
des actes matériels et extérieurs se produisissent jamais pour 
soumettra le sceptre à l'encensoir; si jamais , ce que gcace à • 
Dieu rien ne présage, la dignité de la coiuronne dpvenoit 
l'objet d'entreprises qui ne seroieiit pas moins , coupables 
pour être qualifiées de religieuses, fa résistance ne se feroii 
pas long-iemps attendre. 

» On verroit que Tesprit de la vieille magistrature n'est 
ds éteint dans la nouvelle. Chrétiens sincères, sujets loyaux, 
es magistrats connoissent leurs doubles devoirs; ils UQ con- 
fondent point la vénération profonde qu'ils ne cesseront de ' 
Sorter au chef visible de l'Eglise , avec l'obéissance servile à 
es voloptés politiques d'un, souverain étranger : ils spelle- 
roieixt U|ir foi de leur sarrgy^fté leût sang aussi ils scelle-, 
roient leur fidélité au prince. Toujours prêts à i:endre à 
Dieu ce qui est à Dieu , ils sont également prêts k- défendre 
pour César ce qui est à César. Mais les magistrats, pour re- 
chercher personne, ne prennent pas Tordre des factieux; ils 
n'accueillent pas avec docilité toutes ces vaines rumeurs qui 
dénoncent des soupçons vrais ou affectés, .au lieu de dénon- 
cer des faits légaux; et, respectueux gardiens de la liberté 
civile conlme de la liberté religieuse, ils ne poursuivent pas 
ceux que la loi ne leur permet pas de poursuivre. 

y) Disons-en autant des doctrines. Non , les libertés de l'é- 
glise gallicane ne sont |)as en danger, même quand quelques 
rêveurs ascétiques se pi'oposeroient d'y porter des atteintes. 
Viennent des attaques vraies, et Te courage des défenseurs 
ne manquera pas à la cause, sans qu'ils aient besoin de la 
traître alliance des nouveaux Pères de rKs;Iisaqui vont s'in- 
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strmre de la religion chrétienne dans le Courrier et dans le 
ConstUutwnnel. . - 

» Ellèâ ne sont pas tontes éteintes les lumières de Téglisc 
de France. 

» Elles brillent sur plus d'un trône épiscopal , prêtes à 
repanrdre tout leur éclat au moment dtr besoin. 

D Ils existent ces vénérables débris de lat vieiMe Sorbonne , 
de cet auguste corps cottservateur de la foi et de nos disci- 
plines, qui inérita le beau titre de cosïcile perpétuel des 
Gauîeé;^e ce corps utile et sage autant que saint, qui vient, 
pour ainsi dire, sôtts une forme nouvelle, d'être tiré de ses 
décombres par la piété royale, 'et autour duqttel, à la voix 
des pasteurs , accourroient en fonle toits les soldi^ts de la reli- 
gion pour combattre avec ordre autant qti'àyec science , 
avec vérité autant qu'aVec sim^icité , toutes lesf thèses dan- 
gereUèeë , même celles qui s'attaqueroient aux vérités recon- 
nues par les plus grands prélats, l'illustre Bossuet à leur 
tête, et par Tassen liment. universel et constant de l'église de 
France. - 

)> Voilà les homme^qtt*il faut attendre, voilà les hommes 
qu'il faut entendre. 

» Mais Les hommes à qui la justice doit imposçr silence 
îusque-là , ce sont ceux qui ne touchent aux matières théo- 
logiques que pour les souiller, . qvii ne soulèvent toutes ces 
grandes questions que pour aUumer les- ipassionsî et *lé^ dis- 
corde^; qui ne feignent de tant s* alarmer de l'ambitiOn des 
prêtre* que pâtce qu'ils voudroîent tout immoler à la leur, 
et qui ne font si grand bruit des atteintes portées, selon eux, 
aax libei-tés de réglise gallicane que parce que, libertés' 
de réalise gallicane, Ëglise et religion, ils voudroierit tout 
anéantir, s'ils le peuvent. 

» Et Comment en douter, lorsqu'on observe la marche de; 
ces jsélés défenseurs de notre église; lorsque des choses dont 
ils ne parlent qu'avec dérision , passant aux personnes qu'ils 
ne veulent pas épargner davantage^ on les voit persécuter 
tout ce qiii pôite l'habit sacerdotal et religieux avec un 
acharnement déplorable; lorsqu'ils ne parlent jamais dans 
leurs feuilles des hommes consacrés au cuite que pour les 
livrer à uù avilissement commun et général; Kïi-squ'ils déna- 
turent leurs discours, leurs démarches, leurs actions, lcur«- 
intentionf.; pour les présenter à la société comme des parti- 
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sans de haine et de discorde^ comme des ^oliateurs des ^u^ 
très cultes, comme d'avides spéculateurs* qui trafiquent des 
choses saintes ; lorsqu'ils leur reprochent sans cesse leur faste 
et leur cupiditë; lorsqu'ils entretiennent sans relâche la nia- ^ 
lignite puplique, ou des fautes commises par quelques-uns 
xl'eux , ou bien plus souvent des griefs supposés et mente ui-s , 

i)our attirer sur la classe tout entière l'animadversion de 
eurs concitoyens; lorsqu'enfin , ils vont fouiller jusque dans 
le rebi^f des chroniques étrangères toutes les anecdotes pro- 
pres à déconsidérer la religion catholique et ses ministres. 

» Dans ce coupable but, il n'est rien que rejettent les deux 
journalistes. Tout est bon à leur envie de nuire. Elle fait son 
domaine de tout. Injures, Outrages, ironies, rien n'est épar- 
gné/ Chaque jour ramène le développement du même plan 
de déchirer et de nuire, et il n'est pas peut-être une seule 
de leurs feuilles oîi ne perce plus ou moins cette manie dé- 
lirante d'attaquer la religion et- le sacerdoce. 

{La fin au numéw prochain,) 



NOUVELLES ECCLESIASTIQUES. 

Paris. Le mercredi iq, M. l'archevêque a présidé une réu- 
nion pour l'oeuvre des petits séminaires. ^M. l'abbé Lan- 
drieus^^fioaire de Sâipte-Elifiabeth , a fait le discoars> et a 
parlé sur rimportafoce et l'utilité de l'œuvre; Èes résuïiats de 
la quête n'ont pas été aussi satisfaisans pendant ce trimes- 
tre, ce qui tient sans doute à la saison et à l'absence de beau- 
coup de personnes qui sont allées à la campagne. Dix-neuf 
paroisses ! seulement ont apporté leur contingent, les autres 
n'onf rien envoyé. M. l'archevêque , en faisant remarquer 
ce déficit, a formé des vœux pour que le prochain trimestre 
apportât quelque dédommagement. Le prélat a^ annoncé que ,* 
dans son voyage de Rome , il avoit sollicité des grâces spiri- 
tuelles pour les dames qui recueillent les aumônes. Le saint 
Père a en effet accordé deâ indulgences qui ne peuvent que 
redoubler le zèle des daines pour une œuvre si importante 
et si digne d'intéresser tous les cœui-s chrétiens. 

—•Une femme, d'une haute piété et d'un-rèle admirable 
pour toutes sortes de bonnes œuvres, vient de mourir d'une 
manière déplorable. M""", la présidente Hocguart, veuve 
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d'un magistrat qui a péri pendant la révolution^ et tante de. 
M. l'afcbevêquede I^aris, reveuoit'de Bourgogne, après êtr<^ 
^Uée au-devant, de ee prélat : sa voiture a versé , M"*. Hoc- 
quart a été jetée en denors^ et la.i'oue lui a passé sur la tête. 
^Cette dame , âgée de plus, de soixante-dix: ans , a expiré au 
bout de quelques heures. Sa. haute piété peut seule apporter 
quelque adoucissement à la douleur de. ses amis et à celle 
d'un prélat qui révéroit en elle une seconde mère. Les pau-. 
vres font une perte affreuse, et les bonnes œuvres que 
M™*. Hocquart forinoit et soutenait par sa fortune spnt prîn 
vées d'un puissant appui. Nous essaierons plus tard de retra- 
cer, ^dans un article plus étendu, les vertus de M"**". Hoc- 
quart, et les services qu'elle a rendus aux malheureux et à, 
la société. . • 

. —Le jeudi a5, jour de saint Louis, fondateur de la mai-r 
son royale des Quinze-Vingts,, à dix heures précises, aura 
lieu, dans cet établissement, une messe solenn^e en mu- 
sique, à çrand orchestre, de la composition de M. l'abbé 
Rose , exécutée par les musiciens aveugles. A trois heures , 
vêpres, suivies au pan^j^raqiie du - saint par M. l'abbé de 
Causant , prédicateur du Rôi. M. l'évêque de Caryste offi- 
ciera pontificalement tout le jour. 

— M?**, la Dauphine, à son passage à Roucy,' en; se ren- 
dant au sacre , avoit accueilli ta demande de M.^ le auré de 
B^rry^au^Bae , lèanion^ de NifcB^^batel , dlooèse d^ S^iteooSy 
qui soliieitoit dfes secours pour' km église, La Princesse à bien 
vQulu accorder 3oo fr. , qui o«t été employés en objets d'ur- 
gente nécessité. Ces objets ont paru pour la première fois 
dans l'église le jour de l'Assomption. M. le curé, après un 
discours sur la solennité, annonça pour leiendemaiii une 
messe d'actions de grâces et pour la conservation de la Prin- 
cesse et de la famille royale. Les maire et adjoint et. bon 
nombre <l'habitans se sont fait un devoir d'assister à la cé- 
rémonie, et dé montrer leur reconnoissance pour le bienfait 
dont ils ont été l'objet. 

— La distribution dès prix a eu lieu le 9 août, au petit 
séminaire de Sottevast, diocèse de Coutances. Elle a été pré- 
sidée par M. r^bbéDancel, curé. de Valognes et vicaire-gé- 
néral du diocèse. Cette maison , dont nous avons parlé quel- 
quefois, continue à former des sujets pour .l'Eglise et po«r; 
la société. Elle est dirigée par M. l'abbe Lefcarbenchon , qui 



.1 



■■ ( 6o ) 

est seconde par plusieurs autres ecclésiastiques du diocèse. 
Le petit sémiDaice de Sottevast est çùmme la seconde section 
du petit séminaire de Gïutanees, et on y^ait le cours d'hu- 
Aianités jusqu'à l<a rhétorique eischisireoient. Depuis quel- 
ques années on a formé en' outre /dans le diocèse, un petit 
séminaire à TAbbaye-Blapclie, près Mortain. Cet établisse- 
ment sert principalement pour l'ancien diocèse d'Avranches , 
réuni aujourd'hui à Coutances. 

— Dans un autre diocèse, un aiitre établissement non 
moins utile à la religion, est le pensionnât ecclésiastique 
de Montdidier; la distribution des prix a été faite le mer- 
credi 17; elle a été présidiie par M. de €habons, ëvêque 
d'Amiens, qui a voulu s'assurer par lui-même des succès des 
élèves et les animer par sa'présence. M. Aubrelicque, curer 
doyen du canton, plusieurs autres ecclésiastiques. M* le 
sous- préfet et Içs autres autorités de la ville assistoient à 
cette r^nion. Après un' exercice littéraire, qui exprimoit 
les plus nobles sentiœens, M. Vivier, supérieur du lîollége, 
a prononcé un discours, où il a exposé le plan et! les fruits 
d'une bonne éducation ; la sagesse de ses vues annoneoit un 
homme expérimenté dans Fart de conduire la jeunesse, et 
de lui faire aimer et, pratiquer la vertu. Les couronnes ont 
ensuite été 'distribuées aux vainqueurs , qui tous sont allés 
humblement les déposer aux pieds de celui qui donne et ré- 
comp<^se l^s talens; toute l'as^m^lée a applaudi à- <ce pieux 
usage. ' ' 

— On a TU, dans notre, n**. io84, l'extrait d'une dépêche 
relative à l'He de Saint-Domingue Vc'étoit vtne* réponse de 
M. le cardinal délia SomagHa ^pro-préfet de la Propagande , 
à ûnev4ettre écrite au nom du président Boyer. Cette der- 
nière lettre étoit du 22 janvier 1824, et la réponse du cardi- 
nal du â4 juillet de la même année. S. Ëm. annonçoit que 
le saint Père étoit disposé à favoriser les vUes du président , 
et mettoit provisoirement tout le territoire d'Haïti sous la 
juridiction de l'archevêque de San-Domingo, sauf à lui 
donner des coopérateurs. Cette lettre de M. le cardinal délia 
Somaglia est arrivée à Haïti au commencement d'octobre, et 
le secrétaire du président , le général Ingînaic , en a adressé 
il ne autre au cardinal, datée du Port-au-Prince le 18 dé- 
cembre dernier. liC secrlétaire expose l'état de la religion 
clans rile; des pasteurs sans mission y ont fait beaucoup de 



mal. M. Glory, qui y fut envoya çu 1821, u'etoit pas propre 
à rétablir le calme; il fut renvoyé, e% a péri peu après ^ 
comme nous Tavoos vu n®*. 747^ ^^199' AuJouVdliui , dit le 
secrétaire, le grand âge et les inftnnités de M. Tarchcrvêque 
Pierre Ximenès Tempêcheut d*étendre ses soins sur toute 
l'île, et il a besoin de quelques coopérateurs : heureusement, 
ajoute le secrétaire , que ^ parmi les ecclésiastiques qui exer^ 
cent sous le prélat, il s'en troui^e quelques-uns qui ont justifié 
ia eonfianee dk peuple par une conduite irréprochable ^ aux- 
quels on, doit en partie le retour de*lapaix et de V union parmi 
les fidèles^ et quij issus du sang africain j présentent une ga^ 
rantîe qu'on ne saurpit trouver dans des étrangers. Si le saint 
Père approuve cette idée, alors le président lui design eroit 
les pasteurs qui méritent d'être les coadjuteurs de 1 arche- 
vêque. Telle est la substance,de ia lettre au général Inginac , 
telle qu'elle se trouve dans lé Constitutionnel du 18 août. 
Comme ce journal est presque o£B.ciel pour Saint-Domingue, 
nous croyons la lettre authentique, et nous formons des 
vœux pour que cette île puisse avoir bientôt des pasteurs lé- 
gitimes et zélés pour le bien. Le saint Siège accu cillera*- 1- il 
le vœu <iu président pour des évêques issus du sang afri^ 
cain? C'est >ce qu'il ne nous appartient pas de décider. L'ar- 
chevêque de 'Saint-Domingue , dont il est parlé dans la lettre 
ci-dessus, e;t qui y est désigné sous le nom de Pierre Xi'me-* 
nés, est uommé, dans le Cracas de Rome, Piferrô^Vâlero. Il 
e^t né à Saint-Domingue en 1767, et a été institué arche- 
vêque en 1B17. La pcmulatioh de l'île est aujourd'hui, à ce 
quon assure, de neuf cent trente-cinq mille âmes, presque 
tous nègrçs ou mulâtres. La partie espagnole s'est déclarée 
indépendante en 1821, et est, comme tout le reste, soumise 
au régime répiiblicain. D'après ia constitution ^ la religion 
catholique -est la religion de l'Etat. 



NOirVELLES ^OLIl'IQUES* 

Paris. Le Roi vient d\iccoTcler à la commune du Tcihpic , arron- 
diftsefnent c^e Vendôme f Loir et Clier) une somme de 3oo fr. pour 
les Tcparations de son église et de son presbylère. 

— S. A. R. Madame , a reçu, le 14 , les Dames de Charité de Dieppe 
et les Frères des écoles chrétienne', et leqr a promis sa protection. 
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In Princesse a \isité ce nii^iiie jour les hospices, et s*esU arrêtée , ii 
THôlel-Dieu, près du lit d'un drajron de la garde royale, d*un pas- 
tîllon de sa maison , et d'un matelot du Rôdeur, A l'hospice général , 
Madamx i<*est approçlfé du lit'tl'un paralytique qu'elle avoit dé)«'i vu 
l'année dernière^. Le matin, S. A. K. avoit envoyé à Saint^Bemi un 
difl'^ «upcrbe , auquel la Princesse et M"'", la Dauphinc pnt travaillé 
de leurs mains. A dix. heures du soir, un feu d'artifice a été tiré sous 
les fenêtres de S. A. R. Le i5. Madame a assisté à la grand'meMei 
ainsi qu'à tous )&4 oiliccs du jour, et a suivi, h pied, la proceiision. 
S. A. II. » dû partir pour BoidognQ-le mardi a3. On aàsure que la 
Princesse restera trois jours clpns cette ville, d'où elle se rendra à 
Calais, ù Abbevilte, et reviendra ensuite à Dieppe pour continuer 
les bains de mer, qui lut font beaucouf^ de bien 

— Ms'. le duc d'Orléans est attenx^lu, le aa août , à Valencierin<^s , 
avec .<on fîls aîné le duc <le Chartres pour l'installer » en qnailité 
de colonc.l du i^^. régiment de hussards, qui porte maintenant son 
nom. 

— Le Moniteur contient Pordonnance qui supprime l'intendance 
du garde-meuble de la couronne. M. le baron de Ville-d'Avray /an- 
cien intendant du garde>meublc, a obtenu 3o,ooo fr. de pension des 
hontes du Roi, le. t^lrç de vicomte et la conservation du titre, d'in*- 
tendant-général. 

N — M. le duc de Wellington a été reçu en audience parliculièrc 
par le Roj, le i8 août, et a eu l'honneur de dîner avec la famille 
royale. S. M. a fait une longue promenade dans le parc avec S. Esc. 

— M. le duc de I>o(;deauviUe, ministre de la mai.<!on du Roi, a 
présidé, le 19,' la distribution des prix de l'institution royale des 
sourds'-uiuets. S. Exe, après la cérémonie, a fondé, i^ne rente an-r, 
nuelle dç Ji>o f^. pour être donp^^çn.prix.de sag^EpsfhtUnep^nMpine 
avoit fondé' une première rente qui devoit être donnée alternative-^ 
ment au plus sage des garçons, et, l'année suivante, à la plus sage 
des filles.. M. de Doudeauville a voulu faire cesser cette alternative 
par la fondation de la seconde rente annuelle. 

— M. le marquis de Clermont- Tonnerre, ministre de la guerre, 
est parti, le as août, pour Luné ville, d'où il ira ensuite visiter les 
les fôrtcre^es^ des frontières. 

— Las spa^'criptions ouvertes etk faveur des Salinois , chez différens 
notaires de Paris, s'élèvent n un total de 3i,47^ fr* Ifai^uscription 
de Lyon i^ produi£ plus de 3o,ooo fr. 

— De nouveaux souscrifSteurs, au nombre desquels on compte des 
ministres, la cour de cassation, des généraux et des régimens, pnt 
donné pour les incendiés do Salins .différentes sommes qui s'élèvent 
ensemble a 7816 fr. 

— L'Académie des Sciences a tenu une séance le 16 août. M. Mo- 
reau de Joiinès a lu uue noie sur les enquêtes officielles constatant 
la contagion de la Gèvre jaune et de la peste. En 1816^ la faculté de 
médecine de Paris a décidé que la fièvre jaune est contagieuse, sus- 
ceptible d'être importée par les communications maritimes et autres; 
qu'elle peut se transmettre également par les hommes et les. mar- 
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chandises. Après uue dérbion. aussi solennelle, comment se peut -il 
faire qu'il y ait encore d- s médecins iacréflu'es? 

— La cause entre le libraire Lcrouge et M. de èeauchftinn a «'té. 
reprise ; le 19, devant le tribunal do première instance. M* Tnrbé, 
avocat du Rof, a donné ses conclusiotis, et féiicité le tribùn-il de ce 
que, lors de son premier jugement, il avoit pressenti la vérité , enfin . 
'dévoilée aujourd'hui; car il est bien reconnu que la publication de 
t^s^^ Mémoires de Fouché n*éfnit qu'une $pécu la lion bonteuse, une myi- 
tification pour leurrer 1-e public. Examinant ensuite la question même 
du procès, M. TavocAt du Roi a établi que Taclion de Lerouge^ n*é- 

_ tant fondée que sur des conventions prohibées, n*e^t pas admi^^siblç. 
En. conséquence, il a conclu à ce que Lerouge.soit déclaré nou-rece- 
vabledaiis sa demande en garantie, et que M. de Beauchamp soit . 
condamné à lui restituer la somme de 5ooo fr. , qu'il a reçue de lui. 
La cau'ie est continuée à huitaine. ^ 

— Plusieurs individus, prévenus d'avoir abusé de la foiblesse de 
* querques jeunes gen«, mineurs, et , en outre, accufés d'usure , ont étiî 

condamnés par le tribunal de police corrcctionneMe de Paris, l'un à 
aono fr. d'amende et à deux ans de prison, et les itutres bf un an de 
prison et luo fr. d'amende, xonfûrmément à i'articie 4^6 du Code 
pénal. • ' 

— Le Courrier français avoit annoncé que M. de Villèle avoit 
donné au syndicat des receveurs- généraux une garantie contre les 
suites des opérations auxquelles ils se livrent spontanément, et dan^ 
leur seul intérêt. Une lettre de M. le préfet de police, insérée dans 
t;e journal même, dément ce fait, et le déclare ^ux, ubsplunient 
controuyé 9t dénué de toufjondement. * 

— M. le baron de Mackau, chargé de faire connoitr-e au président 
Boy^r le« condilidns auxquelles le Koi accordoit rindépendfâncc aux 
hahifims de Saii»*©omiDgue,'arW.v*'ïe 3 jurlleli^u P6rt-1i\^- Prince, 
et descendit' à fèrl'é le 4 au matiÂf.;Les négociations cotuâiencèreut 
le mém« jour,- et furent terminée»; le 7, h' dit heures (lu soir. L'or- 
donnance du Roi fut promulguée; le 8 aiî matin, aux cris de P'iveie 
Jioj ! vive la France! Immédiatement après la promulgation, la go«- 

■ lette la Béarnaise 6t voiî« po»ir Brest. 

-^ Le conseil- général du dépàirement de Lot et Garonne a émis 
lé vœu de voir l'instruction publique conBée à des corporations reti- 
Ki^tises,-et quei'acte religieux précède lacle civil dans le mariage. L<>s 
fetiillfldi libéitl^s forif: à ce même conseil^général de grands reproches 
de ce qu'il a proposé des mesures en faveur du droit d'aînesse. 

— M. le général Poupart,chef de bure^u-au ministère de la guerre, 
est nonimé commandant du département de Lot et Garonne^ en 
remplacement de M. le'général P4f>ia, décédé. 

-«- Les journaux anglais affirment que lord Cochrane va comman- 
der une flotille , composée principalement de vaisseaux' à vapeur, 
pour aller au secours des Grets. Il a eu, le 18^ une entrevue avec 
les principaux membres du comité grec, et il a expressément stipulé 
que l'expédition auxiliaire seroit sous son seul commandemeut, et 
qu'il «uroit carie blanche. "* ~ 
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— he. roi dt*s Pays-Bas va rendre, nssure-t-on, une orilonnance 
• qui doit prescrire de nouvelles di<ipo$itions dans la tarif des dpnane^. 

On croit xque ces dispositions sont dirigées contre U li|)r>iirte fran- 
çaise. - # 

— S. A. B. ic prince Gustave <Ie SuèJc, accompagné de la reine 
Frëdériqve^ ^a mère« doit Aller, au commencement de septembre, 
faire pnc vi5itc au roi et à la reine de Bavière* Ce j^une prince se 
rendra ensuite à Vienne pour prendre possession du r^gupent de 
liujlans, doBt Temperenr l'a nommé colonel. 

^ — P'après un ordre du gouvernement de Hesse-Darnistadt, l'E- 
glise catholique et I egliye calviniste seront à Ta venir traitées sur le 
ro^me pîed que Téglise luthérienne. 

— Par la ni^Iigence de quelques ouvriers, il a éclaté dans deux 
forêts de Norwége un hi violent incendie que Tùne des deux br61oit 
depuis dix-huit jours au 5 de ce mois. On peut a peine se faire une 
idée de Taffrëux aspect que présentent deux montagnes couvertes dt^ 
forêts., entièrement embrasées. 

— Le roi d'Espagne a rendit un décret qui supprime les commis- 
fiions militaires, et renvoie toutes les procédures actuelles pendantes 
devant ces commissions, devant les tribunaux ordinaires^ pour qu'ils 
les terminent ecoformément au droit établi. En <onsc'q-uence de ce 
décret, la salle des alcades de la maison du roi , accompagnée de tout 
le cortège attaché à ce tribunal, a pris possession de toutes les procc" 
f^ures qui fte trou^ oient au pouvoir de la commission roUitaire : deux 
heures après, une grande quantité de prisonnier^ ont été njis en 

• liberté. 

^— TJn crime aÛ'rcux a été commis, le 3 de ce mois, dans la pa- 
roisse de Notre-Dame del Mont, près Figuières, en Espagne. Le 
curé., sa doixK>stiqne «t le clerc de la paroisse ont été trouvés morts 
dans la «a^ison curiale. Les cadavres du curé et de la domestique ont 
été découverts dans la cave, et on a reconnu neuf à dix coups de 
couteaux sur celui du curé^ la domestique avoit aussi été frappée au 
r.ou et «1 la poitrine. Le nialheureux clerc a été tué à co^ips de bâ- 
ton dans sa cnambre. Les auteurs d^jcet assassinat ont .spolié la mai- 
son, et en partie Téglise à laquelle elle se trouve attenante. La jus- 
tice s'est l'endnc sur le^ lieux, et a constaté les différentes circon- 
stances au crime. 

-^ Oq a affiché , dans les rues de Lisbonne et dé plusieurs antres 
villes dul^orfugal, une proclamation, adressée à la nation, où l'on 
engage les Portugais à établir une régence, présidée par la reine, et 
à secouer le joug du gouvernement anglais. 

— Le 1 1 jjijillet, à dix heures du soir, le feu a éclaté dans le palais du 
paeha de jSaloniquc; en peu d*inatans, tous les appartemens, le harem, 
les bureaux, les écuries, et des établissemens immenses contenant 
plus de deux mille hommes de sa inaiion , ont été entièrement con* 
sûmes. Plus de trente maison;» des environs ont éprouvé te même 
fort, et, le la, des débris enHammés couvroient plus d'un quart de 
lirue. 



(^«meJia/ooilï ii<fl5.) (W. il 55.). 



est choquée du spectacle grotesque que lui offi-e te capuciit 
sale et barbu. , 

» Les Frèi'es d« la Doctrliie chrétieBUe , ces refpectablM 
Frèi«s, à<jui la drfdioeratie , si elle pooroit être juste, sem- 
Ueroit devoir une reconnoIsMDce tpéciale pour les soins 
qu'ils décernent exclusivement à l'éducation des indigens} 
ocs rC^ieetableB Fràres, Ji qui ledr humilité a fait une loi de 
ne pas avoir pins de science qu'ils n'ont besoin d'en tran»^ 
mettre à leur* ^lév», pour la bonheur <i« oeux-ci, n'éobà^ 

Pent pas à leurs mépris. Ces journalistes prenReot au met 
buniilitd des Frèiei-. Ce sont des igharanim*. Jamdis ibbe 
sont autreoient désignés dKDs Xffan feuille*. 

» Les prêtres sont des tartu^SéS' Partout >ux représealtttioa»' 
théâtrales, le peuple saisit bvbc tr«rtpart k«alUi9io»s qur les 
désignent ainsi. 

» lU sont les ennemis de la civilisation. Ce sont des Glitfl>^ 
Utm». 

B Les missionnaires ne cherchent, dans leur vie amlm^- 
lante , que des distractivAs gaies et «rentareyses. Ses etta- 
vanes Baondaines, de jeunes filles à qui ils apprennent d«» 
cantiques, des prédications noetumet, des diners somptiuuXj 
eà se suGcèdeot le» mets rengmmés des pays qu'ils fiarcai»- 
rcnt : voilà ce qui a des attrwts pour eux , TcMà> iear iDut «t- 
Ittor OKdiite. 

j> Les écoles de théologie sont il P^'"'^ rétaMies : eUeS'Mbt 

cslomBiéss déjà. Le rigne des subtilités Va reprendre. On ta 

renoHTelM' les disousstons religiemes. On pourrft diJdffNt- 

oiMon sut là grâce «fficase. Ce qu'on n'apprmdnt p&i dab» 

'Dmte XLf^. L'Amidr.laB.eUgionetduMoi. B 



ces écoles, ce sera U fidélité au souverain et aux institution» 
de la patrie. 

» Même fureur à travestir dans les ecclésiastiques les in~ 
tentiolis les plus pures. - 

. » Un livre d'examen de conscieoce effarouche la pudeur 
du Constitutionnel et du Courrier. C*cst un recueil d'obscé- 
nités qui doit faire horreur aux pères de familles , ainsi que 
Lss prêtres qui les distribuent. 

3> Si, par respect pour les convenances, qui enseignent k 
ne pas mêler ce qui fSt saint avec ce qui est profane , les prê- 
tres paroissent croire que lès laïcs dans les funérailles ne doi- 
optent pas élever la voix. pour pr^no.ncer des éloges: c'est irté- 
vérence pouries morts. 

j> C'est fanatisme, si , par hasard , un confesseur, parmi les. 
ooinbreux élèves des écoles élémentaires qui se {Présentent 
|)Our la première .communion>, croit qu'il en est un que, 
pour des motifs dont il est -seul juge , il ne doit pas admettre* 
çDCore. : . 

» Quelques précautions paternelles, prises par un évêque' 
pour prévenir la distri))ution des livres non vérifiés dans les 
écoles soumises à sa sollicitude , sont des abus d'autorité 
aboQiinablies. 

^.C^elques. ccH&modités offeii'tes par les ermites du Mont- 
Valériçn aux iidèles qpi, selon. un antique usage, vont y: 
vénérer leé mystères de la croix, deyiennent des caravensé-' 
rails >. 4^ retraites voluptueuses; peu: s'en faut qu'on ne dise* 
des mauvais lieux. C'est une honte de tolérer une telle* 
licence. 

j> C'est aussi de la part des ermites une spéculation. Pure' 
cupidité. 

1» Pure cupidité qui fait distribuer des' rosaires et de» 
iipages aux pauvres gens des campagnes qui ne savent pa& 
l}re, et dont la ferveur a besoin , pour s'entretenir, de signes 
matériels. C'est là aussi un commerce scandaleux-, bien au-^* 
trement scandaleux sûrement ane celui qui distribue aux' 
chaumières les œuvres philosopniques de Voltaire, mises- à 
la portée de i*indigence' elle-même. 

)> A Besançon , une location de chaises rapporte 1 1,000 fr*' 
Quelle: concussion! quelle dilapidation des deniers des fa- 
milles! Passe pour les représentations théâtrales, qui quel- 
quefois produisent la même somme en un seul jour, pans ce 
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cai, la pereejjttJoiKlevient édîfiante'etmoraâe^ Aussi ^-4 Be- *- 
sancon , le ^^ommerce tombe-t-il tout-à-faitv - - / 

y> De jeunes néophites sont confirnlës. Us se cotisent. Châ< 
cttn d*eux paie^ô sols pour. l'église. Comment les tributtaux 
ferment-r-ils les yeux sur d'aussi affreuses exactions, et com-^' 
ment «e trouve^ t-il des prê1a:es assez cupides pour se lés per- 
mettre? ^ ' ' . '- . ' 

i>tjne chapelle y dans un hôpital > est rendue à l'hôptal - 
mém&à ^i elle appartenoit par Tautoritë compétente y qui 
juge qu'elle a dû être délaissée par les protestans, faute de ' 
titre suf&sant de ceux^-ci^ Selon un usage invariable de l'E- . 
sUse d^adresser à Dieu le cantique d'action, de grâces y lôr^ ' 
de la bénédiction de tout lieu consacré au culte, le Te Deum ' 
€9t chanté par le chapelain. Les catholiques n'ont chanté' le 
Te Deum que pour, triompher des protesta ns. Haine aux ' 
catholiques !- 

»Un évéque s'agenouille dans les temples sur un carreau. *^ 
Quelle mollesse ! Blâme aux évêques î 

)) Des pierreries brillent dansquelqites grandes cérémontl^ 
sur les habits sacerdotaux. Quel faste ! lAkmii aux évêques t 

» Dans ce siècle d'éminente simplicité, ils montent bien ' 
quelquefois en cs^rtosse, Yit^on jamais un %b\ orgueil? Et 
çaipment slalimente-t-^l . cet orgueil? par l'inégale réparti*- * 
tioii des salaires ecelésiastiques. Les pauvres curés de eaBfr-^ 
paffne n'ont rien. Les évêques jouissent d'une opulence seau* ' 
daleuse. Haine aux évêques! 

1» Haine aux prêtres de Saint-Vincent aussi. Haine aux 
Frères de la Charité. Leurs. intérêts terrestres et la fiscalité >* 
voilà le mobile des premiers. Les seconds veulent évidcfna- ^ 
ment rentrer dans.tous les hôpitaux. Rentrer dans les hôpi- : 
taux! reconquérir ambitieusement le titre -de serviteurs des 
malades tourmentés par les plus dégoûtantes infirmités TvoU' . 
loir goûter de nouveiiàu l'ineffable jouissance d^ soigner la 
peste, les maladies contagieuses, de partager, de soulager les* ^ 
souffrances des pauvres blessés, se dévouer sans ^ réserve à * 
consoler et à a^ister- les indigens ! Qui en effet neVy m^reD- 
droit? quel bon esprit ne voit bien clairement qu il n'j a là 
que- cupidité, ambition et usurpation? 

» Puisyà l'appui de toutes ces déd,atnations générales sont 
répHiidttes en fotde dans les deux journaux toutes les anee- 
da^KA exotiques et indigènes, propres à aigrir les esprits* ir* 

E a 
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réH^bi^i aû#ç4<)l^ qa'w M preûd paaMnéme 1« paaé ..4c > 
vérifier, et encore vk^n* (le pKoiMWK 

3^ JÀ <;'«^t uo J>oiict;i<ei: (W.Ronw fiélci^eiiaiièrffnMiit p«r le 
bQurreau^ pour avoir ixutQgif à«,QÔt^«IUitk v^adxedi : o^mt^ 
absttr4e autant ^ueikuj:. 

311 loi, e^'e&% un prooareur dit Rûi plus doux qui ac ve^ 
quiert qu'un an d'emprisonnement; pour un délit pareil^ «1 ■ 
sftramcnttout aussi, 'vrai, 

9^11 y a une. ville où. Ton a tooa doi'QO&tis.psolntaflto 
d'aster à iupe proo^s^ion. 
. l^ Pans uoe auUe x ui^^ewré a faife rtBOBMr d*attitf«i>eiftfaiiai 
à, leur première qofaïaunwHi» oomme l'ajant faite sMè loi 
auspie^ d'un mauvw preiUs. 

iM>an» lea P^^yà-B^sti il y a dea eçolâmfdbiquas qui 6mfc de» 
ei^qjnciftme^ pour de Tai^esit. 

» Aillçuxs> un prêtre, qu'on ne nomme pas, et donitéis; 
n'Uldittiie pi^ jnei|^« lepa^^fi, iaiiuAeiiem^Mftttftiief) p«liUi|iie 
à une femme .qu'on ne ])<H9^e pas davantage. 

^ A Perpignan, des pcêtres^ eut eu l!iudéiieiifia de ikûre " 
fikD^ a des €aU2^li4^i$s.de a'ageooujikr penda^)^ qju» VU IT^ : 

'n X^Mfi ^n ^m* qu'^xi xm dësigiie pa»^ un prietrafipit pào* 
tQît:lî^.viatj(iimtiy9a?w dai»:&^teiii«e 4'^.<^ 
à^ihf^^V^ re^.. dd^^iit »uf fia portct», elk le' uiarcfaaxvd. enlsai 
^Qb ça9i(a0Ékiûm avec- le p«âtre foufiBf^vofKp^r de «uxe'taa^* 
.nement. . r - ,.•.... . 

>rPH«i»t Hd/^iUce Ueu, qui n'est pas plus dét^go^^uve 
autra «a^yer^tipn ^ égatemefiit ^di&iRte, S:engag% entrer tm 
>^qlj|y>Ufpy gni veut^iaii^e pa^H^r.tKm eabriolet à travers um 
pGPPeciim. «1% ^M^ Sacrement^ el un .cttre,au<(uel.le peu» 
v^y^gew d^B^K^ande de quel drâil il fait une proces&ion U 
jiillU^deA'oetavie,. 

? ]^ ail;%tîi>iMt i^c finîroieiit pas , ^ k ^oussign^ vouIqH 

T^gp^Um W$ 1^ m^aUa reprocb^^ lesi deux jouiaalialaa 

aHxprêJï^. . 

^4à^6^iH^^ioi>P<^^('9^cuUeet à ses miniftUeAatDeiMMiihr 

Vftl^nt tous les jours dans chaque feuille; et » ce qui acbèv« 
d'éclairer sur les perverses intentions ^ui inspirent ce dëboe* 
devient <k «Hdwillaneer contse eux> c'est ^!il n'esf jamais 
qiij^ipp' d'eux que pour lesi d^nigreir* Ihi.râte>jaQuia.ttii 
ms^,, un sejul mof en faveuc des v«rtt«i« ou. des-btienfaiti qm\ 
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.4MÛ«ieot i'uw T^M fè^ ^ édfâfiU y fit nuiAië» x{tté totut 

jtfHix qui« clK^qtUB aaitlii} i, foirmént !bur opioion«ttr celle lilu 

journal > sont aweoéB, oar une peote hiscaiis^Ue^i ne -voir 

dana M ireUekin catMiqiie q^^ iwM^ à» fanatiMie^ 

d'^^i^tteit et oa petraéoution. ,. ; 

jp£t c'est fin effet là qi»e yetit lurriver Je parti iteait ka.deuiK 
journaux a^nt les tppmpeiies. 

»£n attendant le n^nt reli^euxi k pv^testaotisne^ett 
jQe qu'ils a|)|>eUent. / r 

1» Cent ainsi qu'ils iipptaiidissent à k résolution qu'ils 
piratent caloo^nieusemeiit à la commune de Yersoix d'afMH»- 
ta$i6r, si on ne lui donne pas ut» i^uré aùi agrée auxlibëràaïk. 

» Cest ainsi qu# ^s .piietis eâtèouques, •dénôiicent auz 
GéneTois les manœuvres pratiqtiëes> disent- ils ^ pa^ les prê- 
tres pou^ GQnv^tjiir leuisi ^nfàus/et aveitiasefit^ipei'et de 
iSMnilie de se mettre en ^arde oontreîdes tealaftiMesf^areiUes: 
tolérance un peu restreinte > il est r^\y et qu'on poonoit' 
y^tonner aussi <de né pas vo»r «s'urtendFe aux sauvages ^que 
nos ini;^onnait!es v^Kilient, au 'prix «aêrniadu màzt^re^coli»-' 
4||i^rir à lai religion ebriétitonev > 

D C'est ^insi qu'ils font «dii» «rudnejtMiaier de Troyes, Ja<^ 

Siiot^ le même qui dormèreisient plaidéiit contre le caiapelaâh 
e^ l'b^ital de oette vilk^/ftour laire restituer un mauvais 
livre «a,isl p^r le el&Afâlai» , que , ^y^* écha|>pe£ aux tmiwfh 
sériée des pi^ëti^es^^ il hsste «i» moym^ ^ celui oé: ae ^faii^ .ln«- 
^.guenot* • • * . ,.. i. i -T .. '. .• • . ^ . .'/ 

» C'est aii^ qu'ils peignent le cathoUcisaie opposé partout 
Â lu liberté, et ayant 'rMiiié>p#r^cet^!iop|)oskiQtt) laffrad'^ 
4:bissem49Ml; des eatiioliqueâ d'irla»de« , .: . i. 

3> C'est aÎQsi qu'ils iodiqUe^l» aux fidèles, appureminnaft 
49ai0ii9ae 4ooyan assuré ^ «salut, de fesser. d'aUer dansées 
^Uses^ et ue s'adresser aux prêtrm; qu'ils ;QonseiUent, ai les 
prêtres ne veulent pas les recevoir^ de secouer, la pousaiif^ 
de ieùr^ pîedsi et d'Âlbriiitteurs ; qtu'ils inainuoQ% enfin ^ crux 

{>arrains et marraines qM n^adinettent parles pcêhres catfacM^ 
iques^ de frapper à des portes moinâ inexorable$| et ^ de- 
mander à d'autres ministres du Dieu' des chrétiens la pri^ 
et l'eau sainte que les catholiques leur refusent, 
li) Et ces conseils fructifient. 

"»Ce sont o^ joU(indistés .éuxHnèflliaa'qili> par une sdrte 
4e brayad« phiiosopài^uelse ohargênld'«o iW&^ 
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1» Ik. pnblieiit U lettre d'an indÎTidu ignoré ^ini y mëcxw- 
tenty de son propre aveu , d'une suppression de graYiires ob- 
' scènes prononcée, du comenteitaient des parties intéressées , 
par cette- autorité à' laquelle^ est confiée la surveillance des 
' mœurs, plus mécontent d'un prêtre assez hardi pour n'avoir 
'pas voulu donner à l'enfant d'un chrétien un nom du paga- 
nisme, s'applaudit d'être allé présenter son nouveau né à un 
^ministre protestant plus complaisant , et d'avoir apostasie. 

V Sur quoi Ton peut juger l'exquise bonne foi de ces en- 
.' némis dû prosélytisme qui crient aux protestans de se sarder 
des catholiques appliqués à les convertir^ et aux catholiques 
d'abjurer leur foi pour se faire protestans. 

9 En dépit de leur hypocrisie, leurs desseins sont donc 
mis i nu. 

9 lieur odieux projet de miner la religion marche. 
» Il est temps que la justice ouvre les yeux sur de telles 
. fureurs pour les. refréner. 

'9 Ce considéré, le procureur<^énéral du Roi requiert qu'il 
-plaise à M. le premier président d'autoriser d'assigner les édi- 
teurs responsables des journaux intitulés : le Constitutionnel 
et* le Courrier frànçaisj à' tels jour et heure qu'il plaira à 
M. le premier président d'indiquer, par djevant la cour en 
'audience solennelle de deux chambl'es, qu'il semblera- éga- 
lement bon à M. le premier président de désigner^ p<Hir y 
-voir dire qu'attendu que l'écrit desdits journaux résultant 
de l'ensemole de leurs feuilles, et notamment d'une- succes- 
sion d^artides cités en entier par l'exposant' dans un cahier 
. signé de lui , joint au présent réquisitoire, et qui , en même 
temps qu'icelui sera notifié aûxaits éditeurs, est de nature à 
porter atteinte au respect dû à la religion de l'Etat, lesditsi 
deux journaux s«t>nt et demeureront suspendus; savoir, le 
CoiM^»/ib/m^/ pendant un mois, et \e Courrier français j at- 
tendu la récidive, pendant trois mois. ' 
^ » Pour répondre à toutes autrte fins de droit, et pour, en 
outre, se voir condamner aux dépens. 

» Fait au parquet de la cour royale de Paris, le 3o juiHet ^ 
i8â5. D 

Signé sV^elulKT. 

D'après ce réquisitoire, M. le premier président de la 
«0ur royale a assigné les éditeurs des deux journaux à corn- 
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•pal-bître devant la coiir, les 19 et ài nclvembre prochain; ib 
ne se plaindront probablement pas de n'avoir pas le temps 
de préparer leur défende, . 



l^OUVELLBS ECCI.ESIASTH^UES. 

Ro.viB. La sollicitude du saint Père pour tout ce qui a rap- 

Î»ort à Tëducation Ta porte à nommer des visiteurs aposto- 
iqnes pour inspecter les ëtablissemens d'éducation publique 
dans cette capitale. S. S. a été pailiculièrement satisfaite du 
rapport de M*'. Pérugini^ évêque de Porphire, sur l'institut 
français des Dames de Saint-Uenis aux Quatre- Fontaines, 
. et sur la bonne tenue des ëlèves. La régularité et la ferveur 
que le visiteur a reconnues dans cette maison offrent une 
'garantie aux familles^ et donnent lieu d'espérer que cet éta-^ 
blissement pourra contribuer aussi à l'amélioration des mœurs 
dans la classe aisée. 

• — La congrégation des Rits s*est assemblée le 3o juillet 
pour décider dinorentes causes. D'abord M. le cardinal Ga- 
leffi a proposé d'introduire la cause du Père Léopold dé Gai- 
che, célèbre missionnaire apostolique de l'ordre deà Mineurs 
réformés de saint Franççis , moj^ le 2 avril i8i5, à S^lette. 
Ilètte préposition a ^té accueillie par un rescrit favorable; et 
)e Pape régnant, qui a connu ce religieux et qui a admiié. 
sa vertu , a signé là comtnission : ainsi , le serviteur de Dieu est 
décoré du titre de vénérable, et l'a cause se poursuivra dans 
la forme ordinaire. On s'est occupé ensuite de deux autres 
causes; savoir, de l'approbation du culte rendu à Jacques de , 
Ulma -et à Ange de Gualdo. Le premier étoit un frère de 
Tordre de Saint-Dominique, vitrier de son état. Il mourtit 
en odeur de sainteté à Bologne, le 11 octobi'e 1491. Les 
fidèles recourent depuis long-temps à lui dans leurs besoins, 
et ont obtenu par son intercession des grâces signalées. Un 
des promoteurs de la cause étoit le frère Louis Fiori, dû 
même ordre, qui s'est occupé à rédiger une Noticç sur le 
bienheureux. -L'autre cause est celle d'Ange de Gualdo, 
ermite Gamaldule, qui, après une pénitence austère, mou- 
rut à Gualdo, près le diocèse de Nocera. Les h^bitans du 
lieu l'élurent, pour leur protecteur^ et célèbrent tous les ans 
sa fête." M. Piervisani , évêque de Nocera , et l'abbé Paoîéttî, 
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4e Guâldo, poursuivent cette cause. Enfin , la dernière qui 
ait été asit^e dans la congrëgation^du 3o juillet est celle d*uQ 
Français, le vénérable Benoît-Joseph Labre, mort à Rom^ 
le 16 avril 1785. On a examine quelques lettres écrites pair 
lui , et on les a jugées exemptes de toute censure. Le postu- 
lateur de la cause est M. l abbé Philippe Colonna, recteur 
des catéchumènes, qui travaille avec activité à la béatifica- 
tion. Dieu continue h accorder des grâces signalées par l'in- 
tercession de ce servitpur de Dieu, et on recueille actuelle-- 
ment, à Macer^^ta , les preuves légales d'un miracW qui sera 
discuté dans le temps par la congrégation. « 

— Dans le mois de Juillet î la confrérie de la Sainte- Tri- 
nité a logé et pourri 54o5 pélerjps, dont 3^o4 homn^es et 
'2346 femmç^. 

— M. le cardinal Brançadoro , archevêque de Fermo, a 
publié, le 29 juin dernier, une Lettre pastorale adressée au 
clergé et aux fidèles de sop diocèse suf la réédification de 
l'églisç Saint -Paul de Rome. Âpres avoir rappelé le désastre 
âç cette église^ en l823, S. JBm. remarque çommç un prodige 
que le lieu oii étoient déposées les reliqqes du saint apôtre 
ait été conservé au milieu d'un si furieux incendie. Elle cite 
l'encyclique de Léon XII sur le même objet, et présente les 
considérations qui peuvent porter les fidèles à coi;nçourir à 
|a reconstruction de 1^ basilique; le nom du grand apôtre, 
;jes trav^qs; qui opt^-côipvérti nos ancêtres, e^ auxquels nous 

devons le trésor de la foi, l'élévation de sa doctrine, la sa- 

fesJ^e des consuls au'il adresse à tot^te$ les classes dans s^ 
Ipitres. S. Em. or^onue qu'on .dispose des troncs dans liQS 
églises pour cette œuv^-q; elle défend tqute autre quête, ex- 
cepte celle des religieux mendi;^)i^, et celles qui se font pour 
le§ sanctuaires de Lorelte et de Tojentino. é 

Paï^is. ^Î, l'abbé Çruillon (M- N. S,) , professeur d'éloquence 
'sacrée et iri^pecteur de rAcadcçuie de Paris, a eu l'honneur 
^e présenter dernièrement au Roi les troisième et quatrième 
livraisons de sa BibUothèque çhçmie des Pères de tJSglise (i). 
tl y a déjà huit yolumes. de oçt imjportant ouvrage, auquel 
Iç Rqi a fait souscrire pour plusieurs exemplaires, Nous avous 

I r 1 1 >i I I I I 1 m .1 II < I ; ■■■.■»■ i > I I 1 m il ^i _ mm^^^^Ê^^mÊ^Ê^^^ 

f.«>8 yqI .inrë^. ; |«ntx. 7 fr k> vniitino. A Parif,.chC3 Mcquignon- 
^^v^rdf «là )b libratm cc<:UsiiV>li<lMV *^ Ml- * « CUre pi çompasAÎtr, 
diu bWçau <lc ve jonrr\al. 



^ I 



- (73) 

lE^ndu compte dû Di$coui:s preUmia^ire daqs ixoti:e,a®. 1017^ 
et dftus le o^ 1.1 ji 5 nous avons donné une idée des trois pre- 
mières liyraisons. La quatrième^ qui a paru récemment , ei 
£i comprend les tomes VII et VIII, est la suite des Pères 
gmatiques; le tome VÏI est rempli presque en entier par 
saint Basile, et le tpme VIII par saint Grégoire de Nysse, • 
saint f^hrem et saint ^Cyrille de Jérusalem. Nous revien- 
drons sur cette livraison et sur les précédentes, et nous nous . 
arrêterons principalement sur deux grands morceaux qui 
sont à la tête de la deuxième et de la troisième parties; l'un 
est un tableau général, des persécutions et des écrits publiés 
à çet^ éopque contre le christianisme; l'autre est un Dis- 
cours préliminaire sur la partie des Pères dogmatiques. Ces 
morceaux ajoutent à l'intérêt d'une si vaste collection , fruit 
de vingt aps dç travail. 

•-^ J^ï»"*. Agathe-Thérèse Gouet, veuve Hocquart^ qu'un 
accident affreux vient d'enlevei* à sa famille , à ses amis et 
aux bonnes oauvres, laissera de longs regrets par la réunion 
des pli|S heureuses qualités, de là piété la plus tendre et du 
déyçàment le plus généreux* £lle avoit épousé, avant la ré^ 
,voiution, M. A. t.. H. Hocquart, qui devint premier prési- 
dent de la cour des Aides de Paris, et qui périt, le so avril 
179^1 avec plusieurs présidens et conseillers au parlement. 
M**. Hocquar^ étoit destinée au même sort, et resta en prir- 
son jiisqu'après le 9 thermidor. Rendue à la liberté, ellen'en 
fit usage que pour se livrer sans réserve à l'exercice des 
bonnes oe^uvresn Sa piaison était le refuse des prêtres fidèles, ' 
et un pratoirç, qui y avoit été ménage dans le lieu le plus 
4^çhé^ servit dans oes occasipns importantes. Lorsque IfS 
:jour^ dqvin^rent moins mauvais, ce même oratoire fut utile 
au:^ fidèles du quartier de la pl§ce Royale. Lorsque l'geuvr^ 
de la visite des hôpitaux fut établie , M'"*. Hooquart en dç- 
vini une des coopérâtrices les plus zélées, et les salles de 
l'Hôtel-Dieu ont souvent été le théâtre de son active charité. 
£lle eut beaucoup de part à la création de l'œuvre du granf} 
séminaire, et elle en étoit la trésorière générale. Touchée de 
compassion de l'état de;s femmes détenues aux Madelon*^ 
neit^rs, elle alloit, de concert avec plusieurs autres dames 
pieuses, leur faire des . instructions plusieurs fois la semaine 
et leur expliquer le catéchisme , et elle a continué cette oeu- 
vre pendant plusieurs années. Depuis deux ans, elle rendqit 
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le même service aux femjnes détenues à Saiht-Latare , çt 
Dotis avons parlé '|>lusieurs fois du b^en qui s'est fait dans ' 
cette maison. Un retour éclatant à la religion, des cbnver- 
'sions inattendues , le succès des nris^ioni \ les pratiques de U 
piété introduites, ces heureux r&ultàts sont dus en partie ' 
aux soins et à la charité de M"**. Hocquàrt. Sa bonté pré- 
voyance ne se borna point là : ces femmes, à'rexpiration dé 
leur .peine, étoient souvent dans la situation la plus pé- 
nible; dépourvues de ressources, elles étoient exposées à re- 
tomber dans leurs anciennes habitudes. M***. Hocquàrt con- 
çut ridée de leur ouvrir un asile oii elles seroient a la fois à 

, Tabri du besoin et de tous les périls. Cette maison , dont il 
a été question plus d'une fois dans ce journal, subsiste à 
Paris sous le nom de Sainte-Marie-Egyptîenne , et quarante 
femmes y trouvent, avec le travaillions les secours de la 
religion. Nous pourrions encore citer d'autres œuvres aux- 
quelles cette dame généi^use prit une grande part. Il y a 
peu d'années elle fit le sacrifice d'une belle propriété pour 
'être en état de 'distribuer des aumônes plus abondantes. Mais 
c^ au'on admiroit surtout en elle , c étoit sa simplicité', sa 
moaestie et sa constahte égalité d'humeur au* milieu de toutes 
ses sollicitudes. Ces heureuses qualités prenoient leur source 
dans une piété profonde. Chaque matin , M"*. Hocqùart jpas- 
soit im temps considérable dans son oratoire; ellta récuôit 
l'office divin et communioit tous les jours. Une gaîté aimable 
'et spirituelle faisoit le fond de son caractère; elle la portoit 
en société, et faisoit chérir la piété aux personnes qui la 
'^connoissoient le moins. M. l'archevêque de Paris, dont 
M"*. Hocquàrt avoit épousé l'onde , la révéroit comme une 
seconde mère, et elle lui portoit un tendre intérêt. Le prélat 
étoit son conseil , et se faisoit uii plaisir de la seconder dans 
ses charitables entreprises. A son retour de Rome , M»', de- 
Voit s'arrêter chez son parent, "M. Sallier, membre de ^a 
chambre des députés, qui habite le château de La Rochô, 

' en Bourgogne. M**. Hocquàrt voulut aller à la rencontre 
du prélat; elle revenoit à Paris le mercredi 17, et avoit déjà 
fait une journée de chemin quand sa voiture versa près Joi- 
gny. Elle fut retirée sans connoissance, la roue lui avoit fra- 
cassé la tête; deux heures seulement après l'accident, elle 

. rendit le dernier soupir. Elle étoit âgée de soixante-douze ans. 
M. l'archevêque a été frappé comme d'un coup de foudre 



to a'ppr^ànt cette nouSreUe; sa seule consolatioa est le sou- 

*Vttiir ces Bonnes œuvres. d'une si vertueuse femiiïe/ Puissent 

'l^S' exemples qu'elle a laissés susciter des imitatrices et dès 

•ëïnules de json zèle, et nerpétuer parmi nous un dévodmènt 

et une charité aussi efficaces! 

— La retraite ecclësiastiqiie de Rennes , dont nous n'avons 

'dit qu'un mot, s'ouvrit le i*'. août, par un petit discours de 

M. l'évêque, qui auroit suffi pour lui gagner, tous les ccéurs, 

'S'il ne se les étoit pas déjà attachés par sa bonté. Lé prélat 

•Tjippela que lui-même *a voit exercé autrefois divers emplois 

du ministère pastoral, et exhorta* tous tes ecclésiastiques à 

recourir à lui avec confiance. La retraite ' s'est faite dans 

'l'ancien - couvent des Carmélites , qui sert aiijoifTd'htïi de 

' 'grand séminaire. Il s'y trouva plus de deux cent quarante 

. ^ecdésiasfiques du diocèse, sans parler de ceux de la ville qui 

suivoient les exercices ayec assiduité. Tous les exercices se 

faisoie'nt en commun; ceux qui récitent le Bréviaire romain 

• se réunissoient dans la chapelle , et ceUx qui suivent le rit 
' de Renneâ dans une salle particulière. Il y avoit trois în- 
-structions par jour; les plus remarquables furent celles de la 

• dignité du sacerdoce, de l'excellence du sacrifice, du zèle-, 
de la nécessité de l'oraison, etc. Les grands-vicaires, les cha- 

• noines, lei principaux curés, les missionnaires diocésains et 
. les directeurs du séminaire étoient chargés d'entendre les 
'confessions. Les retraitans s'édifioient réeiproqueanent; les 

f>lus jeunes voyoïent avec respect des hpmmesr éprouvés par 
e feu des tribulations, et ceux-ci étoient toucnés du zèle 
et de la ferveur des nouveaux prêtres. M. l'évêque les ^ou- 
'tenoit tous par son exemple; il resta constamment au sémi- 
naire et ne manqua aucune instruction ; chaque jour, après 
ta prière, il donnoit sa bénédiction à tous ses prêtres. La 
-rétraite fut terminée, le 9, par la communion générale à la 

• cathédrale. M. l'évêque officia , et M. Gloriot fit le discouls. 

',A l'offertoire, tous allèrent renouveler les promesses cléri- 
cales entre les mainsde M. l'évêque, qui donnoit à chacun 
un ^ petit règlement de vie sacerdotale, dressé exprès pen- 

'dant la retraite. Après la cérémonie,. qui dura plus de trois 
heures, on retourna procession nellement au séminaire, et 
M. l'évêque fit la clôture par un discours où il donna ses 
derniers avi^, et exhorta ses prêtres- à conserveries senti- 
mens de piété que Dieu leur avoit inspirés. 
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'^Ia petite' ville 4e Ballon , diocèse et $nowiimmmt 4ii 
fifans^a vu sa jpopulation s'accroître de manière que eoi» 
i%li8e ne suffit .plus pour contenir les fidèles; les avenuos 
de cet édifice iM>nt aailleuis obstruées par des bâtimens. 
M. le général comte Coutard, dont on connoit le gén^reuic 
,dévoûmeDt> a acheté ces b&timens, et en à fait présent à 
sa ville natale. L'emplacement servira à augmenter la plac^ 
dite de Bordeaux » et les matériaux serviront aux constriu^ 
tions k faire à l'église. On élèvera, sur un des bas côté^*« 
une chapelle à saint Henri , en mémoire de l'enfant donné 
à la France. Mais, les ressources de la paroisse sont loin d'4- 
,4pler son zèle, et elle a besoin d'intéresser à ^n projet les 
J^^Jf^m^^, dii dehors. D'anciens souvenirs se rattachent ]k 
cette petite ville ; son château donna autrefois asile A 
Henri IV, et une énorme fleur de lis en plomb en cou- 
ronne le sommet; et a traversé toute la révolution. ]Ui fa<- 
mille royale s'est empressée de seconder les nobles vues de 
M. le comte Coutard; le Rx)i a donné i loo fr. pour les coa- 
slructioiis à faire, M. le Dauphin 5oo fr., M"'«.la Dauphine 
4oo, M. le prince de Bourbon iso, M. le cardinal de Croï 
lOo, et les ministres des finances | de la guerre, des aijbires 
é^angères et de la marine, chacun loo fr. On espère que 
ce^ exemples seront imités, et que le religieuxr projet des 
habita ns de Ballon recevra les encpuragemens qu il mérite. 

— Le diocèse d'Avignon vient de perdre uii ancien grand* 
vicaire, JV|. Tabb^ Collet, cfianoine de la métropole. lié k 
Avignon, en 17^6, d'i^ne famille qui a produit des magis-^ 
trats estimables , M. Gabriel-Joseph Collet fit ses études sous 
ç^ maîtres habiles dont la destruction fut le premier essai 
^du parti philosophique. U étudia en théologie sous les La< 
z^ri$tes, et fut d abord chanoine de 1^ collégiale de Saint- 
Pierre, puis de la métropole d'Avignon. £n cette qualité, setf 
confrères le chargèrent aouvent de prononcer des discours 
d'apparati dp panégyriques ^ des oraisons funèbres. Il pnScha 
la passion au vei^df^di saint en latin , suivant un ancie|i 
Hsàge, et s'en tira avec honneur, {^a Notice que no^s ayons 
reçue ne dit point ce que M. Collet devint pendant la révolu- 
tion; il ne sortit point de France > et passoit pour n'avoir 
pas fait le sefment. Quelque temps après le concordat} il fut 
fait curé de Êonniçu;c, et en i3n, M» Perrier^ évêque d'A^- 
vignon, l'appela auprès de lui comme grand-vicaire, po^r 
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nsaplaeètixalaM da Bûdwttioi». M. Coiiët s eodst dex ûamcm. 
dttBA «Mrlle pktoK. IVae.pciteâœH pmol tantes lie» opii^ioiif A* 
ipouâviéque^ et soUkiÉil drllMn d<s.pàvTotif.po«r.deS( éi^' 

Cnaes que celuiK^i accocdok de àft prûpé awliivitéK ibarsqivs^ 
^ Perrier donna sa démôsÉMi en^ 1 9ai y M. Gcdlst , dëîà. igà 
dit! soiaBanteTqitnntt aasV ^ notmiBé p»p M;^ l'aitheve^ue i 
un- oanonseat de k 4Délrop»fe« Loin dé se- KvrsraotdepMi^ 
comme son âge seiibknti L' j atttdrÎ8a% ik eontitHieit à exiewèr 
le ministère dans le tribunal y et accepta des places d'admi- 
nistrateur- dans l'hôpital des insensés et dans les ho^ices 
réunis. Il rempli^juiit ces dermères- liEmctions-avec zèle quand 
il tomba malade et mourut au bout de trois jours ^ après 
avoir reçu les sacremensde l'Eglise^ le 517 juillet dernier.. Les^ 
regnete qa'il laisse parmi, de nombreux amis notas autoFi- 
soient à lui consacrer quelque lignes.' 

— Nous avx>bs rendu compte , n\ ii55, des trois pre- 
mières Lettres de Si. Çobbett. sur llustoife de la rëfoi^ma- 
ticui protestante en An^leterr^ et en Irlande; depuis ;nous 
aurons vu deux autres Lettres , la quatrième et la cin- 
quième ^publiées également à Londres. La première , da-: 
tée de S!]ensingtoiï , le 28 février dernier^ continue lliis- 
toire de la réforme de Henri Tllf , et trac^ le tableau <ïe 
sa tyrannie. Il y avoit alors en Angleterre 6.45 monastères y 
9P, QolMgesr, 1 10 Hôpitaux et. 9374 bénëfioes ou chapelles. 
Henri VÎII s'empara de> tout et en gratifia ses courtisans et* 
ses agens* A cette occasioh, l^atitetir traite du célibat eccté^ 
siastiquç et religieux ^ et juge (^ue> soit qu'on l'envisagé sous 
Je rapport religieux^ moral, civil ou politique, c'étpit une 
institution sagie , keureiise pour la société , et dont Taboii*- 
ticm a été fiiDeste. Tanner, évéquè protestant dans le stècl« 
dernier, a lûi-meme déploré la destruction des monastères^ 
et MvCbbbett cite de lui un long passage^ qu'il oppose aux 
i^alignes Insinuations da Vbistorien Hume^ La cinquième 
Lettre, datée dt^ 3i mars, oonthine le même sujet. L'aùt^uv 
rapporte des^ témoignages dVuteurs protestans en faveiir deii 
corps religieux;; it expose les services qu'Ont rendus ces corps» 
et les inconvéhiéns de leur suppression. Enfin,, il ]?aconte 
1^ pillage des monastères par Crom.well, que le roi avqit ^ 
uommesm vicaire-rgénéral..Ces Lettres, il faut l'avouer^ ha 
plaironi pas. aux anglicans : M* Cobbett pe^ dissimule rieé, 



/%, 



(78:)- 

et iïQkontre toute la turjlkude de l'origine' de là réforme, if" * 

continue à publierde' nouvelles Lettres v^^ous ^^ rendroni^ 
compte à. mesure, qu'elles' nous parviendront. GetouVra^^ 
nous parott d'un haut intérêt; aussi' nous ne sommes po&ft' 
surpris qu!on en fasse en ce moment une traduction en ita^ - 
lien. Cette' traduction va, paroîtrerchezBourlië, imprimeur^' 
àe la Propagande à Rome. Il y aura tous les quinze j[ours un' 
câluer. L ouvrage est proposé par souscription. 



NOUVELLES POLITIQUE9i 

Paris. A 4*occasîon de la saint Louis, fête de Mi^, le Dauphin T' 
S. A. B. a reçu les félicitations de Min*. le duc de Bourbon , de* 
M*^ la duchewe et de M^i«. d'Orléans. M. le maréchal duc de Bel- 
^ lune est venu également présen^r ses félicitations respeqf ueuiçs «i ; 
M. le Dauphin i à la tête de MM. les officiers de service. Une $lé- 
putation dMnvalidès a eu Thonneur de présenter au Roi, seloii Tap-^ 
cieti usage, un pain en Thonneur de saint Louis, leur patron. S. M. 
a adresse à ces vieux braves des paroles pleines d*amitié. S. A. B. '' 
Hadsmoisbllx , qui porte les noms de Louise-Marîe-Thérèrfe , a reçu 
la visite des jeunes princes et princesses d^Orléans. II y a eu une 
petite fête k Bagatelle. La jeune Princesse a reçu les hommages ^e . 
six petites orphelines de Saint-CIoud, auxquelles elle avoit fait don» 
ner des vêtemen.*. ^ 

— Le Moniteur contient un long rapport fait an Roi par le mi-> 
nistre de la marine, et concernant Torganisatibii du 'gouvernement 
et de radministralion coloniale de Tile de Bourbon. Ce rapport est 
suivi d*une ordonnance royale datée du ai de ce mois, et qui ren- , 
ferme cent quatre-vingt-quatorze articles. Nous allons en donner la 
substance. Dans les cas où la sûreté de la colonie pourroit être com- ^ 
promise, des pouvoirs extraordinaires sont accordés au chef de la : 
colonie, qui ne pourra néanmoins agir qu'avec la parlicipatioii dtf 
conseil , auquel seront adjoints deux membres de la cour royale. Le '- 
pouvoir accordé au gouvernement de changer la législation ne s'é* . 
tendra plus jusqu'à modifier les Ordonnances 'royales en ce qui con-.^ 
cerne 1 organisation des tribunaux'; Tétat des personnes, les drojts^ 
civils et ceux de la propriété. Le gouverneur est responsable toutes ' 
les fois qu*il agit- sans s'arrêter aux avis du conseil et aux repré-' 
sentations des chefs d'administration. Telles sont à peu près les dis- 
positions lès plus remarquables de cette ordonnance , qui sera ap> 
pliqué^ à La Martinique et à la Guadeloupe , sauf les modifications 
exigées par les localités. 

— L'Académie française a tenu, le jour de la Saint-Louis, sa séance ' 
annuelle pour la distribution des prix -de poésie et de vertu; La dis- ' 
trlbution du prix de poésie a été ajournée à l'année prochaine, au- 
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Qua des cpncuTrens.n'àyaot rempli les conditions du programme; Oiv 
a ]u ensuite un éloge, de Yicq-d^Azir, médecin de la reine Mnri«- 
Antoinette, et une ode à la mémoire de M. le comte de Souza, ain-- 
basaadeur de Portugal près la cour de France. La séance a été ter-, 
minée par le rapport de M. Daru sur les prii de vertu. Huit prix ont 
été décernés: un de 10,000 fr. , un de 3ooo fr., un de iqoo fr. , et 
cinq de 5oo fr. Le matin , TAcadémie ayoit entendu le Panégyric^ue 
de saint Louis , prononcé , par M. Tabbé Roy, vicaire de Saint-Vin- 
cent de Paul; M. Févéque d*Hermopolis et plusieurs membres de 
* TAcadémie ont assisté & une messe en itiusique, célébrée, suivant 
Tusage, dans Téglise de Saint-Germain TAuxerrois. 

— Les courses de cbevaux auront lieu cette année au Champ de 
Mars, les a8 et 3o de ce mois, et le 8 septembre. On croit que ïe» 
Roi honorera de sa présence les courses qui auront lieu le 8 septem- 
bre pour les prix dits du Jioi et du Dauphin,^ 

— La souscription ouverte dans les bureaux du. ministère de la' 
guerre en faveur des habitans de Salins s^e^t élevée k la somme de' 
3400 fi^- Déjà-M. le marquis de Clermont-Tonnerre avoit souscrit pour 
.loo fr. S. Exe. remettra elle-même le produit de ces offrandes, lors 
de son passage près de cette malheureuse ville. 

— Les souscriptions pour Salins continuent, et les journaux pu- 
blient chaque jour de fougues listes de souscripteurs. Dans les aer« 
nîères que nous avons sous les yeux, on remarque les noms de 
,M« Tarchevéque de Tours, qui a donné 5o fr.; de M. Tévéque de* 
Strasbourg, qui a souscrit pour 5oo fr. , et de M. le supérieur du se" 
minaire Saint-Nicolas du Chardonnet, h Paris, pour 5oo fr., tant 
pour lui que. pour ses professeurs et élèves. 

— Le Constitutionntl , dans son utoméro du 6 août, avoit dit que* 
tontes les S^urs du Safnt-Sacrement qui servent Thôpital civil de Per« 
pignan avoiènt .dansé pour célébrer la fête de leur supérieure, et' 
que Taumônier même n*avoit pas été étranger k ce divertissement. 
La commission des hospices de Perpignan a adressé, le a5 de co mdijt, • 
une lettre au rédacteur de cette feuille pour démentir ce 'fait, qui, ■ 
dit-il i a été méchamment controuvé ; il n'y a eu ni collation ni 
danses. Cette fête, commencée par le plus innocent des amusemens, 
se termina fie lendemain, par les pratiques les plus repectables de la 
Religion. 

«—On annonce que M. Maller, ancien comul-général k Bio-Janeiro, 

fiasse en cette qualité au consulat-général de Saint-Domingue ; M. Mol- 
ien, connu par son voyage k la Colombie, est nommé vice- consul 
de cette résiaence, et M. de TEtang, ancien chancelier du consulat 
de Tunis, va remplir les mêmes fonctions sous le consul-général. 

— > Le 18 de ce mois, le buste du Roi et celui de Ms'. Iç Dauphin 
ont été inaugurés dans les salles de la mairie et du tribunal de com-. 
merco de Gonrnay (Seine-Inférieure)'. L'inauguration a été précédée 
d*uné cérémonie religieuse, k laquellejont assisté toutes \ei autorités. 
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Lts bualfM dt S. M. tt ât Wii^. le t)Ruphid ëtoiént envirOftftoéS d^iflir 
birllant eortëge. Toutes les maisons de la ville ëtoierit orilée» àé dra* 
peaux blancs. Le soit*, il j a eu illuitiination gétiéfale, et un bafl- 

Suet qui 8*est terminé par une souscription en faveur des incendiés 
e Salins. 

— ' La frégate la Galatfiee , que commaside M. Mafllard-Liscoufl, 
capitaiae de vaisseau, est partie, le 9, de Toulon, avant a «on bord 
Sidi Mafamout, qu^'cile conduit a Tunis. Cet envoyé a voit ez.prin^é 
le désir qu*on mit sous voiles pendant la nuit, afin, disoit-il, de ne 
pas éprouver le regret de voir fuir les côtes d^un royaume où )*ai 
reçu tant de nlarques de disfinction et d'intérêt, et dont )é ne per- 
drai jamais le sonvettir, 

«^ Le camp qni a été anmoocé conmd devant ae former anprèis dtf 
château de Marrac, a été dre)^ le 17 de ce moisu Le 5«# et le 3f*. 
de ligne, qui forment la brigade du maréchal -de -cainp Baltazar- . 
d'Arci, s*7 sont établis; la droite est appuyée sur les glacis de la 

flace,, dans direction de Tesf. Le a*, et ie 3«. de ligne, formant 
aulre brigade, sont casernes dans la ville de Perpignan et dans la 
citadelle. Les deu& brigades se relèvent tous les <|uinze jours, et oc-* 
copent alternativement le camp et les casernes. Le 19*. léger tient 
garnison doiis les autres pln-ce? dtt gouvernement. 

"— Le Journal éô là Belgit/ue annoncr que M. de Mé^n, archevê- 
que de Malînes, a refusé d'accepter la curatelle du nouveau collégie 
philosophique, et qu'il a fait connoître cette détermination au. çow^ 
veroement. 

— Le 16 de ce mois, le géùéral ^sstères a qnrtté secrètement Mat- , 
drid dan9 Tiotention de se mettre ù la tête de quelques partisans. Le 
17, on. apprit ofie trois compagnies du régiment de Santiago, ea»» 
tonnées h Jétafé, avoient pris avec Bessières la direction de Bribuéga* 
Bessièrcs s'est présenté devant cette viUe^ au nom du toi, et a fait 
déi*oser à quelques volontaires royatix leurs armes, qu'il a distribuées^ 
aux partisans qui le suivent. Les trois compagnies du régiment de 
Santiago sont rentrées dans le devoir, dès qu'elle» ont connu la vér 
rite. BÎessières s'e»! dirigé vers l'Aragon ^ où il espèt'c trottver des 
partt»i)ns.- On a mis trois miUe hommes à sa poursuite. Un décret du 
roi, rendu à cette occasion, porte ce qui suit : a Si les rebelles tttf 
•e. rendent pas à, discrétion , ils seront tous passés par les armes. 
Tous ceux qui auront fait cause commune avec eux seront' punis de. 
mort. ». 

-«- Lûstalîue de grandeur naturdie de l'impératrice Catherine II , 
exécutée par le scnlptenr suédoi» professeur Goethe, à Stockholm » 
est achevée, et sera transportée, le mois prochain, à Pétersbourg. 
Kîie est de marbre blanc; l'impératrieç eit représentée asslic sur un 
siège de forme antique, teiiant d*nne main le matfuserit dœ God^ 
russe dont elle âvoit ordonné la rédaction, et de ramti'e main, qni 
cbt appuyée sur un globe, elle tient une bl^anche d'olivier. 
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Lettres spirituelles ^ pai* le Père Sn^ji. Noutejfcl 

édition (i). Z^- 




8BG0ND ARTICM. (Sttite du A^. 1 l42. ) 

Cependant les supérieurs du pieux Jésuite' jugèrent 
à propos de le renvoyer à Loudun. Sa piété et sa pru- 
dence le faisoient également désirer des religieuses et de 
M. de Laubardemont, cODseiUet d'Etat, qui avoit été 
envoyé à Loudun. Le Père Surin y retourna donc dans 
l'été de i63^^, il fit voéu, ainsi que Jeanne des. Anges, 
d'aller ensemble ati tombeau de saint François de Sales, 
à Anneçi) si Dieu la délivroit de ses tourmens« Elle 
fut en effet délivrée le i5 octobre 1637, ^^ ^'^ firent 
leur pèlerinage l'année suivante. La pfieure passa par 
Paris, où elle fut conduite par M. de Laubardemont , 
et où elle ei^cita vivement la curiosité; le B;oî et la 
Reine, Anne d' Autriche,, le cardinal de Richelieu, 
voulurent la y.oir. \j^ coxantandeav de Sillery lui prêta 
sa voiture, et Parchevêque de Sens fournit à la dé- 
pensé de la route. Pendant ce teinps^ le Père Surin se 
rendoit à Anneci) par Toulouse, Avignon et Greno- 
ble |; il partit le 12 avril i638> accompagné d'un de ses 
confrères ^ il étoit alors ltii*ménle dans un état fort e^. 
traordinaire , ne parlant presque pas ^ et ne se confes- 
sant que par signes. Arrivé à Anneci, où la prieure 
n'étoit pas encore, la M èi*e de Chantai le logea et lac- 
cueillit avec bonté. Il fit sa neuvaine , et, étant i^eparti , 
il rencontra à Lyon la Mère Jeanne des Anges, avec 
laquelle on le sollicita de retourner à Anneci, afin 
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tjn^iU accomplissent leur vœu ensemble, commc^ iU 
Ta voient promis. Sainte Chaulai reçut la prieure^ et 
tout le monde lui fit" accueil comme à une personne 
qui ayoît passé par ^e si i*udes épreuves, et que Dieu 
avoit favorisée de grâces spéciales. On prétend même 
qu'il s'opéra en cetie occasion des guérisons extraorr 
dînaîres» dont on trouve :1e récit; dî>ns Iç. manuscrit 
cité : Abrégé de la véritable Histoire de la possession 
de LouduUj 3'. partie, formant 278. pages in-4*« 

La prieure et ceux qui Taccompagnoient revinrent 
par Cnanibéri, Grenoble et Moulins^ dans cette der- 
nière ville, le Père Surin célébra la messe cbe'z les 
religieuses de* la Visitation, consolation qu'il n'avoît 
pas eue depuis ses grandes infirmités. Il se sépara 
de la prieure à Briare, et^ tandis 'qu'elle àllort à 
paris, où la Reine lui avait fait promettre de retour- 
ner, lui se rendoit directement à Bordeaux ^ où il 
devoit éprouver les peines les plus amères« Là il se 
trouva dans un état presque indéfinissable , ne pouvant 
ni marcher, ni parler, ni écrire, jouissant de toute sa 
raison, et ccpendai^t privé de Texercice extérieur de 
^ijs faQViltés. Dans cet état- humiliant, on crut devoÎT* 
4e. tettp:^ enfermé, et' on l'abandonna aux solfias d'iïn 
Frère qui lé traitoit avec rigueur. Objet du mépris 
des uns et de Tinquiétude des autres; en proie à des 
tentations violentes, il se souWt avec patience à« une 
si dure épreuve, et offrit à Dieu s^s peines. On l'en- 
voya, quelque temps à Saintes, où les bons soins d'un 
Père recteur améliorèrent un' peu sa situation. C*«»t 
pendant cette époque de douleur et de nuages- qu'il 
composa son Catéchisme spirituel et \e^ Fondemens de 
la vie spirituelles qui furent écrits sous sa dictée. 

Enfin, dans Tantomne de i656, cet état,- violent se 
calma peu à peu. Le Père recouvra insensiblement 
1 exercice.de s^s faculté^. La première lettre que nx)us 
trouvons de lui, après, celte épreuve, est datée du S 



février 1657, ®* adressée à labbc Laniei;;, akbé de Varux^ 
et archidiacre d'Angers 5 l'iin des ecclésiastiques les 
plas recommandables de cette époque : J'ai eu bien 
somment du regret ^ dit le pieux Jésuite , de ne pouvoir 
répondre à tant de lettres aue j'ai reçues de votre part; 
\màis pendant vingt ans j ai été dans l'impuissance de 
té faire; depuis peu Notre^Seigneur m'a rendu la faci- 
lité d'écrire. 11 répète la même chose dans plusieurs 
autres lettres de la. même époque-5 ^cependant il ne 
disoit pas encore la messe, et ne se trouva en état de 
la célébrer ^ue. le lendemain de ia fétc de l'Annon- 
ciation de l^.méme année 1657. Il reprit peu à.,peu 
tous ^ses exercices, et ensuite ia direction des con- 
sciences. Les épreuves par lesquelle/? il avôit passé ne 
le rendoient que plus propre à donner des conseils 
suivant les.besoiiis de chacun, à fortifier les uns, à 
consoler. les autres. H renoua donc ses coiTcspon- 
dancÈs interrompues depuis vingt ans; les personnes 
auxquelles il écrivoit le plus^ fréquemment sont 1(\ , 
marquise d'Ars j M"', du Houx, de Rennes, dont on' 
a la Vie'; M°*'. de Pontac, femme du premier prési-- 
dent au parlement dé Bordeaux; Fabbé de VaU&^4^bl>é 
Pougel, de TuUe^ etc. Mais sesi' relation» les^jpliis hi^ . 
bituelles étoient avec des religie\ises ; on a un gitand 
nombre de lettres de lui à la Mère Jeanne des. Anges. 
Il lui rappelle les grâces qu'elle a reçues, et l'éxhorle 
à marcher d^e plus en plus dans les voies de la per- 
fe<;tion. Il auroit désiré pouvoir visiter ce couvent, 
qu'il avoit dirigé autrefois, tnais Ie5^ supérieurs, n'ap- 
prouvèrent p<aint ce projet. Le Père Surin entretenoît 
aussi des correspon^nces avec d'autres Ursulines de 
Loudun^ avec la Mère Françoise-Angélique de Pouillé, 
dite en religion Angélique de Saint-jFrançoisj que Ton ^ 

assure avoir été une fille d'une ém in en te piété; avec 
des Carmélites, avec des Soeurs de la.Visilation^ etc. 
Les lettres qu'il leur adresse ne sont pas moins remaiv 

Fa 
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quabtes par la «agèsse et la Jisciétiou que par ronc- 
ttôn et la piété. 

Le jptîncë lie Coiltit Armand de BourBop , dont la ' 
cDhrcrsîoti fut si éclatante^ et qui étpnjba la çôur et 
les. proinnces p^i^ èa péniièiftcè et ses aumônes, estl- 
moît înfimmcnl l'è iPerë. Snrio^ il voulut le voir fit 
pas^nt par Botd^eàUity et s^enti'étenir sivec lui d'objet» 
àé piété. lU s'écriyoient aussi sur \eê mêmes matiéres^^ 
mais ces let(i*6i$ lie $e trou vent point dans le recueil qui a 
donné li^'â cette Notice. Ce lut ce prince qui fît impri* 
itter lé Cdtèchisfné spirituel (i) sur une copie qu^il avmij 
lès supérieurs Aes Jésuites furent mécont^ç de cette 
pubHcàtlbn^ et le Père Siirin écrivit au prince pour 
tâcher de t^énîpécbèrk Le prince lui ^répondît qu'il 
louoit sou obéissance, ntais quQ croVoit I ouvrage 
utile, et f^W vbuloit kjne Ton continuât TiBn pression 
du II*. voluihë, à laquelle on travailloît alor^. 0», 
frouve dans Ife ^résejsi recueil dçs leltres à labbé du 
Tour^ auiii5uieKdtt prince ^ au marquis de Fénéton, 
q^ éioit auM àttàcné au prince. Ce marquis de fé^ 
nélon.^it prébableuLent rbnclè de Tarchevédue dont 
M* de Bititeët à pM&i lé î>ève Surin éioit intimement 
tlé^Velf^Se!^tiètii% Ift lui dounoit des conseils pour 
st conduire â la cour. 

Le pjeux jféâuhé eiôit éncôi^é en relation avêo 
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( 1 ) Le Père -Çaviii bVyoil |>#s towIu fèirier à fes nipëéleurt de oet 
ouvrage; Je suvqù trop hien^ àil-û^pour fW je passéu ^buuhUures- 
prit y pour ntttnSé 4^% y dlbnnpiéàent leur appHiôaiion {Jbi'é§e ite 

lu fféitabU HUaAa » 3^ |>a*'tie« ||^a|e ^^). On temafrt|«ierà missi 

la manière dont il |Kir|e dû OttéMsme ^pùjùuei^ dana ses j^ifljpw c 
Jrai trouve ici entre tes mains de M^"^. de Rasàc A^ Chrétien idté- 
ri^ur, de 'M. 'de Bethières / Je iAiué nuare ifuè Je le trouve teUement 
à mon m, tutede theftéâ» plu» ifUê te iB^tdeKtsme tpinlfueli ^im^ 




Mmoi^0Mràt vie suùiiuiilk. { bettre dv 3o novembre 1661 , téaie I 
"^aoa de la prései^te cditio».) 
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M^^*. d'Epernon, ^^^le dyi duc^ et GairinéUtc sons 1« 
itom dfAnne^Marie de Jésus; i| y a I)éaucocip à^ let- 
tres de lui à M"—, de Ponthc (ïïenriét^eApabriel de 
Tbou), fille dn premier pr6$idcht d^ ce i^omi, et femqi.ç 
évk premier prériÀent au parlement de Bof dçaux. C'é-» 

eotrèremcnt 

ft Paris, et 11 \n{ recomjnanda, ipntr*aiitres y une affaire 
atîprés deMAi>ÊBfOlS£X«LK.;^edu àv^ d'Orléans. Ënâ». 
irelti» injâimie^oiis ses leltrëa à lâ viçpmtiejs^e 4^ RQU.sr 
ââie/an çonseffller Dn$9ault, 6t à d'f aires genf de |>ieii 
^ cette éMqtie^ 

Pepuismie le Père Sûriti avolt recouvre 'tout^ sa 
tn^erté d^esprît ^ îî SiÇ Uvtôit avec zèie au ministère;; <1 
«ImÉtyft 'II. confesser les |^eo's du peuple^ à viè^ter Iç^ 
paysans . d^ns les capipagnes ,et Ie$ pa.uvrés ^^ai^6 \<^'f 
VMÎes^ et > Içur ftire des Ipstrucîtiûtfs 1 )êur porter. 
Il ^çimoit Ap^ soins an& malades lesf plus fbanaonçi^^s- 
et pansoit leurs plai^e$^ On le voyoit aller ,âc viAage 
«ft Villiige', prificbant ftraqct^ deux fbis pur laur. L^ 
faônAimoe et la IrivucHé 4^ éentiittèns doiit 0:él6it vki^ 



cfiaite. Soti liamiiitè et sa charité donnaient encore 
plus d*eQcaçité & $e$ parples» |uâ^ue 4^ps se j| dernière^ 
noQé^^, il p^*atI(|HoH r.oi)éi$5ài:^€e|^ ç^t il éuf^nçere '| 
souffrir ioir^ia direction du Père JBatlile, bomjQ:!^ pieux 



cette épreuve aaiis le manuscrit cite, o*. partie^ f^* 
pitres o8 et ^. Sur la fin desa vie^ il étoit tout occupé- 
de la passion de ^otre-Seigneur, .et d^ns ses aernièl^es^ 
Mtres il ne pa ri oit -presque' <piè (le cet. ^bjél ou dç 
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Teucharistie. H raconte quelques faveurs que Dieu- lui 
avoit laites , soit à rautel;, soit dans Iforaison, et exppse 
avec simplicité ice qui se passoit dans son intérieur; 
voyez surtout les lettres Sy, 4' ^t 46> II*- Volu^ie de 
cette édition. " 

Sur la fin de janvier i665> la Mère Jeanne des À^ges 
im)Urut^ à Loudun; le Père lui écrivit pour la forli- 
dans ce dernier passage ; sa dernière lettre à la Sœur 
est du 3o janvier, mais déjà Jeanne n'étoit plus. Le 
Père Surin raconte les détails de cette mort dans une 
lettre à M"**, de Pputac-Lui-même tomba malade peu 
après, et mourut le 21 avril i665. Il s'y étoit prépai?é 
par un redoublement de ferveur et d'austérités. . 

Tous ses écrits montrent un homme intérieur, ^plffiii 
de sagesse , de zélé et de jcha^ité. Ses Lettres spirituelles 
surtout offrent une lecture attachante ; oi^ n'y trouve 

5* oint une mysticité au-dessus de la- portée du commun 
es fidèles. Les avis qu'y donne le Père Surin aux per^ 
sonnes qui le consultoieht sont aussi solides que pieux^ 
et peuvent être fort utiles aux chrétiens qui vouc^oîent 
travail!,!;!; à leur pt:r(!ection. Ce livre cqjiviieiitjs^ift^t 
au-k comiliunautés , .«^t peut foirmei- un beat .sj|jet^4e 
lecture publique ou particulière. 

L'édition est d'ailleurs . faite avec soin, seulenieiit 
plusieurs dates des lettres sont fautives, et, cette partie 
auroit besoin d'être revue avec soin. Je crois avoir re- 
marqué deux lettres datées de 1694, près de trente 
ans après la mopt de Surin ^ il est probable qu'il faut 
lire ID64..ÏI y a d'autres erreurs dé ce genre, quoique 
moins fortes. De telles fautes seront remarquées de 
peu de lecteurs , et ne nuiront point à l'utijiité de l'ou- 
vrage, <;ependaiit il seroit bon de les indiquer par un 
errata. ^ 

L'éditeur veiTa , j'espère, par cette analyse et par ces 
remarques, que j'ai lu avec quelque attention les Let*- 
très spirituelles^ puissé-je avoir aussi tiré quelque profit 
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des choses soli4£s qu'îles renferment et dos sages ftvi^ 
que le vertueux et expérimenté directeur donne à des 
fidèles de différentes conditions ; avis où ne règne pas : 
moins d'atbondançe ei de vérité que de zèle, de dis- 
cernement et d'onction \ 



NOUVELLES ECCLESIASTIQUES. 

Paris. On dit que le Roi a nommé à Tëvêchë de viviers 
M. l'abbé Bonnel^ grand-vicaire de Mende. M. Tabbé Bon- 
ne! étoit chanoine de la cathédrale de Mende dès 1780. Il 
resta caché pendant la révolution, et gouverna le diocèse 
dans les temps les plus fâcheux. Il refusa levêché de Nantes 
à l'époque du concordat de i8ok II a été grand- vicaire sous 
les trois évêques qui se sont succédés à Mende ; et jouit de 
Tettime et dé la confiance du clergé et des fidèles. Il est aus^i 
connu à Viviers, TArdéche ayant été long -temps soys la 
mênie administration ecclésiastique que IN^ende. 

- — Le vendredi » septembre vprocnain , trente -troisième 
anniversaire de la fin glorieuse des évêques et des prêtres 
immolés dans la maison des Carmes, rue de Taugirard , il. 
sera prononcé , à deiix heures , un sermon dans l'église , au- 
j^ourd'hui occupée par les dames Carmélites ; le j^i'édicateur 
•sera M. l'abbé ae Ik»nch«yroD , aunnôoier oix|inail'ii;de M^ 
DAME y duchesse de Berri. Après le sermon, il sera fait uhe 
quête, comme à l'ordinaire', pour les enfans délaissés de l'é- 
tablissement de feu M""^. la comtesse de Carcado. Les enfans 
seront préseus, ainsi que les dames qui s'appliquent avec 
tant de zèle et de persévérance à continuer cette œuvre in- 
téressante. 

— Le diiQanche 4 septembre, une retraite commencerai 
dans l'église dé Bonne-Nouvelle, pour les membres de l'as- 
sociation de prières en l'honneur du saint Sacrement. Les 
.exercices ouvriront à la suite de l'office du soir, et continue- 
ront chaque jour jusqu'au dimanche suivant. Le matin, à 
six heures , il y aura une instruction familière après la 
messe, et le soir, à six heures, glose et sermon. Le jeudi 8 , 
au soir, on recevra les personnes qui se seront fait inscrire 
pour l'association. Dans le cours, de- la retraite, il y aura 
quelques autres cérémonies dont on sera instruit la veille^ 
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Toutes les instructions seront faites par le& missionnaires de 
France ou par des ecclésiastiques de la paroisse. 

—-•Le saHiedi âo août , M. le dup de Doùdeauvitte; mi-^ 
nistre de la s^ai^on du Roi , a présida à la distrib^ttion des 
prix dans la maison d'éducation dirigée par les dames de la 
congrégation de Sainte^Clotilde , grande rue de ReuiUy. 
S. Exe. étoit accompagnée de M. le baron de Walbock , son , 
secrétaire, et de M. l'abbé deRauean , supérieur des dames - 
de cette congrégation sous l'autorité de M^'. l'arcbevêque de 
Paris. Nous avons eu plusieurs fois occasion dç parier de 
cet établissemeal ^ honoré de là protection du Roi et de 
M*^*« la Dauj^iae. Mais dans un temps oii s'ouvrent de 
toutes parts, {^^ôt par spéculation que par dévoûmént, des 
maisons destinées à l'instruction dé la jeunesse, noua aimons 
à rappeler 'le petit nombre de celles qui, fbrmées sou$' les 
auspices de la religion , donnent aux familles honorabtes 
l'heureuse garantie d'une éducation chrétienne solide et dis- 
tinguée pour leurs eni^ns. Grâce à la pieuse soUicitude ^de 
nos premijers pa^urs, et au zèle éclairé .qui les dirige, on 
voit fleurir ces précieuses institutions oix saltient avec une 
sagesse prudente, à tous le^^nres de travaux et d'études né- 
cessaires aux jeunes perscHines, Les leçons sacrées de la reli- 
S* on, plm nécessaires encore pour le repos et le bonheur de 
société ..... - 

5 >,•*- Ce <p^ afflige surtout les pasteurs zélés d^ ccrtte capi- 
. taie 9 et t0ii»l«» fttnis de^Iti îxîligfon et des moeurs, c'est, dans 
le peuple, l'insouciance des parem pour l'instruction de leurs 
enians, les mauvais exemptes qu'ili leur donnent dans l'ip^ 
lérieut dés familles , et les mauvaises habitudes: qu'on leur 
laisse preqdre datis un âgeoii eHes ont tarit d^nfluence sur 
le reste de la vie. Il devient plus urgent que jamais de sous- 
traire au moins un certain nombre d-enfjans à l'influence 
des vices qui les entourent , et de leur ménager des exemples 
et des instructions contrslires. C'est ce qui a porté M. l'abbé 
Desgenettes , curé- des Missions-Eti ançêres , à former un éta- 
lâ^issement destiné à recueillir des jeunes filles, et à les élever 
dans Tameur de la piété et du travaîL Ee zélé pasteur a 
acheté, rue des Brodeurs, deux mai^nç contieuë5,les a fait 
arranger, les a meublées , et y a ajouté un grand bâtiment 
■ pour les classes et les dortoirs. Upe.chapelle a été disposée 
avec béaucoitp de goût, et M. l'arche vêquc Ta bénite le 



lundi 93. Le prâat y a eéïépré la messe ^ et a ad^éss^ aux en- 
fans abe èxtrêrtaticm totichatite-; qui, en laissant apercevoir 
(a dteiileùr dçmt Fa p^n^tr^ un événement crœl , indiqùoit 
assez qu'il étott venu chercher des consolations "pour une si 
grande p^te ati pied d\in autel ëlevé par la charité. M. l'ar- 
chevêque a ensuite visité la maison , et a vu avec intérêt et 
les dispositions faites dans le local , et Toi-dre qui y règne. On 
ne peut, ei\ effcrt, qti'applaudir au tè\^ du pasteur qui a 
conçu, et exéc^té ce projet, et qui'^le soutietit à force de 
soins , de peines et de dépenses. Les Soeurs de la charité di- 
rigent rétablissement; eues sont au nombre de neuf; les 
unes .font Técoie poUr les jeunes filles du quartier, et leur 
apprennent en lAême temps à travailler. Ces enfans sont 
plus de cent j et ont de§' classes et une cour séparées. Les 
autres Sœurs veillent sur le pensionnat gratuit, où sont re- 
çues plus desotxante jeunes orphelines qui soht à 'demeurç 
dans la maison. Elles y couchent, y prennent leurs repas , 
y sont foriiaées à différens travaux qui conviennent :à leur 
sexe. Ces jeunes filles ont au.ssi des classes et une cour se- 
paréiss. Nous n*âvons p^s besoin de dire que Fon forme prin- 
cipalemèut les enfkns à la piété et 4nx vertus chrétiennes, 
et c'est là le grand avantage de t;et établissement, si bien 
iiommé la Maison de la ^Proi^y^m»^ véritable bienfait pour 
une paroisse qui compte beaucoup de familles de la Classe 
labon^intse. C'est aiitsi que le clergé i^pônd aidt plaintes de 
ses détracteurs: tandis qu'pn le Hvre à 4^ incites et à des 
railleries ^^lement injustes et àmères, il se venge par des 
actes do dévuûment, et il s'occupe d'une manière aussi' ef- 
ficaice que géné/cuse dips hitérêts dti pauvre , de l'éducation 
de la jeunesse , et du, sort de ce peuple dont on veut lui 
enlever l'estime et la cOnfinnce. 

-^Quelques feuilles ont iwtenti dernièrement dé déclama- 
tions et de plaisai^terîes sur les Frères de la charité. <^'ar 
vons-tious beçoin, disoit-oii, de moines et de Frjères? Nos 
hôpiti^ux ne sont-ils pals parftitèment administrés?' tous les 
malades ne sont-ils pas secourus? la science et la philan- 
tropie ne suffis^nt-efies pas pour soulager l'humanité souf- 
frante? ikut-il donc absolument, pour soigner le pauvre, 
porter un froc ©u un capuchon ?* Ces ingénieuses plaisante- 
ries ont été tournées et retournées son» mille formes, et tou- 
jours .de manière à nous présenter les Frèreédèlà charité 
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cçnune /dks }io]iuii,e$ .aussi inutiles que. ridicules^ et qui ne 
pQuyoient convenir à .un si^èele de Jluiiuè^^. .Nous n^cberr- 
clierons. point à nnintrer au faqétieu:^ journaliste combien 
les soins désintéressés de la charité chrétienne remportent 
«ur ceux de mercenaires et d^ndififérens qui ne calculent 
que Leur intérêt; nous.nous contenterons de citer un fait ré- 
cent. Les journaux ont parié dernièrement de latriste fin de 
M. le CQntre-amiral Duplessi&-Parscaud , mort:.à la suite de. 
viqlçp^accès.d'hjdrophobie. Cet infortunda été assisté , dans. 
sf» derniers momens, par M. le curé. de TAssoniption^ qui 
lui a porté des paroles de consolation et tous les secours de 
la religiou. Mais on ne pouyoit trouver d'hommes pour le 
gardei*; chacun reculoit devant Vidée de rester auprès d'un 
malade dans une telle situation , et nulle offre n avoit pu 
tenter les .plus avides : dans cette circonstance ^ et lorsqu'il 
étoit instant de secourir et de garder le malheureux hydio- 
phohe^ on songea aux. Frères de la charité, qui acceptèrent 
sans boiter cette effrayante c(»nmission. Deux Frères vinrent 
auprès du malade , et ne le quittèrent pas dans les niomens 
les plus périlleux. Nous souhaitons de tout notre cœur que 
ceux qui se moquent d'eux n'aient jamais besoin de pareils 
services. ïls peuvent voir du moins par là que des Frères de 
la charité peuvent être bons à quelque chose. . 
. -rrM. l'évoque de Blois vlésiroit depuis long-tepips de .]^rQ- 
curer une Kéferaite atuc prière» de son. diocèse; il vient d'en 
annoncer une qui s'ouvrira dans le local du petit séminaire, 
le i5 septembre prochain, et se terminera le âi. Le premier 
dimancne de septembre , les curés annonceront cette retraite 
aa prône, et exhorteront les fidèles à prier à cette occasion 
pour leurs pasteurs. Le dimanche suivant ^^ on chantera le 
f^enij Creator dans toutes les églises. La plupart dés curé» 
étapt seuls dans leurs paroisses, et tous ne pouvant se ren- 
dre a la retraite , ils se concerteront avec leurs voisins pour 
assurer à leurs paroissiens les secours de la religion ; M. l'é- 
vêque désire. qu'il reste un ou deux prêtres dans chaque 
^canton. La Lettre pastorale que le prélat a, dans cette cir- 
constance, adressée a son clergé est du i*.^. août, et fait sentir 
les avantages de la retraite : 

« Quel esl celui d'outre vous aui ne désirera pa?, à resemple dti 

, Pro{^ètti-Roi , qu'il lui soit donne des ailu'a, comme à la colombe , pour 

voler à la retraite, et y renh^er à loisir dans son cœur? Qiirl e*> 



.:.. . . •, (.■.9»'..). ..•,■■■ _ ' 

ccll;4t«(pû Q*«a^pr0U««>i[>a$ le'beabip:, puù^ue le réirou^l(«mèat'in' 
tiéri^r^ «i néi:ei^aifttipaiir€«u& (fui «opjt 4iéchù9 derlatpramière.fer'- 
veuTj est touJQUÇ9 ^i utile pour ceux; in4tnçs qui n'ont à «'o,cc«?fHîr 
q^ie d* leur avancement? Hélai! N. C. C, nips occiipatioils, toutt"* 
Wn^y qVeWcssont,' nous éloignent insensiblement de nous-mêmes; 
eotmiiiét au dehors )>ar le-tspavaii', nous perdons'ti'op souvent die vne 
iiQti^^-étiit intériQui!,'et'B0t»S)Ukisoos <pa6ser, «ans mous - en .demander 
comfxte, un çrand.noipbre de.faïutes sur )esqii^lje«. n^us n^ ;iiqus. fu-^ 
geons pas. nous-mêmes, et sur l^quelles Dieu nous juge^. 
- » Aù^i^leâ «ÀÎBts, et>p<atmi eux les plus saints pasteurs^ ont*ili 
tdu^tfttrsdééh'é et cherché la retraite pour se rapprocher de Dieu et 
;4'*<sux*n>èii3esy >s* éclairer «sur ieors besoins, se purifier des knoitidrés 
.iachefty et avancer roBUVve- de; lieur sancUGcfttibn.; pisrsuadés qii*ib 
etoiçnt qu'ils, dévoient, même dans Ifis situations, Iffs.plu» labftf^uses; 
ne pas se Iti^rer tout entiers et sans relâche à racttoo- i maifi réseiyer 
pour la retraite et la^ réflexion unç portion de leur zèle e( quelques 
Âeufis deileurtempi,- - ^ ' , . '. 

, » £t, .n'esttoe pa»,- N. T. C. F. , Tédifiant exeînpîe que nous ont 
donné un' saint Martin,, qui 8e;retiroit detet^ps en temps i dans, «ou 
monastère pour se disposer, par de. plus longues et de plus profondcvi 
méditations, à gouverner encore plus saintement son troupeau; un 
sàîilt' Augustin, en qui Pbssidius, auteur dé sa vie', nous montre le 
jbém« atUcAiemeiit a cette sainte pratique; et, dans dei temps plus 
jrapp^ot^és, qki saintXharles l^orromée, un saint François dé Sales, 
et tant d*autres saints évéques, tant d'hommes apostoliques qu^l se- 
rçit trop long de vous citer ici.\ Oui, N.^. C. , ces grands saints., 
consumés de travaux, venoient chercher dans la retraite cette jus- 
tice plus paifaite à laquelle ils aspiroient sans cesse. Ils j entroicht 
Mecitosàtnt-j^pEestement, et ils-en sortoient iH^iiÉ|»tisr d*un esprit 
^ouveau, éclairés de lumière^ plu^ vives,, emi>r^ésidàan<iia»oiM»)pkN 
ardent et d'un plus- grand désir que jamajs de vivre, et mourif^Mur 
Jéjius- Christ. » ' ,...>■ 

•^^Jje refus.de sépulture fait à M. le pr^ident de Bonnê- 
gisns , à Saint-JeauTd'Angely^ refus . dout . nous . avons parié 
n?*. 1 1 59 et i i 44 9 entraîna , comme ^n sait , une plainte du 
tribunal de Saint* Jean-d'Angély et de. la cour royale de 
, Poitiers. Un jpurnal, en rendant compte de. cette afiaire, 
prétctndit que les faits étoient dénaturés dans la plain^. 
M. le, curé de Saint- Jean-d'Angely, M. l'abbé Boucherie 
de Lamotte, fit^ dit-on ^.publier cet article du journal , et 
y joignit quelques notes. Ilestpoursuivi pour cette publi- 
cation . oii le tribunal et la cour ont. cru voir le délit de 
diffamation prévu par la loi du 17 mai 1^19 et par celle 
du 35 mars iBaa.^M. le curé a donc été' cité, le. 16, juillet, 
'devant le tribunal correctionnel de Saiiit-Jean^d'Ahgely, 
comme prévenu de diffaination contre les tribunaux. L'^u- 
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dience ëtoit fixée au at; maisll. le cure se pourvut devant 
U'Qfmr.^ çMêtioo , e| dUp,and> ou d'£tip« «Ms'IicHrs èe cnm 
ou que l'afiam fût vewcjé^ devant un autre tribunal 
poitf cause de su^icton légitima. I/atfaire ^ é^^ pUidée le 
^7 août à h Gour de cassation. L'avocat de 'ffi,. Iç cur^adit- 
que ce pasteur ne devoit compte du refu» de s^ulture qu'à 
sel «veneurs y et que sa conduite en celte cireonstance a été 
afçfrwivée par M* l'évéque de X^ Rochefié^ dont il a lu Içs 
lettres. Il a surtout insista sur çt que le tribuna) et la cour^ 
yétànt montra vivement ém^s et courroucé» d^ selus, ne 
devpient point être admis à juger dans une affiiire oh ils sont 
évidemment parties. M. de La plagne-Barris^ ayocat^g^^ 

-rai 9 a conclu a deipander des renséignemens plus précis sur 
les .&i1^;ni9^ }a cçi^r^ préaidée par M. P^rtausi a r^eté le 
pourvoi^ attendu^ est-il dit dans l'arrêt, qwla loi s'en «st 
rappoinée ^ lliOBneuv et à la dâicéçtease «es majpsirats, çt ' 
qu'elle les p^ésitme in]|N|Ssi|iles <^amie eltiç*mêine. . 

— *»On gémît de la continuité des vpb ^^çril^ges qui se 
çp]|i]|iet€eni dans les i^lj^i princpp^^^i^ djina ie% o»»^ 
pagnes, l^ a août ^erni^x, un v<4 ^«a lieu dans l^lise de 
Cousanicelle^ cKooise de'Vevdun. Les voleurs, à l'ajiae'd'un 
levier, put forcé et ni^e ca^ un |»arr4^au de la /croisiée de 
la saçristÎQ. Ici ik n^ont çtAçyi que l^ linm^fft n'ont poÎAt 
touché aux vase$ s^r^. Q. p!qn a ys^éUiMmêm» dans une 
parcùs«B vbildiiff 9 oà 4ous W vas^ stonés ont étf élevés ^prè> 
o£àvBBLmmiitf^ &k hm' h^taHA^ eonmctée^ ont été ;reà versées 
sur Tautel. Il eM remarquable que ces églises ont été volé^ 
de la même manière , par l'effraction des barreaux, et on est 
persuadé que <f est ainsi -qu'An parvient^ en>^èr dans la plu- 
part des églises de «ampagne. Hf sei^it-ee pas un^ xalson 
peur ifindre «u^ banreamx une yro f a t t e - ^kSs- séreF «Picore , 
saveÎK. de &srts «oivtrevents d«is i^kitémui' des evolsées? 
(j'iesltse qu'on pratupie aujoufiflim dtieto le( ^eomméi'cans 

' et dàins les anaisoi» isolées, et il «oiùvienl pettf^ê^ d'àp^ 
pekr «M* ce podnt ia softlicÂiludo des pMleurs et ées-mar- 
giiilliers. 



NoirvELLi^s POLinri^y» 




/ 



(TÂrbois nvoif à'posséiler ce monument. $1. M. a daigné ré^m^Vé 
que €9tt^ affaire -sor4>it«%«ni'»éai ^vetiat^ phn éûtnpukmne àttcAlmn. 
•^ |!^«. U^6»aplMi|e 11 fiaili r^ttUCIrfi! là ROiiiiie fie 3«m» fr. h M. \m 
maire ct^lf^Mir-tiÛ (CôliM Or) povf l«» bctiihit ik IN^ite «b: cette 
petite ytlle. » ' ^ 

. <-^S. À, B. Mà^Akia ^ |i0ffé^ 1« fl^, fmr AhluenBe^ où cUb e<^ nr- 
Hvée vers les quatre heures après midi. Elle a visité une miMifoc-' 
tMie de taaai» ïtablie^^ftsi^elle iFJUe}^ a kifté t><»«>* ^ MiirtféH ^es 
marques de «a oiu.nyi9i9ef|09. & ^. R« Ma^aiis ert an^Tée à BowSignè 
lé 26 ao&t. Elle est entrée dans'la ville escortée paflftfhrde watimMiiit 
à cheval. La garde iiaiMonele à pîed» l4i gatobon dt lA ville, loi pom- 
pieraïf étoient r^of^ e«tf de«t Iffinesi^anf les fuek «loc la Priyicesfe a 
parcourues. S. A. R. est descendue 'de voiture à Tiiétel do la soti«<«- 
préfecti^ie, qai lui «v«lil ét4 dtfitMs ^Be^ ééé eeçeè fier' N< le pri'fet 
du dépertemeniy.l^Je setf^'^pré^ «I il; ki àaire de fliMilegnov el 
par ui;ie dëpuJ{aijo|^ 4e ^ll>^' 0t de déntoiaelleà ifeihki ooè ptésepti' 
im bouquet. Une dépitt^ioe 4e eierios M e ë4é aussi prmitiée, ^t 
elle a ({aigiié les afl^fîllir evee be^tév, 

— tL. AÀ;,RR. 1|. le'dùe d*4PHéws elM. lé dtic de ChflAr^ sont 
arrivées il Tjilenciennes je aA> d9> Hàêt d»*ÛriéJtiH ivt irftçii per M.^le 
lieutepaptt^géilérâl Ht|)^i4 de YeeiAbfic», c|nifit rtncoBtoeH^ le (^e 
de tlhartres com^ne caiAneî.dn 1^. tipaMM de hii^sands, spiâ éleil 
a^é au devant ^dês nfinee^ La garde niltieeiile et le 21*1 régiealènt d*^ 
fagne étôUni Panges eB hati|ille iw !« t>laoe d\a«niés, et oid és<oHi^> 
tX. ÀA. BB^ }i|sau^ii;J*|r6tei de la adAs-rpré/èdbarè. i.a j<|i«rirée k vie 
terminée par uu banquet, où M^.lédUc d*OrléanM a foten vewVe ad* 
inettre lef.priiic|p9Ui( foote^ipnitaires 
tie sB » on a passe, 4» «evue Ws troupe» ^ 
diverses nv»e<ieuvi^s ; eUcs ont eiiMiite''défitë idevanil^.]^ 
dteode ptarire^adéfiiésiKcMislTeineiif !Mi|>es «tee é«e à la'iélè^tftè 
son XQ%vB^nl. et e ^u<^ «ee père «vee ^leatataonp de grâcevet d'aii* 
sanee. Ll^'Ajk' W* ne^t P^rl^fi de FAleaciânnes^ ic siS août, |»9îiit 
9e rendre i». Eu, en i^iQrm.^n4Mu Ai^aet «qn d^avr^ M. de dnc d'On 
léans e fa£t remettre 2| M. te mèkie àb Yakiicieaines 5oo fr; penr [et 
paqvres d$ la ville» . /" 

— Le Éâomieur a publié , le 26 août , une ordonnance royale 4|Bt 
por^e le iVQipbi*e ^ pei^ ^ CMHlutnte-rfi^dtre ati lite de qqa^anle- 
îkuit. t^ in^is^ 4f» Jil#P« sere di^bée m deux «bildissemenf»; Tuii 
à t^ar&, pour jq? an<ue»«» ftt TaMlre li VerjaiUes, peur les «ouveaua* 

' -— D*:j^^s i*orde.i|Benlcé «e/ele du j3 j^ntier leifîy tous les inaires 
et adi<!¥in^ di^yent éO^ereneeiAelés 00 idà6. 

•^ II* j[f garde d<9sjeciwllt c«i de refteiir a Pacil depuit le 24 eoûtt 
6. £|»e.« le liwdejM» de «eii^VHiTde* e présidé le donàeil dEtet. 

-^Ua }oier9#l 4» mloiftère dMent de» nouvelles tt^e-fiâciieo^ 
qù^on faisoit circuler sur TEspagiie. 

r^ Le tribMn^d.d^ pi^^ièrc ifutauce b prbaôaGd son {«feorent dans 
le prqoès eel^e H* ÀX^havm à» J^oehea^ el le l&bràire LeroagBJ 
CeM- (j a ^ih décUfd «e|i i^orviible. dtas .«a demande ètf gftranlâe t. 
et condamné aux dépens; et, attendu que. M. de Beauchamps n\-i 
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reçu la Fomme de 5ooo fr. que comme rëddcleiur des Mémoires attri- 
bués k:Fo9ché, le tribunal a déclaré qn'il n'étott pas tenn à la rcs- 
fitiition. 

— < Les courses de dreraux ont eii lieu , le dimanche 28 , au Champ 
deMan? «n présence de M. de Chabrbl, préfet 'de la Seine. Les che- 
vaux qui ont remporté iet prix ont p arcburu la circonférence du 
Champ de Mars, qui est de mille vingt -^ six toises; ceux de quatre 
ans et au- dessus <lèux fois, et ceux'd*un âge inférieur une fois seu- 
lement. 

— ^ Cent ' nouvelles' bornes -fontfl^iies" vont être établies dvnr'Pafis; 
L'adjudicatîoii des fontes nécessaires' à <e travail aura lieu le vt sepf 
iemlire à rhètel-de^ville. ' ' 

— La nouxf Uè Bourse de Paris sera ouverte' le 4 no ve m bre pro« 
cfaain i jour de saint" Cbarles , fête du Boi ; le tribunal de commercé 
y siégera à dater dé ce*jour< , * 

— Un violent incendie, qui a éclaté à Tx>uvier9, a détruit niier foit 
belle manufacture,- qui heureusement 'étoiç assurée pour 3o»,ooo fi^ 

•—Le ministre'^ de la guerre est arrivé à Lunéville le 25 août. Les 
troupes du camp TattemI oient au champ de manoeuvre > et ont ma- 
nœuvré pendant ^atre heures sous ses yeux; ensuite elles ont dé- 
filé. S. Etc. a visité les t'rafvatix exécutés depuis son départ : les ca* 
seraes ont été réparées, quelques-unes agrandies; des écuries ont 
été construites et pourront contenir trois mille cinq ceht chevau3(. 
Le lendemain j M. de Clermont-Totinerre est parti pour. Béfort. 

. — Par arrêt du 27 joilUt dernier, la cour royale d*Agen a con- 
Hrmé le jugement du tribunal côrrettioniiel de Marmande, portant 
Gondamnaty>n du sieur Pierre Valade aîné à 6000 fr. d*amende et 
aux frais , pour délit d'usure habituelle. 

-^On se rappelle que le tribunal de première instance de Poitiers 
dVQÎt cond.aYÀiîf le sieur Catineau, imprimeur dn/qurnal de Poittet^.^ 
a trois mois ae 'prison et 3ooo fr. d'amende, pour avoir fait lïn éloj^. 




9Wt a ses 

général 

a rendu, le 24 ^^^^ moisj son iugetti^nt, par lequel elle confirme 

Sûrement et simplement la décisidnr du tribunal de première instance.. 
l. Cadneau, qui avoit aussi interjeté appela s'est pourvu en cas- 
sation. 

— M. le cardinal de Clermont -Tonnerre a adressé aux curés de 
son diocèse une circulaire où il les engage à solliciter de leurs parois^ 
siens des secours pour les malheureux habitans de Salins. 
. — Nous avions- répété d'après plusieifrs journaux qu'une procla* 
mation, tendant à provoquer des troubles, avoit été affichée dans les 
rues de Lisbonne et dé plusieurs autres 'villes du Portugal. Les feuillei^ 
portugaises ne font aucune mention de cette proclamation, et il est 
ll^obable qu'elle peut avoir cirbulé clandestinement^ mais qu'eue n a 
Loiilt été Affichée. 

' — Les membres du comité decmisure de^Milan ont publié une nor 
tification où ils déclarent' que la défense faite à tout sujet de Tempe- 
^eur.d^'Antrvehe*de donner commission de faire oii de faire soi-même 
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à rëtranger rédiiion de (fùelque otfvragc que ce soit, aans avoir au ^ 
parayant obtenu la permission d*imnrimer du bureau de. censure, 
Viétend' également aux mémoires juaiciaires et- procédures^ comme 
aussi h tout article, long ou xourt, que Ton voudroif faire insérer 
dans les gazettes, dans les iournaux ou dans 'd^autres feuilles pério- 




comme, ie synonyme de ce qu'il jr a de plus ridicule et dé plus odiNtx, 

.— . Le 9o 9oàt, la nouvelle assoeiation- catholique d*Irlande a tenu 
;i}]ie séance à laquelle ont assisté beaucoup de personnes distin^ué^; 
.On a reçu environ trente.m^embres..On a nommé ensuite un comité 
de sept membres chargé de choisir trente-un membres de Tassocia- 
tion C|ui chercheront les moyens de répandre de plus en |))u8 Tin- 
struction relrgieuse parmi le peuple d'Irlafnde. <]e' é6miti&' a été'com- 
iposé d'ecclésiastiques 'et de laïcs;, on y remarque- surtout den:^ arche* 
,véqqes;et un évéque/L/as«ocii(ti/Ni s*est ensuite' ajournée jusqu^^ia pre« 
^mîer samedi de noyembre.^ 

-~ Un journal de Dublin annonce que le manuscrit des Hétpoires 
«le Munso-Park a été acheté an Sénégal par un Français à un homme 
'de couleur pour 3o dollars j un Anglais en a offert 200 , que le Fran- 
çais âirefùsé. • , ' . ' 

r- té c<)mte de Donôugmore, pair d'Angleterre, un des-pai«-rc- 
^ésentans, de: la pairie d'Irlande, vient de mourir. C'étoit un- dé- 
fenseur considéré et habile ;de la cause, catholique. d'Irlande d^ns la 
cliambré des lords. . ' 

-^ Làrd'Çbcbrane a quitté tondres,^ le 22 , après avoir pris congé 
tlès agens grées. Son plan d'opérations a été approuvé. Aussitôt la 
conclusion de la' négociation entre lui et les agens gtets, ona e^tpé- 
:4ié un courrfer chargé, de porter eti Grèce cette idi(^orts^ntchpU' 



— ^"11 paroil qu%ine réunion de soûfer'aihs et de personnages 'dé Ta 
plus haute distfnfction va aVoir lieu à Spa^ où le roi dé Priissé est âî- 
iendu. Un journal anglais conjecture que^ces conférences^ diplomati- 
ques sont relatives aux deux forteresses: de Landau .et dé Philippe-^ 
vilié , que la France, ditril^ ayoit.cédées prour dix ans, en 181 5, comme 
use garantie; le terme étant expiré, et la France ayant rempli fidè- 
lement les conditions du traité, le journal suppose qu'elle demande 
sans doute à être remise en possession de- la forteresse de Landau et 
/de celle 'de PhilippeviUe. Mab cette assertron est démentie par la 
. lecture, du traité ou 20. novembre i8i5 : rien n'y Âfi,4iqueVqiiè l'a 
cession dé ces deux forteresses n'ait été que momentanée. 

— Bessières, qui étoit parvenu à réunir jusqu'à <;ent; cinquante 
'hommes, n'en a plus qu'une vingtaine avec lui. Il étoit', le 2o« à 
Maroutchon; sur la rqutç d'Aragon , suivi à deux lieues par soixante 
carabiniers- dé la garde. 

— iXe gouvernement péruvien, a adop té un décret' très-cévâre; ponr 
empêcher rintroduçtion.des produits^ esp^nojs, qui serpnt coniques 
au profit de l'Etat, quel que soit ,1e payiUpn du^narire^li bqrd, du- 
quel on les H'ovteraf. . . • 
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Répotiàe à de noui^éUès ûtiaqUeà contre ujie société célèbre^ 
adreêsie cmx hommes de wmne foi de tous les pàriU^ pai* 
M. H^tikri de Befiald* SMoade^ftioti. 

La première ëdltlôQ dé cet étt\\ a^f^ïlt été éptitséé en peu 
de tesips; fauteiir vient dVn idonner. une seconde, ou il lait 
de Bouv«ailK «flbrt» pottr détfomper. \e^ gens de boùne foi. 
Il s'ëtoAiie, avec tou# ceux iquî sont de «ang^^lfoifiL, de l'a- 
ckamèinent et des en» dont les Muites sont robjwt^ Gow- 
ment suppèii^ en «fS^ qtté dtâs hontme^ qui âe fuient ^s 
j^asser pour tMlde^ Sôiéht tëellement éjpouvàntés de !'exi»- 
tençe oe quetqUe^ religieux? comment croire que la France 
esl en danger > «i on j eouilre diei^ élablissenieDs paràik i 
eeosE que l'o» trouva ea Aâg^eMti^ et auit Etàts^nis ? Ou 
l'opinion repousse les JMsuites, ^ alôtsf il n'y a attctinig rai- 
iMm de \e^ ^edduxtèf') 6U die k^ fàtdi4s«; TààiS; dktis eè^câs^ 
pourquoi attaûrue-t-on aV€c tant de vibteficé d^ hommes 
environne^ de Festîme et cle la confiance*^ Colnment ne s'a* 
perçoit'Oft pa^ que 1% violetwe lokm/t de ei^ attaques accuse 
lia p«sk>n et la hain^^ et qu'elfe e^t ftîle péuf ouvrir lœ 
yeux à c^tii qui éeiH^ent pisévénus botitttf lc*8 Jésuite^? N'est-il 
pas clair q^e tous les ennemis de la religion et dé ta mqtxar- 
ehie le sont aussi des J&uites? \» j&uitisme, dit M.^- de 
BoBald^estHii vo^ Ibtt «ônmuod*^ qùoian'iÉssèz tranm^ 
rmA i pour attaquer la religidn ea^ibliquè , ^lit t<ms les feélfe 

défenseurs ne.seioçt bientôt plus que des J^Uites^ et n^est^ 
ce pas en effet ce que nous voyons tous les jours dans les 
journaux qui crient à tout propos ciHitre Montrou^ et 
Saint*Ackeul^ cpii voielitde toutes parts l'influence des Jé- 
suite», et qui'^sûpjybseàf <^e le^ éréques, les ministi^> lés 
magistrats j lès ârîvains; sont partout tes émissaires et lés 
instrument de la speiété? 

M* HvBri de Bôiiald a fait d'heureuses àddittdn» à un 
écrit déjà Ai^de«tpiquailt^ ii pré^nle de notiYelles c^m^klé- 
rations et de nouveaux traits ôii Ton ne remarque nas moins 
àt ^ qùé dé jugeâieM. }1 ^t Uioqiieun peu de nos libéraux^ 
tuais ses ptais^teties ont toujours ta mesui^ convenable^ et 
seront toiijours avouées par le goût. Enfin il y a joint quel*- 
ques jâèoes^ entr'a^utte», une oonversatkon enftre un pr^i- 
oent et un cMseitj^r à l'époque des an:!èts ciMitt^ leâ* Jésuites. 
€e,p(ritît ttiiordeaxi peint àsserMeU Fèsprit de quelques per- 
sonnages influens de ce temps. 
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IMatian id'xm Foy^e à, Ui Trape da. Port. du Saku, 
, . émtîe à!:vm^ Notice sur le iHU'on>4e G4ramb, etd^HiN^ 
« Retire sur les, étàblissoinefi^ reH^kfux de LemsA {i)l 

• L'âbbaye de Trapîatcs formée àupiiàsdé Laval^ ^ous ^ 
le bôm du Port du 'Sàliit, êloît autrefois un prieur*^' 
de Génôiéfams^ appelé le Port-Mingeard, Elle fut 
achetée /en i9i4r P^^ ^* ^^ Clerc de La Rous^îère 
îiottr servîi* d'asîle aux Trapistes qu'il avoît reçus pré^ 
tédemruent dans son château d^ ta Doyè^e. Ces Ti^a-^ 
pistes étoieut ceuic qui avoient Iiabité lon^-» temps i 
b&fiUd en Wlestpbaite. Leut abbé, dôm Eugène (de 
tif Priide); fut présenté au Rôt ^ le ao août i8i4> et 
c« [Prince lui promit sa protécttdn potlr lui et jpour 
son histttùt/Doni Eugène autorisa le Père Bernard 
de Gïrmont à fonder le nouveau ^biùstëi^e. Le a i 
février 'i8r5, les Ti-a^îstes priirént, possession de la 
Ynaisbn; nouk rendîmes compile de cette eérémonie 
d^ns le n*. .9% de ce journal'. Us* n'étoient alors que 
iJinq religieux de cbceur' et dit c On vers; M. de La 
Hoâssiét^ fit tous ley fraîê de lent inâtallatjon, e£ le 
toulibeàu'dtt pieux' bienfaîtteiïr st* vdit Aujourd'hui dans 
»1e eîbhrè". L'arrivée 3e Buônàparte, qui eut Héu quel- 
'qiies jours après , ne renversa pon^t la comtàunauté 
naissante. Le ïo décembre 1816, Pie VH érigea, par 
pti bref; te monastère en abbaye, et confirma FéleG- 
tiOQ du Père Bernard de Girmonb pour abbé. Dom 
Bemard^l né à Mirecourt en Lorraine, et étoit, avant " 
la révolution/ réligi^eux i Mbrtmcmty kibbiije célèbre 
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chea TiNumai» \ liftrjtre ; et à U librairie (^d^bià^^ia o^diLaQnra 
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de Tordre de Cileaax, dana le dtacèae de latngrtB^ il 

«-fil Tmi^tl» à Darfeld^oiu Tabbé dûak Esi^»tk^M 
.gOiftvenie encore auioard'bui la- maison. 
. 4re«t^tte«l}bftje ^uî fait Voh\^ii.ti9i Mèia9ioH ^fM 
IMMIa •M^^i^^M'^ eUr esl^itttée à dettx'Uettés de Lam, 
)iME>i!Me'drEiBtl%M«)êS( Le nenabre 4t^ religieux «'étant 
fort augjneiité^ilafalhi^^^ugmenler aitaslle^ bâi;o;tefJ^; 
OA a iîOiistruit ttii^ égUa^qt une aile, qui doit éti^e.cont 
jinujée.'Il y a aujourd'hui pès^.de soi«a^t^,rcligi^a4:| 
le fins connu est le baron de Géi'aiiib^gl^i>tilb(>i^«;e 
IkPpgrois^ mais né à Ljpu^, x>à lou pèxe ^'élait xfiarl^. l| 
6i;r'^it lop^tei^pa (Wia tes irônpes d'ÂiitricUa» se maiiû4 
fn Uonj^rie^ de^ii^.diiajDïbellan de l'empereuri^ et «n-» 
tm^suite 3tt service du roi 4'E^p«igue* Il r tpiJ^ généDii) 
lorsoue Bufqnapariç le fi^^rjrétcr e tmeltre à V in^i^içSf 
M» ne Géramb s'y lia avec 1^ Pw^ Fonlana, ,ei y an^ 
yrit à se dégpût^r du mondie, el; d^s hosnwea^.ReQA? 
a_la Uberlé pai^.la resta^r^tio^^.ii.se d^ci^s^^^^^ç faire 
IjPnipisli^e ^ alla .passer mielque. temps à,pa].*ie^4> ÇtvinI 
|;n«ni^4U Pcût;du Sajnt^ Ç4 fexîEimiç élpii^^rt^A ^f^'^ 
iecpief .4^ ^^ enfans quiL.ayQit eus, quatre, \iyojc41t 
encore) 4eux£arçpus et deu^ tilles, tespremie^^ 4^^^ 
y un o^cierâftw l^vM«dç#>tJ9pbiés,de^l?^lppçi^^^r dr 
llnssie» Vautre élève ditns.l'éqole,,miUUjr^, A Yipfm^ 
Les deux allés étoie^ti IVi^.dam Mn c^ùyeuJ^^fV^^ixf 
èbet une sœur du bai^on.. Il A*e€0ia]an]MBfda..s^^^ufàu9. à 
.ceUe sœur^ la barimoe deXi^dl^ et à ^on fvèK^ I^éOr 
pold'de Géramb, généml au seryiçe d'Autri^be, fît. 
Te 1-3 avri) 1817^ il fitsicf ifceu;c fia Port. du^iâ^lT|t^.,Qi^ 
^t contiujiç jd'édiftej; j^fV sa^vie.buiïibJe ifti p^uilfijçitft* 
J^p^f 9^yflU^ W^éi^^ffij^ de, c^ rçligi^ix^spé*- 



cialement à 1 occasion des quêtes qu'il fut chargé de 
laire. ÎT y a qucdques années, pour biitir J'égUsè Je 




fe. 



auteur dé la ncJatiuêiiioA^àims^titwtS'tfl^mUim 
eit un .oèUMiMÎ^^ mk trileèt^^ bomÀS, Binîs:^ue 



i 



\ 



Jion voyage est lieu au mois d'octobre dernier, elàuftèi 
ttè^tm dé làùMuJi Csiit hiin. edimoitve i'^spirk^et les 
fimtiffmB d|L ai^iUÉstèc<e, 4t soo tétit ^«at'^mé ckf té^' 
'fiéirlQA9.^iettt«s et^ de^ débits- pleinr d'fiitéèét. A iàr 
fttfatiiftr ifar i^^fnjgû;^ quiesi; en fornut de' ktoei/'&^e* 
|pniÉa unt. ÀnlM lÀttitt rar lejflAieMaiJe-JkMtfpb oar 
Wvtiifc d^ ftéwh^ c'ai^cdledoiit ftoia« av^owft do&Ki 
l^extca^C;) L'aifrteifrrestunnpiety oomuie wne sitïgvLhtkè ,' 

Îiiitf<)a*:iéitèlafaion> :mn avbîi 'déU'ttit i'âbbâfjrcf 4tf li' 
'sape^^nTapài eapecné qm'ilse aoit fùtmi^depuià ^vt*^ 
«femvMttoiMf de Tnpities^iil y^ea a ttii ji>tttd'4tEti ne^if; . 
Éiaifjair^ à'ial^sapei diama le^etohe^ berceau dk là rt« 
fetase; atx;fiaiid^ d&nbèie d'Aint6ti&; an Pore du Saint ^* 
à MettévajrytdiMéie de NtolM$ à BeUefonlai^e, daiîs( 
la Vendée; â Aigaebelle^ diocèse deValende; i'S^Iilt'^, 
A«ibia^^ • dMtrdàse de ^ordeallS , et «Q;fiii etf •dei!«tl«i' lieu 
'Ica éUbUoseianiè fwmésà'ki^Saiiite^Biiilixié en^Pr»*; 
WQcé^ «làBrio^iiebëc^^îacièJe é(fCoialafte«è^<ee'd»t^ 
Àibr.jcit dit m*|zèl«/«U M;* Uàbbé Oufroy «t'^ct^ M; dé* 
. hmHmrêiDièr^ ILy iiM^dulM» d^imait^iis^da fiaiikfaiè^ 

^ ~ 4>ttlM ka^^^.dtei|3^Mlai|vcà^lr:p<t^ '¥«lttiM <qàe xu^lifâ' 
«liaodlf oittv<tf«Mknit cdcd^e^tt» ^^ftn^nfs «d-ni]^ iiulre^ 
Ie«tiie; ant leâl iéiaidis8emeos>religi<çuYde Làvàl .^Péu d^ 
YiUea paaoiaaettt aàssiifttioriséet èi^us cerappovtvll y a 
4'abèrd à ba^ai rb^apiae âB»i<U(L«ilis el fflAtel Dièti. 
L%aapU:ci Saini^Loaia^e^ pour le» iufipmes^' léé viell-i' 
IaiKl«^lea'«»liMtMBYés,-ûl {Miondé^éHiSySi Ml" 
lei^4lics ée La 9.>éou)file, ^;a«^)xieiirtè ]^ar M libé^ 
raiîjtés de pinceurs négocians de Lavai ^fiiMt» «il ^yà> 
étangarn tft qai ont laissé !Mt« ÏAmA'kc»tmtAMMn. 

Sait ftraiv demiéfséipmit , po^r soigna» W^ gërè^ttê ,;d^ 
PvèRl d«;&qqtJMepb, étalrf^r M. $)àKn4è.i;eidfél^ 

G % 
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Sfirvi ^r des bMf^iUlières'de la cèiifté^»lî<m^ 'dealer 

; Lf ob&teau Ae Uautefolifi, à rektvénité.â'ttii la»^ 
bourg de LavaJ, est occupé par bs- i«lifie«Ms mW. 
ffj^àéea'M.Ytkhbé Goûdrin, de eÔBGerta?eciM'^^; TtfM 
iàer.deXt£i Gbeif4iUexie. L'institot comni^tiç&ib P oi l iAr i»v. 
et eit voué «u culte du Coour de Jésustet ds Manbi 
Cette coogrégatioa a des ntaisonlB'd'boauai^ Jet d'autre* 
de fen^mes;. elle prainjue ladoinatioii-fperpéttteile^^beai 
bûiumes ont un cplléie à LayaSky-pi'èa^de.iiftUtefoUiii 
Il y. a de plun. un collège jrpydii.dfn^i l^auoten' c^u-i' 
veut.; de» ur^uUues,: Poiir. les ieunea , peiMMaes^ il 
y a uU iioinbreu3( peuaioniiat chi^ les réligi^iiser42i«^' 
dessus QU zétatrices-^r .uhi.aiitre à. Samt-^ Joadj^^ . et>'det 
pieuses demoiselles tieptaent ei^core des. pensmifàttsi 
particuliers,. ;. ,.". , / . . ' ' »„,••' i.#.-;> .^ vi^ 

, On a Mittuut àc,cieur daas oé'pays IHiMtrifeatîoiii^â; 

EauvrQs» Les Fvéres.des>écolescbrétteo9esrsiiiitiélà<*i 
lis to^t no^uvçUemeii^ à Laval* Sonr ies fflleay ii f\mf 
d<uz éco}^, d§ . oliârijte<^ Jlune IcDué^^^ar; &l^&mtfm 
^%jffpn 5) «t: 1 aj»itirft.pAri une ;Vmuliii|^.i iKA^éèîiiàciiiftiiU 
deuK établisseijaens à. peu près du màme' Môrircoi»^ 

iite cOvan^UPauté soM 1^ n0Qi^de.iVoMftdbiio6y;efc«n^ 
p|eu«e yeuyo fonae^ de^on oèlé, uBè.raÀitre réumoir.: 
. Ls QCi|iÀB<^n du ire&^e^ dite deda Misétimrnh» •Mn 
élablie > il y (^ !troU à^i^atre ao^;, pa< UM pieuie.fiUe ^ 
la Sœur 'thérètl^» qui alla sié ^air«> recevoir daiis; lai 
con^régatiQU, à Boi^auK> et qui^MXueîlfe les£Uesrso-i 
pepti^»: sa Jnaû^oiv pi^^pièrc^^ efoa .y^bàlit eu ^e^o^: 
ipe^t,«9e'«bapflil>e%, .: •/.. ;.••.' n , .• -. :. ^r /'^î: 

La ianiiicm de ^ut*M4obel> aAcie»uèiOoUégia^^ eirt^ 
q^ccHpé^ej^^r de^ m^rauaiire^kd^puiis^bttit^u nteuf a«is^. 
iia y iiontune dauaninox .9aus ,oomptei^ lea^Vrèrés ou* 
coadtuteûrs temppteîs ^ cd»taime ou W ^ippdle. Le su* 
péi:i«ur estle J?vv.Tli^«|a9$»1iM«P.i Crlorio* j Càuwaeo^.etc, ^, 
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»pp»rilei]iH9ii à c«He maisôlr, et -sont coanut aar iéè 
ft^«i€e«;^il3Us OHi rendus en .f>lU9i«uv»;lte«tx. Ils don^ 
j^efk%>jtm aàê$i(m$ et des retïrvîies.Leiix église est bien/ 
nAu« là fil)i)son est }>etite f on travail le'^en ce moment' i 
l'an^metiter. Le&;missIounaires dirigent des congréga* 
tiei^s; et s emploient, aux diverses fonctions dn minis^ 
ièra, G'est:Â M« VabbéMos4n^ ancien curé de G»enoh^ 
^tt'est,d4 cet^ établissement, qui né s'e^t pas effectué 
sans beaucoup de difficultés :ei de> tra v^*ses. 

Le monastère de Sainte-Catberine'est. nh ancîeit 

Ericuré de Génovéfainsy situé ârrextrémité d'un fau- 
ourg de Laval. Peiî35nf la revôttîtîon, on en lit un 
h6pital militaire, puis une loge de franc-maçonnerie. 
Depuis buit ans, il est occupé ])ar des religieuses T|*a^ 
pintes. M. Le Clerc àe La Roussîère, après ^voir fondé 
le Port du Salut, voulut aussi établir ô^a^ns le paVs des 
religieuses du même ordre;, il fiit secondé par M^'*^ Lè^^ 
tourneur Labôrde. U rççut.^ son château de la Doyère^ 
pri9 Laval, quelques religieuses Trapistes qui'vinreni 




de ^nt^âiïté sujets; tant dïï'^rnlîctdrdi^ que du tiers-' 
ordre.' Là' règle du tiers- ordre' est bè«iucoup iiioîn» 
sévère j les Soeurs fout Técolc gratuite. Lé régime des 
religieuses du grand -ordre est à, peu près le mémo 
que celui des ^*eli^ieux Tvapistes^ I^ co;mmunauté est 
dirigée par deux religieux du Port du Salut. 

On pourroit être étonné de voir tant d'établîssemdns 
dans une ville qui' ne compte guère plus- de ^nini^ 
miHe âmes; Rien ne* prouve mieux ^excellent esprit' 
qui anihie les lia1>ilaiis. Là toutes les classes coricôurîent 
au bien ; les riches comme le peuple' pratiquent lii rçV 
lîgionj les femmes sont vouées aux bonnes ceuvi^es^^ 
On a pris des mesures pour réprimer ta mendiciCé et* 
pour procurer du travail à ceux qui en manquent, f^ 



iij* un^ ««sociMiott foxMèe poor Mtîe «éte^nMr^ tif^r^ 
«re.* iféunMtx psjs oà' la 'l%i thaititiètit ^ntùèf^t^^ uk^ 
çt bdtle chailte tipi ont aittvefois^'UhfsIf^* t$o<tf^9^(}«^; 
et couvert notre terrîtoiire de ^t^tilmn étsMi^stineûirt 
L'iinteor ' i^ppelle à pe t(e ocoÂ^iôn •Pf'i^^r him^fù/ftii 
sur rinfiuenôe de la reiigien en Frétée p^ndàrit lé \ ^* : 
#âefe^>)^ «t îl'Te«4 bif» (atré qûdijttè él(i^e<Ie te-Iivi^é^ 
^!i{ montre don^ien l'esprît <de i^li^ioni ^ enfabté '|t 
tfne seule éftH^t' à^ verttii- ftdtiiiratbleit etdMtièiitli*^ 
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,. lioii^E. Â VoccasioD de la fête 9ç i'AssQiiiptîoii'y le, saint 

]^6re a accorde des indulgences à ceux qui- visiteroien^ Içt 

?gl^es ponsacrécs à la Mère de Kjeu dans celte capitale. IjC 

lundi matin, l'artiTIerie du cliÂtéau Saint- Ange annonça ht 

'l?tè, etiâ. S. alla tenir tîhapelle papale à Saini:é-Marîe-Ma- 

jeure; elle descetidiï à la«SafbrigtSe/où e>lt^ fVtt reeiiephr WM 

cardinal Nàta^ archiprétre^ ««, aiprès avoir-pis ta eha^M et 

la tiare,. elle fut port^^-processicmneUtefCfiti^sap^oneii^ÇSf^ 

i'^lise^et assista, ttfj^ycydti^Br» à l<s4piemio4é)u^fc,^rjKÂlc^; 

. tçl papal pi^r M. le catdinal de Çhidgpii^o y çsx ^ertu d 'i^n inâftlt 

p^^îcuUer.. Les caidmaux ^toient am nombre*de viii^t^ nt» , 

et le Père Mozon , religieux de la Merci , prononça un di^ 

éoiirs latin jSur la* fête. Après ta messe, le saint Père fut.porie 

& la galerie au-<léssiis du po^iail, et j donna la Ix^uédictibii 

aoknnille avec indulgCDces. S. S.'er^tendit ensuite imèinesse 

Lasse à la chapelle Boi>ghèi^e'. ' \ - -* • ^ > , - . ;-.. 

. P jTRis. plusieurs ordon*Darnces du i^ relatives à. des étaM i&- 

aetWjSQS eccl^siastique^/ont HA ins^néet daos?le ddrbicrifiifKsieâ» 

ifesjxnis* LVcole écclésia^ique établie i Sfiipl-Garniery^ioT 

oèse.de 3eaU;Vai«,;çst autorisée ^ l'ancien collège .de SaisDtr 

Gcrmp Ç!St mis à la dis^ition de M. Véyèqu/s, ^ coaditi9h. 

dé paver 'Soôfr. à la commune^ et.de loger le imré de (àpa^ 

I ■ " ' t ' , , ' ■ . ' I ^ I I II I. ■ "■ m a 

J,0 ^,.'^9Ï' '^P ."^°î \Pf^^^ i'^ '*■>• ^^ *^ ^^* fraac de port- A ftivi.^ t.clif» 
r. Lfc deré rt compagnie / do "bii^baQ ie:*ci^ foa^naf. • ' ' , 
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«^il^# <5efi4ê lÊ^élMââliqiie 4 B^gttoiéTj et M. 1î<5îr^i«è ^ 

#eft ¥^mànk é&Aé^ primîres 4« l'Ard^qk^ *éd wa^^kêt^ 
^otifrJè l^iti de Fif^èPéê df fànatmition ehridennê t^Wàôèèedkt 
f^wkre'; »t )Winft|lis6tf de No^pe-1>aBl« 4e k Charité /du itéi- 
f^e de Toulouse ^ est dgftlenilétyt «Tiftbrîsdd /^ se ^Âfo]fa)%|it 
étil^ Itàtntô de la AtâisùR dlti ti4m«'ordré à'Cftèâ. > ''-'-^ 

'-—Le -iûn^î 5 d^pf èoifore ;MM. les til4^<tt«|iail*eg ife Rmrè^ 
é^iJb^érotft; battis r^glise^Sslàtd^ïG^tidi^ «iti ««rvké))^* 
m»*: ^HôcqtÈiIrrt ^ tttlT a përi > U» y » qttraW' jouipfr , il'ône' *W- 
%)liré ^ d^{)l^rafblé. Il» d&iii^ «ssoeié^ î éétte fémîiie fc^- 
<f>èi^fl(mè pbur le soin et ia dlrèoticttidéft' ^^ynaeé «îktrct»' sdtir 
^e'ë^ dé'téàjr l$\lâit^aUx^èi^t{Wétt'f«iNl !be^^jdtir4;à ^iPt 

>^H-Mi l'tfi^ Awg^,'<|ttî rtîHjfeè^t défy^îè')qt»el<pte»'ann4^ 
'^b ëtftMts^Mettt (JKiiKttlfFQét^oft f^v^btique ^ k-tté^dci Ba^ y ïl^. 99-, 
-'^^d'éla>e^àpp^ét«M{iflâf«i>i«i^^^ K^ued^r- 

-ÂGp^fe'l'ft ^iOitHi^ iM'oirl^tirdii côlWgeroyài deVmafBt».- 
'^^ ilf^^t ^^ieiterlfHlii^éi^fté devoir fréc(«îs Un ë6è(f- 
«iastiqueftidistinffii^^qui fera fleurir eAituèûR^ tknb^la É'étr^ 
-^iéli^W^tiièsÉ^^dc le6«m^dainlk^tiQe fn^isohiH^moreuâcr, et 
n^î', datif ^eVféj^iysev vatid»a toéor^iserviçe-à^ns <!te fanànd|. 
' Hfi Ifldrbé Â«ger a «^é -soiijéttfMusefbéiit Aè ila Hfe du Ifi^ 
^Miifa^lcft^ atiej^ ptiâdpjil^tii c^4lfftt4'e Bâumtii^; tsbtiiiit 
^ ^d^ë^uk iôDg4em{i9rdëiWl'itf»t|ructi<m^ptim il ^ voit fér^ 
--«a outre, à V^BWJgimrd, un autre petit ecdlégt , qrt^ «Jêdé 1 
M. IPhîlîbért-Oofliièhofr, s€m beau-fiére, ùbafgë depuis -1*0^ 
(ri^ne de diriger c^e liuiiîto*. Ces deux étàblisséboiens sertrnt 
dâormàis sëpàr&. ' *' ' 

.^{ja icrissiop doauée;, l%iTer dernier, à Auxerte t)%^ 
Mil. lé>^ miissibDnirires de France, contiuû<k à' porter siéS 
«ff^^ , et les' pieuses iissoeiéticms qu*iis . ont élUMrel âkhèi 
«c«tië viHé tie cDUtr^buest pâ^ peu aux progrès du biën^ ^ p^^ 
léui» rëunloiis àssidy^mept fr^équentées] iet pai* (a prôpàga^ 
iioli dés foops Irvres^ un des prmcipa)ix objets dû lièle Bë% 
iiè$^iis. Une circonstance récente yièàt d% don^ei' tift/ nt^;- 
«v^l éclat à^ <^ beureuses^disppsiiloQUi 'Lâ'telÉe de- PAs- 
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€i^tutM» prétum^o^Joe^lef mi s^évAoosiifis^nt de jour e|i • 
jour. Puis il a anndncë que le lâademaiail réuDÎrottj le 
matin et le soir, les troi& associations d'bom^Ms, 4^ ^laes et 
de jeûnas personnes, dans Toratoire de Saint-Gerinain , li^ . 
ordinaire de leiin asaeinblëes. Nul n'a manqué à ce religieux 
appel, et le i6 i|OÛt, à la réunion du soir surtout/ ce \éné^ 
rafole sanctuaire étciît rempli d^une multitude de jpieux 
£dèles. Là, en présence de M. le doyen-euré, des directeurs 
des associations ei de'tout le c^^rgé > après le chant des canr 
tiques et upe -glose ^ Tun des directeurs, le «élé it|i$siciiH 
naire. a continué son discours sur krdéVotiiMi à Maiie, et^a 
éié écouté avec le plus parfait recneiU^ent.' La saiisibotiott' 
«t là piété se pe%|i<Mkit sur tous les'yi$agiâs;.on eûldit en** 
core une belle soirée dé mission. £n sortant du lieu s^iis^y 
iq^rès le c^ânt de nouveaux cttnticpies > la' foule; s'efm pcds- 
temée au pied de la croâcdeU missmi; érigée aud^a^tda 
P^)ise%^ a|>rié pour les misskmnaires» Paissait de semMUr 
blés et ausn salutaires visites ve^k de: Issnpé en teaiips irar- 
nimer la ferveur dans celte vUle y itlt fortifier tout le bien qui. 
^j est depuis peu opéré* • . ., 

— Le a5 août , jour ^>ta Hiht 4e;aai|il Louîs^ mn ^ inau- 
curé au eoll^ royal de la Mariiie, à iciig<ralêmeyian:.^ar . 
bleau donpé'par le &oi à cet étubU^sement. Ce taUes^u; j-e*- 
pré^nte. saint Lc^isiv*gea^1^^f«iir le^bafmp de bàt|kiU^|le 
Taiilebour^ rendant grâces àJDieu de la victoire qu'il vient 
de remporter sur Henri III , roi d'Angleterre , et sur le comte 
^ Ija Marche. Ce sujet a. été fort bien.rendû par M. D€^ 
val, peintire^ et ia cérémonie a foi^rni à M. rabbéRegnet^ 
chanoine honoraire de Digne et aumôiiier du collège, l'oc-^ 
casion â'un discours quelesélèves çfMoime rétat-major ont 
écoulé avec attention. U léét à; fait sentir, par un graù^ 
etemjie , que la pirfté s'allie padaîleQienjt.ai^^ le courage^ 
et il a tracé d'une, manière brillante réln^ du suint 1U4^ 
plus grand encore par sa fofquepar son ran^ Il Iw a ex- 
jnortés à se formeir sur un si beau modèle, k an^riser le res^ 
pect humain , et à conforin^^lenr conduite aux divins prér 
eeptes de la religion. Jl les ^ félicités deti% cpn£és^, à Ja. 
vigilance de leuiirèspei^ablê gouverneur, IM.'rl^ y içcfisitiç de 
Gallard-Xerraubê, qi»i leur montre paj^i^«l^ vertus 1^ yérit 
table, cbeiyiin de rhonnftir. Ce discours ^où. lift, fiegnel U 
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.justifié laTéputali^n qu'il ayoit aequiiic àin& bf lakiMmdif ^ 
Midi, a été termiaévpar le çbaQtdu iDomm^ «oà^m^ jSi<^- 
Hsgem. * . 

. -r^M, le cardinal de Bausset, qui a été enlevé l'année dei'- 
njière à l'Eglise et jaiux lettresV a hissé une méttoiiy trop ho- 
norée et àeg reàrets trop yi& pqur^.qu'pn-ne se^disputât pus 
4. qui lui renaroit iKHnmage; L'éloge: du ^nâait a éU^ lu 
dans la chambre des paifs; à Aix, une. oraison funèbre a 
été prononcée dans^ un. service solennel, ppur luir^buBr 
même. nous, avons donné dan& devo^ Aumérosy l'anûée dèr-r • 
i^4ère,.une Tfoidcfi sur l'ilU^tre cardinal. Un ami/ qui a.f^ 
avec lui des reUtions'iétsroÂtes, a aussi lait paroltre une iW»- 
tiof MsU^mme (i), imprimée. à Blaimll^f. l^4/in--8^'df 
7d pages. L'auteur e^t M. J.*F. de G. » qui étpit eii coms^ 
POBMiaAce. avec le cardinal , et^qui.cîte heauoo«qp de lellMi ' 
4« lui. €cs wtnâts de lettre», où Ton retrouve le natucrf 
et la facilité de l'âégiiit ëccivaiii , sont même ^coompar 
jpMfs du quelques autres ptèos», par exmnple 4ei ^mjplioiieos 
que y. de^Bausset adressa |iu %X3ti , aus; Brinces et Prince^ 

l etfi i786> commedéputé des Etats derlAngue4<M:. «CiSftfieiila 
discQurs ^toieult asse^ rares, et M- de G. a >0u l'heureuse ^ 
idée d^ «t^r^roduire daiis $a Jfodce. C^tte Notice, inspirée ^ 
par: r^i^itié et écrite avec si^licité i.peut être jointe à celle 

] 4^e jâfl^^s a vionsk donnée ivousomlmie-Ca) , et où, , tr^ resserra 

Kr* V^pace, .nQU$ n''a^iei|& ,pu npu& âeodr^. comme. nous 
urions souhaite. » . .^^ , - « 

— Françoise Merlin, fiUe, âgée aiijounil'Iiui de .vinAt- 
sept ans , et née à Chaponuai^, aiocèse de Gr/enoble, tomw 
daps 1^ feu étant encore au.. berceau, et y cositrafta une 
difformité effrayante. Sa joue couche , couverte de cicatriçibs 
paf l'effet de la brûlure, deviut toute froncé^; le jpie^, la 
Louche et l'o&ii se ressentirent de cet accident^ et présen- 
toient un spectacle ' hideux par Iç déplacement et la con* 
f^raction de ces organes, et un gros cordon de peaux ramâsr 
sées et brûlées couyrQit la joué. Ces diffonmtés sont décrites 
dans un.ci^rtificat daté du âS-juillet dernier, et signé; de 
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(i) In-â».} prix , i fr. 5o c. et I fr. 76 cênf". franc *de*pbrt. A Bîar- 
sétffe, chei Ach'^ml; et Jk^Pari», M'tmreaii de ce journal'. 
r3)ihFtektm lw>^. ;>nrSx» 60 coll. franc fie fWt. A'Pwif^ an^^t»- 
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Mii ekfÊkty fMéAê Fl^n > <il^Kièfi>é<l«^Oii|Hii>bl^ , <ël d» ^«Av 

{câcice, mî^ M; le curé de Feysin de la recommaod^ ^jsat 
fiH^t^r #ti {rt^^tjee 4e ItôlieQlohé. À» Min» d«> février de 
dette, aiiiiéêtt^ ^ài$ltéilr4{W fit'tH»mmeu<)é^ une tiéûiaifte cfèé 

iUntièè |[uiL ke teédmiiHuide^eat au ffi^in«e«. Cette 'ùêuvii^e 
4lcftii>^^èttd U» Jours ^UivftHfr de dHkfUje tndiâ ^ lei i', d ^ 5 , i è f 
t0^>l»»'lB> l9et:i2&.*Peiid^iH:4a «etfivtiièe (le ma¥$ «ttîMaiH ,' 
tal-JdiytttWM ftfrent le» i»é«k4es^; niai^ à la fin de ki H^iiVàtM 
^t%-j|,-àpti^d«sid^«4«ui« de i$«< tiîès^^ 
di^éfHM <^é{niA<9 ^Jofiatetulêkif; «en^- 4eê fhMiL^ éé ïti j^ité 
|in»che, qui ^éietirt ralihâskëès 4é^iAtiiEJâ ftiu* lés autres, ae ^ 
^Nf^flj^eii^'; lès «lianes e!xtëri«ur§ rê{»l*iiiBnt%eiir l^lAêé^^'cft 
t^4 / ^ili'iétbît dftmlbbllè f« 4bujéura <mvert d^» ^«É^? 
èlx aM /-éoMfnttiéA / le^ id' atHl , ià «W^t^ et se feiWel» à 
<««4Mté. tl est ttujdù^'to( iÏÀfië r^lAt inat^r^l j et Ids j^ii« 
fUêt^ ^ setift gàniiesde è4l| ^u(*«Hf« ti*4Vbleiit pft^> Je ^«Ml 
«ftrmé , âvl'M. tê.au#é4e ^F^ift ; ee ^e n^ yèi^ «âà Jf^^i 
Cili ^iKk'îk)^ ^ «xtraor^nm^e de Kimé ;itlie s« soimieàY, et 
Je ddië âjoAlèr tjtiVlle n^ Ihit àtteiàn ttmèOé i «tue i^eé^^ 
tàon •générale , <{es <!^tfmittiiiôiis ';fi^iVeme« , |ks fa-ièf es ^ 
ties aétés de p^^t^ oiit pté le» «eufe tooyëm auxqtim^la ilH 
Ifffërliti éit «U' reeôuts. T^ile «rt !« ^«AillB^Bée de 4a fetfr^ -^ 
Jt. CèrSb , dat^ dttv^Î9iUft.}{0i]» abâdàojfk^^ ef Uif. 
mts^ r<^£iexiooS des lecteitfs» ■ v 

" i-^Uiï'nbtfvél «rtêfe^^pris pw-le-ftii des Pays-Hâ^lc i4 
èioûî , a -ac^temé de porter hi déioliatioii pantti les fidèles qa;-^ 
f h^i^ues. n porte <|ue les jétitiés Belges qài àurOBt fait 
lenrs hiirmànfitâ hoi^ en royâuinè ne po^ttri'ont être admti 
4linè iés tiiiiyersit& ni dans le colliégb pnilôsophique. Ceux 
qtt'i , étorès 4e i^.odtobi^ ptoékain , aurdM fait lems btHtta- 
D^ité^ , ^euTS ^ides aeadëmîques^^ leur thëcrfogifc^hors du 
rtojj^timè, ne éercttit itofnBiel è aucun emploi, ni admis % 
êkercer aucune ^nctioii ee^lésiaàique. 14 est aise de voir i 
^ t bu en Vcu» par là : il hc faut point ^^ue les jeones Belges 
urfinnent ailleuj;s trop d^atUchement.à la religion^ il faut 
Ijps fojçc^ de veiiir dtaft telles ^çojés.^ Cela s'appelle ,de la to- 
lérance et djft U'iibert^* yu.de Aosiàiii:i¥^uX(^ qui appTaùdit 
à?4«t*e.iiMSli»e!, ftMue p i M i ita at»qii^lk «»D'€arttirtit paa assez 
rindëpeodaDce de la^ôeiétë religieuse ni reikm^Moeiit 4e 
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i^«^M âie^seti-plli«?]«|« d^ qcmlitél icie 9<s dibé^fn^'; il ^è 
pmn^, più^ dpûfièr hs miàl^tefe ^ccl^siitstif^ue 1^ un prètxfr 
àu^ ajur^ eu W malheur d'être «leviç ^d^os iti^iS. ^cq^^. «1^ 
Fr^^qe. .Il fajit de toute aécesiit^qvw^ («^ ^Qtïéàsisdi^em 
bé%ct fomf «élevésilpar â»ffrtttefltaits«u>|Aard«8<nwtt^ dm 
ch(!i*x.deé tt-ôW^afnè :^de;c^ Toélrifè^ë <)h fet bien sùr'<ju'lk 
né sèron't pûiôt uitramQ^t^ln^vfâîôâtîque^, IiypQcrito^, x36&-> 
salutistes j etc.*; car cVst là le gra^A dacig^^C (ic.^iJtfoU.'^fll» 
pfiBite' «gâi^nde ile» espritt y %i 4m îeuicmli tojoifecAaJ^ d^iit 
nmss pwrlôni. il |NBtfdN?«fii^1)il^iè^^ {>Y^to«it[^^^OA 

l^'^mêhies îdë^és; oe'peuplè'le^ ia^krèttibietit en knièrè.jti^ . 
(fqcrets du )i 4 juin , que nous àVpqs. fait (;pnpc4Jtf:^. (p'^fi i.* 5§ 
et.^ié?) 7 ont ^xciié wàc.^cl^g^^^m.^^^k^'J^itià^-^Ui 
elie& dès dtbcèMt olit' fâitAes tfvprémitsrticia»; îm fitiHmél 
éôifftne en Bdjgtquéj, on est ûitàhfàie' It Tepouâsek* te <;olîégè 
phflbsopl^îque. lyon-seuléqrient M. l'archevêque de MaJinei^. 
a teTusé la curatelle de ce collège qu'on* lui Qffroit^.il'a «fk^r 
core adire^s^ au roi des ]%pf^«ktafi<iiDS'trèti^Qiies. On étt èuè 
M. Tévêque de Namur a déclaré (fâ'ôtt l'ârHtdiiefoit de= ioii 
si%e par làmbeàinc, phitât qiiédé le faire consentir à Qf;"- 
donner les Sujets sortis du col^ge philosophique. lie cl^rgç ^ 
et les fidèles seiiténrt égal^iîi^nt que la relî^^oo. seroil «percUat 
eb .tîé pa js , si les ncmveatnc ^irrêtés ëloient ii^is à exëQtttwn. 
'Cette linaniinitié est d'atif jrnt^^i^b'^ étonnante , qu'on semMè 
prendre plaisir 9l inquiéter les catholiques par inillè petsW. 
vexations. Ainsi un arrêté a fait ^ais#r, dana toutes ies>4nai- 
9^^ d'éducation ,vuae JfêaloÂrv àbifègé^ de la Btd^auùj Jwr 
l'abbé de Smèt, qui paroissoit rédigée «viic atltknt dé fttgeM 
éj'uè d*exâdtitudè; -mais en rtevàhche on a ^désigné depui$^ 
long-temps, comme ouvrage classique pour ^toiU^s Us mair 
$on$ d'éducation y t|ne histoire^ur ^ n)i(êmrsa}^t'fia)>J)iâ. iXi^ 
wezi livjwqflii'a été eeasttré.îmr les dvéqucsffaimatiff^ 
mationau r«i.' ■.■••—■■•!»• : , , i , -, . • • • -.* ^••■. • 
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'pA|ii.«. s. À.^B. taAto'AMi.'f;5t arnv4« %. C^laîs, lè^^; lioôl. *J q^ia^r*^ 
b4nirej{ e.f' d croie de Paprè«-mî(n,'ct ^s^ dfîs^fecïidHe' h llbolcl pe^sciû, 
qni àvôityté pré|i|arép«ir \m soms 4e la vîltc popr J^ recevoir. Apcci 
f Voir ^cçii les .iiHôHléf rt le» prlndiNUiy /on^tionnairet , Ijoi i^rio/^^^ç 
#^e^t^y(*IMli}ê \ PHôtel<de-*Yînc«^€t a bien: v^alii aMi<|er au dîner q^ft 
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ii «lé pn?|>aré: Le Icodcnuibi, k neuf heui-ci cT^ nuam , S» 



â^^nteodtt 






ri 9 est r^^ndyié au port, à U suite <jhi déjéiiiiçr; eU^,.a,ytsité ^^^-^ 
lonne élevééenniciDoire de' ta^ rentrée en France de Ljoub XVtlî^ 
t^ i8r4* Hadah a f^tt ensuite, une promenade siir le Lattiau a Va**' 
fleurie «Aie c/e Bcihdeaux^ quel tonroit on autre bateau, le Henri IFl 
î'hôrd duc^uel «e trouwt une Inuimitte mWtiiire , et ifuî a «icarti 
Ji^i^rinçesse pendant, toute «a.proinènadev qui a-,divé unç^^beuve et 
denire. Madamb e<t mont-ée <;wiîte à la tour du phare « 4*où ron dé-t 
couTre les c^tes d'Angleterre, «t est partie de Calais; à deuî heurts 
4de t*aprè»4ttidi, ponrSailitHOttèr; 

•*-^ SL A, ft. MÀnAKs cfi attendue, le i«'. septenilire, li Audiaile^ 
iA^nwsmtJnt pfôÀop»4d YÎdtir Twiden <ûMl^9 tt «antîMieni èih 
suile sa route pour IMeppe. MinAi» est arrivée, le ;)S^aoàt^ a Sami-; 
'Oknér^ et a été reçue éyec im énthontiasiiie impossible k clécrke.' 
% A. it. a reçu les autorités eccTéfti^tiques , civiles etiniKtalres. Le 
«éirî die a^cH pveoietièe éàmt la ville , en- calèi^ie découveHc , acèèmr 
|«igi|ée det itHrdoi d'honneur à éhe<raL Toute la vffîe étmt^llnnnnée 
Itejodant.cette promenadk,et les acdafnatibns^^ les plu9. vives noi(% 
cea»é de se feire entendre. Le 39» ran^u9te t^rinces^e a ent^du K 
messe à Tanaenné cÀfhédràle, ct> visité les Ursulihcs et lés )i6pi- 
taUk. Dans raprê^-inidi , une fête a eu lieu sur Teau dans Fun des 
lairfpoittf»; eUe s*e»è rendue' de 12r auic Des flottantes / et , te lend«^ 
'm^B,:eHe^esl .partie pour Amiens* 




Worder un sceonr^^ù fa commune' ae Merliment, qui 
uMC^'^i^ise, Un f5resbytèreèt unetâttisdà d*éc61^. ' ■- 

' "^ Le jour que M; le délie id'CMléanrvifita THèteUlHeii de Valçu' 
<i«!nnet, S. A. H. ^ après ;xii(^\Ytl^Mfik»vk3L fiiàm^ 
!<atUfactioii sur là tfropr^té ^tle bef ordre: (|i|1 rèfneUt dnns.cet éil-*/ 
bliisi^raent , faissa §00 fr. pour être. distribues dans T hospice. 

»— ^v A. R. M; Ife duc dtMéans i I^H remettre i S. le soûs-préftt 
de Péroane une somme dé 360 îr: peur les incendiéi de la commune* 
dk Jiarçhé-le*Pot (Sempe). :.: 

^ — Une dépêche. téléçrapJbî4p^ de Breçt aimuojce larnvée de. la 
ïiVre, adapta borS trois envoyés de Saipt-Dpnîingne. Cette,. fré^à^e . 
'<ét partie de 9aint-Dbmiogue le 'lo juillet. « Le sénat. d'Haïti a enté* 
ritré pùren w ^t et simplement l*drddnnân^e dii Bot. Les trois envo^rés 
de SlfBt4>^dDfbe n'ooi d'autre miiiicA quecdlc de traiter- dé Tem* 
prunt qui doit être fait en France 'pour pa>^er ce qU0:rprfloiinitiMl^ 
e^ige. » Tous les sentiînens manjfestés.i Haïti dans cette grande cir«^ 
conitance. tant de la part des autorités que de celle, de ^toutca les 
classes de Ig popul4É(n^,«f»l de uatMtfi^à iêlNf Crès-agréables au Rot. ' 

— Une aulrfc défjéche télégraphique^», adressée^ pan le chargé d af- 
fairév.'dè ftstnit en l^pagne ^ M\ le ministre des afFaires étrangcrcs^ 
annonce qu'on cQUJtinue a |!>oiirkHirre Bèsaiéres^qui s'est retiré dj^O)^ 
les moufiftgnes dé la province de Cuença^Tout est parfaitement it<^ù- 
qidlte'à Madrid et d^^m tes^^fcvinces. On a •'appris depuis, également 
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if «r \\r toi* du télé^aplM ;. ^é ; Icfftl» aoli t , ' le ||é<i^ral '■ i^rfoXé d'Ef « 

5Agii« a ioHit.*ei àrréléVGetsièreip «t »€• €o«D|4éâes» à Une tileue ^é 




.(itei; de pareils traiU de i^robité, qui sont 4V9UH1I pl}u,adn%ablei 
<}u*ik soitt plus rares de 1103 jours. . /. • . ' ^ » - " 

, , — L^ coures 4e chè'vaox j^our < le jprjx de oooo fr^, dit/^nûr /wtît- 
^£p4/, ont eu Heu. le 3o aqût, ap. Chainp dec^AaMr^^emprésiuwb.de 
IlT.le préfet de la Seine et da «• le^pr^et de.polipe. Tloûkelit^aMis 
seulement ont concooru^ celui oui a. njmgo^lf.ie.^fix.ii'pavcoiwu 
4e«< fei» l*e9Dacè mi Champ de Jnars en cinq minâtes six secondes. 
M.' I%*ebttt0 de L]| Puebla, dériiicii ambassaaeup: d'Espagne 4«i^- 
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5rès eu Boi de F^nce, a qu(ittc ^âîis, pfèeîpitjiQ^^peht^ le âS'aoù^. 
'sept héurbs dalipih'llest pàytl'seuî, après ayoir rèçi^ d^,d(épèc|les 
d^spagnre^ et daiir le dessein 'lié sé^ rendre iKiréctemeiit à Saint*^ 
lldetoiise. 

^- Le Nain i petit journal lilféraîrr.., qui a*ctoit fait traduire en . 
justice peur des articles contraires à la religion » cesse de pàroitve, 
faute d*édtteur respons|d>le qt|i os^ se fijbicgce de subir les condiu»- 
nations qu'irpourroit encourir. H y a lieu de croire que la dispain» 
tipsi de,^ jjEiemûl ifte:canier% p4s 4fi ifo^ iift.»e9retf mM^émk^m la 
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religidte/, 
\ — Un a baptisé'derni^mènt, dans Téglbe de $aint*Ferréol k Mi|r^. 
%mh*^ QR^ }cruné'Âle nhitnlit^ane de qn^tô^c ans. H. le' TÎcomie dé 
"Vitleiièai^4lât^ètt^t> pi^tfdit "dê^^B-tempétà ; et«i bcMb^Meilr « ^t 
dté Hf peèriialet marminei (Tetft le KMt de 'oette deiiiièiie mi{4 tê* 
/cneiHi c/^^e,)ealle.étrMK)^re d^oi «i.pit^ÎMé^ du . l.%ai»t.. iL kinit 
«omte de ynieneâve-Bargemoi^t^^i^t €»[^^a^ dç frégate ».c^ «on 
epéuse'^ 1>ién Vûinu tenir lieu' de h^ère^j^' chU tiitéreMeàle niTo^v 

Y"j*^' -^ ri'-' ''i " * ' 1/ 

"> — Letenieil^màBitilial doTottôtiseA VÔté olie sMmne de ^[>èlrm 

pour lesincc^ndiés de Salin», ies sonsetîptiéiu reçocsL sati feoBéfsfiat - 

de la mairie de Meta.'s*41evoîent , le a6 aoûf^».ài4p4i/fj*' . ^ « - ■ 

' ^^ Plusieurs accîoehs ont en lieu au camp qe tuij^cvillç |Nind|uil 

ffés' nihn<ieuVres qui se sont fait'es li^iiis ie;i yéùi'dè H. Te ifrinisEre de 

-iâ fuerre.Hf.-lè tiêiifteiiÀiit-général Méi^ci>'dominanrfant,^urpéfië^ 

%' été reateiné' de aon cberi^l; kenreiisemeat^ sa Ueaturei^ est. I^gêfeei 

Eiinr^n yinst.lioip^es ont M culbutes paf leursi$iUv«w({q«i^e:m^ 

abattu» ; un Carabinier a été gri^yenient ^les9|é ^e^ ^niréii imlitaUc|^ 

en ont éfé quittes pour quelques contusions. . '/ . .' 'V 

*-^ M . 'fe mîhistre it la 'guerre esraiVil^; !ei a^'£b6t, a Bburgl 

S.'Exe/en eHMMirtie» ii dettrlifeuré$,^poù« Lyonf. Èa^p^tsaiH ik^ 

inant réfliie 4é*6roo^ enir'est préa;de'Ki'.roule,'M. .de densÔMt'' 




ittiiémtt'^n 'f » -'-i. ' 
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ixc. pendant 
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i lia gnn4 nw/fiifi^iU^nmàmùnèap^wtûi^Ùptiili^^ ■• ^ 

^ Le ^^Im M^yWÈrttidkHî baHi plîôt^U dihl <ri9H^«% 
*¥4>«'ieé ^sipkaflàe»^ ÇJIÊpfê^UHk^ el nJbttt fSçsi^ , "^ ïék ÛàcVsum 

Mè 4b B^nitt , ^^ fe toj^lttiiiiér Ptitrct eî fé éoetétiV Harrë^Wkiè 
rendtxint h Tambotietoii amti dîretl^nteAt; qu^ lef dirkàilËÈkées'^ 



— , — p , ,~-s^ Iç postilion. A péiDjçitei ypya^ 

èfhn sont-ffs [jahre^as h fe «auVèr par une pranjpû fuite.. Un jp^feH 
Svc^enlèiit e'itt ti^u en Saxe, il y a dix an:». 
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HÊééùem^ il « peito «iaiils le CpnêtUutiùmteP éli^ tg^iji^tët 
tiqç l<||^^ <l.c.M. ]>rouXy de J^epneS;, médmn à Pati^, ^t^ 
sf j^âint' de persécutions sùscit^^s à>oq: pnclçjj |jl^ jËfiuIr' 

cU Me#uat« Le Bcirau tmiâ ÀH i cette occâiioit^i'i^e^ âe 
iMilé sk Umjfié^^ ^\miblie let d^tiiits d'iitié édtii^Utiôfi 

Îa6 ftent» iinconveiiaiice de cette publicité? Qui a appf^.a' 
(..|iç dopt«ur lievoMPcliï^ partiçiilafiti^ de <)et eotretu»!-/ Ce^ ùe 
|M«I ètn que son onde; et i^t« quelle idfe a-t^on de la me- 
liure et dç la'chfintë de cet ecclésiastique? Lui isetil raUoiinféy 
lui ^^iil |[ârde so|p saDg-frôi(| ^ lui seul cpufop4 spn siipéjçîçiJ^ 
par de^ réparticjs viye*; ^t.c'^l^ lui qui n^iis.r^tço^lVt^ 
oeta par la boutbà dei aou neveu:! Quellc' modestie 1 et iè ne- 
iHpa ••imugîiDe que mus crohmis tout cela ^Ui; sa parole t Qtl^l 
jjprenfaeleparti iieson obcje^ je le conçois ; maiâ |,e pup|}â 

ne p^ déçi<|pr^ M® 1??^^ .'• ^ême ^spi:iti^;niçi^t dVfffctl??^/ il 
{M^psfirii q|u H. :?&t sa^ et.ju^te 4'<{coutçi! le»demx|«irii<»,ct 

Iu'iin hninittil destitué est suspect dana \ca ptainteS'qii^i^Àrit 
ir 9«H1 ^tèqil^. Il rfcUltf ({«l^ftL <|i'AÏ^ÎeUt8 distUs le técif du n^ 
,Veu uu loa mii sebt là .pa$;ibn «t rfii^rèui*. tl âppîa^udilt.^ù 
-aâle du (^OMiflStttAnaiM/ contre le clergé^ et on peiiti jiî|;içr: 4^ 
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r^H (Al qUrém^ 2 foufte s^ li^ti^ «al cl!ao «tui^mi tisoinna» 
. i}g de^((4isi^ ^ d'un. cbaiid parà«#^ à» UrérhhiùoQ^ . 
i :H- h àfK^w htfti^v$i ifiit, vlû$t<«riend€! ta»U $» £aioiiU«i 
ù iivi>ji|; d^nic (fMaotfis prêtres 4{lii^t9Mftf i^wf. firepUa «iri^elit» 

%'^m^tmsA d^ .Vj92;«nfi|Kk'd<) Iioili^ XYI» iW auccficAÎ ^ 

imt^r au«i bqb «ej^Ur; ilf étvmt qUf.ocf I^i»Dc« téfMtî^iè 

' 101^ hegr«l:d!â voir appp9i$,$M 40(0: à la^oo^utiott oivUmÀi^ 

iKCiiMr la fpi ; maii» »Ar n^4i4ilifi^ ^M • à* «« HfEMc^^u <kt^ ^ 

corde. Dfeu merci, il en est beaucoup d'l^utr«9! h qtlt «A stt 
^ f«t I5|i?^. 9^ |iiiMft ç^ r^ptfH^be^ifiiov.qu'^q 4imt 4it lesl^fré:- 

: Jm^M Wrnw, \«i^&^ Qnéesf de M. JUeFQum ImHM jrii^ 

(^ japs deux p|ixQi#i^. d'Wle; «t Vil»ipe p <>àr feu L^wif Avii 

^yéy^a co&^titHtiooD^lc| i];s «'attac^^eipt j^ tç% ilf$(yàt\i>fà 

; M^ GrA. Jii^i^ojix iïit ^n vijiaim ëpififcpjwi et t4eJ|ibi:e^i4ar;â(Ni 

fi$fti^ qualité^ lav sjrn<>de tçAn par IiQpo«(v<âa >7Mi U>;y rtnt» 

)^î^]|Uir|e Ix^u^y qui lét^if iui^ dabftUQ^igtHtre icdtiiiiulit/ 
lut assail^îtltf pa,r le^fi}ift«ap^^dAO» UP. te«ops.Qii f)eft<C9totf«f» 
^iQMi^l livxé^ k tf horriWei V0Qg0#iKe$) ninlf ,id^p|ÎNK>ml 
^{<^«»^»^ M- X«mu9^ 4^ trisUft fruitjs df^ i'^ctflfriildt'pûilàf 
:f^â(^6iiai|f»'|ijbia'i}gfM^ ppmlil^ç lesdssflsiqfii^uftetttdeèipcer- 

la coDdtiîte.Albpf^^riQ^ dtti»l(»fM^?imH<hi»y4iiiéalv^ ^ '^ , 
M. G. -A. Leroux quitta le diocèse de Seôç^^ ^J^toK il 
y a environ neuf ans , dans le diocèse (fe ^caiîx^ ou on le 
6lM>||éi^4^ daw»Wpl*^p^rtiiiB^ èi Courpalay et de la Cha* 
péHé. Son neveu nous assure qu^il y gagna tous'bli «béiiiii^ 
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«t ciu'U*a0iiU)tt< t'estima géiiémte pér'4<}(>ertii^ e^MH leèlt; . 
pMfiUt module d^un prékrt cUoyen > dît-^il , éan cHitie ê9é d^â^ 
PùiréiénanstiÊutionnel^ et de L^ÉTiite TOVJQuns. M.':Leroàx 
ri'a pas songé kî <[u'ii {M>rte lui-même contre sûn oade l'M- 
eusatkm/la plus grave. Que- M. G. '^A. Leroux ait été cbn-- 
stitutionnel autrefois , cela peut se concevoir; mais cjU'il 
tienne encore à sa çonstHulion civile du cltt^é, quand elle 
à été abolie par le concours des deux puissances , c'est une 
obstination qui a pu attirer sur lui l'aniinadversibn desoù^ 
éréque, La constitution civile du clergé n'a pas Muleuiitot 
été coudamnée par ï^iè VI et par le corps des ^êqfies ;-eHéa 
Aé de {dus abaiidoiinée, au bout de deux ans , par ceux cfui 
Ta voient faite. Buonaparte lui-même n'osa pas teàter de la 
riestfuaeitieit; voilà trente ans qu'elle est tombée, dans la 'pote* 
aière, et M. G.'^A. Lerobx y Ijeol taè^mirwf Cet liomme9%t 
lotuaif aux lois, brave donc ainsi ioàfles les loift'. Voudioi^l 
fiiifé revivre un parti éteint , et ranimer, parmi ii<hU> la'divr 
cloardé? En vécîté, je ne éms point étonné, s'il a manifeslé 
de tels sentimens à aoii évêqiie/<|^ le sage et sélé prâattiii ^ 
tit retiré sa confiance. ' 

M« le docteur Leroux b^us paiie.beaucoup des' vertus dt 
son oncle ^ et nous ne demandons pas mieux que d'y ciH>ire; 
ccpendaniS nous voyons avec peine que cet oncle paroisse 
Sàm feki Âe cas^ des vertus qui conviennent le mieux à û« ^ 
brêtre; Ainsi il ne se croit pmnt apparemment obligé di'éttîr 
Eumblei et. il se donne na'ivement comme beaucoup ^UH 
babile que son évéque. li ne connoit pas' non |fius le ptisL 
de la. docUité et de la aoùniissiein , et il lie veut poitit céder 
à raùtoritédù Pape et des évéques qui ont adheré'à sa dé<r 
cisien; Il ne craint point de blesser les règles de iachàirité 
ew^îgnant son^«iipérieur comme un homme violent ^' et eii 
lui pKtànt des propos très^épiacÀ. Ces diéfauts né laiaéeàt 
pas que de diminuer beaucoup lé respect que je ine sentois 
porté à avoir pour M. G.-A. Leroux. £nfi|i je'^uis ftcbé de 
v#tr qu'ayant éié^Iè meqtpr de M. le docteur Leifoux dans 
«a jeunesise/il ne lui art pas inspiré plus de mod^tion dàn^ 
ses opératioifs et ^v»dt réserve dans se^'paroks. 

j'ai rhomieur d'être.... iV. . '^ * ' * •' 
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Sur une pwùse. cifvènwjiie qui a eu lieu à Ocnl^d,^ , 

'Jjc commeiîcemept du 19*. siècle a éii témoin, à Gc^èvt^^ 
d'|ia grafid éyètieinent; lie culte antique y a élé iplaljîi^ 
après une injfce^rriiption d*î près db trois cents ans. l^a mar- 
îcjÈié et les excès dé la révolution ëtoient loin de faire espérer 
\iu^el réstrlta* ,' et les 'iécriVi|,ins philosophes et leurs auxil iaires 
ue l'avoient'sans doute pas prévu. Cet événement a décon- 
certé toutes les combinaisons politiques , et a vérifié de uout- 

. veau la. réflexion profonde de Bcssuet : Ce qui est hasard 
à f égard de nos coUseUs incertains est un dessein concertée 
diàts un conseil plus haiH, c'est^-dirèj dans ce conseil éternel 
'qid renjhmiè toutes hs causes et tous les efj^its dans le niêinp 
ordre. Le réta))HssemeÂt du culte catholique à' Genève pa- 

. roft manifestetnent ToèuVre' d'une Providence qui dispose 
tous les évènemens avec fordp et douceur. Les destinées <ie 
Tt^Iise catholique de Gcîiivc et sa position semblent appeler ^ 
«ur elle d'une manière spéciale ratteutiou et la sollicitude 

'<ie toute la catholicité. Aussi, àvotis-xious cru répondre aux 
vœux des cœurs chrétiens en rendant cohipte dans ce jour^ 
nal de quelques cérémpnies remarijuables qui ont eu lieu à 
Oenève, comme de la visite pastorale de l'évêquc diocér- 

, $ain^de la bénédiction du nouvea|i*cim'etière, et du ser- 
vice funèbre pour Pie yW^ {voyez les. n**. 665 et 824J. C'^t 
dàitô le m^'ine ' esprit qùfe nous 'lùcttrons' sous les jeux dû 
lecteur les détails d'une cérémonie également pompeuse et 
i^difiante/ià laquelle a présidé M. Tt^Vêque de Bellçy, mu ot)£ii 
et à iâ prière de M. Tévèque de Lausanne çt de Genève. ' 
Outre, les divers témoignages de bieuveillance et d'aftec- 

. tioh que le Pape régnant a bien voulu donner ^ Tégiise dp ' 
Genève (1 ) , M, Vuarin , . curé _de cette ville /a rapporté ide . 

^ _ J ' ' ■ ' ^ I i 1.^ ' . ' ' ' ' ' ' ■ I !■' . I ■- . ■■ ■ ■ I ■ ' ■III , ^ 

(-i)TM. le curé de Genève, à son retour de Home, a fait habiller, 
«u nom du Pape, le jour de la féfe de saint- François, dou2o i;[arconâ 
jet autant de jeuni^s iiUdïs, pboisis parmi lc« entuns qui ti*cquvnietit 
1|B» écoles catholiques. 11 a xinnoncé a Si^s paroi$4ens une indulgence, 
r>léni^r<» que chaiMin d%'ux pful^nçnrr luns les niriis «n s*approt;)»ant 

Tome Xlê^^' CJtni 4(' i(i Hcli^ioft et du liai , J| . 
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Kome^ sur la fin de Vannée dernière ^ le corps d'un. saint 

. martyr y nomine proprio^ saint Nemesius. Après avoir fait 
construire une chapelle neuve pour recevoir ce précieux dé- 
pôt, après avoir fait réparer tout rintérieur de .l'élise et y' 
«voir ajouté divers ornemens^ le iéfé' pasteur à fîx^ fe , 
i*'. août, jour de la fête de sain;t Piçrrjç. è$ JLifîf^) ppur- 

^ transférer la relique dans Tpratoire oii elle doit imposer, tj^ 
^lise Saint-Gertnain prés^tôit ce jour-là Tas^içt^ |e /jjtus 
édifiant^ elle étoit iéilement reinjJie que les, nd^q» nWôi^Djt 
pas même Fa facilité de pouvoir se lixettre à genoux ^ ft la 
jpl ace publique étoit couverte d^iine foule ppmbreuse; qiôj 
n'avoi^ pu pénétrer dans rintériéur. Cet i'nc9nvép.ient, poiur 
le dire en paissant, se renouvelle plus où mpins tç^^.Ies dir- 
mançhes, et surtout les jours de fêtes sot<fnneiles; Te^ceinte 
de Téglise est trop resserrée; et peut à peine coptenir treise 
cents personnes, sur une population aenvi^-on cinq piille 
catholiques. De plus, Téglise est fréquentée les jours de di- 
manches et de fêtes par une populajtiop mqbile de plusieurs 
centaines d'ouvriers et d'ouvrières qui viçnqent tçay ailler 
dans les environs de Genève. Il est doi?c permis d'espérer qfijB 
le gouverhementdeOenève;^, qui s'est dfya occupé c^é i'agran- 

, dissement de quelqiiês-unes des églises du canton, po];tera^ 
sa sollicitude sur Féglise dij chef- lieu, dont ripsums^nce 

• est notoire, et étonjie les nombreux étran^gers qui font |ine 
station à Genève,, surtout dans la belle s^i^jot. Mais r^yenon» 
à la cérémonie du 1**^. août. ^ , ..,,... ., i, .,. 

La veille , M. révêque^de Belley, à la prière de M. le cwé, 
et sans eu avoir été prévenu avant son arrivé^ , ayoit déjà prê- 
ché à l'issue des vêpres, à l'occasion de la fête psitronale de 
l'église Saint-Germain; le prélat avoit parlé javec autant de 
solidité que de piété sur là félicité dés saints et sur les com- 
bats ati prix desquels ils ont Conquis le qiel, et au prix des- 
quels nous somaa^s; à letu* exemple, appelée à le mériter. Le 
jour de la fête, pltfs de ci laquante prêtres se trouvèrent téu- 
nis ; outre ceux dû canton , on y remarquoit des ecclésias- 
tiques des diocèses de Belley et d'Anneci. M. î'évêque de 
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dignement dp trihuna? de la pénitence et de la table sainte! Le saint 
pèrca^ncore daigné promettre ù|Al. le curé, pour l' ornent eut de 
$011 église, deux tableaux, dont Ve\ccution est cooflvuÀ nn peintre 
babile, Cainiiccini. 
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BtHey célébra ^ne m^^ ponitificale^ et prmioiaea «n^onniA 
discours; cette ^réinonie, dit-il^ \iç W siècle prë^ent'HirÉ: 
«îèciéspass<fe^ et la terre avec le ciel. Le prélaé^i^e renferma 
dans ces deux rëflexions^, et les développa de la mamèré la 
plus heureuse et la plus touchante, observant une sage m^ 
sore qui a été sentie et appréciée par leç protestans que la 
curiosité avoit attirés: Apres le discours, M. l'évêmie, et^ à 
sa suite, tous Ijes eoclésiastii|ucs s-approchèrent ae la reli- 
que > qui venoît d^être déposée dans le sanctuaire devant lé 
maitre-aiitel , et la baisèrent avec respect , la sdiUant avant 
«t après par vtae inclination profonde. La châsse ftut portée, 
prûce0ionneltement du sanctuaire à la chapelle neuve 'par 
quatre cui^ , dont l^ cheveux blancs rappeloient le zèle et le 
dévp&ttielit dans les jours d'épreuves; c'étoîent MM. Bouvet, 
emé de Siaint-Maurioey à Anneci; Reviilod, curé de Don- 
Vaine ; Guillot, curé de Gex, et Prbgin , curé de Sales, àù 
èaobDti de Fribouf gr, tous arcbiprêtres^ La cérémonie , qui a 
fini par la bénédiction du saint Sacrement, a présenté tin 
eaçactèiié de grandeur et de dignité qui a. édifié ceux mêmes ^ 
d«S'«peetateurs' ^'avoit attirés ta semé -Curiosité. 
' J>e cog)s de çàint Nmnesius a été découvert à Rome, lé i^ 
avril i8fi4, dans le cimetière de.Sàrht-Calixte. Le tombeau 
dans lequel il reposoit étoit fermé par une pierre de marbre 
de deux pouces d^épaisseur, avec cette inscription : Nemeaio 
êH^paosj à îfemieaiusj qm repose^dans la paix de Dieu, La 
pierre sjBst t;rouvé8 rompue en trois fractions j dans le tom- 
beau , à côté des ossemens du corps saiht , étmt un petit vase 
dans {lequel avoient été placées les^ portions de son sang que 
les diiiétiens avoientpu recueillir au moment du martyre. 
0n v^it, par rhislic^ire ecclésiastique et par les actes autnen- 
tiquas^dés^ma]:tyrs , q^ue c'étoit alors l'usage des chrétiens dd 
recueillir le sang des martyrs, et de le mettre avec leur corpji 
dans les tombeaux ; ainsi la marque distinctive et caracté^ 
ristiqué dtt cotps d'un martyr est une; phiole de sang j^acéry 
à côté dti 'corps. Ce sang s'est durci par le laps du temps; et 
Le.ibnite', après avoir' fait plusieurs expériences chimique^ 
sur le sédiment roRge< renl^pmé dans les phioles, mandoit à 
Fàbretti que ce ne pouvoit être qu'uiie croûte de sang con- 
gelé qui eh retenoit encore la coalcur après plusieurs de- 
ttes. On peut voirjes remarques de Faorettij^dans î^^Irtscrij^. 
Domeut^j chapitre vin, et le gi*and aitvrage de Boldetti , 
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êmm-ù Mçme., 17^0^ iivtfplio*: Le, vase .trouivé dans le tom- 
baftii de saînlt Neinc^ius a .ét4 réjimî à ^ ùéponilie mortetie 
dfiof la bpUe oà ^t renferfioé «on corps, et nmcrlptioa JSre* 
wuMo in pace a été. gravée en. lettres de broijze dorées, au 
mîMaud'uDe cpuroiine c^ guirland^^ , sur le; devant de Turse 
4e narbrc où ont, été dépceç^; les reliques. . 

^ C!est le }o seDteinbiie i8â4 qu^ le cqrps.de saint ISemesius 
fiit remis. JL M. le curé de jCjUnève. La congrégation. des ûi^ 

d^lgc^I^<^.<^ <1^ i^^llqu^ exaçnioa d'abord dans les foaxies 
aecQuiuoiées les osseniens renlermés dans le toibbeau déoou* 
vi»t le a8 avril , ,ct les signes qui açç^npagnenl; lee^ corps- des 
ii|artyr&; eiie, fit dé|H>$er ;i^B;buijte \fi corps de «aint Nemesius 
dans le lieu du palais Quirinal destiné à recevoir les relique 
iftérifiées. Ceitt de ce dépqt qu^^M. le cuité de Genève a reçu 
le coi|)$» par les n^ains de %. i^éyéque de Pjorphyre^ prép^ 
à la garde des saintes reli^i^'; le prélat le li^i a. remis r«n~ 
favmé dans une boîlie revêtue, de sceajux.<iui en garâutissient 
l'authenticité. Cdi%, scèau:3t ont; été reconnus par M. Tévèçiie 
de Belley, qui a lu en cbai^'e,.'en latin et en. français , rau-!- 
thentiqt^e apostolique, dont u^ dupUoata a été inséré à Ron^c 
dans la caûisc. I^e procçs-verbal de la térémonie du1i*^ aoû^ 
a .été signé par le prélat ct^par les a^lésiastiques présens que 
M* le curé a requis chez lui» *, ir- , < > 

Ceux qui ne sont pa^,iPHt*:À-£ait étrajtgeri à la cpnniS)ii^ 
iMiGet«le l^feistoire- eool éH astiqtjte b« -«eroiyt pa&'Surpy^ls^iiifi^ 
les reliqxies^ d'^u muityr des premiers, siècles n'aient étéiOé- 
couvertes qu en 18M. Les prea^ierschrétiensa voient graiEMi 
soin de ne point enterrer leuiis morts parmi les infidèles..Tx>us 
les^ïnonumens^e l'antiquité ecclésiastique attestent que l<is 
catacombes étoient leâ #«^ietières. des chrétiens. II. j en avoit 
lULsi grand nopibre dafli tous 1^. quartiers dé Rome^ et elles 
sont SI étçndues qu'on peut les regarder Gom.nie une espèce 
de viUe souterraine; aussi les savans ,q'ui les. ont décrites 
ont^ils donné à leurs ouvrages le l^itre de Rome a<mferriame.. 
On peut consulter sur cette matièi^ les écrits si estimés .de ~ 
Bo^ari^ d'Aringhi, de Boldetti, de Mamachi^etc^ '. . . 
Lorsque la Providence eut rais fin. aux persécutipi|$, on 
\ commença des fouilles dans ces souterrains; les reliques que 
Tou.y découvroit étoiiébt exposées dans k^ églises. à la, véné- 
ration des fidèles, après un examen piréalable. Les .papes en 






fHtvov^ènt'aiiîx ëvéquioi et au^pithcoB' caii^iqtit»». tv<«S 
fuinUes ont cODti^iiië de siècle en itèclè ; ori en iïiit anectn 
cbal|<ie année sans prévoir oii se termineront ce» catacombes. 
' Les personnes chargées >iç' ces foâilles sont deslfidèfes «Kgnéi 
"de confiance^ éfvti sont surveillés par des préposés et d<s pué- 
lait^. Nq|is ^.vojbn» qile, dès les premiers sièclçs du christ ia^i- 
nisoDe, on allott visitei^les catacpnlbes'pardovc^tioo. ccD&o» 
ma jeunesse 9 dit saint Jémfv^, eî quand j'étadiois à Rome^ 
j'avois côutuoore/de visiter^ le dimanche, les tomlManx des 
apdtres et des martyrs ; j'allois sourent dansiles cryptes Cfeusâ 
bien avant dans la- terre, oii r<m voyait hes corps rangés dn 
chaque côté, et doot l'obscurité inspireit' une sainte horreur 
(note sur le ckapilre xl d'Ezécbiei , tome V,page 9^0/ édv 
Bened.).> - ^ 

\fi cithetière jde SaintHCalixte, où; a été déccniven le corps- 
4e sàtnt Nemesiiis , eit le plus va^te et le plos célèbre de to«s 
ceux r(|i'on voit autour ae Eome| il est situé sovs la va«e> 
Appienne, qui condiiit à Capoue et à Brindcsvjetporte su^ 
jpHrd/'bul lejnohnfYlc ^Saéat^Sébastien; pat>ce Qiie«icç ; sa^iitl' 
martyr y ftit^enteeré jet pàjroexfBfil hcsI lepatiM' ' Ti^Iémi ^st»^'' 
tuée à Heutree^ et qui est unedcs sept prkicipatei^ égiiiet*d«t 
la fcjipitale»- \'^ ■ ■ ' » - ' • i» • i ^ ••". ^ ir.ii » ^m<i 'hi li Js 
' MaintfetentyS» on deniaade'liiiel est dé>srfni«ii«Mieii«n^y'lê 
Maii;y f oiogp romain' j > i m|)TitBé ^soui OrégoiveîXII (^ | «ioi|i tllid 
plutffteiyrs peTaoBù9fftS'iàè*'e9TAtim iqiti^socit ivattii»^ ptorilêUa 
gjtiit.^ià^? itty février ^«i^ titiu^/bli j^ûHam «sitis n wimtÊi Af^ 
Chypre; au « 9 juillets-est Nencsitn v wt de» sept ^h de SAtbW» 
~ Syniphorose : il fu^ .martyrisé^vec ^^ mère et seaMirctes^fic 
commenoement ilu< :l^ sièele, soiw Âdviétt; :au i^j flioûti» 
Nemesius qus^fië confesseur dé la élc» ; au 3 1 ;ootébl>e»y 9i<;~ 
mesiùS'^ diacre, décapité ave^ saféide sainte I>i|cile. par or^- 
^ti' de rempereur Yaière; enfin /«i| 1 9> décembre^ -Nemeskis: 
ou Nemésion^ qui souffrit lé martyre > à Alexandrie/ sofis 
l'empereur Dèoe yvqyeezvLuè courte Notice sur cederâierNiftni' 
\t& jTies'dea Pères j de Butler,, tome XII. Le mêiAe recii^ * 
parle dii fils de sainte Syitiphorûse et de saint Némésii^,) 
lAfirtyr cm Kumidie. Quoiqi^'on hci puisse a.<;sttrër< ppéci«#^ 
ment atiquieldeces saints pertoooages' appartiennent 'i6S>re^ ' 
liqiies que possè(j[e Téglise de Genève) le courage» et U'éi-'t 
voùment du martyr n'en est pas moins d'uti grand exem|4€ , 
♦rt doit poitcr les Adèle:» à marcher sur ces gioricuses tracS», 



Sans doute la €éréQH>0Îe que beus'veiMms de décrire aui'jf 
rdveiUë de salutaires souvenirs dans les protestans qui ont le^ 
c#ur dioit, et qui ne peuTent se diasinaler tiue le véri^-* 
, bU chrirtianisine ne sauroît ptendre date de rëpoque'd'ilit 
sdbismé duquel ne^peàt aipplaudir aucun ami- de la pâisc et' 
de Tunitë. L*esprlt de l'Emisé catholique ^ dans le ctilt^ 
qu'elle rend aux saints et à leurs- reliques, est aujourd'hui^' 
trop ciiufiu pour qu^il puisse servir encore de' préti^te à de^ 
aoèusatioo» surannëes et à une séparation ili^plorable. Ce que 
l'Ëglise enseigne au 19*. siècle sur ce point, ce qu^ noos 
croyons et ce que noiis pratiquons, saiiit Ai^fibrôise et saint 
Augustin , ces témoins si respectables de ia croyance et' de la 

Sn^iqiie des premiers siècles, renseignoiept dans les églises ' 
'Italie et d'Afrique. <c Si quelqu'un me demandait, dit lé 
saint archevêque de Milan , qu'honorez^vous donc dans une 
dbait' déjà consumée? Je répondioistj'bomte dans la cbait 
d'iin martyr les cicatriîees remues pour le nom du Christ r 
j'honore la; mémoire de Qclm qui vit éternellement par' la 
ii«to ; • j!^hiMiore des cembes- Vron^aoréés inr la confessioh-du 
Seigoefiirii' U 'l>ntoi« ^An« ^ee oeiidnes les ^semené»# de f im-^ 
rabrikalité; j'honoie uu corps qui m'apprend à 'aimer Dieu 
, et à ne pas craindre de moUrîr pour. lui; et pourquoi les 
&ièia»il»'M»vb9aiiMb.pas fam <faobaeuruiFcorps qui jeta l'ef- 
âroi pftnni')4s^émoi^?. J'kmaoveië&fin.uwaprps qui> sous le 
gUite^ JL phôneré le Cbristf ^et qui «Uitiai jour r^ner aTe^^^ 
fui éiiir -le; leiel' ^{miefmdm -9^ y »- tAjMitrémettt'/rien n^iest^HiS}! 
démàf tti fav0Bi>deft |idqn«urs cpie &eus rendons: airsc reU^* 
<|fi9s. L'illustre énéque d'Hippone écrivant contre Fatts^; 
qui accusoit le» catholiques d avoirsubstitué les martyrs aiix' 
idotes^ difttiu^gue les honaeiirs que noub rendcms aux martf t^îi 
du. culte que nous devons à Ûeu^ et montre qu6 ces bon*' 
neiiis ne sont point opposés à ce que nc^us devons à Diçu 
(Uv.. XX I c\u 3CSi). La profbssfon de ikÀ que saint Ambrbise ' 
et saint Auitustin ont&ite, au 4^. et 5*. siècles, dmis les 
églises d'Ituie et d'Afrique, Bossuet l'a renouvelée de ,n6»> 
joursi dans VjEgq90siiion<ie la docirâte de ^JEgUsa cUtkolèjtèêj,; 
tome XyiH de l'édition de Yersailles, page ^8^, le p&m%e' 
est elai): et précis /et nous l'ajeuterionsici , si cet ^article n'éHÂt* 
déjà, trop étendu. > 'i 
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, , :JHO|/V ELLES ECCLF.SIASTJQUES. 

KàRis^ L'anniversaire dti^ septembre nousf rappelle malgré 
4oiii^léft afreux vé^ltàtsxies déclamatioDs contre la religion 
«««Wbrétresi A forcé d'iiwultèr lé clcrgë, on parvint à ex- 
oitér eoutre hii les ressentimèns d'une populace aveugle et 
lÉroâche , et à provoquer des excès qui font frémir la nature 
«l^flidlnamté. Voudroit^on recommencer aujourd'hui cette 
teùflible épretivè? Né «erionÉ-noùsr pas tentes de le croire eo^ 
voj^ttt a^iete qtiel acharnement on poursuit les prêtres dans 
ceFUinesféfâlMes /combien on appelle sur eux de mépris et 
AeilittitMSv combien on se platt^à les accuser des délits les 
{dili< graves et dès pas&idUëles plus oçlieuses? On les traduit 
laiis oes0éf'À'^ /tribunal dû pùbflb] tantôt comtne des intolt^- 
nnvm^'ides fa'natiqué^^ tantôt comme des ignorans et des cii- 
ii^miiides lttmfite9; id p^jbiràe dés hvpocrifes^ là comme des 
ki(»«Émes a'^idesr'étHnt#^^4; 6hies d[/^ les matins 

eoibnfe aussi da^émux -^ue ridicules^ on nous jette à la 
fèt^ lltAftiisittte^la Saitrt-Bàrtlié^nii , les J^uiteâ et l'ultra- 
tto&tânisme; mais d)és''niaisàcVes de septembre^ de ces hor- 
reur^' toutes récentes, cle ties cruautés tant de f6i$ ren.Qtrve- 
14ei contre les; prêtres , on n'en parle point; on dissimule ces 
t^èrs écarts d'une tiévolutidti qù^oh velrt^nons faire admi- 
rer^et^^m setiible en cippeler de semblables en aigrissant et en 
«xidttattt les esprit». On soulève les -passions en répétant dé 
Tt^iUe$ plaintes; on va chercher dans. les anciens Igcs des' 
sujets de reproches contre \^ cl^gé^ et on se tait sur les 
atroces perséeutions-^otit il à ét^ l'objet à une époque toute 
récente, sur ces échafauds' que nous avons vu dressés oontre^ 
les prêtres^ sur leur sang qui fume encot-Cy et sur ces hdr- 
ribles décrets qui ordcmnoiént de leur courir sus, et qui dé- 
fendulent de leur donner a^ile; l)ieu veuille que nous ne 
ràf0û» point renaître ce^ scènes effroyables! Mais' n'est-il 
pas peraiis dé remarquer oue le déchaînement contre les 

E êtres n-étoit pas plus violent en 1791 qu'aujourd'hui, et 
^ mêtnes causes n amèneront-elles pas les mêmes efieb? Je 
ne ^is s'il faut l'attribuera ces tristes ré^exions que peu-' 
▼ent faire beaucoup de bons esprits; lirais, Iç a septembre 
dernier/ on a cru remarque^, le matin , un plus grand nom*^ 
in-e de fidèles dans l'église des dames Carmélites , th^âtt^, i 



y Sk UaiiU:Arôii àus ^ de tant de barLiArics. Les àmei» pïeilKèâ 
se sont portées aussi h la chapelle, au fond du jaVdiq/quI 
fut égal enflent souillée par d'iiorriblés excès. Beaucoup d'ec- 
clésia&liq<ues ont célébré les saiots iD>y&tère$ dans l^ilnet dinj^ 
Tautre lieu, et il, y a eu des .oommuoioii^ poogtbffe^lfeifrr^A 
deux heures 9 M. Tabbé de Pontcfa^vroa a pr^h^ sar |a*^b«- 
ritéy et a pavé un tiibut d'hommages aiuE victi«i|99:dQBrtQe 
jour et .cp heu rappeloient le spuvenir. Après lé sermtorQâ 
a. fait la quête pour les eufaw délaissés ae Tofeuivre 49. llu» 
M'"f. cte Carcadc^ Les damfe^ qui continueut^oetlc ^Miopcl 
étoient pr^ntes^ aiusi qiitt.|e^,tt9fiiti)$ objet de le«ii^:çmn9/ 

— Luudi dernier, à neuf Ixcurçs, le service ïH3|*M'M*VHqc- 
<{uart a été célébré à Sainte^ôicnevi^vç. Un d^i\ missi#o|v»ii<9^ 
a otficié, et M. 1 abbé R^uzan^^^i^péneur, a< fait ))A)lipllllt| 
Le cEœui; éiqit r.e^niii.|i«ar ,1(1» grapd.ppiDfbrf? id^^é^a^ti* 
ques^ paf^pii ]es({vicls.ctQientqu^lqW'^iia& de MM. le^>^lkdii 
vicaires , plusieurs ci^fés 'de>t]a,jÇfy^i^h^i !ç^ ^ji^idiHiàic^ 4» 
France ,^J^s dépiUatioqs d^,sqpri.inaires; dans Jaji^f éHiipkiM. 
des pareils cl. amis, de jVi™'rîjocqf|ait,.>et if#^.gr^Qil;npmbre 
fie personnes .<^q toute con,dl}fftn, q^Hi.fO J.iyroienjt ay^f^éHeii 
la pratique. <lcs bonnes tfiuvres ; .w^y, Vt^yoit ' surtout rbpMVr 
cwp ^e dames, et les femmçs qi^c; ^"'\ Hocqi^art ,»vpit o^e- 
cu^UUes.rf^Jti,^ la i^^tison dçi. Sa; ntepMarie-Egyptie^n^é. Un 
scntipae^t; ui^auim^,4^ <Jf;>|\U^iVt^i 4«.WKï^?JS'Wii»<>it toute» 
les personnes présentes,, jpt chacun* déplomt: la çircte: j^wi 
(ont les pfuivr^ et {ff^-soçiiété ^x la^diijorl d'uofr4aitiie?^<Mb- 
cile h remplacer pqur> toutes les bpnnes oei|vres auxquelles 
elle Vappliquoit, . . .i ^ , . 

.,.rr7Le& journaux qui avotcat applaudi, Tannée dernière^ 
ai l' panégyrique de s^int Loiuis devant PAcadémie^n^oot pf|t> 
fait jc.même {loni^eur au prédifiateurdj^ cette anoee^ Au- 
tant ;its ayoicnt ix'leyé M. I^ , autant iL» voudroient d^rim^ 
H. ^9J> vicaire dç Sajnt-Vincent de Paul > qui a p^n<}Q«é 
k panégyrique de saint Louis le 35. août dernier* Wou^avjon* 
rendu /çpmpte dL\ discours d^ M.iL.^e|; o^ a pu.jvger s'il 
méritoiit .l<;rji éloges exagérés qu'oui eft a faits* .Qujant' à 
îi.'rabjbé !6.oy,.il a dû .s'attendre à ranimad^crsion djetj» 
feuilles ,Ubér<Oes, Quoi ! il ne pai:;le ni des libertés gaflHcft«e«; 
Txi dffes, lumières du siècle; il s'avise de faipe rapôlojjiede* 
ifrpis^dps , et il ne eut pas nn mot de la g4icrre actiiftll^ 4l5** 
•if reçb , seule croisade légi l ime j enfin. , il la i^' enlrevw v qu'il 



ii.fîclj;iîr^iii.la pkilobopltic.» t>i i^ révolution. Dès-loi's cm a 
' 4û diie et on it flijkem eilct beaucoup de mal de lui; maii» cj: 
qui peut çousolei' M. Fàbbé Rpy, c'est -qu'il a tenu le lànr- 
ga^c qui convenoit à son ministère , et qu'il a recueilli > dans 
d'autres occasions, d^honorables suffrages.. Dans celle-ci 
niefoë, s'il a eu le malheur de- déplaire au ConstUutkmnet, 
ij;pa)^Oit que l^Àcad^mie>ue Ta pas juge aussi sévèreinent ;. 
nous savons» q«w; M. Raynouaitl , sdérdtaire pei'petucl , lui a 
ëcrit la lettre la plus flatteuse. Nous croyons devoir donriei^ 
ici un extrait de cette lettre , qui répond victorieusement 
aux plaintes du dëtraetevr éternel du ckfgér La lettre est du 
^7 août dernier. M. le secrétaire perpétuel s'y exprime en ces 
termes : . ,. • 

V MflWrïiri *nn mrmisiif'iiiiVvhtii quittâtes U\*liairtï, lê« membrei 
aerAY*d6i|arfé;Vfgi*iiYO!lMit><irâvaïrtâge d-critettili^ ▼^frc panégy- 
»itjtte de -àfcf t;oni^;'!?e'¥elwWrW!:»ft^1^*çrisfi<? rttttir resft^lr *de ¥<yw« 
y froiiver/pt, H».' ToÎKcfflfrlr i'hqrtihi^ige f^e lenrs sinét-w» ft•fflé^cm^e^*s 
; «^fWéleur vhp'5rHti*«ëWi)n: , ' ' ' X ' 

» Vous ctjcz tléià sqrli qiKiDtl iMHts aHV;'tîrf«, M* î« rtfi'|é lie rtitts 
cilirti Y>a<îlar«çc ignorer ce jii*Wî>nTniV.««<«mc*ht rfr li* cWh(if)a§nic/ 

»• Chargé rfe Vèm exprimer itfWcférti'nfc toiUç M récbXitîoiwancJp», 
W de )hm dire cnjpbièit ce p'îîresyriàhe a ins|i^r«i d*l?!Jf?llié poiir'-^olrc 
t lient, je m'HrqiiUte de <ïiR:ilev<jïî* atcc d'.itiMn't pî«« rfé'ntrtWi-, qi^ 

j ai pri< un véritable inf^fi'ët ht Totrc succès.... n ;'' ' 

-■■■■' I • • • • . . t • i'' .■• .'.'rot 

- On ne pôuvoit siân»réin«nt dénoer un démenti ip(«is fcHriifcl 
. 'wjoiirtialiste, et Hy a' id de ^tfol'^Ku^HifeV relui' qui se* 
]#iiétaiHssrbàut6mént"ett^6)^^p^ ' 

■ — Le gouvernement dés Pays-Bas patoit persister dans ses 
arrêtés 9 malgré les réclamations qui s'élèvent de toutes par^« 
tin nouvel arrêté, en date du 24 juillet , porte <)ue,dè»que 
le collège philosophique' sera organisé, les jeunes ge^ but 
nV auront pas été reçus, e},*quî, se desLiqant à l'éjtat ecclé- 
siastique/ a^ seront pas encore dan» les scmiiiaireë é|)L>cO'* 
fNiux-, seront incorporée dans les régimens , s'ils oitt amené 
fies numéi^ passibles du service; Ainsi voilà toife'les petit» 
séminaires frappés par la base. Pour joindre la dérision à 
Toppre^ion , il est dit que cet arrête est rendu eu. faveur des 
jeunes gens^ et sur les requêtes de l'archevêque .deMaiiues 
et des grinds-vicaires de Liège et de Tournai. Quette •^»'ei*r 
pbur Ces paitvres jeunes gens qu'on fi»rre à entrer '$u collège 
fiihilosophique l ^^\^ faveur pour ce« x qui, n V élant poinX 
l-ecns, ne pourront plus" suivre leur, vora lion ! quelle ^t'^wr 
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jiour ceux oui , ^lant dans lésjp^tits séminaires , sètont con- 
traints He devéiiir sdidat«! Etoient-cé là les requêtes de' 
M. rarchevéqtie de IVfalihes et dès grands-vicaires de Liège' 
et de Tournai /-ÏU demandoient une exemj[)tion du service 

Iioùr les jeunes gens c|ui ne sont pas encore en théologie, on 
fenr répond que ceux qui n'èn»trepoient pas au collège phi- 
losophique seront obligés de marcher. Quelle aimable pro^ 
tèctioni * », 



ÏNOUVEULtS POtfTI4)VBS« 

Parh. La gazette officielle de SainN¥)ominç;ne piiblic des délails furt^ 
ctin>ii% sur la mission de M. de Mackaii. Cet officier arriva au t*h»f- 
ao-Prlaee , le 3 )oi'.|ef«*à de»u hcijvi^ ^!q }>pr^<«nriidi.. Le ^oit* niémç, 
un p^rlamentoir^r^liiit au cher 4<*'" nlB^vefl^nf flyUK'^i't des d^.pèchc4 
poar son g^uvememeaf. Le len^eq^^^fi*. M«:,ic p4r^ de Mackau, 
descendit a, terr«,à «ep.thc^ures du luatin. Trois cQinnii«»fiires .fur,<;nt 
novamvs pnr le pn'sidenf d*Hajti ponr traiter ft):|vç,. lui. de la recon-' 
noismnce de Tind^p endance de crtfo colonie. .. , ^ /„ > f * . 

Apr^4 plnûettru conférence entrç l^e»Yoyé .du Roi et les. commis- ; 
i(9iré«« le pn'si^eiit annonça, par unf^ lettre à M.,^^ Mackau , jtf^ie 
le goiivemeni^ntde la réinihlique acc^ptoit jl'ordonnnnce qui rec<W)' 
n«it TindëpeiMlaiiçe d*Haïti. Cette accçptatiçn eut lieu le £|, et le 1 1, 
>iit lieu, an s<^,naf , la céréinonie de rentérinefnent de l'çrdonnance . 
royale. M.' de Mnekau se rendit au s^nat •p% j prononça un discours, 
ahM)iiel>^[P«ktliCiepi*éiMd8Btiln.8éhat»:A la mt« dis ce discoari ^( im 
de» 9fcrëtaires du, s^nat.donpi^ Ucturc de rord^i^nance de ^^ M.| 
Ensuite cet acl^ solennel n été entérine dan? les regisires du sénat. 

A la fin de la sifance, Tenvové du Roi se irnn«porta au palais du . 
président, qui rattendoit,>enirironn<^ des grands fonctionnaires de la 
république. Lorsque cliacnn eat pris place, le pré$i<lcntMnpi*ovi^ 
nn djsconrs, et M. de Mackau y répiondit. Le président prit de nqu- 
ifieao la parole;,, et, )orsqu*il eut 6ni de parler, ou donna un signal 
convenu, et aussitôt les bâtimens composant I^escadre française sa- 
luèrent )e pavillon d*Haîtî conime celui d*une nation indépendante, 
et fous les forts de la ligne et des c6tes sur rade faluèreot le pavillon 
l'oyal de France. Les cris^xle /^W S. Jyf. T, C.fvwe la JkmiUe rayaie 
fie France/ vwe ia France/ vwe Utfiti/ se firent simnltanément. en- 
tendre. 

Le cortège se rendit à TégUse paroissiale pûur y assister. à un Te 
f)êum. Le soir, il y eut nn g^and dîner auquel assistèrent M. Ten- 
voy<^ du Roi, leê Aetix amiraux ^ les officiers ne la flotte français, ie^ 
' magistrat* et les oiBciers supériemv de la gaitnisos. On y ^orta le» «an- 
tés cfu Roi et de la famille royale. La ville entière du Port-au-Prince., 
fut illuminée pendant la nuit qui suivit ce repas. 

—Par ordonnance, en date qn i •^ septenlibre , S. M. a élevé M. de , 
Mackau, capitaine de vaisseau, au grade de centre -amiral. 
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— Un* awirc ordoiihanec, ila même jôtir, rtaHtt iihç cbmmitftoù 
préf>aratoire'ii i>ffet»clfe rprhfvcWr et dîs f>ro^o«f^r le rood^ dés ré- 
ArimaXionfih fjiire|>fa^le« imcifm colons «le Saitit-Doniiiïgile, oô leur* 
ay^tli caittw, les hn«e« et lr*s ruoyensde rçparfifionj>otir le"ï »<)rt>tne< 
qui leur sont destinées. Cette corflmiàwi on are" conrpo^e rfe MM. dtv 
Lé\M, (?e. Barbé -^MarlMisviairtt^., de "Sr^çur, pam de France; de . 
MM. Pardewn*», Leyesque, Gautier» di^putén, «et de MM. Bégoupn, 
Aléxfludreide La Fnrde, de Galifct et Flanet. 

— Lll AA. RR. Me», le Dauphin et M««. la Dauphine ont yWitv\ 

Je 25 août, l'éroîe roy«le de Saînt-Gyr. Un élève aroit eu un doiçt 

emporté dV» conp de feu à Texercice dé ïa^ veille; il âvoit supporte» 

celte Wcssure et M opération qu'on loi avoit faite avec le sang-froid- 

d*iMi ^ieti^i. militaire. ljé'|;éf)éniK comjnahdalit de Técolc, en ayant 

.(rendu compre à M. le Danphtn, S. A. R. et M™«. la Dauphine,' dans 
leur visit^ îi rjniirraerio, s'approchèrent du Vit dû jenne blessé, et 
daigOi-irent lui' adresser le* paroles les' pins colisolantes et les pjtïs flat- 
tai ises^ûr sa'po ifioTitclnH^'^OTi coiffage. M. le Dauphin ajouta qu*»! 
en infor*mei>oii>lQ Bfti. LL.MA. RRj se >etirèr^t au tniHeu des cri^ 
d'allégreve de .'oulelVeole.. - • ' \ . • 

— Le 4^septenib^, le Roi et LL. AAv RR. M§^ le Dauphin cl 
M»»*^ la D^uphino sont venus au Champ de Mars ho'jorcr de leur 
présence les courses de ehevaiux. Le premier prix de 5too fr. h (^'a\ 
reiyiporté par un cheval qui a m\n cmcf «linutes cinquante-tire ^e-' 
GAlidé^^k'pnrèôiirir deijix foi» le tbmr dn Ghaftïp de Mars. Le prix de 
6000 fr, a été obtenu par une jument apparlèrîafït a M. lé'drtc dT5s-' 
car4;<ellc a i;tit datis la première'conrse le tour de rhyppodrbme eu 
cinq minutes douze sccoi^des; et dans la seconde course en cinq 'mi- 
nutes rvingt secondes: Son concurrent n'est resté en arrière que d'un 
cipquiètnae de' seconde. Apr^s les» courses; le Rot et sAn nugcrste fa-^ 
mille sont repartis pour Sain t^loiid au mUieu des pins vives accla- 

— *-^. A. R. MAj>ÀMX-,>di»che«sr¥^'i^ri, à f^ pR<agc à.Boutbgne,' 
te 3o du tnnis dernier, a fait TCmc>t*4 à l'ho<picè' civil, 5oo fr.; au ' 
bureau de bienfatsance',8oofr.',* h deux Veittcs de marins qui avoicnt 
nnésenté>kies placets à Sv'A. R.,«iôoo franco,' au* pàreïi<k a nn enfeiàtJ' 
Lla4»é p>r la chute d'une pierre du monument commencé ftir l'espla- ' 
fiade» iCK> fr.'; h trois ouvriers blessés dans les travaux de construc- 
tion aux Ursulines, 100 francs. , Outre toutes ces sommes; Tau^uste 
Prinetf-^se eh » accordé plusieurs autres aux personnes chara;ées dn-ser- 
vice mipi»ès d'elle.*^. A^ R. a daigné remettre "elle-même des mé- 
dailles 9 cinq^raveymarihs qui sauvèrent, pendant une violente tero^ 
pélcv ri'r|iiip.ige du nj|vire le Ç/iar/e5. 

r^ IjC ào août, S. A. Ri Madame est arrivée a Amiens au milieu 
dc« tranfsports de raliégresse publique, an "bruit du canon et an- son 
de.totitei les eloches. Le régiment de chasseurs de'î'Arrfégc, ayant 
en tête M. le préfet et M. le cofnmandànt dti départtMuent, WtoJt ' 
p^MTilé âtt de%\inl de la Prindesse. A l'entrée de h ville , S. A. R. a élé 
reçue par 'M. le m.iirc et ses adjoints, qui ràticiidoient sou? un arr 
4e triomphe. Les dame? et le« jeunes per^sonnc^ désigncos pour liU' 
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lueMe- ilîtc par"M.- l^éyéaue* d^j^raicm, son |>r<»inier aiimAuîer. fLtlc 
^>ft reiHÎue mr ta port d Aval , et est .éfttrëc- d/m« un t>hteaii |iour 
fîiire Touvftrfnfè de VéclnM» du canal dit duc d'Aàgoùrénr'e^ ' • . 
^f»rè8 la i>én<*diction de ré<;^usc, la PrtDC«*itie à visité plusiciirs ifi}** 
fiufiicfore.4, et e«t rt'nfréc a la prcfcctiirc , ou elle a rfc;n' I* ço»r 
royale et les rtiftorinés ffui ôtit^en riionncàr. de la cmAVlimen^. 
M^- le marqui.^ de Mallevillc , pair de France , premier pcrsident tto la 
cour royaler d'Ami en); a porté-la parole.' Le t««". septembre, S. A. i\. 
a YÎ*îlc la cathédrale dânv les pllirn grands détails, et est partie pour 
l^j/ppe., à midi» où elle est arrivée le 3 septembre; A son pasS9^ ^ 
Aire, eilo a fait remettre 3oo iV. aux, pauvres.' 

. — 'Le 3 s««}»tembri; . 8. A. Vw M. le duc dé Chartres a reçu de S. M.^^ 
avec le ccréroonial d*u.«af(e , Tordre' du 5^iint-Esprit. Le Roi a décoré' 
Ini-m^mc du cordon bleu Te jenne prince, qui cnlroît ce jonr'-là 
mémo dans sa qu^Qztème année, et portoit Tbabitidç colonel du ré- 
giment de hnvard«î qui porte json nom. 

•-7- -Lu commission organisée à Saline pour la distrîbntion dos seç.ouri 
aux incendier est composée de MM. de LurioA , maire, pféi^ïdenfric 
baron de Pin, iiei^B^tot-général » Vicc-présidenf; -^es quàlfe curé» 
ft de neuf autres. per^ni*es ^s pliM rccèminandables de lia ville, 
jpMÎssaiit toutes de la conriatice de Iciur^ C|bmp*4trioté9: M. d^ ' Lttfitm' 
e t arrivé Je 4 septembre à Parif.* — ' ■ > '•' • ' ■- 

^ — .Vu. détachciiMïnl d^arfiHeura e^t parti d'Auxoniie, s*ivi «te pln- 
^rrurs VDJlures dulrain pour dller d4>blayer les ruines dt: SalîfH. Ai» 
mîfiiMi (^^ mT]inc€.iiix de 4léc/>mbres, 01» rencontre à uhagiie p^^ éé'i 
niaticpe» d'or et ;t\'qrgpnt fondues cniemble ; quelquefois aussi oit 
trouve intacts .deaobji^* pir^cico t.! "• ■ ' ! '^ "*^ 

' — Lo f^; de f:e UMU^ Un inccndteM éc^t^ft^k Bssey^ petit' ▼lÇ|(|rt' 
p»A;a-<lo Niincy (MeurtJUe). An premier soii td'a^rmc ; les pdmplerri3î£' ' 
fitjtc .ville *e soot emj)ressés ii« ■ port^ir ilëfe secours. On romîtrqtroit 
p^tnni les traWiUeuw, ^l^f ,J« F«>rliin*ilan*bh, évéque de Nartci, 
qn^i , açc9jnpa|^fié d'uu prêtre et d**in r(om^«tiqnr , s'est rendu sur-l^- 
. chami) «n Iiwi de, f 'incendie , et s-'e^t conTo^dn parmi cfwx qi|i ^Vf- 
l'arçoifwt d'éténidrc les flammes, et qu'il èncourageèit de s«n 'ereWi- 
]>J<( jii de Heu paroles. PUisit'^ns cnréfï.de vilfage» voisins éti»it^t atl*ri 
.xc(iiu*»i^, et rivalisoient de zèle j>our secourir lés incendié'». 

^— , La chamiire «les lûises '< n accuslition de la cour royale de 4)60011 
J\ fvron(>ucé rairct qui met rrt arCuwition quatre individnrifrIéuW *♦» ^ 
)Iat»îm4.'« coiniue pri'venus do s'ctj<i renilus coupables' d'attaque* et 
«1*; réfîét^or.c avexf vic^ençe et vx)ies de fait' envers la i'orcc armée. 
liîi CQiiv(H|uciice, eH«' a ronvoyé ces quatre aoci«'és di'vhwl la riblir 
<l'a^si>/ps de lii Scine-lnlérieure, dont Jeç fésnâcs o<ivi*iront l«* itj[ «hi 
courant* ^ • , /«•••• 

• — Le ^émifrial borfMaU publie In nouvelle suivante : * Ç>'a^»^* 
des. lettres récentes de Gibraltar, il jvarott que rin^nrucction de MrtMfe- 
Vi(léo contre le ïhv^ÀX a *iptr occ«H»ionni' par IcstîémnfCéiOB wc*f:U*> 
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4aJP«rit||;lf/lJ^ ite,4A«|e|ir (raBcia, qui comriMtide •« clîcf «Imi» -ce 
ilfrnier f>«jrs, «.d^clai-é. la. guerre à Bolivar, aprÂé avoir prociwiir 
ferdinaiid VU» H aVoir^reçii dans la province qn*il goavse'm^ Usa 
iibrisdfi IVf'ince royaliste du Pérou. 

-^ M, le général baron .Delacroix , propriétaire dans la coànnoiic^ 
du Louro.ux., jarroudisscmcat de Locjbes (Indre et Loire), vient 4(e 
laire.one action ^i'fait honneur à son coç.ur et h somcoorage. Le- 33 , 
août, un dofnesttque, accompagné d*unfi fille qui .servott dans ta 
méroe'mai^son que lui, étojt allé, avec une charrette, chercher de 
J*eau au grand ëfcaOg du Louroux, 11$ furent tou^ deux entraînés par 
le mulet qui conduisit la voiture k une nrofqndtfur de di& à 'douse 
.|iîied|. La vtorturO fut rchv-eràée/tel'îl» aHoicht périr, malgré' lei-et*- 
tort<« du ddinç«(fque qui Aoqteoolt ia jeuse fille. daii« ses bras, lorsque 
M« Delacroix,- attire sur les- lieux, se jeta, de suitq k ia page, et par* 
AÎnt à les sauver. Le uiulet â péri^ et la charrette est .restée englou- 
tie dans la vase. 
' «^ M. Ic'mrnistre' de In guerre est arrivé , à Lyon , le aj) août , k 
dix heures du soir« Il eut iâtèttdu, lé i4» à PèrfHgnan, où il^inspeiv 
^ra le cantp, et'de la ilpurlirâi po^u* se rendre à Toulouse» .. , 

-;- La somme de 6000 fr., accordée pur S. M. aui^ Bordelais p^u 
fortunes qui f^ortent le traVs»Vrd que leur à- mérité leur ficlélifé , a été 
'diit^iboéè ik Bprdéaux,,^lc 24 '"^^ût,' à cinquante pères de famille. Ly 
rft'içars p'ro^hUin, une nouvelle distribution aura lieu. 

-j- l>epuis long -temps on parle d'un voyage que le rof de PrutM 
doit faire à âruxellefi. Ce monarque a dû quitter •Berlin, le 3o août, 
nf vr ^ >en^re à .MagdeJl^Olirg..; il «e. veadra ensuite au camp d» 
Lj^pstadt, arrivera à Cubleotz le 10 8CptemJ)ite., ep p»issaut pal* Co- 
logne , .partira de Çobletitx pour Namur^ où U couchera le 14,- et le 
^.^ il. arrivera 2l Brn.x^l'es. .\ 

««> Le baron d'Erties, un des généraux de l%rniéc de Ta foi , dt 
^Kl^j(4M|u4re|0^|i| c|af» U 4I«^^V d'^^ Atta({iie, d*apoplexie. Il 
«)^U âgé de qi%.rante ans. ,.;•.• /• .. i .' :V -' 

^•— Dv' nouyeauJL^déUiili açiu^. par viennent.. sur raprpstatiofi et la 
ntoH de' Bes!»i«'resi ils sont conU'nus dans deux dépêches adressée^,' 
parle lieuitmant-général coOitt! d'Espagne, au ministre de la guerre^ 
finsaières., et tous ceux qui i*aceouïpagtf oient, furent arrêtés, le ai 
a^ût« ¥ midi, dtn^lc village de. Zairilla, par? ua. détachement. do ^n^ 
iiadicrs à cheval de la gaçde royale,, sous ies ordres du UeuteaaB(<^ 
côfoncl Aibuin. A neuf .heures du so^r, ilj arrivèrent au quadicr- 
général 4u comte d'Espagne» qui prit toutes les mesure.^ nécessaire.^ 
pour fuire exécuter ic^ ordre<) duVoi. Le décret de S. M. ilit immé- 
diatement intimé à^ Bessières et aux sept hommes qui Taccompa» , 
gobent. Tous ïcê secours de la religion leur furent .administrés; et 
«•^suite iU furent fiisillés. L'expcnlion eut lieu» le 26, À huit heures 
r% demie du matin. , 

r-^ Le IQ août, le général Empccinado a été exécuté à Boa, dans I.-i 
>'iititc- Camille, à quelqne5 liOues de Valladoliil. Il » éfé rond»mné 
l^pit le ;6orré^doride. cette derlii«ce. villi»>,.et.<::x£cuté après que crvlte 
«A'nli.'n*:c eut o»é lipprouvéc p^rja i:haiubro,4(;ti.aliCade5 de la<'.oiir,:qui 
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-) «iMnni^F*«t«.«t 1^ ttovwôfCat.coHforBM: ati& krù» Beli Juafii Mls-fiit , 
4ttTiPii^pw«Mda, avûit résida de gvM^s ièrvices kii Eàpagttoîa d«u 
\m ^mamo cooÉre-BoonoiMnte.* Oa regrette qu*il ait oni>tîé' de si' keu- 
lettx commeBGCiHenii^ «tque s(^ criiçcs aient forcé le irôl d^Espagne 
' * moiuririgitomiaieqflenieat na iioiiimc dûxit U a¥oil; si toagnifi- 



qadBCDt récoiBDeiué les servi^;es«. 

-^LeBeTep.tti eétébre WaER&Uigtoii vie»t d*<arri>v-er en Grèce ; il s*e^ 
«léeîdéÀmlmv conme «iwple sokUt, dan» le« troupes ^ec^ue^^^ et 
Vit |MtBli éc anite pour. Napcui de fiomank. 
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Nous aimons à faite connoilxe le» sentinwa» religieux 
d'un poè.te distingué par sçs talc*BS> mort àOPatris.il irA.peu 
d'annëês: c'est l'improvisateur' Gianni , qtii s^Àoit nit/ikiot 
uoin par ses succès eiji ce genre. 

François Gianni, né a Rome en novembre .1760, jnér^ 
nifesta. de bonne he'ure un goût très V vif-pour la ^poésie; 
la lecture du Tasse et de T^rioste faismt ses tjéiices.: Doué 
d'une excellente mémoire et d'une imagination très^-bril- 
lantC) il se jeta dans la carrière des improvi&teurs, et s^ 
fit applaudir à Ronie, a Gênes et à Milan. £|i jl^^^^sou 
^èle pour la révolution le fit entrer dans un des conseils 
de la république italienne. Sdrti^ en 1810,. de la fovte^ 
resse.de Oattaro, oii le» Eusses l'avoiant en f^nné> il irint 
en France , et reçut de Buùn aparté le titre d'imJ)rovisateur 
impérial avec une pension de 6000 fr. C'est chez M,. Cor- 
' vettOi alors conseiller. d'Etat, qu'eurent lieu $es. plus bril- 
lantes improvisatiof^ ;; il célébroitaios vtctoicésMr des elunits 
dont plusieurs ont été^'imprimés et comblés d'éloges dans les 
journaux. Quelquefois sa muse s'occupoit de sujets moins 

Î)ompeux, et chantoit $esvami3 et ses protecteurs; on doit 
aire honneur à sa reconnoissânçe autant qu*à son esprit des 
vers^ qu'il adressa, en i8ii, à sa bienfaitiicé, M"*, la com- 
tesse de lingnole. Ces poésies ont été' imprimées à Gênes, sous 
le titre de Saluti del Mattiho et délia Sera ^ on les a traduites' 
en français et publiées à Paris en 181 5, avec une ctédicace à 
!Visconli. 

Jusqtie-ià, M. Gi^nni ne s'étoit pas .mont|*é trèsr'sévèitî 
dans le choix de ses sujets, et ses^ vei-s ofFroient tantôt les 
maximes de ia révdlution^ tantôt- le langage séduisant des 
passions; mais peu de. temps avant la restauratiojj^ , et à la 
suite d'une inaladie grave , pendant laquelle il reçut les soins 
d'un respectable ecclési^tique, il revint sineèrement îi la rc- 
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ligtOQ et désavoua hauteinent ies dcrits qui pou voient la 
blesser. Ce d^veu a été publie dans le JDiario de Rome y et 
tiianni ne s'est plus oocupë qu'à f^ar^r ce qu'il appe}oit les 
scandales de sa vie passée , non-seuiemeiit en traduisant.des 
psaume en vers itàuèn^ ou en composant des sobnets piei^x , 
mais en se livrant aux pratiques' de la religion aVec autapt 
de constance que de ferveur.' Il suivoît assidûmenjt tes con* 
férences de Saint-Salpiçe^ et elles ne contribuèrent pas peu 
à rëclairer et à l'affermir dans les principes de la foi. Ije 
comte Corvetto> qui devint ministre des financés^ et dans là 
maison duquel if ëtoit accueilii et aim^ , lai obtint du Roi 
la continuation de sa pension^ ce qui lui permit de faire des 
économies qui iournoieiit/en grande partie au profit des 
pauvres. 

Sa n^prt> aridyée Iç 17 novembre i^^a^ a été celle d'ui^ 
véritable chrétien ; son testametit respire^ la piété la pl^^ 
touchante. Son dernier souhfiit a été que les journal^ 
fissent connottre combien il regrettoit d'avoir consacré soi) 
talent à des chants que la religion ne $auroit approi^veifj il 
vouloit que son désaveu et $011, repentir fussent aussi publics 
que possible. C'est poui: seconder de si louables intentions 
qVie ses exécuteurs testamentaires hous ont envoyé une no- 
tice dont nous donnons ici la substance. Parmi les tombeaux 
nouvellement élev^ dans le cimetière de l'Est , du côté du 
nord, on remarque celui que la famille de Giauni a fs^it 
élever k sa mémpii^ : c'est une simple pierre surmontée ,d'i|ne 
croix, et sur laquelle se trouve gravée en italien Tépitaptie 
laissée par le poète dans son t^tament. Cette épitaphe, en 
huit vers italiens, atteste les pieux sentimeus de Gianni. U19 
de ses amis en a fait la traduction en français /et nous l'ipr 
^ serons ici : • • 

Là gî^, dans \^ nuit des torobeaiiK, ^ ■ 

De ^raDçois Gianni la d(^pouiile^nprte!le; ' 

Il fut un jour enflamme d'un «aint zèle« ' 
HëiasJ les yeux couverts d'un funesti; bandisau ^^ ' 
Depuis il (.'puisa la coupe mensongère 
\ Des voluptf^s du monde; et bien qu'au fond du cœur 
Il seQlit du remot'ds l'atteinte salutaire, ' 
Ingrat envers son Dieu, fut quarante ans pécheur. 
Enfin, TainCu. par là grâce inrinie. 
Il a quitté la tie 
En pleurant son erreur.. . 
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Monsieur, la situation ou $e trpuye là France ei>t un ju:»tG 
sujet d'inquiëtude pour tous les esprits ^ges. Assaillis de 
mauvaises doctrines , livrés au délire de l'orgueil et à un ' 
amour effréné de l'indépendance , i^ous voyons les plus hautet^ 
Vérités méconnues. L'audace des ennemis de notre repos s'ac- 
croît dans une progression effrayante > et Tautorité^ timide 
et iorpuissantey hésite ou recule devant Timminence du dan- 
ger. Dans cet état de choses, ceux qui ne peuvent rien peu»- 
irept du moins recourir à celui qui commande aux vents et 
aux tempêtes^ il est peu dé cHses plus faites pour rappeler , 
le besoin que n6us avons de son Recours. Lors de la guerre 
d'Espagne, on répandit de petits imprimés avec des formules 
de prières pour invoquer la protection de Diqu s^r nos ar- 
mes; récemment, dans uoe s&heresse prolongée , les évêques 
ordopnèrent des prières publiques. La calamité morale qui 
nous menace est plus grave et plus alarmante ; il ne s'agit 
point d'une guerre au dehors , mais de la guerre que Fou 
niit au dedans de nous aux doctrines' et aux institutions que 
nous devons le plus révérer et cbérir; il ne s'agit point des 
ardeurs d'un soleil brûlant qui dessèche la teite , maié d'une 
effervescence et "d'une exaltation dafis les esprits qui nous 
annoncent de terribles orages. Dieu seul peut dissiper ces 
présages sinistrés; lui seul peut calmer cette agitaition crois- 
sante, et donner aux pilotes la prévoyance, la force et la sa- 
gesse qui sauveront le vaisseau de l^tat au milieu de tant 
d'écn(>iis. C'est donc )ni qu'il faut invoquer : que les fidèles 
s*ùnissent pour tel objet; que de pieuses associations se for- 
ment pour réciter deS prières. Peut-être sciroit-il mieux de 
convenir d'une forniule commune pour une quarantaine, 
p^r exemplov £n atteud:«ut, chacun peut diriger tqus les 
jours quelque prière à la même intention , et appeler la pnn 
teetion divine sur le Roi, sur l'église de Fi*anoe et sur nous 
tous. 

Vouleï-vous bien, publier cette lettre, et me oroirc 

Votre très-humble..,.. 

Par», a8 août. * 
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Lettre à M. Bellart , procureur - général j sur si 
'contre les journaux de l'opposition j l835,-t7i-f 

Tous les amis de l'ordre et de la religion 
au zèle et à la prévoyance qui ont dicté la 
^. Bellart. En déférant à la justice des joum 
blent se faire un jeu de flétrir tout ce qui tient 
l'estimable magistrat a montré autant de sagess 
rage; on a été touché surtout âu-ton ouvertei 

de son réquisitoire, de la franchise de son laoj 

pureté de ses principes, de la chaleur et de la juste indi- 
gnation avec lesquelles il signale le^ excès de Ift liberté de 
la presse. Plus les amis du trouble se permettent d'auda- 
cieuses déclamations ou de misérables railleries sur une dé- 
marche qui honwe son auteur, plus tous ceux qui ont à 
cœur les intérêts de la religion et de la monarchie doivent 
d'estime et de reconnoissance à celui qui a déjà rendu tant 
dé servises à l'Etat et au bon ordre, et qui n'a pas craint 
d'affronter encore la haine des partis. L'auteur de la Lettre 
ne paroït pas partager ces sentimens des âmes droites et hon* 
nêtês envers M. le procureur- général ; il ïiént aujourd'hui , 
non pas appuyer le réquisitoire par de nouvelles considéra-, ' 
^ioMS, mais au contraire suggérer ^ux journaux attaqués 
des moyens de défense , et adsesser au magistrat de graves 
reproches. 
■ EX quel est donc cet auteur? C'est, le croiroit-on, un 

Krétre, un théologien, un homme qui a beaucoup écrit sur 
rs matières de relieion ; c'est M. T. Il a signé sa brochure 
de son initiale, et il ne l'auroitpas signée qu'on le recon- - 
noltroit aisément à une foute de traits. Entrons'-dans l'ana- 
lyse de cet écrit. D'abord, à la vérité, M. T. paroit ne pas 
approuver tout le contenu des deUX feuilles d^érées. « Je 
suis afUigé, ainsi que tous les gens raisonnables, dit-il ^n 
commençant, de l'indiscrétion des journaux incriminés qui, 
sous l'apparence d'attaquer des abus réels, paroiss«nt en 
vouloir aux choses respectables auxquelles ces abus sont 
7bm(f XLF. L'Jmi de. ia Rdigion cl du lioi. H 
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attaches ; il est à craindre qu'en faisant dégénérer là libci*t^ 
de la presse , qui tient essentiellement à la nature du gou- 
vernement représentatif, en une licence Véprëhensible , on 
ne fournisse desjprétextes aux ennemis de nos libertés pour 
nous ramener sous le j,oug de cette* odieuse censui^; qui est 
l'instrument le plus dangereux dix despotisme. >> 

On ne se plaindra pas sans doute que M. T. se soit laissé 

entraîner ici par un excès de^zèle. Il a pesé ses; expression s^ 

' pour ne pas blesser trop vivement l^s journaux inculpé^ il 

ne leur reproche que de Yindiscréilon : or Vindiscréilon n'est 

f oint un crime, et ne sauroit être punie par les tt^ibtinaux. 
1 suppose que ces journaux attaquent des abus réels ^ et il 
juge qu'ils />an?£s5^7î^ seulement en vouloir aux choses res- 
pectables. Les journaux attaqués né seront certainement pas 
mécontens de la sévérité du grave théologien ; aussi ils se 
prévalent de sa lettre et ils en citent avec com]|[)laisanGe des 
passages oii l'auteur tient absolument le même langage qu'eux, 
. " et paroit préoccupé des mêmes terreiirs sur les progrès de 
l'ultramontanisme, et sur les dangers dont nous menacent 
les Jésuites. Mais ce qui nous paroît très -curieux dans le 
passage q\i'on vient de lire," c'iest la crainte qu'exprime.M. T. 
•que la licence de la presse ne fournisse des prétextes pour 
'Ttous ramener aousjlejougde cette odieuse censure qui est Virî- 
strument le plus dangereux du despotisme. Oh ! oh ! me suis- 
tje dit; Ml T. est devenu bien vîï'. sur ses vieux jours; il n^a 
pas toujours eu autant d'horreiir pout la censui'e; il trouva 
bon «ous l'empire d'accepter une place de censeur, il eti 
exerça les fonctions sous l'aimable M. de Pommereul ; il 
consentit donc alors à se faire V instrument du despotisme ^ et 
il travailla de tout son zèle à mutiler ou à prohiber les ou- 
'vragès qui lui déplaisoient. Il recevoit pour cela un traite- 
' ment très^honiiête qu'apparemment if n'éstimoit pas si odieux. 
Depuis la 'restauration, il a encore obtenu le titre de cen- 
seur honoraire,, et il a été gratifié en cette qualité d'une 
pension. Commuent M. T. a-t-il oublié tout cela? comment 
, avec de tels antécédens vient-il se gendarmer si fort (Contre 
la censure? comment ce qui étoit si doux sous Buonaparte 
devient-il si odieux sous le Roi, et commeîit un censeur ho- 
noraire, celui qui s'est résigrvé à être Tinstrument du zèle 
un peu brutal de M. de P! , vient-il affecter inopinément 
t?uit d'horreur pour lefe fonctions qu'il a lui-même remplies? 
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14 est vrai, car il faut être de bonne foi, que Jcs temps ne 
se ressemblent guère ; soUs Un prince aussi débonnaire que 
Buonàparte, le despotisme n'étoit point à craindre,' et on 
poû voit en conscience se faire ïinstnimetît d'un tel homme, 
au lieu que sous les Bourbons cela est bien plus dangereux 
et doit répugner à une conscience délicate. M. T. est vrai- 
ment très-plaisant- avec ses scrupules. • / ' 
Ce qui occupe ce brave homme, ce n'est pas le mal que 
les.deux journaux peuvent f|tire et font en effet à la reli- 
gion; ce n'est pas la continuité et la violence de leurs dé- 
clamations .qui s'en vont poursuivant les prêtres dans tous 
les coins du royaume; ce n'est pas leur facilité à accueilKr 
toiites les plaintes et toutes les calomnies contre le clergé: 
non, M. T. n'en dît pas un mot. Ce vétéran du sacerdoce, 
c'est 'le titre qu'il a pris ailleurs, ne montre aucune sensi- 
bilité pour les injures qu'on adresse à ses confrères , pour les 
plaisaûtertes dont on les accable, pour les mépris qu'on verse 
sur eux. Ce qui le touche uniquement, ce qui absorbe son 
attention, c'est l'ultr^montanisme et ses progrès; l'ultramon- 
tanisme, dit-ii, nous enpelçppe de toutes parts : in ipso pivi- 
musi mppemur et smnUs, Cette citation est de M. T.; c'est 
lui qui -applique- fort indiscrètement à la- chimère qu'il 
poui-suit . ce que saint Paul disoit de Dieu même devant 
l'aréopage.: Le lecteur jugera ôq qu'il doit penser de ce», 
sortes d'applications que \k Chronique religieuse itdLitoit.isM-- 
trefois de profanation du texte sacré. Nous ne voulons citer à 
Mi T. que d^s autorités qui nç lui soient pas suspectes. 

L'auteur va cherchant partout des preuves des progrès de 
l'ultramohtanisme; je veux lui fournir des armes. Pourquoi 
n'a-t-itpas cité une bix>chure qui parut il y a vingt-quatre 
ans, et qui a voit. pour. > titre : jidrêssç au gouvernement , la 
F-rance en/ danger par ITuUrajnontanisme ; 1 8p i , iu - 8** ? 
Cette brochuFC auroit pu lui fournir des traits curieux ; un 
auteur qui , en j 8oi , étoit effrayé des dangers de l'ultramon- 
tanisme,.étoit' sûrement doué d'une perspicacité peu com- 
mune, etM.)T. n*auroit pas dû néglig'er d'invoquer un ap- 
piii qul-^foi^tifie si puissamment ses justes alarmes. 

Au fondj.qufelles sont donc ttes- preuves qu'il donne des 
progrès du fléau que v2-o«5 enveloppe de toutes parts? YjCom- 
tons bien: ces preuves, c'est la bnWe ^yàuctorem fideij c'esX 
fe nouveau Bréviaire do Paris, c'est une thèse récente- où 
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Gr^oiie Yil est uiis au rang des saiuto, ce sont les livres 
de M. Bctenips et de M. Wurtz, c*est ce qui se passe dan& 
deux ou trois séminaires. Faut-il discuter ces plaintes re- 
battues? La bulle uduciorem jftdei doit .^éfWire à M. T., je 
le conçois; elle a attaqué dès erreurs auxquelles il prend 
quelque intérêt ; mais cette bulle , relative à un synode d'I- 
. talie, est peu connue en France, et n'y exerce pas l'influence 
qu'on lui suppose. Mais le nouveau Bréviaire de Paris, ne 
consacre-t-il pas Tultramontanisme? « On y a fondée dit 
M. T. , la canonisation du pape Pie Y sur le zèle intrépide 
avec lequel il soutint les (jiroits du saint Siège, par l'exten- 
sion doni|ée à la trop fameuse bulle In casna Dominij et 
par la publication de l'autre bulle Jiegnana m excelsis, qui 
consomma le schisme d'Angleterre. » Par la manière dont 
l'auteur s'exprime ici , il a.voulu faire croire que le Bréviaire 
parloit de ces bulles, eX il se récrié sur le danger de présen- 
ter de telles légendes aux fidèles^ La vérité est que le nou- 
veau Bréviaire ne fait ancunè mention des deux bulles; les 
deux leçons de matines pour la fête de saint Pie Y louent 
en général son zèle pour propager la fbi et pour rétablir la 
disciplihe, sa vigilance contre les erreurs, sa charité pour 
les pauvres, sa ténacité à défendre les droits du saint Siège 
(para i^ema^ pag. ôo^); mais elles ne parlent ni de la bulle 
in cœna Dominiy ni de l'Angleterre, et M. T. a pris tout 
cela , commue on dit, sons son bonnet. 

A Ja même page de^a brochure, l'auteur nous fait l'hon- 
neur de nous citer deux fois, et pu ne sait par quelle filta- 
lité il se trouve que ces deux citations ne sont point exactes. 
Pans lât pretnièro, il indique len®. du lo juiHet 1819, comme . 
dis»ant sut Vultramonianiame ^ le galfkanUme et le proies^ 
i^niismej des choses qui ne s'y trouvent pas. Nous avons eu 
beau parcourir ce numéro, il n'y a pas Te moindre mot qui 
lut trait aux citations de M. T. €e numéro étoit consacré à ren- 
dre compte du ÇhrUtiànismè de Moniaignej par' M. Labou- 
derie, et il n'y est nullement qi^estion de gauicahisjne ni de 
tout ce que M. T. a cru y voir. La deuxième citation n'est 
pas non plus fort juste; M« T, , parlant des procédés de Pie Y 
envers Elisabeth , nous reproche d'avoir dit qu'il faut bien 
se garder d* avouer qu'il ait excédé en ses procèdes, et cite le 
n^. 941; mais notre phrase n^étoit point telle qu'il la rap- 
porte : « Quand même, disions-noufs , ce pape auroit excédé 
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ea quelques points; quand même, ce que cependant nous 
i^'aYquoQ#:pa$^ il n'^uroit pas içis dans -ses procédés toute 
la prudence désirable , est-ce une raison de le flétrir^ et un 
vétéran du s^cerdo<;e doit^l donc parler des papes comme 
feroit un protestant ou un incrédule Î^.XXXYI, p. 276.) »• 
j'engago M. T. à y. regarder de plus près quand il me fera 
Talonneur de me citer, et j'invitç ses lecteurs à vérifier un 
peu ses, citations. ^ 

Il eçt alarmé des ouvrages, de M. Betemps et de M. Wurto; 
mais il sait bien que ces ouvrages n'ont aucune autorité 
parmi nous. Leurs auteurs peuvent être personnellement des 
^^xnmes estimables; mais leur doctricre ne fait point loi. 
Nous avons ^ dans le n^. 977 , dit notre sentiment sur le livre 
de M. Betemps qui manque de mesure, de critique et <|'exao- 
titude. Quant à l'écrit de M. Wurt», nous en avons parlé 
n^. 376: Ce ihes^ paa un ban ouvrage j disions- nous ^ aes 
esfpUcations offret^ârbien det contradictions et de l'arbitraire j 




que la majorité du clergé ne èonnoit point, et que 
la plupart de ceuix qui les ofit. lus regardent comme pleins 
d*exagération ou de rêveries. Il . faut être bien dénué de 
preuves pour en chercher d'aussi misérables. 

Enfin y les dernières preuves des progrès de l'ultra montai 
nisine sont dignes de celles qui précèdent. Là c'est un supé^ 
rieur de séminaire qui a été obligé de se démettre, parce 
qu'il ayoit approuvé la demaâiude de la signature des quatre 
articles. On'conno|t leTait dont M. T. veut parler, et il est 
notoire dans tout le dipcèse que les quatre articles sont tout- 
à-fait étrangers àla démission du supérieur. M. T. est commç 
le Constitutionnel^ il est mal servi par ses correspondans, et 
il paroît qu'il accueille fort légèrement les bruits qui flattent 
ses préventions. Ce qu'il dit des séminaires . d'Aix et de 
Vannes lui est parvenu par des voies trop suspectes pour 
f^ire autorité. Nous croyons connoître son correspondant à- 
Vannes; c'est probablement l'auteur des 2>îa/r>^7^s que nous 
avons signalés n*. Ë70.II suffira de relire l'article pour sentit- , 
combien' un tel témoignage est^suspect. 

Voilà donc ces preuves terribles sur lesquelles M. T. fonde 
se^ alarmes, voilà ce qui^lui fait sonnerie tocsin et jefer des 
cris, d'épouvante. Daâs là frayeur qui le presse, il' voit là 
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.doctrine contraire à la sûiret<^ et à l'autorité des rois répandue 
partout , tandis qu'au contraire elle est rejetée dans toutes 
nos écoles; et^ perdant toute mesure, il s'écrie : Est-il êton-^ 
nantj df après a aussi grandes asitorUés, que cette doctriiie in- 
female se reproduise d'une manière plus' ou moins explicite 
dans la plupart des livres qui sont le plus en vogue j surtout , 
dans les séminaires.? Quel langage! Ainsi Rome tient une 
doctrine infernale !, M. l'archevêque de Paris et la majorité 
du clergé favorisent unç doctrine infernale! une doctrine in- 
fernale esX enseignée dans beaucoup d'écoles.et surtout dans 
les séminaires ! En vérité, ou reste confondu quand on-ti'oùve 
ces horribles accu^tions sous la plume d un prêtre , qui 
cherche ainsi à rendre odieux et l'Êdise sa mère et les évê- 
ques de son propre pays , et les établissemens sur lesquels 
repose. toute l'espérajice de- la religion^parmi nous. Y^e Con- 
stitutionnel et le Courrier n'en ont jamais dit davantage^ et 
M. T. y qui fait ici cause commune avec ^ux, et qui appelle 
la haine publique «ur ses supérieurs et ses confrères, s'ac-* 
,quiert des^ droits à la reconnoissauce des détracteurs de la 
religion et du clergé. ' ; 

• Il faut le dire, «a lettre est pleine de traits qui semble^ 
roient indiquer bien moins le vétéran du sacerdoce que le, 

{)lus fervent adepte du parti lib&al. Il demande à M. Bel- 
art s'il attend, pour arrêter les progrès de l'ultramonta^ 
ni^me, que quelque jùnté apostolique ait mis les ultra-rc^a^ 
kstes en insurrection. Il reproche au magistrat de se raire 
t apologiste dfune congrégation dont les ramifications embrasa 
sent toute la France ^ â que lui M. T. ne considère que 
comme un moyen d'ambition ^ tant il aime à se faire l'écho 
des dérisions insensées d'un monde injuste et frivole. Vous 
nous. parlez j dit-il à M. Bellart, des Trapistes, des Frères de 
la charité j^ des^Freres de- la doctrine chrétienne , et fsn général 
d'une foule de. corporations relieuses qui pullulent dans 
toute l'étendue de la France, Quoi ! mon père, vous prêtre, 
vous membre d'une ancienne congrégation , vous vous plai- 
gnez qu'il se forme quelques-uns de ces corps si respectables! 
Quelques anciens débris se montrent de loin en loin, et vous 
voyez là une foule de corpojxUiàûs qui pullulent l Que ce ton 
'méprisant sied bien à un vétéran du sacerdoce! Ce qui l'ef- 
. fraie, ce ne sont point les mauvais livres et les mauvais 
journaux qui pullulent trop véritablement, ce n'est point 
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l^audace d*un parti qui propage l'irrëligioiï avec impunité: 
ce ne sont point les dangers d-tine jeunesse que Ton enivre 
des doctrines de Fimpiété': non, ces maux ç\m pullulent au- 
tour de nous* n'arrachent pas une plainte à M. T.; mais 
quelques maisons naissantes , précieux restes des institutions 
qui ont fait fleurir TËglise claus des temps plus heureux ^ 
^'élèvent-elles dans quelque coin ? aussitôt des yeux malades 
voient là un sujet d'eftroi; et, comme avec leur loupe ils 
a voient aperçu TuitTamontanisme nous enveloppant de toutes 
parts j ils découvrent aussi des corporations qui pullulent de 
toutes parts, tant la peur grossit les objets et trouble les or- . 
ganes! ^ 

M. T. a bien xaison , au reste, de signaler la coiigrécation 
comme un moyen par lequel la jeunesse se procure de 1 avan- 
ceme»t, et. je lui dénonce, cette même jeunesse .pour des 
moyens adroits qu'elle prend de se pousser ds^ns le monde et 
faire fortune. Ne sont-ce pas évidemment des afnbitieux 
que ces jeunes gens qui vont dans les hôpitaux oxhortei* les 
malades, qui se relaient auprès du. lit dû moribond, qui 
font le catéchisme aux Savoyards, qui recueillent ces en- 
fans dans les rues et leur donnent des habits et du pain , 
qui vont dans les prisons instruire lés détenus et porter parmi 
t;ux des consolations et des secours? Gomment tolère-t-on 
de tels scandaliei»? Ne seroit-il p£* temps- de fermer ces réu- 
nions où Ton avise aux moyens de soulager le pauvre et 
'd'assister le. malade? N*est-^il pas évident qu'il- y a ici quel^ 
que intrigue secrète, et que ces jeunes gens vont passer leurs 
loisirs dans lek ^eniers et dans les hôpitaux uniquement 
pour se faire remarquer des ministres et arriver aux places? 
Quel raffîneiâent d*ambition et d'hypocrisie, et combien 
j'adn^ire la vertueuse indignation de M. T. contre des jeunes 
gens assez pervers pour cacher ainsi leur jeu et passer leurs ■ 
plus belles années dans l'exercice des œuvres de piété et, de 
charité! « • - . ' 

• Il est surtout une corporation qui épouvante M. T..; il la 
voit répandue dans tout le royaume^, ce qui ne peut être en- 
core que l'effet de la peur, qui l'obsède; car cette corporation 
compte à peine huit ou dix maisons. M. 'T. assure qu'elle 
hute sourdement contre V université j et (\VLè\\e finira par lui 
ravir tous ses étabUssemens; mais il est permis de douter de 
ecftte prophétie. La lutte des Jésuites contre l'université doit 
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être fort zQurde, car on n'en eatend point, parier* Les Jé- 
suites , dans le temps de leur plus grande splendeur^ n'oat 
point détruit Tancienne université ; ils ont encore bien moins 
de moyens pour renverser la nouvelle. Toutefois M. T. les 

'dénonce avec sa vigueur ordinaire, et vgourmandé M. Bel- 
lart de ne les avoir pas dénoncés. C'est de saj)art foiblesse; 
il aura craint de blesser un parti puissant. Effectivement les 
Jésuites mènent tout aujourd'hui; voyez comme ils ont 
toutes les places à la cour; M. de Villèle ne se conduit que 
par leur influence; ce sont jeux qui sont cause des troià 
pour-cent 9 de l'ordonnance de Ss^int-Domipgue , d^ l'échauf* 
fourée (^e Bessières, de l'incendie de Salins. N'a-t-on pas 
insinué^ il y a deux jours i qu'ils a voient été les instiga- 
teurs de l'assassinat de M. Coùiiier, et que c'étoit l'opinion 
de la. Bourse de Pans? M. Bellart ne se soucie peut-être 
pas d'être assassiné; voilà pourquoi il n'aura pas parlé des 
Jésuites. Il est vrai (Jue M. T., qui depuis dix ans écrit 
eontçe eux ^ coule ses jours dans une paix profonde : qu'est-ce 
que cela prouve? qu'oçi ne peut pas assassiner tout le monde, 
I et. qWil en réchappe quelques-uns. ; • 

Si M. T. se fâche de ces plaisanteries, et qu'il exige que 
^ous lui répondions sérieusement y nous lui dirons que 
]yi. l^ellart n a pas Î^ÀX preuve' de pusillanimité d^^ns son ré- 
quisitoire, et qu'il a bravé un parti un,.p<iu plu», puissant 
et un .peu plus redoutable que celui des Jesuitçsi. P^oUs ajou- 

* tarons qu'U a pu avoir des raisons très-plausibles pour ne 
pas parler des Jésuites : on ne peut pas parler de tout ; le ré- 
quisitoire est déjà fort long, il contient déjà, beaucoup de 

- griefs qui portent sur des points très-i(Qportans..Si on- y eût 
joint les Jésuites, bien des gens, et M. T* le premier, eussent 
dit que c'étoient eux qui avoient provoqué le. réquisitoire , 
qu'on songeoit plus à |eur^ intérêts qu'à ceux de la religion. 
Jç crois^donc que M. le procureur-général , en se taisant sur 
ce point , a ôté un prétexte à la malveillance et à l'esprit de 
parti, il n'a voit pas besoin de faire intervenir le& Jésuites 

f>our prouver que les deux journaux cherchoient à verser 
e mépris sur la religion et le ridicule sur le clergé. 
Nous terminerons ici cet article^ qui c'est un peu étendu 
, par la nécessité de répondre à des déclamations fort diverses; 
nous ne dirons plus quun mot. M. T. reproche aux évêqine» 
d'être (îbsorbé^ par leur zèle à ressusciter V hérésie du janst-^ 
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nisme ;. on sait assez X{m des évêques ou de lui est absorbé 
par ce zèle, Trè»"peu d'évêques heureusement ont à s*o€cuper 
du jansénisme 9 au lieu que M. T. le soutient ou l'insinue 
dans presque tous ses écrits : c'est donc lui qui travaille à le 
ressusciter. 



-, NOUVELLES ECCLESIASTIQUES. 
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PARtfe. Le Roi a ëcrit à M. l'archevêque de iPaxis, à l'occa- 
sion du service anniversaire pour le feu Roi : 

' /(Mon*?, l'archevêque (îc Paris, c'est dans la nuit du quin/ième 
ail seizième jour ilu mois de septembre de Tan dernier, que te Koi 

" Louis XVIII, notre frère l)ien-aimé, de sage et glorieuse raëmoire^ 
fut enlevé à Tamour de sa^ famille et de son peuple. La France en- 
tière partagea notre douleur, et elle- s'empressera, nous n'en Jou- 
tons pas , d'unir ses prières aux nôtres fe jour anniversaire de sa 
mort. Nous tous faisons donc celte K'tire pour tous dire que nt>tre 
volônfc est que iJoùs faitsiez célébrer «h service funèbre pour le re- 

f>os de ."»on ame^ le i^ du présent mois, dans votre église niétropo- 
itaine el; autres de votre diocèse, et que vous y invitiez, suivant 
rasage,. les autorités civiles et milicalt-es. La présente n'étant à autre 
fin, nous prions Dien , roons. rarchevéquc, qu'il vous ait en sa sainte 
et digne garde. Ecrit ù Saint-Gloud, le i«'. jour du mois de sep- 
tembre (le Vm )Bs5. » . - 

* 

En conséquence , M. Tarcheyèque a publie un Mande- 
ment date du 7 septembre. Le prélat s'y exprime en ces 
termes : 

« Un an s'est rcoulé/nos très -chers frères, depuis que la mort 
(\u\ Joule aux pieds ^ se\cin le l^nprage de TE cri turc, les Rf»is comme 
le vulgaire, a précipite dan^ la tombe ce Monarque dont le refqtir 
apporta tant de joie^ dont la piréscnce calma tant de passions, dont 
la perte causa tant de regrets, et dont la mémoir^, fortement gra- 
vée par la main même du temps, demeurera aussi ineffaçable qu'elle 
est chère. , 

» Après cette année révolue, stfivant \q saint et salutaire usage 
des Chrétiens, le Roi réelanie de nouveau, pour son auguste Frère 
et Seigneur, les sufirages solennels de l'Eglise \ il demande de notre 
respect, de notre reconnoissance et de notre amour un noifvean 
tribut de prières qu*ir veut acquitter le premier. Nous nous ferons 
nn devoir, N. T. C^'F,, de satisfaire à ses religieux désirs, et nous 
JïouH empresserons de lui pron ver encore qu'il n'est pa^ un senti- 
ment dont 5oh ame royale se trouve pénétrée qui ne vienne aussi- 
tôt répondre à hjjfreccp^ur. » 
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M. Tarchevéque ordonne donc qnUL soit célâ>rë un ser- 
vice, le vendredi 16^ à, Notre-Dattie et dans toutes les églises' 
et chapelles. Les autorités locales y seront invitées. Là où on • 
ne pourroit chanter un service, il sera c^léBré une messe 
bî^sse. Le méine jour, on ajoutera à tout^ les messes une- 
oraison pour le feu Roi. Un service solennel aura lieu aussi 
ce jour-là à Saint-Denis ; oh y entrera par billet^. Tout le 
monde sera, en deuil; il faudra être arrivé à Saint-Denis 
avant dix heures. 

-7- La neu vaine pour la, fête de TExaltation sera célébrée, 
comme à l'ordinaire , au calvaire di^ Mont - Valérien^ 
M. l'évêque de Nanci est arrivé pour cet eflFet à Paris. Le 
mercredi 1 4, M. Tcvêque de Nantes officiera, l^^ous donne- » 
rons, dans le numéro prochain, l'ordre des exercices. 

-p Parmi les dénonciations qu'accueille journellement 
une feuille fcfcl; connue, il y en a eu une dans le n®. du 
1*"". septembre contre M. le curé de Pantin , qui avoit de- ^ 
mandé 45 fr. pour enterrer la femme "d'un journalier des 
Prés Saint-Gervais; le mari offrit, dit-on, les seuls a5 fr. 
qu'il possédât;, mais le, curé persista dans sa demande, et des 
nabi tans des Prés Saint-Gervais se cotisèrent pçur faire lesj 
45 fr. demandés. Tel étoit le récit du Constitutionnel qui se 
recrioit contre la dureté du pasteur. Le maire des Prés 
Saint-Gervais et l'adjoint dé Pantin ont écrit' au journaliste 
pour rétablir là vérité des 'faits; leur lettre, datée du 4 sep- 
tembre , est ainsi conçue : » 

« Monsieur, nous deyon? à \ix Vente et à la mémoire tic ]\L le eur»'. 
de Pantin de réclamer . contre rarticle inséré dans .votre journal du 
1^^. M. le cnré étoit déjà au lit de la mort, quand le journalier 'des 
Prés Sainl-Gervais s'est présenté chez lui , pour faire enterrer sa 
femme décédée lé 1 1 août j il obtint qu'elle le seroit gratuitement. 

î) Le jour ^e l'enferrement , les parcns de, la défunl-e se préseutè- 
rent à M. le. curé pour la faire eplerrer plus honorablement; il fut 
convenu qu'elle le seroit dans la troisième classe, moyennant 45 fr. 
Sur les observations fuites à M. 4e curé de Ja position roalheurcusç 
du mari , il consentit a faire la remise de 6 fr. , montant des droits 
«jui lui rcvenoient personnellement. 

» Nous connoissions assez M. le curé pour être persuadés que ce 
n'étoit qu'une calomnie portée contre ce vénérable pasteur. Nous 
;)vons été témoins d'aumône^ faites aux pauvres et aux malheureux 
passant continuellement di\ï}s sa commune , aux dépens de ses pro- 
pres besoins. La sépulture n'a nullement été refusée , les habitans 
ont donc éli. induits en erreur par le mari pour obtenir d'eux du sp- ^ 
cours. Au surplus. Monsieur , lc.«: regrets des habîtaiis, qui l'ont >ac- 
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compagne le 3 de ce mois iùs(|a*au tombeau» sont siiffisans pour )u.sti» 
fier sa conduite. Nous désirons trouTer dàa<} I^ successeur les quialitës 
que possiédoit Tiiomme ' que ' nous regrettons. «S^ne^ Beaugrànd, . 
maire ; Thubeuf, adjoint. » 

Cette lettre moxitre'^ ce semble, qu'il. ne faudroit pas tSint 
se presser d'accueillir \e& d^onciations contre les prêtres, et 
quon pourroit attendre -.de plus amples informations avant, 
d'accuser les gens. 

— L'association de la Propagatioii de la foi a fait'paroître 
à Lyon son sixième cahier, qui termine le premier volume 

> de ses^rmales. Ce cahier fait connoître l'ëtat récent des mis- 
sious d'Asie, et donne des extraits de lettres dr»s mission- 
naires. Il est bon de prévenir que ces documens sont au- 
thentiques , et sont tirés de la corresporidance même des mis- 
sions. Le volume est terminé par une table des matières 
contenues dans lé tome P"^. Ces matières sont aussi variées 
qu'intéressantes; on y voit figurer tour à tour l'Asie et l'A- 
mérique ; le lecteur est transporté de la Chine à la Loui- 
dane, et de Babylone au Kentuckey. Nous jetterons plus 
tard un coup-d'œil sur,rènsemble de ce volume; mais nous 
remarquerons aujourd'hui les progrès de l'association. Les 
«aumônes recueillies cette année ont été pltis que .le double 
de Tannée précédente , elle se sont montées à près dé 80,000 fr.* 
recueillis de toutes les parties diç la France; mais le Midi a 
principalement contribué à fbfmer cette somme, et la, divi- . 
sion de Lyon en a elle seule fourni près de la moitié. Le to- 
tal doit être réparti ^ par. égalé portion entre les missions 
d'Asie et celles d Amérique. Les besoins dé dies missions ren- 
dront ce Secours fort opportun : les premières surtout sont , 
comme nous l'avons vu, dans un étet de pauvreté qui doit 
exciter l'intérêt de toutes les âmes pieuses. Voyez j dans le 
n**. gi4, l'entrait de V Aperçu de leurs dépenses j publié par 
MM. du séminaire de la rue du Bac. 

— Depuis cent ans, un sfehisme déplorable existé en Hol- 
lande; les jansénistes de ce pays, excités par leurs amis du 
dehors-, ont iiiiaginé de se donnfer de^ évêques. Un simu- 
lacre de chapitre a fait un simulacre d'élection , et ils ont ' 
trouvé un évêque assez complaisant pour prêter son minis- 
tère à une consécration illégitime. Depuis un siècle, sept à 
huit archevêques se sont succédés à Utrecht , tous frappés» 
de censure par lé saint Siège; ils ont établi dans le pays . 



( i4o ) 

deux a^ùtrcs ëvéques^ l'un à Haarlem, l'autre à Deveu-- 
ter; tous deux ont ëté^ également réprouvés par le$ papes ^ 
mais ils n'en sont que plus 'chers à un parti d'opposition. 
Les appelans français avoient pris cette petite église sous 
leur protection \ ils y envoyaient des fonds et des sujets , 
ik lui cherchoieût de toutes parts des appuis^ ils pu-^ 
Uioàent des livtes en sa faveur. M. Agier^ qui vient de 
mourir, faisoit des collectes pour ses amis d'Utrecht , et 
ceux-ci se vatitent d'avoir encore de nombreux partisans en 
France. Nous avions parlé dans le n**. ii36 de Télectidn 
d'un évêque à Deventer, Cet élu , qui se nomme Guillaqnte 
Tet> a écrit au .pape le 1 3 juin pour lui faire part de son 
élection; c'est une formalité^ à laquelle le pape répand 
.chaque fois par uù bref de censurejs. Mais le parti $chisma>- 
tiqi;ie s'est adressé aussi au gouvernement des Pays-Bas, qui 
a accueilli sa requête avec emprestsement. Les Pays-Bas,' 
contrée toute Catholique ^ n'auront bientôt plus d'évéque y* 
et on ne songe pas a leur en donner; Gand, Tournai, 
Liège, sont vacaas depuis long- temps; d.'immenses dio- 
cèses, deux ou trois millions de catholiques sont privés d'é- 
vêques^ On ne s'en occupe point. Mais il y a dans un coin 
de la Holbnde un parti sckismatique qui compte à peine^ , 
quatre à cinq mille sectateurs : ah! c'est difiEerent, il &V^t 
s intéresser à ces braves gens, et les pcotéger. Qn leur a donc 
fait dire nonnieulement qu''on approuvoit leur élection pouir 
Deventec y mais qu'ils eussent à faire sacrer Leur évéque. 
Muni de cette autorisation si canonique d'un prince pro^^ . 
testant, 1-évêque de Haartem a sacre l'élu à la Haye^ le 
troisième dimanche de la Pentecôte, 12 juin dernier. De. 
plup, le gouvernement, dans ^ sollicitude, invitai^ jan? 
s^uistesi dUtrécht à élire aussi un archevêque à la place <te; 

/ Willihirord Van Ost, élu et sacré en i8i4, et frappé de 
censures par un bref de Pie YII , dû 7 septembre de cette 
année. Ce prélat vient de mourir le 19 juin. Les prêtres 
qui se sont constitués eif chapitre, à Utrecht ont élu pour 

' archevêque J. Yan Sauven où Sauten , curé à Schiendam*. 
Cette él^tion a été approuvée par le roi , qui-, le a 9 août 
damier, a nommé par décret l'élu pour archevêque -i? 'Utrecht^ 
On ne peut qu'admirer ce tendre intérêt du prince pour ce 
petit troupeau , et c'est une grande consolation pour ces 
srhismatiqUes réprouvés parle chef de VKglise d'être 'sou-, 



tenus par l'autoritë protestante^ . Un bref de JLéon XII du 
1 9 août dernier d<^ciare rélection de Guillaume Vet potur 
Deyenter nulle et la consécration sacrilège , et- ex)iprte, les, 
€;atholiques hollandais à fuir toute communication avec 
ceux* qui ont eut part à cet acte de schisme* Le pape finit 
par former des vœux pour le. retour de ces enfans ëgàrës. 
On ne doute point qu'il n'y ait bientôt un semblable bref 
pour l'élection d'Utrccht. Au surplus , ce qu'il y a de cu- 
rieux, c'est , que jusqu'ici l'évêque de Deventer ne résidpit 
Sas dans son diocèse où il n'a pas uh prêtre et pas ua laïc 
e son parti ;.,Giebert de Jong^ prédécesseur de Vet, Tésï* 
doit à Roterdam, où il étoit curé; nous ne- savons où rësi-f 
dera G. Yet N'est-il pas ridicule de nommer un.évéque pour 
un dioGèse>]ui n'en y£ut point, et de ne pas vouloir qu'il 
y en ait. là où tous les catholiques en demandent avec in- 
stance? ' 



NOCTTELLES POLITIQUES. 

pARi«. S. A. R.M^*^. le DaupVin^ informé que deux incendies avoi^t 
CBtièrement ruiné soixante familles de la comfnuae de ;Mpn.chy-an- 
Boîs f Pâs-dê-Calais ), heur a fait remî;ttre un ;sec.o«rs,(Ie luoa franco . 
par M. Edhlond-Ramain, so\is-préfét' d^TarroiidisjCîrnent d'Arri|^, 
qui n voit sollicité la bienfaisance dti grincé en fàvéar clé ces in- 
ic^itinés.' ■';}■■ • "" ■ \ , ' ' ' ' "..'*•' ;..' 

— Un incendie ayant sr^^duit à U pliu aiïrau$e tniftàre pIcMièun 
famille? de la commune d*Is$3r,pr^8 Paris, .S, AkR-OM[™«. la Dan^- 
phine, informée de cet accident, axlaigné leur accorder une tomme 
de 3oo francV, à laquelle Madame, duchesse de Berri, a bien "Voulu 
afouter loo francs. . . * ' 

— Les courses de chevaux pour le prix di Roi et pour le prit 
Dauphin «nt eii lieu le 8, en présence de S. M. et de son auguste 
famille. . Le prix Dauphin, composé d*un rase de looo fr. et d'une 
somme de 2900 fr. , a été remporté par la Ti^resse, qui a. parcouru 
Tespacé donné en cinq minutes vingt-trQÎs secondes, -Le prix du^ 
Roi a été remporté par unç autre jument;, qui n'a mis à faire deux 
fois lé tour du Champ-de-Mars, c'est-à-dire, à parcourir deux mille 
cinquan(ie-dcûx toises, que cinq minutes et trois secondes. Ce pcix 
consiste en un vase dWgent d^uné valeur de i5oofr., en une coupe 
de <8oo fr., et en une somme de S700 fr. On dit que rannéc pro- 
chaine les chevau^ de tous les pays de TËùrope pourront coneourir 
à lips courses; mais qu\iprès qd ils auront subi cette épreuve ils ne 
tortiront ptns de France. -• » 
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— Le Moniteur « déclaré , ces jourg derniers, 4pi*il a été conveui^ 
avec le gouverbcmcnt de Saint-Domingue » que les navires d*Haïti 
lie se pr&enteroient point dans les colonies françaises. 

— M. Gary, procureur- général près la cour royale de Touloiise, 
«st nomméi conseiller à la cotir de cassation, en repiplac^ent de 
M. .'Aumont , .<]écédé. ^ . 

^ --rPar ordonnance du 6 - septembre , sont-nommés auditeurs au 
conseil d*£tat Ifis sieurs de Gourgues^.d'Aubersart, Chabrol de. Tou- . 
moelle, de Baulny, Bignon et dé Gourjault. * 

— M. le ministre de rintérieur,. informé que de nouveaux 'acci- 
% dens avoient en lieu par, Remploi du remède connu sous leinom.de 
• pur%atif thi sieur Leroy, -vient de prescrire des mesures très-sévères 

pour arrêter la distribution de ce remède , qu^il est défendu aUl 
. pharmaciens de. tenir. en dépôt. 

— Le mardi 3o août, M. le-ministre de la^maison du Roi «st allé 
présider un exercice littéraire ^t une< distribution dé. prix dans Tin^ 
«titution royale dirigée, par M^*. RebouK On se rappelle tout ce 
que cette estin^able institutrice a eu à souffrir à la suite d-unè affaire 
qui avoit en tant d*éclat. Elle n*a • opposé à une rude épreuve que 
sa patience et. son courage. . L'exercice du 3o août a pu achever de 
dissiper les, préventions qui pouvoient exister, et M. Je duc de Dou- 
deauville a témoigné plus d'une, fois^aux pei^onnes qui Tentouroient 
sa satisfaction de la bonne tenue des élèves, de Tk'propos dfi leurs 
réponses, et des soins qu'elles paroisse];it recevoir dans un si utile 
établissement. ^ 

— Le 6 juillet! dernier, par un arrêt d'instruction, dans un 
procès pendant devant elle entre les héritiers Monteix et TEtat re-. 
présenté par M. de Gasville, préfet de l'fonne, la cour royale de 
Paris avoit chargé M. je_procureur-général de fairf» connoitre à M* lé 
garde 
cil " 
retords 

récit inexact des faits de la cause avoit provoquée , vient d'être ré- 
tractée par la cour le 27 du mo^s dernier, attendu que' M. le f^réfet 
de l'Yonne n'avoit pas été prévenu à temps , et que par conséquent 
iV n'étoit pas- en retard* 

-..Lé montant des souscriptions ouvertes à Paris en faveur des 
Salinois s'est élevé^ dans les journées des 2 , 3 et 4 septembre, à un 
total de 37,317 fr. Les souscriptions des départemens offrent aussi 
des résultats trcs-satisfaisans. 

— Une souscription a été| ouverte pour les malheureuses familles, 
victimes de l'incendie du Ripault (Indre et Loire). Elle s'élève en 
ce momenj; à la somme de 2086 fr. 

^— Le 4 s^eptembre, un nouvel incendie a détruit ; dans le hameau 
de-Rieux, commune de Tille (Qise) , buit maisons, contenant dix 
ménages. M. Dandé, maire, de Tillé , a^ tiré d'une de ces maisons 
un enfant qiiiiallpit périr dans 1/îs flamme.^. .On se rappelle que la 
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^:oiuiiiune dç Tillé * déjà été ravagée par un incendie il y a peu 
de temps. '^ - ' ' 

— On se rappelle la fin tragique de M. Courier , assassiné dans sa 
ninîson de campagtie en Touraine; les soupçons se portèrent .sur un 
>i3t>n]ane Frémônt^ son garde, qui a été traduit devant la cour d'as- 
sises de. Tours. Les débats qi^ ont eu lieu les premiers jours de ce 
mois ont révélé de tristes choses sur l'intérieur de la mjiison. Il pa- 
roittfi^eM. et M"«. Courier vi voient trjî^s-mal ensemble. Frémont a 
" préfendu que son mailre Tavoit chargé de surveiller la conduite de 
madame , et il a c^tffort cruemei^t sur celle-ci des choses que nous 
ne répéterons pas. Un nommé Dubois, charretier, objet des' soup- 
çons (le M. Courier^ avoit été chassé par lu^i. Après Tassa^sinat, Du- 
hais fut arrêté et prouva un alibi. Leé domestiques interrogés gar- 
dèrent un silence obstiné. M^^. Courier déclara qu'elle paf*tageoit 

ete com- 




pouvoifc 
>pinion sur cctte^ attaire passée à soixante' iieues« L'avocat 
/de Fréraont n'a pas épargne cette datae : f^ous sai^ez , a-t-il dit, 
rfueUe confiance vous pouvez inspirer à la justice, Fréroont a été 
acquitté,' mais tout d^ns cette affaire a été un sujet de scajldale. 
Nous 'ne parlons pas ici des opinions politiques de M. Courier, ni do 
ses pamphlets presque tous condamnés par les tribunaux; Tuuteur 
a voit le malheur de tourner, en ridicule la religion èt<l6s prêtres. Sa 
fin déplorable ne nous permet que. die le plaindre; il n'est que trop 
évident que M. Courier n'àvoit pas répandu autour de lui la paix et 
le bonheur. Ses violences , sa mésintelligence avec sa femme, Tes- 
pècé de clôture à laquelle il la condamnoit, tout ce qu'ont appris 
Ici débats, donnent la plus affligeante idée de Tintérieur de ce mé- 
nage. * 

— Un pont en fil de fer, construit' sur le Rhône, entre les villes 
de Tournon et de Tain , a été ouvert au public le 26 aoî^t. Quel- 
ques- jours auparavant, on avoit fait plusieurs épreuves pour s'as- 
•suref dç sa solidité. On y a mis jusqu'à cent seize, mille livres 
pesant: ce poids énorme faisoit seulement. courber cette. légère con-; 
.struciion', qui reprenoit sa forme, aussitôt que l'équilibre ç toi t. ré- 
tabli. Le jour de l'ouverture du. pont,' M. Tévêque de Valence et 




de Valence. Plusieurs discours furent prononcés, et suivis des cris' 
unanimes de-^zVe le Roi! vivent les Bourbon^! Le passage du pont 
a été public vers les trois heures après. midi, et la recette de ce jour 
consacrée aux hôplt^iux de Togrnon, Tain etÂnnonay. Les couotruc- 
teurs sont MM. Séguin, d'Annonay. 

. — S. Exe, le ministre «iela guerre est arrive ii Grenoble le 3 k aqùt, 
après avoir visité la Grande-Chartreuse. M. de Clerinont- Tonnerre 
est descendu chez. M. le lieutcnant-gchjéral commandant la division, 
et s*est rendu le Icmlcniain de gramrinalin à la Ba tiUc pour c^a- 
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miner les nouvelles forti^catioDs qui slexëcutcnt sar cc>|x>int pour 
ta défense de Grenoble. 

— M. le . barpn Pasquier , ministre d'Etat H pair ^e France , a 
passe à Toulouse, revenant de 6agnèr«Sy où il a passé une partie - 
de la saison des eaux. En sa qualité de membre de la commission 
centrale des prisons établie h Paris , sous les auspices de Ms^. le Dau- 
phin , il a visité les prisons de la ville dans I^ plus grands détail^ ; 

le pain et les eaux qui servent aux prisonniifrs ont surtout fixé 'sou 
attention, ainsi que tout ce qui peut concourir ù la salubrité. 

•-^On sait que le dimanche .est Irès-exac^cuietit observé en .An- 
gleterre, et que tous les magasinai sont fermés dès le malin. Le pro- 
priétaire d'un hôtel à Londres vient d'être condantné a ôo fr. d!ar 
me&de , poi||r avoir reçu chez lui sept pcrsomres qui y mangcoient 
pendant Theure du service. * ' 

— Un ioqrnal anglais doiiue c\es détails assez inlércssans sur la^, 
mordité des paysans irlandais et anglais , en comparant le nombre 
des condamnations prononcées d.tos les pays catholiques et proies- 
tans. Dans les iroU comtés prote stans , dont la population $\>lève à 
^83,^7 habîtans, il y a eu, en iSaS, i5i condamnations pour vols; 
et dans autant de comtés catholiques, peuplés de 763,288 habitans, \ 
il n'y a eu que 60 coudamnations. On a fait la xemar^ue , il y a\ 
long-t^mps, que, de tous les Irlandais condamnés en Angleterre, la 
majorité étôit de la religion protestante et née dans le$ grandes 
villes. Dans le comté de Kent, où on emploie un grand nombre 
d'Irlandais pour faire la moisson, quoique ces pauvres gens restent 
quelquefois sans ouvrage pendanfun mois entier, ils n'ont i<imais com- 



mis le moindre -vol. Si j avais sur mes terres, disoit un de ceux qui 
les emploient, autant d^ Anglais sans ouvrage, ils m*auroient pillé 
de toutes les manièi'es. C'est ainsi que la conduite deslcatholiqiics' 
répond aux calomnies de fcurs détracteurs. 

— On se ïatte de cennoitre maintenant le lieu 0^1 a péri M. de 
La Peyrouse. Un vaisseau anglais a découvert une lie environnée 
^'écomls innombnihles , en^rc la nouvelle Cafédonie et la nouvelle 
Guinée.' Les habitans «ont venus à bord, et un des chefs portdit 




de dire comment ils s'étoient procuré ces objets, un des chefs, qui 
paroissoit avoir cinquante ans, répondit que lorsqu'il étoit jeune un 
gros bâtiment fit naufragejsur un récif de corail, que tous les hommes 
€{iit étoient à bord périrent, et que la mer jeta sur le rivage plu- 
sieurs caisses contenant la croix de Saint-Loms et beaucotip d'autres 
objets. L*amiral anglais Manby, qui rapporte cette nouvelle, est dans 
ce moment à Paris, et croit, d'après ces indices, avoir fait cesser 
l'incertitude qui exisloit sur le sort^de l'inforîuné La Prvrousc. 



(Mercredi 14 septembre iSaS.) (N"; j i5&.^ 

Fies des Pères des déserts tï Orient, avec lei— -'—'- — 
spirituelle et leur discipline monastique, [ 
Marin (1). 

Micbel-Ange Marin, religieux Minime e 
estimable, vit le jour à Marseille, le a3 
1697, d'une famille originaire de Gènes, Il ç 
dans l'ordi-edesMinimeSjet Y occupa diffère: 
sans cesser de se rendre utile au deliors. Il 
travail et méloit l'étade du cabinet k l'exêrc 
nistère extérieur. Â Avignon oà il résidi 
temps, il préchoit la controverse aux iuîfs, 
appris l'hébreu à cet effet. Il dirigeoit plui 
sonnes dans les voies du salut, pratiquoit 
œuvres , et institua dans la même ville , en 
association de filles pieuses pour donner d« 
aux personnes du monde. On l'élut quatre fow |.iv..a.. 
cial de son ordre, et on assure qu'il refusa, en ijSS, la 

filace de général. Le goût du siècle pour les romans 
ui suggéra l'idée' de composer des ouvrages moraux et 
chrétiens, dans lesquels il montroit la vertu sous le 
' voile d'une fiction plus on moins attachante. Adélaïde 
de Wdtsbury, le baron de fan Hesden ou la Républi- 
qtie des incrédules, Théodute, la marquise de Los 
f^aUentes, Farfalla,etc.,te\ssoQ.\\e&^\tres àec^roTOBins 
dîias lesquels l'auteur cherchoit à présenter des modèles 
pourlesaifférentes conditions. Ces ouvrages eurent quel-r 
que succès dans le temps, et,plusieurs ont été réimpri- 
mée. Ona encore du Père Marin une Aefraile spirituelle, 
1763, a vol. in-i2, les Vies des Pères des déserts, et 
des Lettres spirituelles qui ne parurent qu'aprèssa mort^ 
' en3 vol. iD-is.ClémentXniencourageatePèreMaHu 

fr) 9 ïol. in-8", prix , 4^ fr. , ou lo vol. in- la, prix, i5 fr. 
A Ltoq, chez Perûsc ftiiea; et ù Paris, k la librairie ecddiiastique 
tl'Ad. Le Gère et compognic.qiui dea Augutthu, a." 35. 

Tome XLV. L'Ami de la Religion et du Rot. K 
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par troU brefs honorables ^ et le cbargeft de.rassembler 
en corps les actes des martyrs. L'estimable religieux en 
avoit déjà composé deux volumes^ lorsqu'une hydro- 
pisie de poitrine l'enleva le 3 avril 1 767. On trouve son ' 
éloge dans le Mercure de juillet de cette année^ et on 
IjL réimprimé en tête de ses Lettres spirituelles. 

Les ries des Pères des déserts de l'Orient sont le 
J^lus important des ouvrages du. Père Marin. Ârnauld 
d'Andiili avoit déjà traité le même sujet vers le milieu 
du 1 7* siècle, et avait publié les J^ies des saints Pères 
des déserts en 2 vol. in-4*. Marin se proposa d'em- 
brasser un plan plus vaste et de faire connoître non- 
seulement les vertus des solitaires des déserts, mais 
leur doctrine spirituelle, et la discipline qu'ils a voient 
établie. Il nomme dans sa préface les auteurs qti'il a 
consultés, les vies des Pères de Rosweide, le recueil 
des BoUandiâtes, Bulteau, Cotelier, Tillemont, etc. 
L'ouvrage, tel que Marin le publia d'abord en 1761 , 
formoit 6 vol. in- 12 ou 2 vol. în-4" > il étolt divisé en 
sept livres, le !•' pour^es solitaires de la basse Tbé- 
baïde, le 2" pour ceux de la haute, le .3' pour les 

' solitaires de Nitrie , des cellules et du mont de Pharme, 
le 4* pour ceux dé Scété et dé Galaùie,- le^^^'pottr 
les monastères et les solitaires de la basse Egypte Qu 
dès environs d'Alexandrie, le 6* pour les solitaires 
•d'Ai'abie, et Te 7* pour ceux de. Palestine. En 1764, 
l'auteur ajouta quatre livres aux précédons, savoir deux 
livres pour les solitaires de Syrie et de Mésopotamie, 
un. pour ceux de l'Asie mineure, et un pour ceux *de 
Gonistantinople et des provinces voisines. Le tout forme 
^onc onze livres qui, dans l'édition actuelley sont dis- 

« itribués en neuf volumes j les trois derniers sont rem- 
plis parle suppléments 

Dans là préface dû premier volume, le judicieux 
auteur fait de bonnes réflexions sur l'état monastique, 
et sur les services qu'il a rendusr à l'Eglise. Il admire 
lé principe'quidirigeoitles solitaires, et lesverltts <^nt 



{ «47 



Ib-ont doaaé l'exemple. Qtielle vie eu effet que- cette- 
uaioa contiimëtle avec Dieu, cet esprit dç pénitence 
et dç: prières > ce détache meut absolu de toutes lés 
choses d'ici-bas , cet oubli entier du monde «t de ses 
vaines joies! Quel spectacle à offrir à un siècle comm^ 
le nôtre! quelle opposition avec nos mœurs, nos opi- 
nions, nos habitudes IConcevons-u^ us que desmiliiers 
de solitaires sesoient enfoncés çlsms les déserts pour va-* 
.quer à la contemplation, pratiquer des austérités, ne 
vivre .qu'avec Dieu! Les vertus de^ Paul, des Antoine, 
des Pacôme, des Hîlarion^ des Aliène, n'ont guère 
'moins honoré la religion que le courage el le dévoû- 
ment des martyrs j ceux-ci n^ont souvent souffert que 
pendant quelques instans, tandis que les solitaires 
consommoient lentement leur sacrifice au milieu des 

.priva^tions les plu^ dures. 

j > On ne s'étonnera donc pas qu%le Père Marin se soit 
^i fort étendu sur l'histoire des solitaires ^ ce sujet lui 
-a paru sans doute fécond et utile. Il parcourt tous ces 
déserts habités par des anges plutôt que par des ham- 
mes,, il va de retraite en l'etraite , il passe d'Egypte en 
Ai'ab^^> ^^ Syi^i^ dans l'Asie mineui^e^ il visite tous les 
,;|]ionastères , et il.y. découvre ,d^ vertus dignes. d*^. nous 
toucher et de nous confondre. Si, dans cette histoire 
détaillée, une critique sévèi-e peut trouver quelques 
taches, si le style est loible et peu coloré > si les récits de 
hauteur offrent quelque mouotonîe, ces legërs^ défauts^ 
^'empêchent pas que l'ouvrage ne soit très-édi^ànt,-et 
toutes les classes de chrétiens peuvent y puiser d'im- 
portantes leçons et de touchans exemples. Nous avouons 
cependant que nous aurions mieux aimé que l'auteur 
eût abrégé quelques détails sur la discipline monasti- 
que de Tabeune, sur la doctrine spirituelle de saint 
Basile et sur les règles de quelaues monastères, d'au- 
tant pi us qu'il n'a pu éviter quelques répétitions. 

La préface du pitjmie^' volume et l'^vant^propos du 
septième méritent d'ptre lus. On regrette que l'éditeur 

R a 
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n'ait pas joiatà l'ouvrage ânr table générale des ma* 
libres, ll'li réimprimé l'ouvrage^^ansy rieq ajouter, pad 
même. un petit mot d'éloge pour le Pète Marin, qtiî 
cependant le méritoit assez. 
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KOUYELLES ECCLESIASTIQUES. 

'. RoME« S. S., voulant favoriser les progrès des bonnes 
iftudes, a résolu d'établir un collège pbuologiquç (i), opm** 
posé. d'hommes distingués par leurs coi^noissances dans le|( 
lettres 9 dans les antiquités et clans les langues. Ce coU^ 
aura la culture devons les ouvrages en ce genre > y compris 
tes inscriptions; il prendra rang parmi les autres collèges des 
.universités de Rome et de Bologne, et i>rendra part aùit 
examens annuels des jeunes gens qui se livrent à 1 étude dé 
la littérature y et aux concours publics des maîtres qui sie 
livrent à. cette participe l'enseignement. Lès membres du 
collège philologique de A.ome sont le prince Augustin Chi^ , 

Î^r&ident^ le. savant prélat Mai^ le commandeur Odescalcbi, 
e .chevalier J. G* de Rossi, l'abbë Santucci, de Facadémi^ 
3es arcades; J. Â. Guattani , de ^'académie de S. Luc; lé 
liaison Gilles Van de Vivere, l'avocat Guadagni, le Pcre* 
J^iccadori, et les professeurs Amati| Nibby et MoUa. En 
.iBftémetempSyle saint P^re a adjoint au*^ collège théologique' 
^IC'Rome les Pères Gapellari, Zecchinelli, Ventura et Orioli. 

♦ 'Païlm. Aujourd'hui 1 4 septembre, fête de l'Exaltation , an- 
ibiTersaire du jour où le feu Roi accorda le Calvaire aux mis- 
•ionnaireSylM. l'évéqtie de Nantes j oflEicie, assisté de MM. les < 
cur&«t du clergé de Saint-Germain-l'Auxerrois et de Saint- 

■ ■■ Il . ' I ^ »|i ' t I I III ^ I I r < t " !■ ■■ . ' , " "T 

(i) Un (le nos journaux, en annonçant la formation de cç collège, 
t*a nomme, par mégnrde, collège philosophique, ce qui lé faisoit 
vessembler un peu à un établissement du Aiéme nom qui vi^nt d*étre 
décrété dans un royaufue toisin. Ces deux, élablissemens ne sp Te%- 
semblcnt pas plus par le nom que. par Te^prit et le but. Le collège 
philologique a pour objet de favoriser les études d^ëruditiou , d*an'- 
tiquités et de critique. Ce ne sera point ce que nous appelons ea 
français un collège; ce seroit plutôt une nouvelle faculté que le Pape 
crée dans les universités, et qu*il joint aux anciennes faculté« de 
théologie > de droit, de médecine et autres^ (yoyez le n^, io53.} 

. . /NoU di^ Rédacteur J. 
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'yineeiit-de4^fttil. Lejaidi i5,M. rëy^què dé Tempe ofi^ 
ciera. assikté de MM. les curés de Saint-Sévérin et de Saint- 
L<mis^n4'Ile et des séminaires de Versailles. Après là mess^ 
stations pour les militaires. Le vendredi 16^ les offices par le 
derffé de Saint-'Paui et devint-Antoine. M. le curédeSaint- 
Pauï prêchera le matin ^ et M. le curé de Saint-Antoine fera 
les stations le soir. Le samedi et le dimàdclie^ les offices et les 
instructions par les missionnaires. Ce dernier jour, les trots 
associations, de Sainte-Geneviève se rendront au Calvaire. Le 
lundis les çffices et instructions parle clergé de Bonne-Nou- 
velle. Le mardi, M. Tévêque de Nanci officiiera, assisté di|k 
clergé de Saint-Sulpice, <]ui fera toutes les instructions. Le 
mercredi 21, l'office et les instructions par les missionnaires. 
Le jeudi , office et instructions par M. le curé de Méry^sur- 
Oise. Le vendredi , service pour le$ âmes des bienfaiteurs dii 
Calvaire. M. Tévêque de Nanci officiera. Durant toute la 
neuvaiue^ les fidèles pourront visiter les cl^apeiles dites de 
l'Ange et du Saint-Sépulcre, faites à l'imitation dé celles de 
Jérusalem, et dont le Rora fait présent au Calvaire. Le ci*- 
inetière du Mont-Valérien ayant été ouvert depiiis peu à la 
piété dés fidèles, et ayant déjà reçu la dépouille de plusieurs 
personnes recommandables , on s'y rendra chaque jour aVanjt 
vêpres , let un missionnaire fera Une exhortation , qui seca 
suivie , du JDei profuncUs et des oraisons. Ceux qxti"Vbuv 
*9raiènt s*y assurer une concession de terrain , dontie prix. est 
entièrement consaoréiàtla constructien de l'élise , poruirosît 
s'adressera la sacristie. Pour la commodité des fidelesydl a 
été établi des voitures, qui partiront toutes les demi-4ieures 
dei'Abbaye^aux-Bois et de la rue de Valois. Il y a aussi un 
bateau à vap«.r qui- partira^omk» matins du quaidlOwayi 
a six heures et, demie, et le soir a quatre heures; il revien*» 
di;a le matin à huit heures , et le soir à six. 

-^ La fête et l'octave de l'Exaltation seront célébrées auusst; 
dans l'église de Saint-Roch , le mercredi i4. M. ItabbéGal-r 
lard, grand -vicaire de Paris et curé de la Magdeleine, ou- 
vrira l'octave, assisté du clergé de sa paroisse. Il y aùrii 
chaque jour un sermen le matin , et un autre le soir. Le 
jeudi 16 , l'office , le sermon et les stations par le clergé delà 

E naisse des Missions-Étrangères j le vendredi par celui de 
onne-Notlvelle , te éamedi par les ecclésiastiques du collège 
Stanislas. Le dimanche , M. l'évêque d'Iméria officiera pon- 
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jtsficalémeiit matin et soir; le sermoa par 'M. Tabbé GabrièP^ 
Qt les stations par MM. Paradis et Marduei ; le lundi , rof-* 
fice^ les serinons et stations par le clergë de Sainte-Talère et 
celui de TAbbaye-aux-Bois; le mardi par Le clergé d^ SaintT 
^ Germain^es-Prës, et le mercredi , jour de Toctave, par je 
clergé de Saint^ermain-rAuxerrois. Tous les matins y U 
messe sera célébrée dans la chapelle du calvaire. L'iuduL- 
gence plénière à cause du jubilé n'est applicable qu'aux 
âmes du purgatoire; pour la gagner, il faut s'être /Boùfessé, 
communier, et faire (es douze stations ensemble ou en par;- 
ticulier^ 

— Le Roi, dont la bonté s'éten'd à tous lés genres de bon- 
nes œuvres, vient de donner un témoignage signalé. d'inté- 
rêt -et de bienveillance à un établissement doût nous avons 
£arlé quelquefois, ls( Bibliothèque chrétienne, publique et 
gratuite de Grenoble. S. M. lui a accordé une somme de 
ooo fr. Ge bienfait n'excitera pas seulement la rèconnois- 
«ance de quinze cents lecteurs de cet établissement , il sera 
apprécié par tous les habitàns de Grenoble , et sera un nou> 
vet encouragement pour l'estimable ecclésiastique qui est à 
la tête de cette œuvre. M. l'abbé Rousselot , fondateur et di-r 
Tecteur de la Bibliothèque, méritoit par son zèle cette mar- 
que de protection ; il a réuni près- oe sept mille volumes 

^ qu'il distribue gratuitement, if a acheté un local, et a ou* 
vert lin cercle religieux et littéraire , et a formé une société 
des bonnes études. On trouve dans l'emplacement non-seule- 
ment des livres et des journaux, mais de la société,- un jâr- 
• din pour la promenade, un billard et des jeux de trictrac et 

' d'échecs. M. l'abbé Rousselot se propose même d'étendre son 
établissement et de louer une grande maison et un jardin 
dans le voisinage de la Bibliothèque pour loger et nourrir 
tous les étudians qui sont de la sociÂé des bonnes études. 
La faveur royale ne peut que le mettre à même d'exécuter 
son projet en appelant sur lui l'intérêt de tous les amis du 
bien. 

— La société catholique des Bons Livres vient de terminer 
les travaux de sa première année : elle ne pouvo^t les cou- 
ronner par un ouvrage d'un intérêt plus général que leJou^ 

. nalde ce qui s'est passé .à la tour du Temple pendant la cap- 
tivité de Louis XPTj in-ia. Ce Journal est celui de Cléry, 
valet de chambre du Roi,. et qui est resté aVec ce prince 



( i5» ) 

jus(|irà sa mort. On y a' joint d'autres pièces V qui en sont 
comme le complément^ les dernières Heures de IjOiùb XF^f,^ 
par Tabbé Edgeworth, et des Notices sur la Reine> sut 
M*"*. Elisabeth^ sûr Louis XVÏI et sur Madame. Tout cela 
forme un ensemble complet sur les prisonniers du Temple. 
Xia Notice sur la Reine est terminée par une pièce qui n'est 
•pas sans intérêt : On sait qu'on a récemment contesté le fait 
de la communion de la Reine ^ malgré la déclaration si pl'é^ 
cise de M. le curé de S. Germàin-rAuxerrois. M. Monnin; 
^uti;efois aide-de-camp du général Henriot, commandant d« 
4a garde nationale de Paris , interrogé sur ce fait, a répondu 
-en ces termes: 

<r II est non-seulement possible, mais même très - probable que 
Marin-Antoinette a reçu la ccmimunion à ia Conciergerie. Pourquoi 
auroit-elle sollicite la permission de recevoir un prêtre dans cette 
prison, si elle n'eût pas eu Tintenfioa d^obtenir àc lui \es secouiy 
de la religion? Cette permission, je me suis cbargé, à la sollicita- 
tion de M™«. l^ichard , de la demander au comité de salut public*: 

^11^ .-.»_ Xal ix^ _.. _j j_ « 1? : rr^i.:— 'îii_ i: : ;_ 




Signe, Mo^Kl^. » 

^a société cadiolique des Bons ]Ltivres a publié > dai^s sa 
première année, huit ouvrages, formant ii volumes, dont 
6 tn^i8 et 5 in-is. Les in-io sont V Histoire, de, la Meli^n^ 
dcf Lhomond , a yol. ; les Paraboles du Père Bonave^tdre 
^ les ^ctes des Martyrs de Rujnart, 3 vol. Les in-ii Sjtnif 
les Preuves de la ReU^n de Beauzée, la J^ie de saint Louis^ 
un extrait des Anecdotes chrétiennes de Reyre , la Doctrine 
/chrétienne de Lhomond et )e Journal- de Clery, Tous ces ou- 
vrages font i4i feuilles d'impression; et, comme chaque ou- 
, vragc a été livré triple , chaque souscripteur a reçu 33 vo- 
lumes, formaut 4a 5 feuilles d'impression ; ce qui est beau- 
coup relativement au prix de la souscription. Chaque ou- 
vrage ayant été tiré à â5, 26 ou 27,000 exemplaires, il en 
résulte que le nombre total des volumes distribués dans l'an- 
uée est de 285, 5oo. Un tel résultat doit encourager les sou* 
scripteurs à soutenir une œuvre qui s'est annoncée d'une 
manière si favorable , et qui peut rendre des services plu^ 
i;rands encore par la suite. Avec la dernière livraison on a 
«nvoyé aux souscripteurs quatre petites gravures repr&en?- 
tant des sujets de piété. Mous parlerons une autre fois de Ija 
JBihKothèqiie catholique. -, 
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^ jknift Venons de r^evoir ud€ yerte iiM»t>uriale tld 
Constitutionnel wur avpir parié des massacres de septembre ^ 
^ l'occasiop de lanniv^isaire célèbre aux Carmes. Le jour- 
iiaiiste nous reproche d'avoir manqué à la charité^ d avoir 
réveillé des passions éteintes, d'avoir violé le commsAde* 
ment de Dieu et dttprince qui cominande l'union et l'oubli , 
de nous être mis en révolte contre laloi divine et la loi bu- 
maine. Quoi ! nous nous sommes rendus coupables de tout 
eela en déplorant les excès de ces affreuses journées 1 quoi! 
c'est manquer à la charité que d'exprimer son horreur pour 
des. assassinats! Remarquez que dans notre article nous n'a-^- ' 
vons nommé personne^ et que nous n'avons parlé qu'en: gén^ 
rai dés cruautés commises et des déclamations qui les avoient 
provoquées. Ainsi il ne sera plus permis de retracer les désr- 
■astres de la révolution ; c'est blesser ceux qui la chérissent et 
qui la défenâent que de rappeler les vidlences et Ic^ barba-^ 
ties qui l'otit souillée. Pourquoi parler des massacres de sep- 
.tembre? Gela peut faire de la peine aux honnêtes cens qui^ 
ij ont eu part et qui vivroient encore. Il faudra de même 
•éviter de prononcer les noms de Robespierre , de Carrier, de 
jCoUot -djSerbois , pour né pas affliger leuris amis et réveil- 
ler des'passion's éteintes. Mais , de bonne foi , qui du Con-^ 
^^fiituti&nnelou dé nous réveille ici des passions? Tous les jourf, 
•De joumai met les prêtres sur la sellette, les accuse , d'igno- 
rance > les taxe de diireté^ d*intolâ:aBce,'d« fanatisme, ap- 
JjpeMe-Cfmtre'^tÈc Ik'baîrié' et ïe mépris, et il nous reproche 
de nianquer à la charité! Nous sommes desintolérans en dé- 
|>lorant dans les termes les fjus généraux des crimes odieux^ 
-lîôlmnls il y a 5o ans ; et le journaliste , au contraire, fait 

Sreuve dé douceur, de modération et de générosité, en 
énonçant chaque matin des contemporains, des hommes 
qui Vivent j qui exercent des fonctions importantes, qui ont 
bi^in de la considération publique! C'est enfreindre le pré- 
cepte de l'union et de Toumi que de retracer rapidement des 
scènes passées dont tout le monde gémit sans doute , mais ce 
n^^ pas manqher' à ce précepte que d'attaquer journelle- 
ment les prêtres, de les trâiner dansia boue, de les livrer 
9hax dérisions de ses lecteurs! Voilà comment le Constitua- 
tibtMel étiténd l'union et l'oubli ; on peut calomnier à loir* 
ilr les prêtres, mais où doit ménager leurs bourreaux; il 
faut oublier tous les crimes, de la révolution • mais il faut 
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^ rttcàeiliir soigoéiisemeiYt toutes iès. fautes «les eccl^ias|î^i|»eft 
iBt les-ti-adtiire'àttirs piti^au tribunal du pubUc; oufohbiis 
les services d« clergé, mais ne parlons qu'aVec intëiét et 
biieiiTeiliaBce des révcJutionnaires les plus fameux. A. en 
juger par ce qui remplit les ealonnes du journal, il psat)it 
que ses rédacteurs compr^nent ainsi la maxime qu'ils no|^ 
opposent; ib ont' bonne grâce à nous prêcher l'union et. la 
cnarîté, et à nous recommander l'oubli jçt le pardon du passé» 
qua;nd chaque jour ils accueillent les dénonciations contre 
les prêtres, appellent la discorde entre les pasteurs et les fidè^ 
ies 9 e% nourrissent des haines contre toute une cla&e d'hom- 
mes précieux âk la société. 

— *• Lé malheur des témns 'ovoit jusqu'ici privé le àUy 
cèse de Reims du bienfait a une retraite ecclé»astique; aussi 
une des premières p^ées de M. l'archevêque a été d'en pro* 
curer les avantages au clergé de son diocèse. C'est le sg août 
que les exercices en ont été ouverts par M. l'abbé Boyer. On 
sait aveô quel zèle cet homme vraiment apostolique s'esl 
appliqué à ce genre de ministère, devenu par lui si utile et 
SI fructtieux. MM. les grands-vicaires, les chanoines , et plus 
de cent trente ecclésiastiques étoient réunis au grand séoii* 
naire, et il en seroit encore venu un plus ^and nombre, j^ ^ 
les besoins impérieux des paroisses ne les en-eussént empê- 
chés. M. l'arcnevêque se proposoit.de suivre trustes èxtfiv 
^éic^ de la retraite ; mais, à peine sorti d'une longue maladie^ 
il n'a pu > ù son grand regret, venir se réunir au reste de son 
clergé. M. l'évêque de Soissons, premier suffragant delà 
. province , a bien voulu le remplacer, et les exemples de piété 
qu'il à donnés pendant ce temps n'ont paspeu contribue aux 
truits de la retraite. La communion générale a eu lieu^ lé ' 
mardi 6 septembre, à la métropole, oii le clergé s'est rendu 
procession nellement du graud séminaire. Une grande partie 
des habitans de la ville se trouvoit réunie à cette belle et 
importante cérémonie. Tout s'est passé dans le plus gritod 
ordre , et à la srande édification des fidèles. Apres la messe 
fxmt le clergé, ayant à sa tête EL. l'évêque de Soisàons, s'est 
rendu dans tkiè des salles de l'archevêché, oîiM. l'arche- 
vêque l'attendoit. Le prélat a adressé à ses prêtres une exhor^^ 
tation simple, mais touchante, pleine d'onction et de |Hété.; 
en ïeur parlant du regret qu'il éprouvoit dé s'être vu séparé . 
d'eux dans une circonstance si importante , il n'a pu retenir 
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.lasmès ;' tout son cierge a. partagé l'émotion qa'it.éproib-^ 
voit; éty âpres avoir indiqué à tous quelques ^moyens de «cOQn 
servérlesïruîtsdela retraite > il leur :a. donné saDénédiction. 
11. Boyera quitté Reims le même jour^ et continue ses cour- 
tes apostoliques; il doit aller à Angers et à Chartres , et reve- 
nir (ensuite pour la retraité de Paris. 

: '>.— Les amateurs d'antiquités sauront gré à l'éditeur qui a 
.feit' réimprimer le dévot Pèlerinage de N,-D,, du Fo^oetj 
par «lé Père Cyrille Pennée, religieux Carme, avec la liste 
. des autres chapelles dédiéeà à la sainte Vierge dans l'évêché 
de Léon, Rei^nes, chez Vatar, i8a6, in-ia de 58 pages. Ce 
petit écrit contient, dans sa brièveté, une foule de choses cu- 
rieuses' sur. les égUses et les familles. du diocèse de Léon. Ije 
Père Pennée étoit un Carme pé à Saint- PoUde-Léon et 
^ort dans cette ville le i®'-. mai 1649. Il publia le dévot Pé- 
kirinage k Morlaix, en i634. Il y fait l'histoire d'un paysan 
bas^breton , nommé Salaûn , qui vivoit auprès de Lesneven 
vers le milieu du quatorj&ième siècle , et qui avoit une tendre, 
dévotion à la sainte Vierge. On éleva sur son tombeau une 
l^hapelle , que les ducs et les seigneurs de Bretagne visitèrent 
et enrichirent à Tenyi : c'est la chapelle de N.-D. du Folgoet , 
pèlerinage .très-renommé. Elle étoit remarquable par ses or- 
nemens , ses colonnes , ses statues , par l'élégance du portail ,' , 
d|i jubé, des clochers. lia Liste de^ chapelles du diocèse de 
Léon , qui suit le dévot Pèlerinage^ fut imprimée k Morlai;x^ 
eii 1647 ; on y fait mçntion d'un .grand nombre de chapelles 
dédiées à la sainte Vierge dans le pays de Léon; ce qui té- 
moigne assez la piété des anciens habitans de cette contrée* 
A Samt-Pol-de-Léon , la chapelle de N.-D. de Creisker offre 
son élégante pyramide, chef-d'œuvre de hardiesse et de lé- 
gèreté. Le présent écrit est accompagné d'une gravure qui 
représente ce monument. A Morlaix , étoit l'église de Notre^ 
Dame-du-Mur, qui s'écroula en 1806. Les chapelles dont on 
trouve ici la liste sont au noinbre de cinquante, et l'auteur 
donne .des détails sur chacune. Il nommé encore quelque^ 
lieux.de dévotion dans le même pays;, le cimetière des Septr 
Saints , .la chapelle de Lochrist , celle de Jésus k Trégarantec , . 
l!axiçienne église de Saint-Pierre à Saint-Pol-de-Léon , l'éelis^ 
de SainirMAtthieu-du-Bout-du^Monde, près l'abbaye de ce 
nosn.^L'éditeur y a joint des notes intéressantes, et en géné-^ 
jral ces deux petits écrits plairont à tous ceux qui ciment ceiv 
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stnivènire de piéië et d'antiquité ^ si toùckanrs pour quicon- 
que est sensible aux impressions de religion y de famille et dcj 
patrie. 



NOUVELLES POLITIQUES. 

Paru. S. M. à fait remettre 2iM Je préfet d'Indre-et-Loire une^eittroe 
(le. iSoo francs pour ^.tre distribuée aux famiUes dcs'doiize ouyriers 
<)ni ont péri au Bipault. S. A. R. JA'^', la Daapbinc a daigné y! 
ajouter 3oo fr. Le Roi , informé que, par suite de plusieurs incendies,^ 
un grand nombre de familles de rarrondissement -d'Arras (Pas^ 
de -Calais) étoient réduites à la plus grande misère , a donné une 
somme de 3ooo fr. poar leur être aistribuée. 

-*- Sur la recommandation de M. Tévâqae de Nancy, S. A. R.> 
]VI">^ la Dauphine a, daigné accorder une somme de 3oo fr. à la 
maison des orphelines de Nancy. S. A. R. M<»«. la Dauphine a éga- 
lement fait remettre .un secours de 3oo fr. au sieur Morisot et à sa - 
femme, à Vesvrcs-sous-Prangey, arrondissement de Langres (Haute-' 
Marne), pour les aider à rebâtir leiir maison, qui a été incendiée 
le 14 Juillet demi«r. 

— M. le duc de» Doudeauvilie Tient do faire accorder une pensioi^. 
de a4o fr. à la Teu?e d'un membre de Tarmée de Condé, que son 
mari en mourant, a laissée chargée d'une nombreuse famille et sans 
fortune. * 

— M. le prince de Salerne est parti de Parir le 12 septembre, k 
cinq beures et demie du matin , ponr se rendre ù Francfort. 8. A. B.^ 
ilra ensuite 2i Vienne. . . -^ . - ,. . ...i 

— • Le 7 de ce mois , on a offert a Madam s , }l Diepipe , le spec- 
tacle du jeu de mât de cocagne en mer. Un mât de -vingt-cinq pie^s 
de long,, poussé en dehors, et enduit d'une ibrte couche de suif,^ ^ 
avoît ^té placé sur le Pourvoyeur, Les autorités, les personnes -no- 
tables de la ville étoient invitées à cette fête, à laquelle assistoit 
toifte la population. S. A. R. étoit sur le *tillac du Jiodeur. Aussitôt 
qu'elle a paru, la musique de la garde, ^qui étoit dans le canot ' 
royal , a. fait entendre le Chant françaigy et les acclamations ont 
éclaté de toutes parts. Rientot après le jeu a coroinencé : trente-six 
marins se sont tour à tour présentés , et leurs chutes offroient un 
amusement auquel Madame a paru prendre plaisir. Après trois quarts^ 
d'heure de lutte, les prix ont été remportés. S. A. R. a accordé en- 
suite nn prix de 100 fr. , qui a été obtenu par un marin de^réeui- 
page du Poifrvay^MF, auquel la Princesse a voulu le remettre elle- . 
«lême. M. Samson , commissaire-général' de la marine , a ({istribué 
les autres* prix en présence de S. A. R. , qui s'est retirée au milieu 
des cris de fOW /e Bot! viue MAhjtMM! 

Le lendemain 8 septembre, S. A. R. s'est promenée dans la vallée 
de la Saane. Accdhipagnée d'une suite nombreuse-, elle a côtoyé. 
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1^ hotéiM tiaUM de la Saâae^ qu'elle a miyi^ par. Icfi villages de Goure) 
et Brachy jusqu'à Bacque ville. A uue deipirlîeue de BacqueTille* un 
ftDtiibreuz cortëge'de jeunes Cauchoises et de jeunes gens 2i chevat 
/ ârtendoieut S. A. R., et Tont accompagnée jusqu^k Bacqueyille , oà 
elle est descendue chez M. le maire. 

On assure que Ma]>âvx ne prolongera pas son séîour a Dieppe , 
et qu'elle partira sous peu de jours pour Rouen d*où elle se reàdra 
& son château de Rosny. L'augu«te princesse a reçu, lé 4 de ce mois» 
Mil*. Detriroont^ à qui M. le ministre de rintcrieur a décerné une 
médaîtle dW. M"*. l)etrimont, lors du procès de'Pichcgrur et de 
Georges Cadoudal, donna asile, au péril de sa vie, & plusieurs fidè^ 
les serviteurs des Bourbon». Madame a fait une promenade à cheval 
dtns Iff irallée d*Ancotirt et d'Envermeu ; retithobsîasnieqUe 'sa pré« 
aetiee a-«xeité parUH les habitans de ces Villages tt été d'autant pluf 
TÎf / quelle B*étoit point attendue. 

— Dans les journées du vo et du rî septembre, les sommes ver- 
sées & Paris' chez les différentes pertonnes où sont ouvertes des sou- 
scriptions pour les Sdlinois se sont élevées ensemble à 7190 fr. ' 

— Les deux b^s-reliefs dé là statue, nionumen laie du gépéra( 
rtfhé^ru ont été coulis, le la ^eptembre^ h l,a fouderie royale du. 
faubourg Saint-Denis. Un journal annonce que ce mpuument sera 
placé li Besançon.' 

«— Il paroi t certain que le roi de Prusse arrivera à Paris du ao au 
3à de ce mbisv- 

-TT jM. MoIUen « cchisuI k Saint-Domingue, et M. de I Etangs clian-^ 
celier de cette même résidence > sont partis pour leur destina^tion.' ) 

— Les envoyés d*Haïti n'arrivèrent à Patû^futf^ 9^ o\i Ite i5 sép- 
tfipihr/S;» k cause -de la quaraDtai»« à Jâquellchîlf a^t soumis dànHa 
liidip dûABri^t. C«i e»voyiéfl0o«t *, M. Bouannès qui étoit êéfii vtmW^ 
aPariv ^n i8a4> en 'qualité de çommiseiiire du président Boyerj 
M» Daumiec, sénateur, et M. le colonel Frcmont, aîde-de-carap di 
président, La deux nremiers sotit mulâtres, le colonel est* noir., On 
dit que Temprunt qu ils viennent faife sera négocié par M.< LafCtti^. 

'^ Un incendi>; a éclaté le l•^ de ce mois h Mbussy-te-Vieux 
(8ein«-etf>Mfl(rne). Les poifipiers de Daromartin se. sont empressés de 
porter des aeoours, et, grâce à jeur travail, le feu, qui avait com-- 
neticé à quatre heures du matin, a été totalement éteint à six heures 
et demie. On présume qu*une lanterne, placée dans Técurie où ' 
étoient les chevaux d'une compagnie de. hussards de la garde royale 
qui se rcndoient à Laon» et qui ont passé Va nuit dans ce village» 
aura occasionné ce féchenx accident. Deux ofiîciers irt M. TahbÀ 
Maire ont particidi^emeat contribué à •éteindre les ^ammes^ autant 
par leur exemple que par leurs encotiragemens »ux travailleurs. , 

r- On a fait grand bruit dernièrement de la réceptionfaite ait 
^ftnénl Foy à Sordeaux ;,on tioiis a peint la population s^ précipi-. 
tant sur les pas du héros législateur, et faisant retentir les airs qef. 
plus vives aedamaftions. Il est à présumer que , par ces pompeuset 
clescrîptiom, on a voulu donner un pendant k celles qu on nous a 
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déjà faites dé Taccueil et cle»-iionDeurs qae reçoit na autre g^o^ral . 
•M ^ËtafahUilis, <)ti no«s annonce coMm'e prochain lie retonr .4# 
M. de Laf Fayette en France; nona craignons bcai^opup que aa^pr^ 
•énèe |»atlili nous n'excite pas lé même enthousiasme qû*^à Boston e| 
àîîew-Yorek.. 

— A Tezeipple de .Paris , plusieurs YÎlles maBnfacturièret ont ou- 
vert des eji[poiitions pobliqQes des produits de leur industrie. Lat 
Tille de Nantes vient elle«inéme, à la suite d une exposition «de dé-» 
êtrner des médailles aux fabricans 4u département dont les produits 
ônl été )Ugés supérieurs aux autres. Parmi ceux qui ont obtenu deè 
médailles de bronze , on remarque les religieux dç Tabbaye de \i 
Trappe kle Melleraye, qui ont exécuté des travaux trés-remarqua- 
btes a leur monastère. Le Père abbé lui-même a des connoissancet 
rares en agriculture ; il a introduit parmi ses religieux la méthode etf- 
lès instrumens dont se seryent les Anglais pour la culture de la terre^ 
On sait que beaucoup de ces Trappistes ont (labité long-temps l'An- 
gleterre , et/bnt été a même d'apprécier la supériorité des Anglaîa 
pour tout ce qui a rapport à Tagriculturf». ^ 

— > Le professeur Seyffarth de Tuniversité de Leipsîck a découvert, 
liiiènt les )oornaux allemands, la «clef complète des hiéroglyphes; 
Son «ystème doit paroitre sons ce titre : Audimenta hiew^ph^Si 
il diflfère entièrement de tous ceux qu'on a proposés jusqu'à prient, 
et notamment de celui de M. ChampoUion jeune. ' 

---- Les domestiques des officiers pris avec Benières et ceux de. 
Bessières lui-même sont arrivés à Madrid, Ils sont au nombre de 
douae, et avee eux se trouve un fils de Bessières , qui n*a quetréifce 
«ns et qui atait suivi son père. Ils sont tous détenus diins les pri- 
soni. de. Madrid. > . ^ ■ 

'. «^'I^e roi, d*£s|E!lagttft'«'vief(t d'accorder de' gralides fécbmp^ei^ 
liMseiix qui ont èootribué;2i rarrestati«Mn:4eifii3iiéi«s» Le çonit«F-d'&i^^ 

gagne- est nommé grand croix de l'ordre voyal d'lsabe]4e*la<»Cathb«-' 
que, et lé lieutenant-colonel Albuin eH nommé chevalier de se^' 
eonde classe de Tordre de Saint-Ferdinand. Plusieorji autres ^oâiclen 
supérieurs de A9k garde royale ont aussi reçn des décorations. 

**»-Le bruit S'Vtett répandu que , par suite ded manœuvres qui y'ievL* 
nàii d'avoir lieu ea Efipagne, l'infant don Carlos avoit <obteun dà 
roi Ferdinand la permission de voyager. Cette nooyeUe est entiè- 
rement dénuée de fondement* 



— On nnnoiice de Milan qâe le eotete de Neipperg, eheVâlieir 




général le grai 

Cette distinetioli a paru confirmer la nouvelle d'un mariage décret 
qu'on prétend qu'il a contracté avee hi duchesse' de' Parme. 

•— ,Q y a en dernièrement^ aisure-t-on, une assemblée gÀiérale 
dei. gouyemans de là ^rèce^ où Von a a^ilé la question de saveii*, 
à quelle nation européenne on auroit recours dans la dernière ex- 
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trémité. Un partie puissant vouloit qu'on implorât la prot^ctioit de 
la France; inais le parti contraire ,qqî est, pQur les AnglalaVi^^' c™.' 
porté, et il'a 'ëté décidé que la Grèce, en dapger, 'se mcttroit'.spù^ 
ja protection de TAngTcterre. Le côn^modore Hamilton a eavoyv 
iin exprès ù Loâdtes , pour soumettre ù son Igouverncmeut les yoMti 
de la Grèce. 

' - *~ M., le colonel I^ab\ier, qui a ëté impliqué dans plusieurs procès 
()aliciqae8 , et qui avoit paru en Espagne parmi les réfugiés français, 
vient de passer au service des Grecs avec le titre de ccloveî du 
jjremier régiment d'infanterie. 11^ a prèté^ serment de (idélité. à la 
constitution grecque. Nous souhaitons qu*il se souvienne mie(uii:de 
ke serment que ae «jeux qu'il avôit prêtés au ^pi de France. 



w^mm. 



Notice sur M.. BetnardL 

^ Un homme ^ distioguié par ses senti mens et ses connois^ 
sa^nces^ est mort près Carpentras^ au mois' d'octobre i8â4. 
^osepH-E^lzéar^Dominique Bemardi ëtoit né à Monjeu^'en 
Pi'ovence, le,i6 mars 1751 , et ëtoit, avant la révolution, 
lieutenant-général pour la justice du . comté de Sault. Son 
esprit juste et droit lui fit repousser les innovations; aussi 
fut-il destitué, après le 10 août, d'une petite place déjuge 
Sans un tribunal de district. Arrêté en 1795, il ne dut. son 
salut qu'à l'insurrection des fédéralistes deMarseiUe.il sortit 
de France et n'y rentra qu'en i795^.L'ani|ée-suivante, U 44- 
jckjirtement dé 'Vauclusê' le aomma au conseil des cinq cents, 
où il parla quelquefois, mais de manière à ne pas plaire au 
parti dominant; aussi eut-ôri soin de l'éliniiner après le.iS 
fructidor. A Tavènemçnt de Buonaparte , il obtint une place 
au ministère de la justice, et il y devint chef de division. 
En 181a, l'académie des Inscriptions l'admit dans son sein. 
M.. Bernardi. a beaucoup écrit : dès avant la révolution^ il 
avoit composé un JS loge de Cuja^j 1770-, in-12; un Discours 
^ur la justice criminelle j 1780, in -8°, cdiu:6nné par l'aca- 
démie de Châlons-sur-Marne; un Essai sur les réi^ohuions du 
droit français j 1782, in -8*; et des Prirt4dpes des lois crinih' 
p$Jks^ 1788, in-8**. Il entreprit de restituer \e traiié de la 
répyhUque de Cicéron, et le publia en 1798., in-8', et fle 
ptïisen 1807^ 2.ypl.in-i2. Ce travail fut mentionné hpno- 
rablemen.t dans le rapport sur les prix décennaux > et méri- 
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%oit l'accueil deSjSavaQS dans un temps oii T-on. qro^H>it'rou.^ 
vrage dc; Cicéron perdu/sans retour; . ». • » • 

Depuis, H > Beruacdi publia successivemeut Vlnstiii^tio^t 
au droit français j 1799, in- 8^, avec un Mëpnoire sur JieS m^ 
gemens par jury, qui remporta le prix à l'académie des. In- 
scriptions en 1789; la nouçeUe Théprie des, lois cii^Hes^ un 
Comihentaire sur la loi du i5 Jforéal an^ 11 ^ un Commentaire 
^ur la loi du -20 pluviôse an 12, un Cours de droit çit^U^ i^n 
Mssai sur la vie de Lhopital, àe& Observations sur J^ ancienne 
constitution française j et une Histoire du droit public etj^rU^é 
de la France, On, dit que ce dernier écrit est plein .â^. re- 
cherches et d'érudition , mais n'est pas exempt de quelques 
taches. L'auteur avoit été nourri dans lesinaximes de§^p%r- 
lemens; du reste il étoit modéré dans ses opinions /et étoit 
revenu, même dans ses dernières années, à des principes 
plus favorables à l'autorité de l'Eglise. 

Il est remarquable que ses derniers' écrits eurent pour 
objet de réfuter les erreurs de quelques modernes. U publiia 
uiie Lettre à M. Uanjuinais sur son appréciation du profet 
dé loi relatif aux concordats j in-8*. L'auteur s'y étoit caché 
sous le nom d'un ami de la concorde. Il en donna peu après 
une seconde édition. Cet écrit est vif et plein de nerf; nous 
en avons rendu compte tome XITi page 39 a, et tome XV, 
page 120. En 1819, M. Bernardi mit au jour des Obseri^a- 
iions sur les quatre Concordats de W, de Pradt, in -8'. Ployez 
notre n*. "504. Coiribattre M. Lanjuinais et réfuter M. de 
Pradt ^ parut aux libéraux une hardiesse qui devoit elrè-ïte- 
primée, et le ministère de ce temps-là se chargea de la ven- 
geance. M. Pasquier, alors-garde des sceaux, mit M. Ber- 
nardi à la retraite. Les dégoûts qu'on lui suscitoit l'engagè- 
rent à quitter Paris. Il partit, le 16 octobre 1819, pour se re- 
tirer dans le village de Provence le plus pauvre et le pluis 
dénué de ressources sous le rapport de la société. Ce changer 
ment subit, et la privation totale de tout entretien , rendi- 
rent sa situation pénible. Accoutumé à voir tous les jours 
ses amis, à causer avec des gens instruits, à jouir de toutes 
1<^ douceurs d'un monde poli , il se trouvôit dans l'isolemijent 
'le plu§ complet. Quelques infirmités survinrent et augmen- 
tèrent sa tristesse. On lui refusa durement de le nommer 
maire de son village. 

Sa seule distraction fut de réparer l'église paroissiale , qui 
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taidioit.e& minés. H étoit préndent de la fabrique, et il 
obtint de M"**, la Dauphine, par Thitennédiaire de M. dller« 
suipolis, 3oo fr. ponr les réparations. Lui-même y joignit 
ttne somme, excita le zèle des habitans, et s'occupa avec ar- 
deur du soin de restaiurer les murs et de parer les autels d^ 
l'édifice sacre. On lui olSrit une' chaire de droit public au 
collège de France; mais il <^raignit la fatigue aun autre 
Toyage et refusa. Sa santé s'altëroit peu à peu. Au, mois d'oc* 
tonre dernier, il se trouva incommodé au retour d'un voyage 
qu'il avoit fait au chef-lieu de canton pour voir M. l'arche- 
▼êque d'Âix, qu'il connoissoit depuis long-temps. La nature 
de rindisposition lui fit juger que sa fin étoit prochaine. U 
s'j^ prépara avec courage, reçut tous les sacremens en pleine 
connoissance, et mourut le 'â5 octobre ]8a4, à huit heures 
du matin. 

M. Bemardi cachoit, sous des formes brusques, un esprit 
droit et un cœur excellent. Il étoit lié avec les gens de lettres 
les plus estimables. H a fourni des articles au J^ictiannair^ 
iU ta Provence j au Magasin encylcpécUjue ^ aux ArcJm^ea, 
Uité¥xxir$8 et à la Biogrcqmie unwerseÙ^ 



Ce petit toltime renferme les statuts et les pratiques de 

ttîons en Thonneur de la sapote Vierge, puis Une iustruction sur 



Manuel des CongrégamsUs (i), 

des coogré 

_^ ^_, ^ tructioïi su 

indnlfences et le juMM. Cette instruction a été rédigée d'après 
théologiens fhuiçais les plos accrédités , et offre la substance de 
ee qu*ils ont écrit sur celte n^atière. On y a joint un recueil d'in- 
4oIgenees tiré d'un ouvrage authentique, publié à Home, en 1818, 
avec un^r approbation de la congrégation spéciale formée pour cet 
objet. Enfin le volume est terminé par des prières, des c&ercicest 



des actes et des avis, et par une courte méthode de l'oraison mentale. 
Ce recueil a été adopté par M. Tévéque do Mans, pour les con- 
agrégations de la sainte Vierge, établies dans son diocèse. Au com^ 
mencement du volume, est une approbation de ce prélat en date du 
Il juillet dernier; M. de la Myre recommande ce livre aux fidèles * 
de son diocèse, et particulièrement aux membres des congrégations. 
Tout ce qu'on a réuni dans ce recueil peut en effet le rendre utile 
aux âmes pieuses. 



(1) In-ia, au Mans, chez Durcau. 



Samedi, l'j septembre i8^.) (N^.iiSg.) 



Recherclies sur V Église . métropolitaine de Cambrai, 

par M. le Glay (i). ; 

Ces recherches sont d'autant' plus intéressantes, que 
l'église de Camhrai ne subsiste plus. Il a été abattu cet 
éditice si célèbre par sou antiquité et sa grandeur, qui . 
tenoit le premier rang parmi les églises des Pays-Bas, 
et qui renferme it tant de monumens et de tombeaux. 
Ni son imposante architecture , ni sa pieuse destination, 
ni tant de souvenirs qui s'y rattachoient, ni le nom de 
Fénélon, n'ont pu sauver de la desiruction cette église 
que tknt de soins avoient élevée ou embellie. Le siècle 
des lumières et des arts renversa ce que tant de siècles 
avoient contribué à construire et à orner. Le directoire 
fit mettre la cathédrale de Cambi'ai en vente 5 une so- 
ciété d'acquéreurs de biens nationaux là soumissionna 
et l'obtint pour 120,000 fr. en mandats, c'est-à-dire , 
pour une valeur réelle de moins de 36oo fr. , quoique 
des experts eussent évalué les matériaux, marbre, bois ^ 
plomb et fer, à plus d'un million. L'évêque constitu- 
tionnel du nord. Primat, réclama par une lettre datée 
de Paris le 5 frimaire an V; mais on n'écouta ni s^s 
plaintes ni les réflexions de quelques journalistes. Le 
Censeur des journaux s'éleva dans le temps contre cette 
manie de destruction, et les Annales catîioliques répé- 
tèrent sa réclamation, t. II, p. SyS. Les Annales delà 
^e/l^^07^ rédigées par les constitutionnels renferment le 
mémoire de Primat, t. IV, p. io4> et Pilât y joignit 
de judicieuses réflexions sur cette conjuration des nou- 
veaux vandales inspirés à la fois par l'impiété et par la 



, (i) In -4°, prix, 10 fr. et 12 fr. franc de port. A Cambrai, chez" 
Taoteur ; et à Paris , à la librairie ecclésiastique d'Adr. Le Clerc 
pt compagnie, au bureau clc cejonmal. 
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f^ùpidité. Le directoire favorisoii cette conjuration, et 
ses ageas, dans les dèpartemens , encourageoient lo 
destruction, et Uvroient nos plu^ beâ.ux nioi^umens è 
dV vides spéculateurs. 

M* le Glay, sans doute par discrétion , u'a pas cru 
devoir donner beaucoup dç détails. sur la destruction 
de la cathédrale de Cambrai; nous voyons seulement, 
par une note de ses pièces justificatives, que l'église fut . 
vendue, le 6 juin 1796, à P.-L.-J. Blanquart, négo- 
ciant à Saint-Quentin.j que le clochçx subsistia encoire, 
qu'on proposa, en i8o4 d'en faire un monument à la 
mémoire <fe Fénélon, mais que, le 3o janyieç i8oq, un 
coup de vent fit écrouler cereçte imposant de la catlié-» 
drale. Une autre note nous apprend qu'eu ;i 794, un 
spéculateur avoit établi dans 1 église inême et dans )â 
cnapelle de J^otrc-Dame-de-Grâcé, une encllum^ où des 
ouvriers brisoient, à coups de marteaux, tout ce que 
l'éçlise contenoit en or et. en argent 5 ce s.pé.culate.ur, 
périt depuis sur l'éçhafiiud^ ,. . 

L'auteur des Beche^rchfis remonteaux tejpaps reculés , 
et distingua les diverses églises qui servirent de cathié- 
drale à Cambrai , et qui firent ruinéei par la gue^rre, w. 
>ar d'autres accidens, La dernière église i^t nâtt^ ààns 
e la* siècle, suivant le goût de l'architecture arab.e 
récemment ap|)orté de Syiie.par les Qompag^iions d'aiv 
- ijies dé Louis le Jeune 9 le chceur fut. terminé en, i25i , 
et l'édifice achevé entièrement en 14721. M. le GUy 
nèmuxe avee honneur les principaux, bienfaiteurs de 
If église, et décrit ce, monument tant.à l'extérieur q^'à 
l^'intérieui% Ce qu'il y avoitde^plus. remarquable au 
dehors, c'était la flèchequi s'élevoit.aïu-dessus du poi:-* 
tjique et qui étoit d'une architecture liardieet d'un^ effet 
Irès-imposant. L'église étoit en forme de ci*oix et sou- 
tenu e . par soix;ante-«huit €olt)nties ou piliers 5 autou v 
régnoîent vingt-une chapelles. L'aiiteur décrit toute«^ces 
chapelles, l'horloge^ le trésor, les reliquaires, les toni- 
beaux; ceux-ci étoient nombreux : beaucoup d« pré- 
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iat4y de ckanoiaes e1;de taïques avaient ieiur sépulture 
daDsl'églûo. 

Ett fè%%, l'emplaeenuent sur lequel étoU autrefois la 
cathédrale de Cambrai fut nivelé et déblayé pour être 
converti en une place plantée d'arbres. La découverte 
d'un cercueil en plomb^qui eut lieu le 4 septembre, fit 
penses que ce lieu pourroit en receler d'autres éciiap^ 
pés aux profanations de 1793. Le maire fit escécuter des 
foaiUea dans tout le terrain qu'occ^poit FégKse ^ et on 
y retrouva les vestesr de huit prélats, Nicolas de Fon- 
twues, Jean de Lens,.]VCaxiînilien de Bei'ghes, premier 
ai*chevéque de Cambrai, Guillaume de Bexgbes, Jean 
Bichardoty FraiiçoisBuiçseret, GasparNemius etLadis* 
las Jouart, tous archevêques^ Les autres tombeaux 
avaient été profanés et dispersés par une troupe de 
^rcenés qui passerait à Cambrai en 179^ ,et qui pre- 
noient le nom dWmée infernale. Les tombeaux des 
ardbevâcpies Van der Bùvch, de Bryjas et de Fénélon 
furent indianenxent violés; toutefois les cendi^es de 
Fénélon échappèrent à ces fureurs» On les recueillit 
en 1 8o4 > et la tète et plusieurs os furent déposés dans 
une bièa.*e, et transportés , le 16 août, dans la cha- 
pelle de la maison de Sainte-Agnès. M. de Bausset a 
cité les procés-verbaux relatifs à ces restes, dans^ lea 
pièces juétificatiyes du tome IV de son Histoire de 
Finéhfi (1); Le cercueil resta dans la chapelle jusqu'au 
a6 octobre 1822. Alors les restes de Pénélon furent 
exposés pendant trois/jonrs dans une chapelle ardent j9 
pratiquée à Th^tel^^derville, et de là transférés solen* 
nellemàit, le ao octobre, à la. cathédrale^ avec ceux des 
huit prélats ci-deasus nommés. U y avott cinq cercueils, 
les. huit prélats ayant été réunis en quatre^ celui de 
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\ . (f) Il y avoit eu un premier proyetdeplacer.leéceadres de Féné- 

on publia 

sur les ré- 

ré^ue do Qiuiblrar. Voyez des téflexiott» à ce 

sujet) dans le» Anrtalet itUérair&s et 'morales^, tome U ^ page 568, *: 
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l?èiiélon étoit au milieu. M. Véyècpie 4e Cambrai pré-~ 
sida à la cérémonie et célébra une messe des morts. Les 
cercueils furent descendus après les absoutes dans le 
caveau des abbés du saint sépulcre. On remarqua 
parmi les assis tans MM. de Buisseret de Blarenghiem , 
arrière petits-neveux de l'archevêque de ce nom, qui 
étoient venus de 5o lieues pour assister au convoi. 
M. le 'Glay donne la chronologi'ë des évêques et ar- 
chevéqueîî de Cambrai» Nous ne parlerons ici que des 
successeurs de Fénélon. L'abbé, d'Estrées qui fut nom- 
mé à l'archevêché le ^o janvier 17*6, n'étoit point le 
cardinal; comme le croit M.^le Glay, mais Jean- d'Ës- 
trées^ neveu du cardinal , ancien ambassadeur en Es- 
pagne et ,en Portugal j il mourut le 4 mars, 1718 sans 

- avoir reçu ses bulles. Le cardinal de la Trémaille , qui 
fut nommé à sa place le 7 mai, n^alla point à Cambrai f 

- il'résidoit à Rome comme adnbassadeur du Roi^ et y 
mourut le 6 janvier 1720. Guillaume Dubois le rem- 
plaça et ne résida pas non plus ; voy«z ce que nous en 
avons dit dans une Ipugiie notice insérée au n** 828- 
M. le Glay fait mention de cette notice : elle nous a 

' paru, dit-il , écrite auec sagesse^ et nous pensons guefle 
est de nature à, porter la conviction dans V^esprit-du 
lecteur. Il nous apprend que le 8 mars 1 7^7, le chapitre 
de Cambrai arrêta, qu'un marbre funéraire seroit érigé 
à ce prélat dajis la cathédrale , à l'entrée de la grande 
saciûstie^maisPeslioiable écrivain se trompe en disant 
que le cardinal Dxtbois avolt un coadjuteur <jui portoit 
le^titre d'évêque d'Euménie. Dubois n'eut jamais de 
coadjuteur, mais un suffragant. En 1721, le Père 
Quinquet, théatin et prédicateur du Roi, avoit été 
nommé. évêque de Tillopolis «t. suffragant de Cambrai 5 
cette nomination n'eut pas de suite ^ mais ilparoît que 
M. Louis-François de Mornay, évêque d'Euménie, fai- 
soit les fonctions de suffragant de Cambrai, 5, ce prélat, 
qui étoit de l'ordre des capucins, avoit été fait coadju- 
teur de Québec en 1714? et n'alla jamais dans son dio- 
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cèse. Les deux successeurs de Dubois j. M. de saiot 
Albin et M. de Ghoiseùl, moururent également hors 
de leur diocèse j le premier à Paris en 1 764 , et :fut en- 
terré à Sâîht-Sulpice, le deuxième à Moulins^ le i i 
mars ijj^y ense rendant aux eaiix de Vichi, Le seul 
archevêque qui, dépuis Fénél on, ait' été inhumé à 
Cambrai, est M, Henti-M^rie -Bernardin de Rossèt de 
Fleury, nevfeu du cardinal, qui mourut le 22 janvier 
1^3 i. Son successeur, le prince Ferdinand de Rohan, 
donna sa démission en 1801, et moui'ut à Paris^, peu 
avant la restauration. 

Une Biographie littéraire de l* église^ de Cambrai, 
qui forme le chap. XII des Mùcherches, est curieuse 
et intéressante. Elle renferme des notîces^ sur des pré- 
lats et ecclésiastiques attachés à cette égUse, ou de ce 
diocèse. Il y en a^'une sur Jacques Lefebvre, Jésuite, 
qui eut la confiance de M. de saint Albin, et qui parott 
avoir eu part aux mandemens dU prélat. Henri-Denis 
.Mutte, chanoine, puis doyen de Cambrai, mort le 
24 août 1774^ étoit un érudit, et a fait beaucoup de 
redierches sur Fhistoire de Canibrai 5 on prépare une 
notice sur lui, nous désirons qu'on nous mette à même 
d'en rendre compte. Erancois-Daminique Tranchant, 
bénéficierde la métiopole, s'est aussi beaucoup occupe 
. de l'histoire ecclésiastique et des-antiquités de Cambrai,^ 
et a laissé des manuscrits dont M. le Glay donne les 
titres ; il' fut mis à mort le 9. mai 1 796, pendant la mis- 
sion de Lebon à Cambrai. L'auteur iait mention dc^ 
l'abbé de Calonne, dont nous avons annoncé la mort 
n^ 985 ; nous ne connoissions point alors les noms de 
baptême de cet ecclésiastique qui s'appéloît Jacques- 
Ladislas-Joseph ; c'est le même qui nous écrivit du Ca- 
nada , au su/jet de l'ostensoir donné par Fénélon. M. le 
Glay fait mention de cette lettre. Il cité aussi l'abbé 
Stiévenàrd, secrétaire de Fénélon, auteur omis dans 
tousJes dictionnaires historiques, et $ur lequel il donne 
quelques indications. 



L'orilyrage est terminé par des éclaioreissefliieBs ctpié- 
c^ iustîficatives qui moatrent autant d'exactitude que 
de coQnoissances. L'auteur eêt non-seulement unbemme 
anûné 4'un très-bon esprit^ c'est encoi^ un critiq[ue 
sage et un aixtiquaire exercé. Il n'a épargné aucune re^ 
cherche , il a consulté les cfaartes et les roanuscrits^, et il 
procède avec cette attention scrupuleuse cpi fait trou- 
ver la vérité. Son livre est accompagné de ploiic^ïesimi 
représentent l'intérieur et l'extérieur de l'église , des 
chapelles, inscriptions et mouumeiis^ il y a onze plan- 
ches en tout. ^ 

Ce ne sera pas s'écarter beaucoup de ce sujet que de 
. parler ici d'une Notice historique et littéraire sur 7e car-- 
dinal Pierre d'AiUy (i), parM. Dinaux. Le cardinal 
d'Ailly fut un des plus illustres évoqués de GambW; 
il ioua un grand rôle dans les affaires de l'Eglise de son 
temps, et il a laissé de nombreux écrits» La société d'é- 
mulation a proposé son éloge, et a adjugé une médaille 
4'or de 200 fr. à M, Arthur Dinaux, de Valenciennes, 
qui,^en 1822, avoit déjà obtenu de la même société 
un prix pour un Essai sur ia bibliographie cambré-, 
tienne. Xol Notice sût le cardinal d'AiUy est rédigée 
avec soin, elle est pleine de recfaeix^hes et de crifcicpièsl 
L'aoteulr discute qnielcpies points, entr'iiutres l'époque 
de la. mort du cardinal ^ époque sur laquelle on varioit 
beaucoup^ maisqui paroît fixée au 9 août 14^0. H rend 
compte des démar<;hes du cardinal pour amener la paix 
de l'Eglise , et donne unellste détaillée de ses'ouvrages. 
Si sa A'^pûçe n'est point proprement un éloge, boknme 
la ^o^iiété d'émulation l'avoitiproposé, si l'auteur a évifé 
.le ton oratoire et. solennel des discours a cadémi<]pies, 
.son travail n'en sera, peut-être 4jue plus utile. L^ formiB 
qu'il a adoptée lui a permis plus de faits et dedévelop- 
pemens, et si sa Notice est moins brillante,: elle apprend 
plus de choses au lecteur. Getavantage vaut bien l'autre.. 
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NOWELLES ECCÏ.ESIASTlviVIES 



. KoMP. hç ao août , jour anniversaire de la mort de pi« VX, 
U a élé cél^r^ iiq service, pour lui dans l'église Saint-Pierre. 
Les^. invitatiop& arpiènt été ÎTàites par M. le cardinal delta 
^bmiiglia.^ et M. FiloBardi, archevêque d'Athènes , officia. 
.Le saint Père^ descendit k IVglise sans être attendu y et'kssistik' 
a la messe. 

— Les diverses associations pieuses de cette capitale ont 
successivement visité les basiliques désignées pour gagner le 
jubilé. Les magistrats romains ont fixé le dimanche ai août 
pour la visite aes églises, et le saint Père a permis qu'ils se 
ix>rnassent à visiter l'élise, Sauit-Pi^i'i'C* L^ troi^ jours pré- 
.cédons , M. l'abbé Ponzîlepni a fait des instructions çtaos 
Wur palais; et le dimanche au^ matin , le sénat, et toutes h^ 
personnes attachées au corps-d^s-ville , ont fait la commu- 
nion générale. Après midi, a eu lieu la procession générale >. 
où 'se trouvoient lès artistes, les employés, les écrivains, le 
prince sénateur, les conservateurs, les avocats, etc. La pro- 
cession éloit ouvei^te et fermée par un détachement de trou- 
pes. .Après avoir rempli , à Saint-Pierre , tous les actes de re- 
ligion prescrits, et avoir vénéi>é les saintes reliques, les 
magistrats et leur suite retournèrent au <!]lapito)e. 

Paris. La retraite de Booncf^Nouvelle^ que nous avions 
annoncée-^ r'est terminée le lundi la. Le dimanche 4 du 
jnois, M. l'abbé Hilaire.Aubert Tavoit ouverte par un. dit- 
cours sur la nécessité des retraites* Presque tous les jciurs la 
glose du matin a. été faite par M. l'abbé Portalès, premiec 
vieairq de. la paroisse. M. i^aobé Lombois , second vicaire, et 
M. l'abbé Dunepart , du tnéme clergé , ont aussi porté la pa- 
role en quelques occasions. Les exercices ont été consterna 
nient remarquables par le nombre comme par le redueille«- 
mènt des fidèles ; ik commençoient et finissoient par le chant 
des' cantiques. M. Tabbé Hilaire donnoit les avis et les in- 
structions convenables', et indiquoit les sujets de lectui^e et 
de méditation*. Le. samedi, l'acte de consécration a été. pro- 
noncé par un assez grand noinbre de personnes. Le diman- 
che , il y a eu une communion générale très-nombreuse. Le 
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lundi matin > il y a eu une messe des morts pour M"* Hoc- 
quart. Le soir, on a fait la procession et chanté le Te Deunt^ 
pour remercier Dieu des grâces reçues dans la retraite. Les 
associes ont renouvelé leur acte de consécration , et le mis- 
sionnaire a terminé les exercices par un sermon sur la subli- 
mité du sacerdoce, où s'est placé naturellement l'éloge de 
M"** Hocquart, conime présidente de l'œuvre du grand sé- 
minaire , ainsi que des autres dames attachées à cette œuvre. 
Il a aussi . félicité les fidèles qui avoient suivi la retraite, et 
leur empressement, ainsi que le zèle du clergé poi^r prendre 
part^ux exercices, ont éfé en efifet un sujet général d'édifi- 
cation. 

— • Le Journal du Comrnerce annonçoit samedi dernier que 
le système de M. Cuvier, sur les révolutions de notre glofce, 
renversoit tous les récits de la Genèse : ou le journaliste n'a 
pas lu M. Cuvier, ou il l'a lu avec des yeux bien distraits; 
- ce savant, dans Touvi'age mêm€ dont il est question, savoir 
dans le Discours préliminaire de sesreclierchés sur les ossemené 
fossiles des quadrupèdes j parle de la nouveauté de l'ordre 
actuel des choses , de l'existence d'un déluge , des fables dé- 
bitées par quelques nations surlçur antiquité. Voyez ce que 
nous avons cité dans le n® 768 de ce Discours préliminaire , 
vraiment remarquable par l'importapce* des remarques et 
par les connoissances et la sagesse qu'y montre l'illustre au^ 
teuf. On vient de réimprimera -part ce Discours préàm^ùiaire^ 
qui peut dissiper bien des préjugés parmi les personnes peu 
instruites , et il est bien étonnant qu'on le cite comme con- 
trariant la ^révélation , tandis qu'au contraire il confirme le 
récit de nos livres saints, ou du moins se concilie fort bien 
avec les grands faits rapportés dans la Genèse. 

— M. l'évêque d'Orléans avoit établi, l'année dernière 
dans son diocèse y l'usage des retraites ecclésiastiques , inter- 
. rompu trop long-temp»; un grand nombre d'ecclésiastiques 
avoit pu profiter de ces exercices salutaires. Cette année , une 
nouvelle retraite a eu lieu , et a reçu principalement les prê- 
tres qui n'avoient pu trouver place l'an passé. Cette .retraite 
s'est ouverte le 17 août, et ii'a été ni moins suivie ni moins 
édifiante que les précédentes. Les exercices ont été donnés 

Ï>ar MM. Gloriot et Caillât. M. Tévêque a donné chaque jour 
es avis nécessaires et a montré , dans ses rapports avec son 
dergé^ cette bonté qui rend l'autorité plus vénérable et l'e- 
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béissance plus douce. La cërémbnie de la clôture a eu lieu à 
la cathédrale; M. Tëvêque a ordonne cinq prêtres ^x/ra tenv-^ 
para. Al l'issue de l'ordination , le prélat a béni une chapelle 
de la cathédrale^ qui a été nouvellement décorée et dédiée 
à saint Michel / d'aDord en expiation de la profanation d'une 
église voisine qui étoit dédiée a cet archange^ ensuite en ac- 
tion de grâces de la naissance de M. le duc de Bordeaux. 
On y a porté avec pompe le saint Sacrement^ ainsi qu'à la 
nouvelle chapelle dédiée à saint Louis. Le beau vaisseau de 
la cathédrale a retenti des voellix du clergé et d'un peuple 
nombreux pour le roi et son au^ste famille. Tous les prêtres 
se sont engagés à réciter de courtes prières à cette intention ; 
lâ^ooo exemplaires de la formule seront répandus dans le 
diocèse. Le clergé a prié M. l'évéque de vouloir bien'ftire 
rédiger un procès-verbal de la- cérémonie /et de l'adresser à 
Madame, duchessç de Berri. La retraite a fini par une 
collecte du clergé en faveur des incendiés de Salins ; cette 
collecte s'est élevée à 600 fr. 

— Une retraite ecclésiastique, qui vient d'avoir lieu au 
séminaire de Nancy, a encore resserré les liens entre le pre- 
mier pasteur et son clergé. Elle s'est ouverte le 17 août; trois 
cents prêtres s'y sont trouvés, et ont suivi les exercices avec 
la plus édifiante régularité. Non-seulement M. l'évéque y a 
présidé constamment, mais c'est le prélat qui a dirigé les 
' exercices. Le matin , à cinq heures, il donnoit le sujet delà 
méditation ; à neuf heures et demie ^ il faisoit une instruo- 
tioji. A deux heures, M. l'éVêqùe, ou M. l'abbé Michel, son 
grand-vicaire, présidoit une conférence où on discutoit des 
cas de conscience ; on y donnoit la solution des difficultés 
qui peuvent se trouver dans le ministère , et des avis géné- 
raux sur différens points de discipline. A cette conférence 
en succé^oit une autre que faisoit M. l'évéque pour les 
prêtres qui se destinent aux fonctions de missionnaires pen- 
dant le jubilé. Le prélat a engagé un certain qombre a ec- 
clésiastiques à se« joindre temporairement, pendant l'année 
prochaine , aux missionnaires diocésains; les uns et les autres 
se répandront successivement dans les paroisses, et de cette 
manière tout le diocèse pourva être disposé à profiter dés 
gr&ces du jubilé. M. de Janson a cru devoir donner dés in- 
structions préparatoires à ces missionnaires auxiliaires, qui 
ont réponau à son appel avec le plus religieux empresse- 
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|b«9«t fipfim, le mr, l'iBfiitid^le prélat j^ronotteott «ticièri^ 

âoa 1^1^ Iisi40uo)iq»t e»€Ofe naoîiia que 6àLfcoB4é èfectueiu^ 
•et. la ^wj^oité de 90( manières.. M. r<ëv«que u^aivoit Tédl« 
«iieUf^ dictÎDtetioQ ; it mùigieoit avec tuis. «t toiriM eiix> îi^ 
Misoit les réerëf^ooft au miiielA d'eux ^ rèuevant les oeti^ 
dences dctohaeiui , ^lairQÎtsaot leiûr^ doul^ , prifcteat {Mut 4 
leurs peinei»^ ^ ks.ettcourai^earit a^vectatitA»! de dcmaetir 
^me de àaf osse. Le ^5 août». jôwde ksMiitliioinSylftiMrailie 
« ^té^cdme à ik tmthédrale par la èt^étn^ttie atieôidliun4ii. 
M. i'«¥é4iie a ditcla'^ene et a pvedb^fdaas cette, dmoi^ 
ftaitte. jlià «sdiÀicale ; ^t orenpISeid^iahFfjlra&iil mialDiiv de 
ildèleik Aj{^^ U 1 aMoi^mè > on \s'cA fi^iidn (^irpceiBÎioiiiiietta- 
«ivieflt à lat^roiKdetaniiâsiony ouiepisâàt a «ncère {faris-lii; 

erole et.'adresaé' à «m clergé les choses les.plus aibctueàfsès. 
se quête a été faite pendfeint la t-etraite pour les laaHiekir- 
fieuaes,victniiesdC'i!iiiceDdiedeSal«n8;elle a produit idoofr.', 
et , en y joignant les dons du reste du clergé dans le diocèse, 
pn ne doute pas que la somme ne s'élève à environ aooo fr» 
Les ecclésiastiques de la retraite ont souscrit aussi pour une 
œuvre importante; cVst un asile pour Içs prêtées âfiés et in~ 
firmes. Ils seront recueillis à Nancy ^ dans la maison des Sœui^ 
de.Saint'Josegih, et y trouveront les soins que demandcnf: 
leur âge et leurs souin-ançcs. M* Tévéque projettoit cet éta-^ 
blissement depuis son arrivée à Nan<^, et se flatte que le^ 
fidèles concourront à soutenir une maison si utile pour le^ 
prêtres qui ont vieilli dans l'exercice du ministère. 

.' — Des journaux des Pays-Bas, la Gaaette de Liège et le 
Ioum€d de 3ruxeUe0f se font les apologistes des derniers ar- 
rêtés pris par )e gouvernement sur les écoles ecclésiastiques , 
et se plaignent de l'opposition du clersé à ces arrêtés. Quoi, 
dirent-ils, le clergé refuse les moyens d acquérir de Tinstruc* 
tioa! Non,. il ne refiise point l'instruction; mais il en veut 
une appropriée à $es fonctions. Il n'a pas besoin d'apprendre 
là chimie,. la physique, l'économie rurale et l'histoirç. natu- 
relle, et le temps qu'il don neroit à. ces études . seroit déroba 
aux connoissances propres de l'état ecclésiastique. On veut , 
dit-on, donner {rf us ae Confiidératioh an clergé : hélas ! le 
clergé se contente de celle qu'il a. Il'en aiiroit peut-être <îa- 
vantage , si certaines feuilles ne sembloient prandre plaisir à 
huminet* et à avilir les prêtres, tantôt en les accusant d'igno* 
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«imoe > taJUlôt ^en lés imxHa^ dke >fi»ialifaK , tantôt en leur m^ 
^ftoehantn^ttte eÉii£Uii9'éés^b^r«|isp«bli)qiiei et de vovloir 
niivc rétrograderiez kraiiàr». jNJriÀnt mëyen d'mcôrottre ia 
i(ïdBsâdéBftfMm dn.diergé que^dè k représen^or eaoïdiie livre 
k dt&fÊH^ugés ëtrQâsKOttÀ iroe oppasitibh faqtiettsel Les 
founÉtfosc eonmé les (^owiiertiiettetis devraèHt hMi làliMr lie 
dJBl^é plus.tctnqvillei ètse^êler moins de sei affiiires. Il)r 
A des oiajeU atutquciB il lie faift toucher qn'^vec ^râsautioviy 
<A la M^sse^ tmB les priîÉces, coniÔBte a ccMfsuIterles dfspo^ 
siljotis ée lèiAs peciplé8> non pôicr les cantrarteret les com^ 
iuEttre, mais poiir fes diriger de fa 'manière la pluâs lavo- 
laUe. Cdui qui Tègoe sur un pays tout cràioliqae doiit 
pnMiëger Iiiiiic»emefrt «ne Têl%ion amie des trônes, ist lie 
point se m«âre en opposition avec les habitudes et les vœux 
de «eS' sujets. Gé sérôit une impradeneetn^gne que de les 
aiiëner par de6 tysièincis d'in»OTation ; par des changeoiens 
hrusqués/ et par une prédilection affectée pour un autre 
culte. Il }r a quarante ans que Joseph II tenta dans le même 
pap des réformes fôcheûses. Il croyoit travailler aussi pour 
Je bien de la religion ; il vouloit diriger l'instruction du 
clergé; il renversa une université florissante^ et nomma des 
maîtres de son choix. et imbus de nouvelles doctrines: il 
mourut avec le chagrin de laisser en proie aux plus tristes 
divisions un pays qit il avoit reou florissant et tranquille y et 
MU fittOcésseuF B'«ut ri^ de mieux à faire , pdur'TétabU^ le 
4calme, que de rétablir tout dans l'ancien état. - 

-^- M. Tabbé Balteaux, qui, dans le courant de l'année, 
a donné des missions avec le plus grand succès > à Signy-^ 
l'Abbaye, à Librecy, à Saint^ean-aux-Bois , au Frety et à 
lialobbe, diocèse de Reims , est revenu dernièrement ait 
frety, et a fait, le jour de la Nativité, l'ouverture d'une ncu- 
vaihe^ pour un pèlerinage renommé dans le pays. Le con* 
cours des paroisses a été considérable et n'a point nui au 
bon ordï'e.. Le respect qu'on porte au missionnaire , sa piété , 
sa bonté, ont maintenu le recueillement au milieu d'une 
affluenoe loujouis croissante, et la sagesse de ses ^ vis i^ndra 
isette neuvaine aussi utile à plusieurs qu'elle à été édiflantè 
en général. 

— ^ Dans un article sur l'état de l'Eglise catholique en 
Angleterre (n^ 1 109), nous avons dit que trois des vicaires 
apott^liqués avoient des coadjuteurs; depuis un autre vi-^ 
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caire apostolique a aussi obtenn un coadjiiteur.' M^ Thomas 
Walsh, président du collège Sainie-Marie/à Oscett/a été 
sacré ëvéque cet été; il étoit précédemment grand-vicaire' de 
M. Milner et est aujourd'kuison coadjuteur. Ainsi les quatre 
vicaires apostoliques ont aujourd'hui un coadjuteur. A 
LondreS; M. Bramston Test de M. Poynter; dans le district de 
l'ouest /M. Baines l'est de M. Gollingridge; dans le district 
du nord, M. Penswich l'est de M. Smith, et dans le district 
du milieu, M. Walsh l'est de M. Milner. ]3ans ce même dis- 
trict, il y a eu dernièrement une cérémonie intéressante; le 
16 août, on a posé à Walsall la première pierre d'une- 
grande et élégante chapelle. M. Milner,. évéque oe Gastabala, 
n'ayant pu présider à la cérémonie, comine il se le propo- 
•oit , a étéreinplacé par M. Abbot, du collège Sainte-Marie. 
On s'est rendu en procession sur le terrain, on a- chanté 
les prières accoutumées^ et M. Abbot a. prononcé un dis.* 
cours. 



NOUVELLES POLITIQUES, 

Paris.' S. A. R. Madame est revenue de Dieppe a Paris, pour assis- 
ter au service anniversaire du feu Roi» 

*— S. A. 'Ri Mll« d^Orléans, qui étoit pArlie pour une de «es terres 
en Auvergne, a été retardée par un accident arrivé à sa voiture près 
de Nemours (Seiné-eL-Marne). Elle a passé dans cette ville la nuit 
du 12 an 1 3 septembre, et n'en est repartie qu'après avoir laissé des 
sccotirs pour les pauvres. 

— On se rappelle que les villes de Bejsançon-et d*Arbois se. dispu- 
totent riionneur de posséder dans leurs murs le monument qu'on 'va 
élever au général Piehegru. Le ministre de Tintérieur ayant rendu 
compte au Roi de la réclamation de la ville et de la commission d'Ar- 
bois;, S. M^ a maintenu sa décision royale du. 10 mars dernier, qui 
ordonne que le monument sera érigé à Besançon. 

— S. Exe. M. le ministre* des affaires ecclésiastiques et de l'in- 
struction publique, MM. lès conseillers au conseil de'rUniversité'j 
et MM. les employés des bureaux de l'Université et des affaires ec- 
clésiastiques , ont fait "Verser, chez M. Gillet, la somme de j.S^o fr. 
pour les incendiés de Salins. Dans la journée du i4 septembre , les 
secours versés à Paris pour les Salinois se sont élevés à 94^0 fr* La 
seconde légion de la garde nationale de Paris vient de faire une col- 
qui a produit ^\^^ fr. Des souscriptions, ouvertes à Genève et à 
Berne pour le même objet, ont produit ^000 fr. , outre des vête- 
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mens, de toute espèce qui seront inceasammcnt enyojés « leur des- 
tination. . . • >^ 

— Le roi de Prusse, dans son voyage en France, doit être accom- 
pagné de ses deux fils cadets, les princes Charles et Albert. Ses' 
équipages se composeront de treize voitures. Il suivra la route dn 
valenciqnneé en venant de Bruxelles , d'où il partira le i6 on le i5 
àe ce mois. 

— M. le comte de Lardenoy^ gouverneur des Tnilerîcs , est mort 
.le 13 septembre, à Cannes, prés M ontereau (Seîne et Marne), chez 

un de ses gendres.' M. le comte de Lardenoy cmigra en 1791., et 
servit dans les campagnes de 1792 et 1793, sous les ordres du gé- 
néral d*Allon ville, qui commandoit la noblesse de, Champagne, or- 
ganisée en compagnies à Trêves. Il passa ensuite au service de FAn- 
gleterre en qualité de capitaine de la première- compagnie de gen-' 
tilshommes français, avec lesquels il devoit passer en Vendée, lors- 
que raffaire de Quibéron empêcha Texécutiou de ce projet. Rentré 
en France en 1814»- il fut nommé maréchaU de-camp , lieutenant- 
général et commandant militaire h. Toulon. Le/ii avril i8i6,.il fut 
créé gouverneur-général de la Guadeloupe. Dans ces derniers temps, 
le feu Roi Tavoit nommé gouverneur au château des Tuileries , et 
c'iest dans cette fonction qu'il est m'ort^ à Tâge de soixante-dix-buit 
ans. Ses obsèques ont eu- lieu à Fontainebleau, sépulture de sa fa- 
mille. . . 

— M. le ministre de l'intérieur vient d'allouer une somme de 
<ioo,ooo fr. , pour construire, à l'établissement thermal du Mont- 

. d'Or, un hospice où les indigens recevront gratuitement tous les se- 
cours réclames par leur position. 

— On. a découvert, au pied du Pic-Sency (Mont-d'Or}, une raine 
d'âlnn'qu*on dit dés plus abondantes, et très- facile à exploiter. 
Ceux ingénieur» des mines 4)nt^ constaté cette découverte. 

' i — Plusieurs jourfiaux avoient annoncé que la chambre des misçs 
en accusation a voit déclaré qu'il n'y avoit pas 'lieu à suivre contre 
Jî. Ouvrard. Cette nouvelle est démentie aujourd'hui ^ l'Instruction 
de ceJlte affaire n'est pas encore terminée. 

-~ La Société d'agriculture , commerce , science!, et arts du dépar- 
temen^t de la Marne, a tenu à Châlons, le 29 août dernier,, une 
séance publique, où on a rendu compte des travaux de la société et 
distribué les prix annuels. En 1826, on déceri^era. une médaille d*or 
de 3oo fr* au meilleur nn^moire sur cette question : Quelle a été, en 
France, l'ùifluerice motxile des sciences et des drts depuis un demi' 
siècle^ et, en 1827, une médaillç de la même valeur au meilleur 
mémoire sur ce sujet : Démontrer la supériorité de là morale de VE- 
vangilfi sur la morale des philosophes anciens et modernes, La Société 
met au concours, pour 1827, "°^ biographie des hommes 'célèbres 
du département, et offre des médailles .d'encouragement, comme les 
années précédentes, à l'auteur de la meilleure statistique d*iin can< • 
ton tlu départemenrt. 

— M. !• ministre de la guerre est arrivé à Gap le 5 septeinbre, et 
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m^rwl^ Ws foriificatÀofu tU BûançonvHest casernes et^'lià^tilifueler 
féftie construit en ce moment dans cette place. Le 4 àe très - fpESoiir: 
matin , S. Esc' est montée à cheva ) et a examiné suocessivemen t 
dans toutes leurs parties k fort d''Anjou% le fort dei Tétés» le furl. 
Dauphin, et le Randeaillct. l^Ie a entendu ensuite la messa màE- . 
taire et a passé en revue les troupes de la garnison. De Briançon, Iè~ 
ministre s*est rendu le même jour k Mont- Dauphin , dont il a xisit^ 
les fortifications. Le.lçndemain>il a inspecté, en se raadant i.Cap, 
'la place d'Embrun, et est reparti le même jour pour se rendre à . 
Toulon. 

— Les troupes réunies au c&mp de 6a;onne ont commencé leâ 
grandes manœu^rres aux Landes de iiiichague. Les dxefs soni ti%9^ 
satisfaits, de la manière dont les jeunes soldats e^iécutent Les é-voliw 
tions, ^ 

««-.Depai* la moet de Bessièces, on a arrêté à Madrid. et. esilé on' 
Çrand nombre de p^'SMincs, pasmi. Icscftielles on en rema^ue ptu-* 
sienrs appartenant h la maison da Roi.. La. reuvc de Bcssi&es e-^fc>^ 
ditrbn^ dans le plus grand 'danger f elle veste chargée de sept en^ 
f«ns. 

— ^ Le bruit court ànxe le Trapiste a été trouvé mort dans son lit/ 
On tait qu'il ayoit été renfermé dans un couvent pa^ ordi'e du' geo- ' 
Tcrnement espagnol.* * , 

*- De nouvelles proclamations séditieuses ont circulé à Lisbonne 
el; à Oporto. Nt>n qontcns de cette tentative criminelle, des malveil-^ 
lans se sont introduits dans des^ églises et y ont profané les cho^cs^ 
saintes. Les autorités ont ordonné une enquête a ce sujet. 

** On continue à. répandre des nouvelles si contradictoires sur la 
t^rèce, qùe'ndus ne savons à' quoi, nous tenir, et que nous aimons 
mfienx ne rien dire sur ce sujet. 

-*Dans les derniers jours du mois dé juillet, un violent ouragaa 
a causé de grands dommag^ss nus Iles sous ]è vent. A la Martinique, 
la tempt^te a commencé )e a6 juillet, ù sept heures du soir, et à diitér 
juscfu'à neuf heures du matin. Aucun navire français ne.s*est perdu; 
mais trois américains ont fait côte et se sont brisés. Les plantations 
ont peu soufl[crt> A la Guadeloupe, la ville de l'a Basse-Terre a été 
presque détruite» Tous les édifices appartenant an- gouvernement ^uH 
été renversés;- les plant atioB^ ont éprouvé de grands dommages. On 
aioiite que huit cents personnes ont péri. 'A la Pointe* ù-Pitre, plu*. 
sieurs navires américain» ont fait côte. Aux Barbad«s et, h Sainte- 
Lucie , beaucoup de navires* ont eu des avariée. 

— 'Le brick français VHeureux"^ de Brest, allant d*Alvarado à Bor- 
deaux , s*est perdu , le 26 mai , sur des rochers dans le goUe du 
Mexique* Le capitaine et Téquipagc ont été sauvés ; mais six passa- 
gers se sont noyés. Un passager avoit à bord 100,000 piastres en e^"- 
pèces, dent environ 25,000 ont été volées par les sauveteurs. 

— Achille Murât est à Washington où il atÇendaoA frère. LnciiSni 
nouvellement a^-rivé a New-Yorck. On croit- que M™* Murât ira 
aussi hal>itcr ce pays. 
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Les Réflexion», sur £a samieU ek ia.4ocirme du. A, Li^uarij^ 
«aaoDcées» dan» Qoire &° i-oSa ,. ont àannè li/eu. à iwe «^iitra^ 
yeese que. suoua devoiis> faÀra cODOottre. L'aute»r (ks jR^ 
flexions insistait pasticulièiemeiit stir oe qu'iui déccet-de ^ 
coDgf ëgatioû des rit& porte qu'on nfa tcou^é y dans Les écritai 
da biienheureux, rien qui Tût digne de censiure^ et il eut 
pfDtnoit occasion de relevés la doctjrine qa'àvx>ijt ptofiesiséft ci 
suivie le saint ëvêque^ Cétte^ pai:de> dcsiïéfl£xJkons>a pf9^4»^ 
qiu£ une Appendice que L'on trouve à. là£ii dTùn, vdluine. 
HiÉiBi^ ïmprun^ à. Lj^on : Dû^ SpmkuaU romàmt P^méHSei» <«> 
ea^uûirâ et ùvconcma auctoritaie^ dhsertaiidj 18249 U^iM . 
Cétlie dissectetiou , qui est destinée à expliquet; oia à qon^bat^ 
trë^pliasieuts. passages de la théologie de BaiUj, n'est pas.oe: 
qui noujs occupe* en ce aMMiient, et nous ne voulons pai;)^. 
qae.derAppenaice'qni'suit.iadissfPtatioa. Cett)s Appendic»» 
est en ûrancais. et a pour objet d'examiner si. ia viactrine.ihion 
logique-morale, du 2f,ZÀffiorieêt, toute sûre et aj^rouvée pf^r 
h saint Siège* L'auteur professe un profond respect pour le 
bienheureux et pour ses vertus^ mais il n'adopte point sa 
doctrine sur le probabiUsmev Le saint Siège ^ il est vi^i^ a. 
jjUgjé que cette doctrine n'ayoit rien qui fût digne de cen- 
sure;, mais ce n'est pas une raison , dit l'auteur, pour. qu'elle 
SQÎt exempte 4^ tput. défaut; le bienheureux Im-jpaême s'est 
rét^act^.sur plusieurs points* Ce n'est pas Uii faire injure qi:;^i 
de penser que , s'il eût vécu plus longTtemps ^ un nouvel, exa»- 
menJuiiau|roit donne lieu de modifier encore plusieurs de 
ses», décisions^ L'auteur de l'A^endice croit donc; que l'Qnt 
p^t ecotxtestêM et combattra jÇ^ décisions de morAl^ de] 
I4g|Lori.^ et, il se montre oppose à la doctrine du probabi^. 
lisine qu'il sign^ie comme aussi fausse que funeste. Telle est. 
la,si|hstanx:e de l'Appendice dont l'aiiteur ne s'est pas nom-' 
mé; mais on assure que c'est un prélat connu par son zèle: < 
et sa piété, et qui, quoiqu'étranger à la Fl-ance, a néanmoins 
écrit en français, et vit aujourd'hui dans la retraite, après 
avoir quitté l'administration de son diocèse. 

L'Appendice n'a pas plu à tous les théologiens, et il a 
paru a Ljon la même année, chez Périsse, une Réponse à 
V examen de la question si la doctrine théologique de lÂguori 
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est toute sûre ft approuvée par le saint Siège ^ in^i 8 de 86 pages. 
Cette Réponse est probablement de l'auteur même des Ré- 
flexions sur la sainteté et la doctrine de Liguori, Ce thëolo- 
§ien réfute ayec as^e^ de vi^àcitë les objections de l'Appen- 
ice^ et prétend qu'elles sont ou foible^s ou peu respectueuses- 
pour Lieuori et même pour le saint Siëge ^ ou pleines de lé- 
gèreté. Il reproduit le texte du décret et du bref relatif au 
S. LÏguori, et appuie beaucoup sur ce qu'on y trouve -d'ho- 
norable pour l'évêque de Sainte-Agathe. Enfin y il discute la 
question du probabilisme^ et soutient que le bienheureux 
n^doptoit point cette doctrine telle qu.on la conçoit ordi- 
nairement. • Il y a 9 dans cette Réponse^ beaucoup de choses 
curieuses et solides; mais en même temps il semble que le 
théologien à qui on la doit traite un peu légèrement l'auteur 
de l'Appendice :.non qu'il lui dise rien d'injurieux'^ mais il 
affecte de l'appeler Vanonyme ^ taudis qu'il l'est aussi lui- 
même^ et il lui parle d'un ton quelquefois peu mesuré en-, 
vers un vieillard , envers un évêque , envers un homme esti- 
mable par ses vertus et recommandâble par ses services. . 

Celui-ci -a encore répondu' par un écrit qui a pour titre : 
P Appendice confirmée ou courtes Remarques sur la Réponse 
à P Examen,..,, IjyoTL, chez Rusand, i8i25^ in-iâ de a feuilles 
d'impression. La pagination indiqué que cet écrit est destiné 
à être joint à l'Appendice. Le prélat se défend des reproches 
qu'on lui adresse, et en adresse à son tour à son adversaire^ 
qu'il taxe de précipitation , de méprises et d'inexactitudes. 
Cette controverse n a, au fond, rien d'alarmant, et les deux 
théologiens ne sont peut-être pas aussi opposés l'un à l'autre 
qu'on pourroit le crpire : tous les deux respectent le bien- 
heureux éVêque, tous les deux ne croient pas qu'on soit 
obligé d'adopter toutes ses opinions. Le dissentiment qui 
existe entr'eux n'est donc pas fort grave, et nous ne déses- 
pérons pas de les voir bientôt d'accord ; des hommes si pieux 
et anim^ de vues si pures , ne peuvent que se rapprocher ; 
ils ne sont pas faits pour être en guerre. 
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Etnousaussi, nous parlerons de ce livre, ooD sans doute pour 
enceiiser une idole trop faineuse,'non pour insulter à sa cnute, 
mais pour jeter un coup d'œil sur cette gigantesque entre- 
prise, qui a étonné le monde, et pouren saisir les principales' 
circonstances, et en remarquer les déplorables résiutats. Nous 
nous attacherons au récit de l'auteur; son ouvrage a eu une 
grande vogue qu'il ne doit pas seulement à l'intérêt d'une teiri- 
ble catastrtiplie. Le talent de l'écrivain réclame quelque part 
dans les causes du succès de son livre. M. de Sëgur observe 
avec soin et décrit avec habileté; s'il ne parle de Buonaparte 
qu'avec les formules du respect , il ne dissimule cependant 
pas ses fautes, et son livje contient, sur cette triste et mémo- 
rable campagne , des révélations précieuses que l'histoire doit 
recueillir. Il semble que la Providence précipitoit alors Na- 
poléon vers ^a perte, et qu'un inconcevable aveuglement le 
poussoit à cette folle expédition qui prépara sa ruine. C'est 
I ce qui résulte de tout l'ouvrage de M. de Ségur; d'autres y 
remarqueront l'art de l'historien , l'intérêt des descriptions , 
la vivacité des tableaux, le coup d'xeil du militaire. Ce qui 
nous a surtout frappés dans son livre, c'est le mouvemqnt 
qui entraînoit Buonaparte comme malgré lui , c'est son iui- 

firévovance, sou état de langueur, son insensibilité au mi-/' 
ieu di'un désastre épouvantable. Frappé en quelque sorte 
d'un esprit de vertige, il étoit le seul à ne pas s'apercevoir 
qu'il couroit vers un abîme et qu'il travailloit lui-même à 
saper sa puissance. C'est sous ce rapport qu'il nous a paru 
curieux de tracer une analyse d'une, production pleine de 
faits et d'aveux extrêmement remarquanles; dans cette ana- 
lyse, nous emprunterons souvent Jes propres expressions de 
I auteur, et nous exprimerons du moins fidèlement sa pen- 
sée(i). ' ■ 

(1) "Xuat le monde sait (iwc cet ouvrage .1 été ^ivelnen^ .ittaqitii 
pEir'un antre giinOral; M. Gourgniid a publii^ un ExnmKn critique 
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L'iiïuvrage est dédié aux vétérans de la grande armée; et 
les premiers chapitreà sont employés à tracer la situation 
politique de Buofi aparté au commencement de i$^9, se^ 
divers proj,et$ et seç raisons pour Tç^^pédition de Russie. Jl 
cherchbit à persuader à cet égard ses courtisans et s^ géné- 
raux effrayés , et il disoit entr'autres : Ne ixyyezrifous pas que 
je ne svif point né sur le trôr^e^ T^j^ ^^ ^^ sq^f^njf çQjpMne 
fy suis Tiiçn^j pç^r (a glçirç; q^Ufyîif, qji^elff (hjfffi, en pTok- 
santj qv<Mif:i< IpO^rticulier de^eriu ^çut^^r^in comme m(]i ji^ g^iijt 
p(u^ (t'arrête?'^ qu'il faiip quU mç^nte sçins ceMe^ ei qyi'Q pst 
perdu s*U reste stç^tionnqir^ ? Qu^nt à ^ précjipitatipp |^ coni- 
iheuçer 1^ guerre, il sem))|pit, 4^*. ^^^^i^^y? Qw'il s^ hat^t 
poussé par ('instiact d'un^ mort proch^^p^j viJfç Kj^nieur 
icre répandue daps son s^pgji et qu'il açcu^oit: jie sou iffi^pî- 
bilite, le di^yqroitj elle pi^^nifetoit s^ pjvésçîpOfi pa» X^^f^. 
dpuljcur secrète et par dP viplentes cpp^vufeipps ^'^f>p^v(\^ç, 
pés i8o6, on ravpit énfpndu à yax^yif; ^ d^R& Mpc,4? ^es 
crises dopipprçuses , s'écrier qu'il pprtpit en l\i^ le gçrm^ 
d.une fin prématurée, et c^^x^ pé:iroit du mêp-.e i^^ me. 
spjj père. Ôéj^ les courts exerqicœ de U. cka^P ^t Jp gîijwjj 
des chevaux tes plus doux, étoientpour liji untp latig^pi _ . 

Au miUe^U de s^ irré^lpt;ipn^, s^s gepï|fau3t l.e$ pl^ ipti- 
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de t^Nisiotre de M. de Sfgt*r. Cet, Eiâam^H pâroît éc»*t -ovee ^^ati- '^ 
cèup -diS passioa ot ilVunei^uie; I*auf4?uv ^e iU4K|we do M. <^ £llégu2x t 

dp ïi'avoir tloïjtié q^iVn romajo. ]VïmJ3 . p.ou,r JMÇ^v ^u i^Sfé flç .^P^^ 




TiQX4)oiiTafir0fltei3^c devAnArklole, il no T^oit^iieiRa ^lokcf^^ieifKir» 
fpii.fi^At im^ ^^^ f^rt 4f f?# dc.miUiv^«i 4e t>5mjgaip^^yj|î^s,jï|jr, 
Jemnie,pt à unç ïvpibitioa ^^sel^sçe. ^, de Sé.guxne jxqr^ge jpa§ Qç.t 
cipLtndusiasine aTeùsie et osé xriohtrc,r rhommé avec toutes' ses foi-' 
bi^ases, alors crn peut le sigtacrtet comme iiii btstoricn ip()ign6 ^ 
te«t« «oaÔQBce ei pDCM|»^-oonime- untrafirc X)es.g«ns «te ^inle-^ 

pari^^. cEwntjji^ç 149*1? i^9m^c$ ^iji^ssi Joj^ji çpri* tje ^ gloire, ^\ 
cjue d'est Ih ce qui occupe toutes nos pensées : Xlue là. grande omhve 
de' Napoléon se console , dit M. GourgaïKl, page 49S, le peuple sait 
Ud rendre justice , il révère son soui^e/ur, et dans le Jàndae ses ciiau- 
mières il glorifie, son iwrii. En effet, ie souvenir de cet bomme doit 
être cher à tant de milliers de familles au;|.quelles il a enlevé un 
p^«, iii| 6irs, un épçM»! Qu(QHe iUu$)Qn! 
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IM» pe \m ifptsgnoioixt pas k y^iitf ^ car^^ ajoute l'auteur^ 
Muf q1^ ditlis son iatérieuv ii$i vesseiobloit pas à lemperawr 
,eo pubtio^ càl; cette psirtie du palais est restée aç^i:^, Iitr 
^ mai i8ia > il partiA tdâ Paris; sa. marche fut un iritm/fb^, 
iiaeicmr nomkrflM^ k suîyçit. Un grand aombre de prio- 
<M aUemaads avoieot i^ mandife à. Dresde ^ eli rojoopeFQUjC 
4* Autriche y iBibilui-rinéme av ee rin|>érfttnoe. I4à> Bucvoia- 
ipîartaa'amyjfft d'ofgua^ et d'bj0iiimi^es; les princes humiUâ 
oa «isqfibloieftt ÊM auprès de |bui que pour grossir sa cmxx% 
il^e«tjtoasoitd9 sp» ascendant; el^ tandis qu'il était ébloui 
déiSa gnaadenpjQt de son cortège ^ il jetait autour de lui des 
semfiHAea de dépit mû ^eymeqptt bientôt éclater. Ce moment^ 
•<|ui bit if plus larîâÂMi.dfi sa cwEtikie , acheTade-Vat^ugl^r 
at d'irrkeii^es princes auxqnekU faisKÛt trop sentir sa supé- 
liofiiti. Humilia Scesdi? ifi 39 mai et rejoignit son armée sur 
la yistuki; àAq^'oqq hpmnies y étc^eat céunis, et pm da 
i4o;Ooj9 devaient t'y mindre. Dans ce nombre étoiént comn 
pria das en^rps an^trûomana v^li^K^odsct italiens. Cette fpr- 
midahle^ aroûie ayoit plus de i,5oa pièoea de canon. Il eâtt 
été.-.^ffioila dfaYAÎr des magasins pour une si grande msfiaa; 
aussi défk 1^ pillages coinoien/çoient. I/exigemie ambkwn 
dû Wappii^n^, ait M. d^' Séigur, apàit sauvant rèbuU His soir^ 
ih^, cQmgfmrh» démfdrpst de/cewf-<:i(woie»t gâté au ^kir»} 
UJisMH^frmifiigprp-j^rd^f^tioi^^J^ une ch^^fi epn^^m, 

Bupnapaitôiuit'.aceueiili pa^^ son arc^ée avec un vif m-* 
tJsKniisasniey.qu'ilfirut augmenter parure proclamation em^ 
{iJbatiqiii« du 3 ji^llet : J^a Rit,»$iej y di^trtl, eatefUmUée 
p^tkf'f^aUtèé m» d^^iiH doimnp a'aoc^mfiiir^ Quand /on comr 
pan^ cetl^e prédioUpip» avep l^ évànengiens, j>n juge atsémept 
qui élmXen^rvinàpûO'fafip^lité^ et quï aUoit voir ««« ile^rr 
iim.a'açççrf^lv'* Eot jei3bt,.toii.t annonçait raveuglement.dif 
cQnquéiiajat! £»;. JPrusse , il avQit fait pr^ndxie à son armée 
p09^ vingt jQMJTS de yifrri^; (fu^^éteif-ce ^im odapour àp^iOpe 
àçnÊme$j 4ff»s wi pij^y» qm jii'amUpi* nourrir k9^Q,o^ Smr 
chis de Cbari^ JSi/I? Bnonuparte entra le^ «8 jmu à Wilna ? 

Piii5an.«4f^**''5^ Pflf^^^iïg** plus^ju il n eût cpnvenu à ses inté- 
rêts-; mais un fréquent usage des bains lui étoit devenu néqi^r 
f#ire centre une soulfrance d'une nature grave et inquiétante 
(?a dTlMirÂ.ê]qu0 sa politique c^çJUojt ay.ecâoin. Ceux qui Ta^ 
prpckoieQt rem^rquoieint l'aff^bligi^ment de sa santé ; de là ses 
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irrësolutioiift. A Witepek, oit od arrivale i^ juillet | il.disoit 
qu'il faltoit s'arrétery qu'il vouloit organiser la Pologne^ que 
la campagne de 1 8 1 2 ëtoit finie ; des préparatifs furent faits en 
cotiféquence, et puis tout à boup 1 illusion. renaît dans cette 
amé ardente , Moscou l'appelle y il veut partir. En vaiA les 
généraux lui font des remontrances , en vain on lui repré- 
sente les besoins de Tarniée déjà diminuée d'un tiers. Il n'y 
avoit pas de vivres; ambulances, fourgons^ troupeaux, rien 
n'a voit pu suivre. Les hâpîtaux manquoient de tout, 5ooo 
hommes étoient atteints de la dyssenterie , et l'on Tivoit de 
seigle en bouillie. Au inilieu de cet état de choses, et malgré 
les plaintes des soldats , Buonaj^àrte Partit de Witepsk Je i3 
août ; il eût fallu s'y arrêter tout-a-fait ou n'y pas rester 
quinze- jours qui étofent autant de retard pour son expédi- 
tion ^mais \k fatalité l'entraxnoit.YjCL partant, il ordonna atix 
soldats de'prehdre des vivres pour quinze jours; c'était une 
dérision, on 'n'en avoit pas pour vingt-quatre heures. 

Le 1 H août , on arrive à Smolensk que les Russes avoieût 
eux-mêmes incendiée. L'impétueux Murât lui-même coii- 
seilloit de s'y arrêter, et la situation de l'armée en faisoit 
une loi. Les. plaintes des soldats redoubloiént; à quoîfbon 
les 'traîner si loin pour trouver la famine? En effet, la di- 
sette produisoit la dyssenterie. Les Allemands succombèrenl 
les premiers ; ■ la marohe . étoit t««^ur» ^suivie de^ tvaibHHiFSy 
le nombre des malades croissoit , plus d'ordre et de disei- 

Eli^e; on oublia pendant trois jours* un hôpital de cent 
lessé^, un hasardée fit découvrir. Cependant on se mit en 
route pour Moscou, qui est à q3 lieues de Smolensk. ^D^à 
le gros de l'armée ne fonnoit plus que 167,000 hommes, et 
on se laissa tourner par des divisic^s russes. Pour comble de 
de malheur, la discorde éclata entre Murât et Davoust; ils 
portèrent réciproquement leurs plaintes à Buonaparte qui ne 
chercha que foiblement à lepiapaiser. Le 28 août, il ordonna 
de brûler toutes les voitures qu'on verroit au milieu de la 
marche, même les chariots de vivres^ les bagages dévoient 
•être réunis sur l'arriére. Les Russes n'attaquoient nulle paît, 
ils ouvroient le passage , et mettoient te feu aux villes sur la 
route des Français. ' 

*■ Mais Kutusoff ayant remplacé Barclay de Tolly que l'on 
accusoit de lenteur, le 6 septembre fut livrée la bataille de 
4a Mosc'owa. La veille, Napoléon ténloigxia une inquiétude 
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ej:traordin^k^ ; le froid Payoit saisi ; une fièvie dfimtation , 
accompagnée d'une :toux sèche et d'une iFiolente irdtatipn y 
^le consumoit, 'ui;^douloureu;K accès: de ;dysurie s'y joignit. 
P^endaut toute la i>ataille , çn' ne m&>nnoissoUphbs l(empereur; 
il montra une Msitation jusqu'alors irwonnue^ c'étoit.imi calme 
Joiîrdj une doudeur môUe sans actiuUéj une sorte d'abattement.- 
Il i:éfusa perse vëramment de faire donner sa garde , .et ,man- 
qua Toccasion d'achevier la victoire. Presque toute la jour- 
née on le vit derrière /un- ravin, loin delà bataille, tantôt 
assis, tantôt se promenant; il ne monta à cheval que, le soir, 
avec effort, pour aller visiter le champ de bataille, sçul avan- 
tage que Fon retira. Quarante -troi$ généraux avoiewt été 
tués,. 20,000 blessés couvroientla plaine, et la plupart man- 
quoiént de sec6urs.*,On ne fitque 7 à 800 prisonniers. Le bul- 
letin annonça que ni l'empereur ni sa garde n'avoient été 
exposés; naïveté qui parut bien ridicide a ceux qui connois- 
soient l'état des choses*. Buonaparte resta trois jours à Mo- 
jaïsk, enfermé dans sa chambre, consumé par la iièvi^e et 
dévoré d'inquiétude; un rhume violent lui a voit fait perdre 
l'usage de la parole, et un ouragan , précurseur de l'automne, 
l'a voit,, en quel^que -sorte, glacé. Les généraux s'éloignèrent 
de lui, et un jnécontentement sensiblç se manifesta dans 
l'armée. ^ . . .. ,; , ,• 

^ 'Ici'iiilYt le premier volttine de M. dé Ségur^ letdeu>xièm« 
^ commence pa^r la 'deâeirâtifmt de JVioseou. Cette, ville eom-r 
ptoit 29Ô égliseset i5oo châteaux/càrles-hôtdsdès-seigneurs, 
entourés dépares et de jardins, pou voient être ainsi appelés. 
Tous les édifices étoient couverts d'un fer poli et colopé qui 
jetoit au loin un grand éclat. Alexandre vint visiter- sa capi*- 
tale et animer leshabitans, il assembla tour à tour les nobles 
et les marchands, et obtint deis offres d'hommes tet de muni- 
tions. Le gouverneur de la ville , le comte Rbstopchin , pré^ 
para sourdement la destruction qu'il méditoit; depuis;, il^a 
décliné l'honneur dé ce grand ^sacrifice , et l'attnbtie^ tout en- 
tier aii patriotisme des Husses qui vouloient ôter à Buona- 
parte ses dernières ressources et le priver de se» quartSei^s 
d'hiver. L'auteur parle avec estime du comte qui a^ passé ré- 
. cemment assez long-temps à Paris, et qui y a montré l'espi'it 
le plus aimable et le caractère le plus noble. Tout se |)répara 
en sileiice.pour l'im^endie; la3population s'enfuit à l'appro- 
che des Français^ et les popes emportèrent en prooëssion les 
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«tatues de la saiftle Y ierg^d et les imageis dès safitilir. iic 1 3 «ep^ 
timbré, rai-tfiëé rume, e& se relifftiit^ arrm j|[irèi di9 fiomm ; 
rarmée françaine la sùivoit fotte ik près dd iDo^ôCHjboffitties , 
avec 7000 voitures^ mais on n'avoit de imsiiittidiis que pr^inr 
11A jour de combat. Le i4 septembre^ Buotiapaite rd}oigiiît 
Tavaiit-varde; quand on découvrit Moscou^ fkspe^t itnpo^ 
dant de la vill^ , et le besoin qufe l'on avoit d^ r^&poi ^ oontK- 
buèrcnt à exalter les esprit». Uehthousiàsttié étoit génëmi^ 
et Napoléon lui-même paroiteoit tràbspeàté ; leé fnai-échaUst , 
qui s^étoient éloignés de lui depuis la Mtaillé ^ s^en ràpprcK 
chèr«nt/et chacun se laissoît aller à dèl» llluâieio» ^Ui dé- 
voient ïe disi^iper d^Une ïnànièi«>i prbniptè et Si iVmàté. 

{Là fin à tin nunté'fbpfikhain.J^ 



NOUVELLES fiCCliESI ASTIQUES. 

• 

PA!ât|^. Lé sei-vice ahnivélisâire {vour le fetx Roi à été célébra 
àVec b^isiucoup de {)oinpe à Saint-Denis^ lé vendredi 16. L'é- 
glise étèit tendue de noir kù dedans et au dehors, et Uà 
srand catafalque, richement décoré, s'élevoit au milieu de 
l'édifice. Le corfjs diplomatique , à la tête duquel étdit M/le 
nonce, les maréchi^ux, leâ grands- officiers, les jiairs,. les dé- 
.puftations dés coii^$ oocupoient des places spéciales: M'f*" la 
Dauphine et M*"* la du^esse d'Onéaiis étoient dans Une 
tribune voilée. A onee heures ^ M» le Dauphin , M. le dUc 
d'Orléans et M. le duc de Chartres éont enteés par la porte 
latérale , et l'office a commencé. Les Princes se stmt placés 
dans les hautes stales< M. deSager, ancien évêque de Tulle, 
■é officié pontificalement , assiste des chanmnes de Saint- 
Denis. Plusieurs prélats et ecclÀiastiqùes occupoient'le sanc- 
tuaire. Le service a fini à une heure, et les Princes et Prin- 
cesses sont rétournés à Paris. Le* Roi a assisté à un service 
3ui a été célébré le même jour dans la chapelle des 'îtiileries. 
. M. ^toit venue pour cela de Saint-Cloud. Elle étoit ac- 
compagnée de MADAME) duchesse de Berri^ de» ministres et 
des officiers de service auprès de sa personne. Le même ser- 
vice a eu Heu dans toutes les égKses de la capitale. A.Notre- 
Dame, M. l'archevêque « offieté; M. le préfet de police, des 
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ciëputations de» tribunaux et (es officiers à^ la gari>i6on as- 
sistoîent à la cërémoiiie. - • ^ 

— Samedi pl^ocha in ^ samedi des Quatre-Teinps , M. l'ar- 
chevêque fera Tordination dans la chapelle; il aoit y aypir 
ehTirOn tténte-cin^ ordinaùds , tous pour les ordtes sticrës ; 
dans' le nombre il v aura vingt-un prêtres qui aj^p&rtientient 
à différent séminaires ou communautés ; tVès-feit ^ont pour 
le diocèse de Paris. 

-7- Laneuvaine du Calvaire, contrariée les pVemîe^rs jours 
p^t lé Ûàttvttb le»ips , Vàhà a pè» été tatÀùè sûiVU par la 
piété des fidèLes. Samedi dçcniér^ M''* (a Ôauphihe y eSil^- 
nue et a fait les stations; M. Tabbé Rauzan a parlé a cha- 
cune. On annonce que lé Roi visitera le Calvaire le mer- 
credi ai. ' . 

— ' Lesévêquésàyattt reçu la lettre de'S. M. , qui demande 
lui Service pour le repos de Tâme du feu Roi , ont publié 
des mandemens ^ùr ordonner que ce service fût célébré le 
vendredi 16 , dans toutes ks églises d^ leurs diocèses : 

H ]Kous touchons, N. T. C. F. « dit: M. rarchevéque de Bourges, à 
Tanniversaire ctc ce jour, de doulc^ureuse inénioire) où la France »pec- 
dit'le meilleur, des Rois et le f>ius tendre des pères. Lexovtp oui le 
frappa retentit dan» le cœur de tous ses sujets^ et chacun déplora, 
da^s la perte générale,, son malheur parjticulier. L,a Frnnce.se couvrit 
d'un voile funèbre^ elle éclata en sémisseniens. et en; sanglots } elle 
.se rcunil au pi€d des autels pour ofiVir à Dieu des prière.^ et des^sacri^ 
fices pour le prince qui a voit été rendu à son amour après une si lon- 
gue séparation , )?t dont le gouvernement sage et paterne] ayoit. guéri 
tant ae maux et soulagé tant de douleurs. Charles X nous invite à 
.unir nos priè^es aitx sicmies dans cet anniversaire , à payer au Friq[ce \ 
* si digne ohjèl de' nos regrets , lin trioût d^ainour et de reconnoissance'. 
Vtttfs, vtôûs efmprefsefez, N'. T; CF., de vous i^cndre au vœu <ie notre 
-btèn^âitlié MonâttfiM, de soulager sa' dobleur en la partagèâiit, et de 
•lui moritrer, dans cette unaniniité de «entimenfit tout ce ^o'il a. droit 
d'attendre de notre amour et de noire dévoûmcnt. 

M. Vévêquc de Caicàssôiïe paie un tribut d'hommages à 
Ta mémoire dé Lotiis ^VÏII :' 

♦< Mncfe «âgnàïiim^ , dit^il , qui; tandis que nçsr tempêtes intesti- 
nes et. nos p&Mtoiis déclMiaées épouvAntoicat t'univeri , otfroit it i*àd- 
Ofiral^bn 4e. rEurope le grand spectacle des|)Ias noàes infortunes ^t 
des plus héroïques qualités^ et qui, chef auguste d'une famille émi< 
iieuunèht française, faisoiè, au sein d\»ne nârion rivale et jalouse, 
'respecter U majesté^ des lis, et 'chérir ttôtl-ê vérilahlè cavartére ; 
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Prince sage et patient, qui , après avoir relevé. deux ibis un irône si 
indignement renversé, éfablit enfin son autorité sur deux bases iné- 
branlables, Tamoar de son peuple et la confiance qu'il sut inspirer à. 
ses alliés; Prince bon et dénient, qui se plaisoit à répandre des grâ- 
ces , et pour qui pardonner n'étoit pas seulement une douce satisfac-* 
tion, n^aîs un besoin ^ Princes religieux, qui, conservant la pureté 
de la foi dans ce débordement de doctrines impies qui inondoit la 
terre y se mootra digne de {lorter le» glorieux titre de Roi Très-Chré- 
tien, qu*il ayoit hérité de ses ancêtres, et fils aine de TËglise, ne 
cessa de témoigner son respect pour cette tendre mère, en se soumet- 
tant à Texâcte observation de ses lois. » 

M. l'évêque de Beauvais ne célèbre pas avec moins d'ef- 
fusion les vertus du feu Roi : , 

« Un pénible anniversaire vient icnouvçler notre douleur, en 
nous rappelant la'per):e que no^us avons faite d'un Monarque dont 
la mémoire doit être éternelle parmi les Français j c'est le Prince 
que la Providence a^oit conservé, comme par miracle^ pour être le 
r libérateur de son peuple, quand les momens marqués seroîent ve- ^ 
nus; dont nous avons salué le retour ^vec les transports d'une vive 
allégresse; qui d paru au milieu de nous avec tant de sagesse^, de 
modération et de dignité; qui a calmé les ressentimens et les hai- 
nes, apaisé les discordes, détourné les fléaur que nous avions at- 
tirés sur nos tètes , et rétabli cette^ paix dont nous recueillons les 
fruits salutaires. S'il ne nous a pas fait plus de bien encore , cher- 
chons-en la cause dans la profondeur de nos plaies, 'dans la dHficulté 
des circonstances, dans nos passions, peut-être, qui mirent obstacle 
à l'exécution de ses desseins, mais non dans stih cœur, qui fut' tou- 
jours ouvert à tous les sentimens tendres, et g*énéreux , qui gém^^ 
^oit sans cesse sur les misères de son peuple, et. souhaitôifc ardem- 
ment de consommer l'oeuvre de notre restauration politique , morale 
et religieuse. » 

— Tous les amis du bon ordre et des véritables lumières 
devroient applaudir aux conférences ecclésiastiques établies 
en plusieurs diocèses; et qui ont^our objet de résoudre des 
questions sur ^Ecriture sainte, sur le dogme et sur la mo- 
r^ale. Dans ces conférences, on s'éclaire mutuellement, on ^ 
s'eî^cite à étudier, on se communique le résultat de ses re- 
cherches. Le Constitutionnel veut bien approuver ces confé- 
rences en théorie ; il est effrayé cependant des inconyénièns 
qu'elles peuvent avoir. Ny a-t-U pas quelque incoTipéhient j 
dit-il , à organiser ioui le clergé français en assemblées déHbé- 
vantes, à donner à ses differens membres des points de réur- 
nionj et à semer ainsi la France d'une foule d' agrégations 
quij dans une. circonstance donnée j pourvoient recevoir une 
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direction aussi contraire du bon. ordre qu'alla siécurii^ ^pu-^ 
blique? Il est sûr que cela est fort, ala^miant:. huit ou dix 
curés ^ qui se . rassembleot une fois par liiois, peuvent con- 
spirer sous ce prétexte. Au lieu 4e discuter uujb question d^ 
morale, peut-êjtre vont-ils renverser le trône ou la Charte; 
peut-être quelque crosse tempête '$e forme en ce moment 
dans quelque canton de Digne ou de Bellay. Coi&ment parer 
ce coup? Je n'y vois d'autre remède que d'envoyer aux 
conférences quelqu'un de MM» du Constitutionnel pour y 
maintenir Tordre , ou de prescrire aux curés la lecture de 
ce journal , qui prêche si éloquemment y chaque matin , la 
soumission à l'autorité, la concorde , l'oubli des injures y et 
qui parle sur les matières de religion ayec tant de sagesse , 
d'exactitude et de mesure. Quel esprit de faction , si enra- 
ciné qu'on }e suppose, pourroit ne pas céder à la douceur, 
à la mpdération, à l'onction pei.'suagive, àt^la piété éclairée 
du journaliste? Il est effraye surtout d'ujie . question qui 
doit être discutée le mois prochain; dans les conférences de 
Belley; cette question est ainsi conçue : a Quelle cond^nite 
faut-il tenir quand on doute si WDfy loi existe , si celui. qui 
l'a faite en avoit le pouvoir, si elle a été abrogée? Com- 
ment fàut-il se conduire quand on doute si une action est 
opposée à une loi certaine, si on a fait un vœu*, si on Ta 

accompli? y> JEstroe là, nous le. demandons^ ajoute le 

journaliste , une ' question de théologie ou même de morah ? 
Et oui, JMonlsieur, répondrons -nous, c'est précisément là 
une question de théologie et de morale; c'est une question 
telle qu'il s'en trouve dans ,tous les traités de théologie. 
Consultes tous" les cours de cette, scieûce qui s'enseignent 
dans le monde catholique, vous. y verrez un traité des lois. La 
théologie d'Antoine, celle de Bailly, celle deXoUet, toutes 
les théologies composées avant la révolution , renferment un 
traité jçles lois. Ouvrez les Conférences dfAngerSj inàprimées 
dans le siècle dernier, il y a^^^un traité des lois qui forme 
même deux volumes, et qui contient les mêmes questions 
qui vous étonnent. On y parle des lois en général , des lois 
positives, de leur objet, de leur publication, des peines 
qu'elles prononcent, des obligations qu'elles imposent, de 
l'interprétation et des dispenses des lois, etc. Tout cela trouve 
son application dans une foule de cas, tout cela fait partie 
d'un cours de théologie. Pour l'ignorer, il faut être absolu- 
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m«ttt AHhger à cw matiëret ; mais aliM^ pfcut-^tre «eroit-ît 
pltit ié%e de We {Mb Ëtt parler. 

.— Lé Mardi So août, le collée du PHy a lei^iAé «es 
au fcâ'âtlbilie. Les «JcâïDËiiS 6ât été tl-|»- 

IntetToèit- thêttie (]delqii«fôî^ lès iièies. 
lea prëSd^ la diétribuflab dbB pti±. <hf 
it du Roi , Aàbbé pàT S. M: 6U bànëgé , 
ïus nft balda^uih. M. le daiw a po- 
4 M- l'abbé Jatnnits, -principal du wt- 
iûtë Bfim àà la munifiËeUilë Myaté, et à 
Lilorifes ', et {(HacJ^lehièAt Mi IMv&jue , 
ë l'JHl^fét ^tl'iU flccordlnt à l'^ablisse- 
ment/Sob dUcOtarS, pldti dé niotiVefiietit , et aUSËi réttiâr- 

3uablé patl'ïxpreSsiôïiqiïè toarléàp«iS^éS,a ë^l^ suivi dÈ fa 
islributioù des ptix, ufî le Jeune Nàmpdb-, ilkve dfe rbào^ 
rique, à ùbtebu UeUfAorni nations, dont six' pi'ëmlm prik. 
Dans le nbnibM ^it le ^risilie» pHs de éâ^efeè des classes 
siipérïéures de reïternat. À^fèS la <îisttibutU)ii , le poVttîiit 
du Roi a &é porté par les ^i^CS au ïéféCicArë, où H âtAt 
être dépt^^. M. l'évêijué à iûvft^ à Sa ïable , pour té joO¥-lk , 
les premiers prit de chaque classe; et a donné aux jeunes 
sens, pendant le rqtâs, des marques tb^dhaUtéi de bienveil- 
lance, dont rts COûBetïetOrtt lo'ng-'teœps le soa-vïtilr. 

— Si on fcmOtafoft à là sOutte det caloniniA «mit* l*s 
càtboliqûëi, ob parviendrait, avec Un peu de recherches et 
de patience, k en ntOdtrer la fausseté : c'est Ce (}Ui est àrrlté 
dernièrement éB Ahgléteri* dans Ufte i>cCasioft tèmarqUablc. 
tJQ lUinistre anglican de Gôlch ester, M. Marsh , pi^t^ba , au 
mois de janvier dernier, un seriUrin contré lés doctrines ca- 
thoIiqUeis; il ht ensuite iihprilner Son discout^ daRs le temps 
ou l'on s'occupoit au parl^ent dé l'affairé de* catholiques ; 
il s'étoit flatte, sans doute, «{Ue ses accusatiofis pôurroiebt 
empcchèr le parlement de fâife droit à leur requête. Ce n'est 
point ici le lieu d'exarniUer ce discoUrS , et de tnontfcr colti- 
biên on j VroiivsH d'inexactitudes, d'eica^^rations et de 
faussetés. On remar^ïia surtout , à la page 2"), tiné flûte 
ainsi conçue : Vn pauvre kôHtHiè de ma pafoUiij qui avait 
mené une vie peu régitSéré , dit qu'il avoil été soulagé en rê~ 
cevant uHe absolution cfun prétte , pour laquelle il avùit pd'yè 
ciiui xchelhnga. Il eûnthtiià néanmoins dam »e» mauvaises 
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habiituieèj et U déclare que le' prêtre fassàra mcennaLniehàht 
ièon temps datte Bè purgatoire rie sérdiï pas st îdng^ K^erécii 
teqdoit à faire croire qne c'étoit à,M. Marsbiui-^mênie.que 
l'histJdire.avoit été contée^ et ii avoit vOul U,. sans doute ^ que 
le lecteur lé cçm^rit ainsi. Des càth«>li<|Ueé de L0bdr^,.^U 
obt formé Une' iiocîété ]poiir réjiohdTc aijx èâlôrhnies cobtre 
leur^ religion , résolurent d^ vérifier Tanecdote avaqcée par 
iii. Marsn. Un c^athoUquiC fit le voyage de ColchestQr> et eût 
un entretien avec M; Marsh : il en résulta que ce n'élit 
poiût à lui que \é pauvre hôrtiine ^voît i^àcohté raAecdipite; 
le Hfiinistre n'a voit avancé cela que sitr Un otii-dire , et il 
renvoya le catholique à Un habitant de G^lehester^ M. "Wil-- 
kinsan ^ qui .lui donneroit de plus am{>les renieignemetis. L'e 
ca^olique alla voir ce jprot^làtit-^ et 4;roUta teU-'hoiitn^e 
d'une irritabilité. .qui. ne rendoit pas. son témoignage Bliftl 
persuasif. M. '\VilkitiSoli ne sa voit £^ussi cette histoire que 
par ouï-dire, et il ta tenoitd'un homme qui étoit mort de- 
puis deux ans à Golchester daiis la misère, et qui ^'àppeioit 
Gibbon. Ce Gîbson^ d-apfès l«s t^chehïh^is qmë Voti fit, b'a- 
voit jamais été catholique , et connoissoit aussi inal cette re- 
ligion que Mf Wilkinson, et que M;. Mai^h. Voilà donc la 
fable bien reconnue : M. Marsh répète comme un faitdoat 
il eçt sûr un propos en Tair, et un grave théologièb accuse 
les catholiques sur UU ôuX-dirë d*Un hotilVàè em|:»orté; celui-ci, 
j^ son tour, ne satit citer d'autre témoin qu^un homme mort, 
et il évite ainsi des recherches. ultérieures. Le catholique qui 
a fait les démarches a adressé à la gazette de Coîckester une 
lettre où il raconte tout ce qui s'est passé à cette 0dcasi6n. 
Sa lettre a été insérée dans cette gazetteie 6 août, ainsi que 
dans le Truthieller ou Vèridique le i3 août. Le catholique 
ajoute qu'il seroit honorable pour ceux qui ont répandu 
cette fable de la démentir, et que, s'il ne peut attendre un 

f>rocédé si délicat de M. Wilkinsonl, il a droit du moins de 
'espérer du caractère de M. Mat-sh. Un ministie doit, ce 
semble, calomnier moins qu'un autre, et devroit surtout 
épargner sies compatriotes et des chrétiens. 



WOUVÊLLË» HÔLITIQIÎES. 

Paiw. s. a. h. M«» le DAi|>hm h fait adresser à M. Icprcfef (VTlidre- 
:l- Loire, *fic S( mitife ée 3oô ft. pour ît*s viclimes (fe l'exJ>losion du ' 
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RipauU. M. le lieutcnairi- général -vicomte Doimadieu lear a aiusi 
envoyé. 4oo fr. proyenaot. d'une so.uscriptloD ouverte à. Tours eu 
leur favevr. . - 

— 'A son retour de Dieppe, S. A. R. Madame, duchesse ' de Berri, 
a. passé à Rouen. La Princesse se rendit d*abord au chantier, où 
1*00 avoit construit un yacht par ses ordres, et assista à. la bétaé» 
diction religieuse de ce bâtiment y qui reçut le nom de Louise, Ma.-: 
BAMs Ty embarqua, et, aprèsi un Te Deûm^ chanté par un grand-' 
vicaire, douze rameurs, vêtus de blanc, firent voler sur Teau la lé- 
f^ère barque. Un grand nombre de canots pavoises se. groupèrent 
autour de /a Louise , qui, favorisée par la marée, eut bientôt re- 
monté la âeine )usqu*à Tescalier de la place Saint^ev^r, où,$. A. B. 
mit pied à terre. Elle yidta ensuite! hospice des aliénés , l'hôpital 
général, et Téglise de Saint-Gervais , qui possède une chapelle sou- 
terraine riche en traditions antiques. A la suite de cette promenacTe, 
Madamb reçut la commission des antiquités. S. A. R. quitta Rouen 
le 16, en laissant des témoignages de sa bienfaisance envers I«s 
pauyres. 

— Les colons de Saint-Domingue sont invités à envoyer, sous le 
couvert du ministre des finances, les renseignemens relatifs à leurs 
réclamations, et à indiquer principalement la situation du bien, le 
nom de l'habitation, le nombre des nègres quiy existoient, le nom- 
bre des be8tiaux> le montant du revenu annuel et la valeur présu- 
mée de l'habitation.' 

— La commission établie à Paris pour les Salioois a publié le to^ 
levé de toutes les sommes versées iusqu'au ' 1 1 septembre. A cette. 
é]poque, les offrandes s'élevoient à un total de 538,271 'francs : dans 
cette somme sont compris les aoo,ooo francs donnés par le gouverne^ 
ment. Dans la même note on voit que ces dons ue couvirent que la 
seizième partie des pertes qui s'élèvent à $,aSg,7iafr. La commissioa 
en appelle de nouveau à la générosité de tous les rrançais, 

— Les journées des i3, if\, i5 et 16 septembre, ont produit, pour 
les Salioois, 4o>74^ ^r. Dans les départcmens, la charité n'est pa» 
moins active qu'à Paris. La cour royale d'Aix ( 6ouche$-du-:Rhône ) , 
a donné 5co fr. Une quête, faite à Neufchâleau( Vosges) par dcux^ 
habitans de cette ville , a produit 54o fr. , ^ 

— Un jeune homme de vingt-deux, ans, nomme Lecoz, né d'une 
famille pauvre, maishoûnête, de Guingamp (Gôtes-du-!Nord), a été 
traduit devant la cour d'assises de Paris. Affectant les dehors d'une 
grande piété, il s'étoit fait recevoir aux séminaires de Tours, de 
Versailles, et dans la maison des Tràpistes du Port-Salut, près de 
Laval, d'où il fut successivement renvoyé, et viut à Paris, où il se 
fit passer pour le neveu de M. le comte de Rosambo, pair de France.' 
Il se présenta à la préfecture de police, pour obtenir un passeport 
(gratis j à l'aide d'une lettre, dont le style, l'orthographe, l'écriture 
et la signature démontroient' la fausseté. 11 fut arrêté sur-Ic- champ 
et fouillé. On trouva sur lui deux faux certificats de moralité, déli- 
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tant cetlc légende : Matfiids'yepiscùpùt BHocénsis. Le ministère pu- 
blic a soutenu l'accusation, et prouvé que les évéques de France 
sont des fonctionnaires publics; ils constilaent une autorité' d^iis- le 
sens de la loi, et leur sceau ne peut être contreRiit, sans' que le cou- 
pable s'expose à toute la sévérité des peine? poiHiées contre le faus- 
saire, Le/jurj ayant écarté Je chef d'accUsatmn relatif à la contre- 
façon du sceau, l^ccusé a été ^condamn» correctionncllenient à uni 
an d'emprisonnement. Cette affaire a été présentée d'tine manièro 
perfide etinBdèlc par plusieurs journaux; les uns ont dit que Lecoz 
étôit prêtre, les autres qu'il ^toit^jBéminariste. Apparemment que ie 
clergé ne doit pas être responsable des > méfaits de quelques Jeunes 
gens qui ont pu s'introduire dans les séminaires, et qu'on a ensuite 
renroycs. ' . . ■ • 

•-^M.' le- comte de Béthizy est nommé' gouverneur du château des 
Tuileries , en remplacement de M. de Lardenoy. ' 

•—M. Jacques-Antoine-Ilidore Forestier, conseiller d*Etàt hono- 
raire, est mort dans une campagne près de Sens. Il étoit nié en 1762 , 
et avoit été nommé par Louis XVI seci^tnire des comknandemens du 
Dauphin. Les 'pauvres de la commune où il est mort ont eu un legs 
• ' ^ez considérable dafas son testament. M.< Forestier est mort- dani les 
centîmcns d'une piété sincère, il a demandé et reçu tous les secours 
delà religion. 

— Uu )oumal.du Puy-de-Dôme parle d'une émente qui nurdifieu 
Heu à Thiers, parmi les ouvriers soulevés coiitre les négoeians <Mt 
les emploient, souss prétexte que les salaires n'étoicnt pas assoe éle-^ 
vés : un détachement de la garnison de Clermont étoit parti le 1 Tsep- 
tembre , pour prêter majin-forte ht l'autorité loâle. 

~« M; le ttimistre de la guerre est revenu de Toulon- à MaHellIeV 
le <). Il est desccndtt à Vhàbtï de Uf)réfectnre,'oà «on logement éf4}H 

g réparé, et c^à il a reçu ies principatix fonctionnaires et i état-mtfjot^^ 
. hxc. a passé en revue le 63* régiment, et a été très^-satisfaitedo 
la précision avec laquelle il a exécuté différentes mâncKirres. 'M.> le 
ministre a visité ensuite les fortifications' et le port, et est parti à 
neuf heures du soir pour Avignon. ' 

— M. le ministre de la guerre est arrivé à Perpignan le 12 septem- 
bre.' Le canon a annoncé son arrivée, et les troupes, qui depuis deux 
heures étoient sous lés armes, lui ont rendu les honneurs prescrits par 
le cérémonial. Il est descendu à Té véchér Le soir, il s'est rendu -\ab 
champ de manœuvres où il a inspecté' la division, fait 'faire le ma- 
niement des arnies, et manœuvrer chaque brigade en partiouUérr Le 
lendemain, la division eiitière a fait l'exercice h feu eu préscncf^de 
M. de CIcrmont-Tonnerre. •. •. — 

— S. Ëxc. , en quittant Perpignan, s^est dirigée sur Toulouse, o» 
elle est descendue à l'archevêché. Le i5, M. le ministre a* visité les 
principaux élabltssemeils, et assisté aux grandes manœuvres qui ont 
eu Hèu au Polygone; De grïinds projets ont été arrêtés par $. Bxc^ 

- pour l'agrandissemfent du port et* dest fortifications de Toulon, et pour 
la construction de vaties casernes qui pussent contenir uu corps d^ar- 
inéc considérable. •••'..)•. 

— Les 5? et 3i« de ligne ont été relevés, au camp de Perpignan, 
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pf ç la pr< pflijifrc |)r*gî.»4c , f^rm^^ d^ »• et S^r^gimanc , sowa itis orites 
i|e I^. le m^r^cli^ii ile-G«i]^ de l^tonr-lhi^ii. Les «Icux {U'emiem 
sf^îxt, rfn\\ih k iBênie jiMii; cIaim U.VJUe jioiir j être cateiiftés. Dans 
l^,i»^i| iJm ,7.flu.8, un sergent et un golaat d» 3j.« sont tombés des 
fepi^rcts de (a cii^cma : le. fusilier osi: mort snr la plaee^ 

«•^ IsÇi X{iût (kfixmàr^i mande-: t-on de Bayenric. h ta d«te du lo sèp- 
teml^rf 1 upe vive liMiUade a révx^iUé loas les hahïLîns de cette TÔile. 
Oa ^ jMeQ(6t apprît i|uQ l» garmsbn avdk fait une sontie pdnlr sur- 
preodre le qaiu^ ; ïohU h^ ivQupes qui le compétent éloient sur leur^ 
gfvd0«. On aveit fajt la petite guette, quclç|ttè8 }our$. auparavant. 
Tintes ejBi- manodiiTfes et cea aleites ne eontribuenf pas peu à tenir 
les! trpi^pef e» baleine et k Les accoulucper i touèea les anrpiises de 
la guerre. 

•^ Lq roi de Prusae est arrivé le 9 à Cloldgne^ -avieoliL. AA. BR. 
le prince royal et les princes Guillaume, Cliarlea, Auguste et Albe»^ 
A l'entrée di9 J^lrtuit* ui>e ittumiBation trèa-brillàntoa éclairé toute 
Isk TiÛe» I^e lendemain , le roi est parti pour Coblentz; à huitheunes 
dA soiir^ et A 4t^ suivi par le» prinï^es.- 

TT- On assure , dit le Joumahdu NmrL, que lord Cochrane, acçom* 
pagné de sir Robert Wilsbn, a fa'avcisaé Lille le 14 septembre, »e 
dirigeant sur Marseille, pour se rendre en Grèce. Cette nonvcUe ne 
s'accorde guère a^ec ce qu*annonçoient les journaux anglais d'un 
y^ytige de lord Cochrane en Ecpsse, d'oii il ne devoit paiftir cpie 
dans le moi$ de novembre , 'lor«|ue l*exp/éditioa qti*il de.voit comman- 
defe'>s^oit prête. 11 est possible cepend^t que les désastres que vÎNen" 
nent aépreuver les Grecs aient précipité f on départ. 

' — Nous avons annoncé., d* après plusieuts journaux , cpoe le gouyer- 
vetKimt gtee avoit demiMidé k protection de rAngieterre. L'acte par 
Uquel la Grèce a recours à la défense^doi^cette pinasance a été pabHé 
dq(>ui«. MM. Kecbe.et Washington, députés des comités philnellé» 
niques de France et des Etats-Unis,, ont adressé au^énat. une protes- 
tution i:ontri)ucette déclaration qu'ils traitent d'injure faite au carac- 
tère de Ia nationi. Le Cbnstàutibn/iei reproche à M. Boche de «e mê- 
ler trop de Tadministration intérieure des a&ii^es'de la Grèce. 

-*>Le tahinfit de Berlin s'est positivement rcfosé à envoyer des 
oonftula dans 1^ noaf.ve«U9 Etats de TAmérique du sud. Un décret 
royal défend même a tous les su>ets prussiens de prendre du service 
cbev ces noi]iveUe9 puiasanoes.' Cette, résolution a été prise à la suite 
d.*M9e note remise par Fainbassadeuir d'Espagne. 

•— Le roi At Portugal vient de nommer ambassadeur a Paris don 
Pedro de Mello. 

— Le baron d'Eroles, dont la perte a été si sensible- à l'Espagne , 
desc^ndoit d'une famille illustre, et s'étoit montré digne de ses an* 
«étriis par sa bravoure daus la guerre de Tindépendance et dans la 
campagne de i8a3. Avec des campagnards mai armés et sans équi* 
peinent militaire, il soutin/t, en iBsa, tous les elfort* des constitua 
tioiipeU. Le général Aomagosa, dont on connoit la belle défense à 
la Seu-d'Urgel, et la sortie dea forts, après 'soixante-dix jours de 
blocus, avoit été formé par lui. Il laisse une veuv.e', dont le carac- 
tère et les qualités étoicnt di^es de lus , et trois garçons, dont Vaine 
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' — : ue ïiouveaux dietails, pjus e:iàcts que^ cei\x auc nc^is ^vona 
clotinésy sur Pônragan qui îi tavaçé les Ahtilles, sont pârtenits crt 
Franx^e. La yiltid de la Ba^e- Terre, qtti est la pMDciif)Ue 4d U- (kia^ 
deloupe, a été entièrement dt^truite par Tôuragao dM ^^- >uïJte|. 





ont péri, et on trouve beaucoup de iÇfVl>9 (épATf ^V (|ifférei)$ points, 
de 1^ côte. Omat^e Mtimens d^ns Je port d(&' Mbiiîe ont été n)is.a U 
coter Trçi? SSirïiàens <ferÈijiè/sé ^pnt perdus ayéd leurs ét^ul^Jâges. 
Les' deûit Amis, de Bordeaux, a p^^ina^s rèquipa^e est saaVo. 
Plusieurs, navjws anéricfâBs eéloi l^âthoent frinçau iot Ckuumoff 

çoinbré 

piis eu rfè liaTiré cjul n'ait cprWvë quelque 

ii-atifeuTi ^àns^ une prëfkçè bien faite, ïiiôntrèrutilité 
des abrégés pour lier ehtr'eux les ëvènemehs et ^n indiquer 
Tordre et le synchronisme. Sans, doute on ne peut apprendra 
. l'histoire à fond que dans 4es^ histoires particulières ; mais un 
abroge embrà^ ensuite ces- parties dët»àées y les eàètdottne 
et les ratnêne à Un' plan pitis ais^ à saisir. L^ Abrégé de 
M. rabbépQrn« est divise par siècles ; chaque srièole à.une 
dëhomînç(tîot|i ' ti^j^e " d'un événement oud'îern ptrsènnage 
principal. L'ouvrage cpmmence à la créaticto ,"et niifit à î'an - 
nëe 1824. V^iwtcur suppose qu'il s'est dcoulë qnua^re millj:; 
ans îu$c|u^à Jësus-Cîbrist* Dans les premiers siècles, q^ji ùt- 
frent peu de tiiits, il ' présente d^s considérations "plfe^^orii 
moins étendues . sUn la longtje viedes patrial-ehès , sur» l^îi 
. géants, sur l*arcl>e, sur le défuge, surl'es tradîti^ons anfédi-' 
m viennes, etc- * ' ■ ". 

Pour, rjendre l'Abrégé plvis <itîlè', M. Vabbé Borne y a jo;nt 
uii tableau qui est comme un\abrégé de l'Abrégé raênpue.Ce 
tableau présente tous les siècles d'un seul coup d'teil^; les 
siècles y sont réduits/ suivant leur ordre, dans dès cases sé- 
parées. Ces ca^es sont divisées en six colonne^ verticales , dont 
chacune, excepté la derpière, contient l'histoire de mille 
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ans 9 et peut étk-e appelée pour^ela millénaire. Chacune de 
ces colonnes est sous-divisée en dix cases ^ une pour chaque-, 
siècle. Gomme il -y a cinquante-liuit siècles révolus^ il y a 
cinquante-huit cases. Chaque case énonce les principaux 
faits du siècle. ' 

L'Abrégé et le tableau sont destinés à s'éclairer et se sou- 
tenir mutuellement; l'un rappellera lesiaits contenus dans 
l'autre. Le tableau qui porte^pour titre Mappemonde histo- 
rique doit êisre déployé pour en tirer plus de fruit, et p^t 
servir à orner une salle d'étude, et être le pendant d'une 
mappemonde géographique. 

!Nous n'avons pas besoin de dire que l'Abrégé est rédigé 
dans un excellent esprit. M. l'abbé Borne, aujourd'hui curé 
de la cathédrale de Meaux , a fait ses preuves; il a eu les 
honneurs de la déportation ; c'est lui qui est auteur de l'ou- 
vrage annoncé dans tiotre n** io5a , Défense du dogme Jiors 
de l'Eglise point de sàhit. Nous 4|grettons que l'aiiteur n'ait 
pas joint à son nouvel ouvrage une table pour la commodité 
des recherches. Peut-être aussi auroit-il été à propos de num'ë- 
roter les siècles 1, ^,'3, etc. Enfin,* il semble que l'auteui' 
auroit pu supprimer, dans un Abrégé si rapide et dans un 
ouvrage d'éducation , les détails qu'il a cru devoir donner 
pages 48 et 49. 

Nous avons aussi reçu uA ouvrage à peu près du même 
genre; c'est un Précis .de VhS>stoire des Egyptiens ^ de» JLssy- 
riens j cfes Babyloniens^ des Mèdes,. des Perses^ des SoytJies^f des^ 
Lydiens^ des Carthaginois et des Grecs j^ par M. Pormn , 
i8a5 (1). L'auteur, qui est sous-directeur au collège dç Pont- 
levoi, a suivi particulièrement Bossuet et RoUip; il a. joint, 
à l'histoire ae chaque peuple, un précis sur son état actuel 1 
Tout cela, comme ob. pense bien, e$t fort abrégé, et peut 
par là même convepir davantage à l'instruction publique. 
Si l'auteur eût joint les Romains aux peuples dont il fait 
l'histoire, il auroit embrassé à peu près toute l'histoire an- 
cienne, au lieu que, dans soii Précis, il parle nécessairement 
des Romains à l'article des Carthaginois et des Grecs , sans 
indiquer l'origiiie et les prpgrès de cette nation belliqueuse 
et puissante. , , 

■ IMII llll [ I ' ' > I II iWPiMil^— — ■! 1^»—.— ^ I II I 

(1)1 vol. ia- 12, prix , 2 fr. 5o cent, et 3 fr. franc de port. A Paris , 
chez Guitel; et à la Hbrairie-^cclésîasliquc d'Ad. Le Cïerc et côia- 
pagnie, au biircan de ce journal. 
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Explication des Epîtres de saint Paul,, par ïe. Père 

Bernardin de Picquîgny (i). . , 

Lei Père Bernardin de Picquigny étoit un religieux .; :<^ 
Capucin, ainsi appelé, selon l'iisage de son ordre,., 
parce qu'il étoit né à Picquigny, diocèse d'Amiens. ,,^ 
On ne connoît pas soti nom de famille. Il étoit niê^a ' 
i633, et entra chez les Capucins en ^649. Il etwlfî 
avec fruit la- théologie* et l'Ecriture sainte. Le résul- 
tat de &QS travaux fut uile Triple Exposition des Epîtres 
de saint Pardj en latin, 1708, in-lolio, qui fut regar- 
dée comnie uà des meilleurs ouvrages en ce genre. Il 
l'adressa au pape Clément XI, qui lui en témoigna sa 
satisfaction, etiùidoïma des marques de bienveillance, 
comme on le voit piar une lettre du cardinal Pauluccî , 
du î6 novembre 170*4. Touché de cet accueil, et vou- 
lant travailler aussi pour le comifiun des fidèles, le Père 
de* Picquigny e:nti'eprit un Abrégé en français de sa 
^Trtple Exposition. On lui avoit interdit l'étude à caîuse 
de sa santé ^ mais, en profitant des intervalles où il pou- 
voit travailler, il parvint à terminer son Abrégé, qui 
parut à Paris, en 1 7^06, 3 vol. in-î 2 , revêtu d'approba- 
tions honorables. L'auteur l'adressa au pape, qui le féli- 
cita de ce nouvel ouvrage j on dit que Clément Xll'en- 
gagea encore à faire le même travail sur les Evangiles, 
ce qui produisit un commentaire publié en 1720. Le 
Père de Picqttigny mourut à Paris, le o décembre 1 709, 
à l'âge de 76 ans , dont il avoit passé 00 dans son ordre. 
Il avoit tour à tdur professé la théologie et exercé le 
ministère de la prédication. Ses ouvrages montrent au- 
tant de piété que de doctrine. La Triple Exposition a 

■ n iiy ■ ■ I ■ Il 

: (i) 4 ^ol. in-ia, nouvelle édition^ sous presse, pour paroitre in- 
cessamment. A Troyes, chez Cardon; et à Paris, à la librairie ecclé- 
siastique d'Ad. Le Clere et compi^nie, au bureau de ce journal. 

Tome XLV. VAmi de la Religion et du Roi* N 
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été tradaite en firaiiçais par le P^reXoaifl-Maiie d'Abbé'- 
ville, religieux du même or^re /et pi*oviiicial de Paris.j 
cet ouvrage vit le jour à Parid en 1714, 4 ^^^oï» î^^-^^^- 
L'ouvrage -que nous annODÇona^ aujourd'hui est l'A- 
brégé même rédigé par le Père de Picquiguy $ il com- 
prend uue analyse qui découvre l'ordre et la liaison du 
texte, une paraphrase/ qui expose en peu de mots la 

J>ensée de lapôtre, un cominentaii^e pour. le dogme^ 
a, morale et la piété. L'auteur développe lui-m^me son 
plan dans ce passage qu^ nous croyons devoir transe 
crire, parce au'il fait bien connoitrç le tut et la formç 
de celte Eoçptication^ 

K Mon dessein en cet ouvrage, dit-ij, a donc été, 
suivant le conseil de quelques docteurs aus^i recom- 
mandables par leur piété que parleur science, 4^ ren- 
dre les Epîtrés de saint Paul intelligibles à tous les 
fidèles, autant que je le pourrois, selon l'idée de ^'ex- 
pofiVibfï latine, et de faîve, en sorte que toutes les. per- 
sonnes piéus|ÇjS prissent proQt.er de la céleste doctrine 
4e cet apôtre que .J,-C^ nous a donné pour. le. premier ' 
et le. pïjji^dèjle i^itierptète 4fî /son Evag^ile. 

)) Pourîaciliterrintellîgepceî de sa doctrine I je.saisls 
à la tête 4e chaque chapitreiune courte analyse, où» 
comme dans un miroir, on peut voir d'un .coup d'oeil 
Tordi'e et la liaison, du textes. Ensuite je fais une para^ 
hyase qui découvre le ^tns et FeapAÛt de l'apôti'e, avec 
e plus 4^, clarté que j'ai pu, et avec toute la brièr 
veté.quç notre lanffue, m'a permise, n^jputant aux^lpa- 
roles. de saint Patjl que ce que je a:ois nécessaire poai^ 
(;n expliquer netteinentla pensée. Le texte, selon nqh^e 
vùlgale, est vis-^i-vi? la paraphrase 3 et les savans, cii 
confrontant l'un avec lautre, pourront juger si la pa- 
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que la difficulté le demande. 
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' W JPôtir aider' lie' ièctêui à profiter ^clé Ta àoctniié âè 
i^iiitPàal en se rappHc[uant à sor-nikënie^ je fais dé 
temps en teknpsdési'éfiexio'nS/ ou pîeùsès, ou morales, 
ou dofi'matiques, selon les suints, afin qu'il eu fasse de 
semblables, soit pour son instruction^ soit pour son 
édification., • De plu^, àla fin d^ èlia<}ue chapitre, il y 
a un corollaire' de piété, qui est un précis ae tout ce 
i^u'il y a d^as çte -chapitre de^phi^ inJ^tri^ç^f et djç^pius 
é^fiant; «t c'est à oe ceroUaire-vqtie- le lecteur' pièUEt 
doit pal^iculiètem/éiit sWréter pour la eanctification 
4e sati ame, puisqu'il ti'à dà chercher, dans tout le eha^ 
prtreia conuîoi^^ançé de là vérité, qui ésl k vie de r«s- 
ptlt, ^epôuï'soùédîficalibn parla chafité> qui est la 
<û.e du cœur. » ' ' > ' 

p Le.Pére.dePîcqumiy remplit ce pïaii 4'uQÇ manière 
;;plide:et attachante. I)ans un prologue si^r les iEpUr«ep 
4e;faiQt Paul, il en déterminée, l'ordre chronologique 
)e plus vvmsemblable. . U :a ensuite ^ une préface sUir 
<thaqu,è Epttre peur, en indiquer sommairement Fobjet 
étt65<dEivisions. Les au'âlyse^s et léis périphrases » sont 
faites avec inêthô de et clarté, le commetittairer a^fënd 
^ilSisx tout le fruit des; ihstrucl^^^ et I0 

Corollaire, qui est souvent assez étendu,' est un.rësiiinè 
r prôpré à nourrir et à fortifier la pié 
! Le premier yoluinie cpntiei^t PEpltre aux Romains V 
4e deuixièn;ie,lesdc^x Epures aux Corinthiens $ le troi- 
«ème'7> Isa Epitres aux Galaté», aux Ephésieits^ «aux 
fiolt()ssieti» etaûx Tli|essalonieiens> et^le quatrième, le» 
Epitrçé'à Timothèe, à Tltê, à Pliiléînbn et àUi Hé- 
yirféxjàt. Cette êâilioii , ijûi c^t, dit-on, l'a si^ciètiz'e ,' el?l 
ètcompagnée d'une tàKIe deisi matières. ' , ' ' 

On pput assurer àfec vérilé , disoit l'auteur, que l'on 
Irouvé'en cet ouvrage toute la religion cVrétJLC^iine^ *se.s 
prinçipaufç myslépi^es^apliqués , sa morale éjçtl^irck» sa 
^l^feetio^u féduît^ e^ pratique. Cette lëctui^ coUviei\t 
àtéus les^étaiéjet^ài rétuoe de l'Ecritiii*e sainte est le 
fneîUeiir mdyen •dVxcilei» la piété, cette Eafplkàtioh 

N a 



(«96.) 

nous parolt aassi très-bonn^ pour faciliter l'inteUigçnce 
,€\e& Epures de saint Paul ^ et pour pénétrer les fidèles 
des gvandc^if vérités qui y sont renfermées, . 



NOUVELLES ECCLESIASTIQUES. 

-Paris. Le Calvaire a été visité par un grand nombre de pé- 
liritK pendant la neuvaine qui vient de finir. On se portc^it 
prîneipalement vers l€s deux cbapelles. dont le fioi a: fait 

Srésent;ron admiroit aussi le beaii fronton, ouvrage de 
L Gortoty et qui est uq hommage de là ville de Paris à ¥^ 
glise du Calvaire-' No|is avon^dit que M™*^ la Dauphine étoit 
venue faire les stations le samedi r elle visita 1^ travaux et 
en. témoigna sa satisfaction. Le temps ëtant dévenu plus fa- 
vorable; le' qpncours des pèlerins s'accruf le dimancbe et le 
luiidL Le mardi, jour où h. paroisse- deSâint^ulpice viiit 
au Calvaire; l'afÉLuencé étoil remarquable/ Le mercredi) ïe 
JLai arriva ^ vers dix 'henres et demie , accompagné de M. le 
jDfmq^bin et des'deiix prinoeflSQs/iS* M.. fut reçue à la porte 
do l'établifàement par M* T^vé^ie de^Nançi ét^pàv M* J^bM 
;llauz«g(^9^i:(^.!l|^copipUmeQta. EUeeo^tenditla messe, et suivit 
ensuite lé& stations» que {»vèpbalM. l'abbé tÇàiicaà. Elle àdo^a 
là vraie croix sur le haut du rocher», et reçut la béiiédictîon 
du ^àint Sacrement. Mi Tevêqué de Nanci conduisit 1$. M. 
aux deux chapelles dont elle a bien voulu enrichir le Cal- 
vaire, et qui rappellent d'une manière si vive les mystères de 
notre- rédemption. En redesc^dant à Surène^ le Roi èét 
«ntré dans le nouveau cimetière , et s'est rappelé, quelques- 
utis.de sss' dévoués serviteurs qui. repJDsènt eu ce liétt.']U"Siè- 
roit difficile d'exprimer la joie et l'enthousiasme des fidèlfs 
J^ ^a vue du Roi; chapi^n admiroit |[a piété comme la Sjéré- 
nité du prince, et étpit touché du.grajpa bommage.qùe le £ls 
de saint Louis rendoit alors Â la religion en s'hùmiliant aux 
pieds dé là croix. S. M. a fait distribuer d'abondantes au^ 
mônes avant de partir. * ;' ' ; ' \ ' 

■•^Le ^JoitTw/ranpaw .s'est «élevé dernièrement contre une 
circulsfiiie'de M. l'évéque de .Bay4)nbe aux eùrés de son dio- , 
oèse^ il ^a l'air de s'étonner que le prélat prémunisseJes fidè- 
Jies,i!^ut;i:!pjes traductions protéstante»^ de laBible^i Mais qu'y 
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art^il donc d'étOD]3ia.nt qu'un . ëvêque catholique repousse 
des versions où on insinue des erreurs contraires à la foi ca- 




pàsSàgès ûtt s^ns <jue l'Eglise catholiqi 
n'est-il pa& tout simple que l'on redoute l'effet que pour- 
roient avoir ^6ur .'les .fidèle^ des versions faites dans un tel 
esprit? On. ne les* avertit pasrde'se tenir en garde contre 
l'Ecriture en elle-même, mais contre l'Ecriture interprétée 
par des écrivains hétérodoxes. Quoi' qu'en dise le €ûw?iet^ il 
n'y a^ rien là qui soit contraire au progrès des lumières. Le 
texte de la circulaire de M. Tévêque deBayonnesuflBra pour 
repoùsséi- les plakites du Journaliste libéral : ' 



* \t 



Bi)jrQpii«.9.5 aovi i6si5. 



Mcùsietitle curé, 
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' Vifie société - d-liomme^ >ëtr^9|;^ ii TEgU^ catholjH|ue a entr^|](rif 
de rçpandre 8aI^ 4i3cernemeu( chez tout les pcaplfi* TÈcriture .«aiot(e 
traduite en, langue yulgàire ; ce aessëin a .été condamné par le chef 
aérEglise. • . .. ', ' 

''Kou»-avomap|>rM<)aë1*(ifk lehtoit'dë'le iliêtireà exééUtioii •diîiié 

hotterdioc^ y- el qae^éià«HiM*ti««|uctMn!d»ir£v«Bsil^: St^aUbiMu 
«é' longue iMsquç )S(Voit ét^^r^an^ue où cette iangi^ est .fff. usage. 

plus Id sainte JÇpitur^. qu)^ ^t^l^ parole même de. Dieu» ipérite 
nivolre respect ^ pru^^o^js aevODisv«iUer a co que c^it^ 4StiÀ1b bàroie' 
sôU conséryéé tlâns ^ tôtîte ' ^a pîii^té . Ce respect ,- ^vt'^ lît)u8^ dèVons 
iiux. li vires saints^: exige '.«noore^ qu'ils ae soient par diM indittinélé* 
n^cpt enûe les^mai^s, ^e toutes les personnes. 11 iaîit, poyr les fake 
lire avec, fruit, fairç cejttejçcture dans de saintes dépositions. J^c 
grand apôtre lui-même ^crivoit aux Corinthiens qu^iU li^'ctoieilt pas 
assez paiifaits pour entendre les' plus hdute^ vëritës'de I^k' rérigiôn^ et 
«qu'ils avoient encore* i)esei h "d'être nourri» du laitiiif Ta doctrine; 
jc*est*à*dire; des vérités jles plus :sioples etJfis.plus comnranes4e.ia 
religion^ et Notre-iS^ign^ur disoit'îà ses disqpl;^ : « J'ai epcore beau- 
,CQup il«i choses ^Yousl apprendre, mais yous n'êtes pas en état de 
les porter présentement. » 

Vous -veillerez donc, M. le curé, à ce' que ces tradudiilèns suapéc-»' 
tes de l'Ëcrituve' ne 4é répandent pas dans votre paroisse. Vous ayer- 
tiré;i les fidèles du d^ger>uqueiïls s/exposeroieni s*ils 9*eii pennet-r 
toi^t ,Ia lecture, et vous leur déclarerez qu'ils doivent regarder 
comme suspectes toutes celles qui ne seroient pas revêtues de noire 
approbation ou de l'approbation de tout autre évoque catholique. 
' *Uu reste, ce ne s6nt pas iciies seuls livre» dangereux que fon fait 
dreufer parmi les fidèles, on répaud encore des imprimé»^ où, sous 
l'apparence de la < piété j l'on, sape les , fondement de la foi ca^lioli* 
que; enfin, yous en gémissez comme nous, les ouvrages impies se 



muUIpUcnt iit riniitii , îles feuiîics péiiiuiiiqHe^ , (}ui.ne aeQ>bSea|L df^- 
tinëç's qu'il jjéclimier cbntiie la religion ei.ies'tninistt&(; HSpai/Uëot'. 
chaque joui» parmi les peuples le poifioti Ue riécriédalité. . ' '1 * 

Employés tout 'Votre ecle pour prétenir les fidèles conllre levluigc^. 
ioimiikeitt qui menace leur. foi {ditesHlfmir.qQlils ne peavej|( Minfi 
frime li»T . k^^^fY.9^. Pr^P^fi**" àeB o^v^age^ fait$ pour corrompre le» 
moeurs ou cu'truîre là religion, et irappelez-leur 'rexemple'<les pre- 
miers chrétiens, qui avoient tant d'horreur pour tout ce oui paroii^ 
«oit contraire h renseignement de rBgUse', qnlts se bonenoient le» 
oreilles et prenoient la fuite «lèsqn^ilt enlendoieiit atàupi^ l^;Fibrk 
t^ quelle ensmgfe. ., ., . ,i i 

Rcce.v et ^ M* le. euréy Va«soran ee de np ^arf^e xsonçidéf fif jo^ . i 

: • /f'P.T: V.;^égiiè dé»ayônkéi " 

£h bien I qu'y a-MIdonç icià'^xtr^miin^ve «t de repr^r 
kensiUe? Un ëvéque no fait-il pas son devoir en conseillant 
aux fidèles de ne pas lire les ouvrages des protestans, de ne. 

Es lire des éerits contre la religion , de ne pas lire des feuil- 
» où les prêtres sont bafoua? Quoi de plus naturel ^ de 
plus lëgi^mej, de plus- kniable. que 'de tels aVisîOn a'pré- 
teiidu que les càthotit{Ue$ n'àvc^îçiit'pàs à craindre les distri^ 
butions des sociëtëa bibliques , parce que ces sociétés ne di$r- 
tribuent de Bible» que pittini les çrotestansf cette, dernière 
assertion 1 se txonve énoneife formàlemeot' dans >un journal 
fort connu, du sa de te moiV} inais /irfle n'e6 est pas-plus 
iTji'aie. Il est notoire qu'on répatid dtf^'BiUit^ paitout, sans 
s'informer si on les donne à dies catholiques ou. à des pro% 
testans* Ceux qui, en Tojageant> sèment des Bibles sur. leur 
romte, ne sont pas sûrs qu eAles ne soient ramassées oue p^r 
diés protestans. Ceux qui envoient des ballots de Bibles où 
de pouveaux Testamens dans* un village ou dans un éta- 
misskement ont aussi les catholiques en vue. Au moment oii 
nous écrivons cieéî, ntous apprenons qu'on vient d'adresser à 
l'hospice des incurables un iMdlôt rempli de nouveaux Tes- 
tàniekis; le frontispice porte qu'on a suivi la traduction de 
Sacy^ce^ qu'il faudra examiner. t ' . 

/ — Le lundi 1 3 septembre , M. Boutoute ^ euvé-archiprétre 
de Décise^ dioi^èse oe Neversy a conféré le^baptême à cinq 
garçons et une fille, fous enfans de M. Gallaser, Anglais et 
protestant, aujourd'hui directeur des pompes à feu de la 
Machine. La Machine est une paroisse voisuie de Déci^, 
connue par rétraction des charlxHis , et qui , n'ajant point 
de past^r, cfst desservie par M. le curé de Décise. L'ainé des 
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fû^psa ôiiz^.aa$j et Iç d^vçùèxoe mn£;çeiaf.<fli 4ltoieot ea^ 
^l;ai f}ç compre^i/lre Re qi^'ik alloiejttt fi^ire.oiit ét4 ip^ttuijtik 

S 4F. ,M. Ifi Qvré , ;ç(fc çnt liriè^bienj^ppp^u ^ :twtes l^ deman- 
es qi|l leur <^n^ ^té adressées. Les pairaips jet Epai^y-aia^ pi>|t 
41^ 1^ notables dvi camion. Jiç peï'e et la mère ont pfu^ 
prendre part au bopheur.dç leurs enfansyjçt çn espère qu'ilsu 
P9urrpntt au^i demçindei^ à /être reçus dan8)'£glië^<i , . . , ; 

r^ ^oifts «BtendoiM «parler chaque jour de'nouyelli)» ^ë*- 
rtsons opérées -par leè prières du priooè' de Hoiieiîlbfae; il' y 
ca a eu u««' à Fontainebleau dont ttôus'u'avoiispaS'SU les, 
détails. Il y ea> une f^qrt remarquable Sjut M^^^ rasquier^. 
nièce de l'aiicien minisùe, et affligée d'une infirmité singu- 
Ikkm ^ «Ile a été guérie tout à coup li la fin;* d^nne^ neuVaiuç 
prcsorate parr I« prineei- Une autre guétison vient d^avoi^ 
«eu^ Paris-, sut une fillénoinmée Franooiâe^B^umart, née k 

Maiy:é^^ canton ! de iSëiclieSv <^^^*^^ ^^À^$^> ^ ^8^^ ^ 
3ti â(Rf. £lle'étoit malade , depiïis^taiis; d^ùnê tumé&ction 

dent' les- médJBoiils ne pouvoient deviner -ta- 'c^v^e; Après 
avoir^passéquat^eansÀikôpitàl d'Angers, elle fut rentoyée- 
oomme incurable/ et fut r^ueà Parisy à Tbépital Neckef, 
ck elle étoit'depuie httivt tiniéi», M.'l^hbé Desportefi^^ttmé- 
mer d(e Tbospice, écrivit «pour elle^'au prtticé) qui ordonna 
la neuvaine àcisoutUmée;' Le' samedi >i o septitmèvre , derni^ 
^|oiftr delaneutaMne^'Ut fille étant allée à iJl'^Jbdlpelley soui^ 
Mt des douleurs- !exeessiyes> et crut é^é à-sè& derniers mO'^- 
Biexis; étant sortie 7 elle^^assit un instaiitëur l'escalier. Tout 
à coup l'enflure diepavut) et depuis la' malade est bien. 
M: l'aumânier et les Soeurs de l'hospice, sont témoins de cette . 
guéiison, pour laquelle le' premier a chanté un Te Deum à^' 
la chapelle; Nous avons vu cette fille, qui a l'àir simple; 
ton état d'infirmvfeé étoit iiotoire et la ^uérisonest incontes-- 
tabler Gomment- les m^deeinsl'expliqueront-ils? nous n'en^^ 
savons rien, ils regardoient ia maladie comm^ incurable /et 
ils ne peuvent attribuer la guérisçuà leurs soins et à leurs 
rciif^des^ puisque cette fille'nesuivoit aucun traitement. 
: -^ Nous nous sommes étonné nvee tous 4es hommes aagès y 
qu'on-jouiiàalr^c^ Il longtemps fait prdfes^on d'honorer la 
raigion et.de défendis ieibonbes doctrines, ait fait Mogè 
^'un ouvrage écrit :dain un esprit de d^nigreiâent contre lesi . 
papes, contre rSkrlise et contre le' christianisme en général. 
Cet ouvrage est la Vie dé 8bipion Bkci , évéque ck Pistok^ 
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piar M.' de Pottet. Cet étranger est d^à 'connu par d'autres 

productions qui, ne permettent pas de douter de l'esprit qui 

ranime. Il a publié^ a Paris , une espièce d'histoire ou plutdt 

de satire sous le titre d'Espr^ de i* Eglise j oti Cq/mdémtiemxî 

phUosophiqties et politiques sur l'histoire des conciles et des' 

pc£peSj depuis les apôtres jusque à nos jours, 1821, 8 vol. in-S**» 

Cette énorme compilation est encore ihoitis fastidieuse par 

sa longueur; queire^oltante par la malke et;la perfidie qui 

ont présidé à sa rédaction. L'auteur tràinestit. et dàiature 

tout ; U prétend que le christianisme a été altéré dès l'origine. 

LescoiM^iles^'letpap^y'les saints personnages, les faits. lesi^ 

plus.JMifi^nsV tdut: prend sous sa plume une couleur tronifr 

peuse.Il applique iq^différemment le nom de sectaires «ux 

plus lélés. aéfe«se«ir9 ,|]e la «foi catholique et à^ ses.enne^^ 

wis.Jes plus,ax3hariiés. Il voit partout laiiatisnie> supers^. 

tion /erreur ctt-^aus^ef^. II. n'attaque pas seulement lés pei- 

soqnesv tbs^^ ^^ choses ^ ^m dogmes., les mystèrës^les .poînl& 

les, plus importans 4^ nôtres •€Voy»iice ^ tout>est l'objet <le sa^ 

critique amère ou de ses*dédain$ superbes. C'est absolumeiU 

le même ^y^sXlbsi^t <\\i^:à9J\^VM6sai et Vesprit 

desWiMons, jS^Loepd ^^^ii^iyoltaiiw plaidante ^et qu««M^ deP^-^ 

ter e0t sérieux; excepté que l'un cherche à éUaiiir par les 

agr^ens d^^t^Ie, etiqUe l'autre assomme par la loiune mo-. 

noton^e 4'un ^tyle saTiS-iwJérèt et stnvsràfi«4<)n s'apr^oèt 

aisément que cet auteur .écnt dans uœ «an^ift'qiiii n*eAt -pgSS 

la siexiQe , qu'il n!a pas phis c^opsulté les règle&'du eoût qua 

celles 4e làicritiqu^, et qu'il ne sep^iuie pas phis.d âégancé 

que d'exacjtitude et d'impartialité. Il dit <ju'il a voyagé .d£x 

ans pour rassembler les matériaux, de son, livre > et .nous sar 

vous en effet qu'il .a,ré$idé; pendant quelques années à Rbme; 

fouillant danç les , ^ochives , consulttaiities monùménsy et 

portant partout de^ yeUx^ et 4es <oi'eilles,enneaits..Quand on 

&'est créé un système, 0I»: y rap^rteitout, et on ne voit plus 

les faits qu'à tra^vers If^.piûsmede sest; illusions;. ainsi M. de 

Pott^r, prévenu, «çon^treila xeliglon , a tourné toûtef ses ohser^ 

vatioAS, contre elle; U niQ voit que le 'mal qu'on a feit en 

abusant de so^ nom > et ta1t4e £ien tdcint éUe a .été .la .source. 

Soa^deriiieryolj^n^e? si a'étoit*'îcife JiilBtt de l'atialysesr,inôu2>^ 

montreroit combien l'auteur a. été inexac^^ partiaV'et vaSt^ 

dèle dans l'histoire ecclésiastique du dernier siècle. Tel est 

donc r Esprit de l^ Eglise; et par le genre de cet ouvrage on 
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• , " ' 

peut juger ce ai^^est le nouveau livre de M* de Potter, la Vie 
de Ricci j et si les curés de Gand ont eu tant de tort de Vêle- 

• - '» ** ■■■• 

ver contre cette production antichrëtienne. {Voyez le Consii- 
tutionnel du 9 août. ) H. ne s'aeit point ici d'iutramontaîns 
ni de Tësuites^ mais de ce qu'u y a de plus essentiel et de 
plus sacré dans la religion.' Les. curés de Gand pou voient en 
conscience et devoieiit'niême détourder les fidèles de prendre', 
part à l'impression d'un tel livre; cette exhortation est digne, 
de leur zèle^ et est plus aisée à concevoir que celle du jour^t 
nal français qui eneage aos libraires à réimprimer ches nous 
cette ViedeÉicci. u trouve apparemment qu^il neparott pa& 
assez de ^livres contre la religion ^ et il est bien aise d'en aug- 
menter le nombre.' On ne sauroit trop reconi^oitre une ^i' 
toucbahte sollicitude. ^ ' , 



■ ' • ■ • • ■ • ' • ' • 

Paris. Dans son dernier voyage à Rambouillet, S^ M. a fMt*re**r. 
mettre avi sous-préfet ^e cette v^Ue^oo^fr. pour Vjioçpiçe «"les Frères 
des écoles chrétiennes ^ les .prêtres infirmes et les pauyrç^* P^j^, 
Mè' le î)aupbin av oit -fait adresser ë cç m^me magistrat 5oo fr.jpowr. 
Tëglise de Cazeran , commune de rarrpndissemeht de Bamboiuiiet; 
et MAïliiMs , dbioliessé dé^'Berri , Vôd fr; potir' une pauvre veuTC dont, 
la mèiçoiir àyolt été'/iuceéd&ée. " * ' •> • 

< ^, » /'•■ri- * 

T S. A. R.'M95 le pauphin , v(>ûlant aider les habitàné de la pa^. 
roisse de Bagot ( Lot ) à réparer leur église , leur a fait remettre u^e 
somme de 3oo fr. Le prince à, en out^e, fiQCordé une pareille somme a 
plusieurs lîabitàns de la commune'de Saint-Savin (Vienne^, rai^é4 
par un incendie.. 

— S. A. R. Mg** le duc de Bourbon, informe que les habitans d^ 
Derval (Loire-Inférieure) vouloient donner une cloche à leur é^fise, 
a chargé son fondé de pouvoir en Br-etagne. de reivettre a M* lè curé 

' de cette comrâune une somme de 200.fr. pour cet' objet. S. A.,R. à' 
de plus donné 100 fr. et les bois nécessaires pour les réparations (le la 
maison de bienfaisance établie à Chateaubriand sous. le nom ^d^éçble' 

charitable. 

■ (-. . f .'■. ■ ■»■ ♦ 

— Le 21 septembre, anniversaire de sa naissance, MAi>çMO»j^,i/ii , 
a eu Thonneur de recevoir la visite du Bot et àeLL, AA. BJB, iy|e«j|e 
Dauphin. et M'oe U Daupbine. Daàs Faprès-midi,. la jeune princesse 
a donne a dhier à douze ou iquinzê enfanï de ^on.àgc. Ai^ sortir' du- 
ban(juet. Madame, duçhess^e 4e Bcrri,[ a conduit au parc la petilC'' 
société , h lamielle elle a distribué beapcoup d'emplettes. 

— La journée du 20 septembre a produit ^ à Paris, la somme de 
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•Oléines versées jusit^Trâti lytîtftétijîhrt dônno^eiit nv totKl dvi^éthtr. 

•^Le c6nséit municipal de la petite c6^l^1]n^ de Sfptinotiisèt: 
(Jrira) û vc4é la. somitoé de'6oo fr. t)our Ic.^ ?hcendî^8! de Salins. Dey 
cûttectet, faites fn Hl. le maive de SepUtiobcel, aif/iÀcnt produit pyé-^ 

' f~^ht% incendiés di^ dépBftement 'derO^ont'atwi'îèçii àti se- 
coifrs abondans. Les doj^s ep argei;it ^élèvent ^:j7,al^i fr. |^ Ççtf.ff 
'son augiufé faipitle ô.nt donné ôooo fr. Les offrandes en nature\ en- 
voyées pour, la plupart. par lés ednmuhés environnantes., sont' esti- 
mée' & mie sobinfë égale an moins' à ta première. ' 

• —ILetHBtfnâi' de pdiie* c'otrèÀîôîinelïè de PifriV a f ôndamné", par 
«E)W'ieigcÉnenft «en date du 5^ Juin dernier, 'le '>iéui^Etigène Garay-^' 
MoBglaFeSi qoaDze )oùr5 d'ehiprisonnement; 3oo!fr. d'amende £t aux. 
^^pen.<y çpnffne coupable d*aypir /ait ini'pri)|ier^çt publiai* ihh out 
Trage intitulé les Parchehins et la XiVree, leaurl présente dçj^^rac^ 
tères dVufrage à la morale publique et religieuse et aux'Honfies 
mœurs. Le même jugement ordonne que Touvrage saisi sera détruil\ 
au greffe. 

— On a fait un reJcTé affligeant des suicides qui ont eu lieu dans 
le ressort de la préiecfure'de police de Paris en 1824 » '^ 8*élèvcnt à>. 
371 , savoir, aSg hommes et 182 femmes. L*année précédente il y en. 
aroît eu 19 de plus. 1 

'/^^M. ie mitiifstrë de Intérieur ' Vieil t d'açieord'er ùiife médaille 
d*hbnnenr \ M. Verdière,1iôtto^(^r de Pà^is/qf^^i'^ sâiiivé'un'h<Sipme- 
pirès^idé se noYer danîs ta Seine.' : ' .^ 

*- On se rappelle les troubles C|ui éc1ftièj^t>:te moiç 4ei?A4Çi^ <da«m 
la commune du Houlme« parmi les oiiyrif^ de-^plpsienrs manufac- 
tures. Les principaux muûns pnt comparu, le 30 septembre, devant 
la cour d^assises de Rouen. Ces individus, an nombre de <^uatrè^. 
s6 nomment Jules Roustel, dît Cagndrd, Louis Lefebvre, dit Cuî- 
rassier, Louis-Adolpbe Cadot, èt'Jean- Louis Gossent. On sait que, 
dans ces mouvemêns, un gendarme fut tué pair Jules Boustel , et 
plusieurs autres blessés plus ou moins grièvement. Nous rendrons 
c0iBxple du jugement qtri interviendra. 

' ^^ Les désordres qui ont euj lieu à Tliiers (Pny-dé-Dôme) ont été 
causés non par une demande d^augmentation de salaire de la part 
des ouvriers', mais par le maintien de quelques anciens usages dont 
ils désiroicnt rabpiition. Le moyei^ de persuasion employé d*abord 
par Tatitôrilé tocale n*ayant produit aucun effejl, on a fait venir de 
Clermont un détachement de cent cinquante brommes. Quelques-uns- 
desimofeurs de la cabale ont été arrêtés, et la plupart des ouvriers. 
sont retournés à Tonvrage. > 

•^.M. le ministre de la guerre , dans son Toya^, sVst détourné 
djé 'sa route pour' visiter le port <ic Cette (Hérault), . et les travaux 
qûfs'y font sous la direction de radministràtion dés ponts et chaus- 
sées. 8. Exe. étoit à Bayonne Vè 31 septembre;, et, par une 
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^«'S'C^rbique, on juppreiKlqiie, le fea a^«nt prîi htm i^e n^^fff^ 
«uy H pXfkçe djB.GràiDmoiit, n. de Çtermoiit-'X.çnnerre «'^rriVè vn.aqa 
jtremlevs turle lieu de l^inçendie^ ^a dirigé lùi>mâme les travanldes 
iroùpei accouriies pour éteindre lés flaiumes» dout o.r S'Csi. rendu 
inaitré en peu. d^. temps. L*inceiidie aVolt commencé à une heure 
du matin; a trois heures il étoii éteint. , 

— L*em|>ereur de Ro^îe.la dudiesse de.Parme.Marie-LouUe et le 
grand-duc dç Toscane ont ^tboli. lé droit d*apbaine dans leurs Etats 
respectifs. . . , ' 

— Il y a en dernièrement, en Rnssle, une course ent^e 4^^ élie« 




rante secondes; et , sUl ne s^étoit point emporté au. commencenkenti» 
il auroit franchi celte distance en beaucoup moins de ,te]nps._Le 
cheval cosaque est arriyë huit minutes, iinrès an but. indiqué.. .I^ea 
grands-ducs Jificolai et Michel^ frères de rempereur de Russie,, as- 
isistoient h. cette course , qni avoit attiré une foule de spe^ctiiteurs^. 
Des paris considérables avoient été faits' pour les deux partis. / '.\ , 

^ ^1/6 roi de Portugal a ordonné de prendre les .mesures les plu» 
rigoureuses pour découvrir Icp auteurs des sacrilèges^ eommb dana 
plusieurs églises. Des récompenses sont off/ortes à ceiix qui donnecont' 
des ren^eignemens. 

-^ Le 8 du mois dernier, il eaUnoBLrilana un couyent, en Portugal, 
nne dome<:tiqùe âgée de cent vingt-huit ans. Il y avoit un siccle 
^ii^ëlle étoit au service de ce monastère, où elUs n*a cessé de travailler 
que depuis cinqan^ Jusqu'au dernier îToupir, elle a cohservé tontes 
»Ê» facultés intelledtiiellif^. 

' ''rr-te crrfpte fie Si^alc^bourgVtttnMwttdevr du foi de Stàke. 4 Xiic- 
^oea, a fait la demande de la inaJin ^dc la'princieflfl!ie de Looquesii^ur 
le prince Maximilîèn , frère du roi de,Sa;^e. ItÇ mariage dçjt avoir 
lieu air mois d'fcfctdbre prodiâin'. * . * ;\' . . ' 

«-^ ilu milieu deê nouvelles contradictoires quVn débite sur la 
Grèce, noiM- réèueilloBs celles-ci, qui nous sont a^lressées'du Le-r 
ymtt, Napoli detMolToisie s*est soumise k Ibrahim Pacba;N-apQli^de 
Rqu^ni^ e): Coipinthe n*ont. point eneol'9 é;té . afttaquéed » non.nlu^ 
«pie le. Pie^ ,de. Maïna rfilpârte). Une année grecque a été d^pi^e 
vers la 6n 'de juillet li Cniavrita, pn;s Côrintbe. Le sénat grec ;ï*cst 
décidé à mettre hr Morée tom la protection de rÀngleterr^. Nous 
ayons parlé dé éet acte, qui a" été, dif*on, revêtu de dix ihille5fîgna- 
tvres, et qui a. proroqué une protestatioii dedewc députésétran^ 
gers.'Çette,44i?r)n^J^ doit .avoir des $iii|es. importantes dQi)t nous ren- 

droni cQwpte. V * , . 

^ ^ •-•■•■ 

r— 9^, le vicomte Pespassayni dte Ric^en^ont, qui ^e rep^l »\t,\. 
Indes par terre, -pst arrivé heureusement àTauris, ville considérable 
sur la tronlière de Perse. Il y est entré comme en triomphe, accom- 
pagné, d'une escorte russe; et la variété des to^tumes et de leiifrs 
couleurs , le mélange des uniformes français et russes avec le5 babiU 
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lemens aiuûqàtê, formoîént un coup d*aâl rare et des plus curieuiL. 
Dans raudiénce que lui accorda peu de jours après le .prince héré- 
ditaire de Perse, M. de Richemônt reçut un accaeij d'une bieuveil- 
lapce particulière. Abbaz-Kirza lui dit : J^aùn^h. France., yous êtes 
Phûiçaîs, et pur conséifuent^mon ami^ et en cette qualité je vous en- 
^a^e à me donner de vos nouvelles partout ou vousserez^ Partout M. de 
Richemônt a reçu les plus grands honneurs. A Érivan', dans TArmë- 
nie persioine, on kan^ à la tête d'une nombreilise escorte /alla à sa 
rencontre, et il fut logé chez le gouverneur. De cette ville on dé- 
couvre, le mont Ararath et Echni^ilzitt ou Jes Trois-EgUses , bâti, 
à ce qu^oQ croit, sur le tieu même où s*arrêta Tarche. 

*-^A la suite de Tonragan do 36 y^àlàet, le gouverneur de ia Gua-: 
deloaf>e « ouvert les-ports de la coÏMiie aux navires étranger)!, avec 
fiemicmie de droit. ' v 



— Un soulèvement a eu Heu h File de Cuba. Au commence^ 




pnt:les armes," et oh mâr(!ha> «Contre cette bande àiii tut bientôt' cer» 
née. Environ une ccnlaine de brtgâaids furent toei dans TacCion» et;' 
le reste va être jugé pair uae cèttAnissiost. 
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Sur, une îeitre ducapkame Chiefaku 



■u.- :'> ,. . .a 



Dans tàn^ h** 1 ft5i > lËOùs^^voiitirpari^ dPbn mdiliotVe pr&i^ 
setafé ail Pape , au Aom jdù ^UTerpement ^rec , et nous aTons 
émis quelques doutes siir les pleiiis pouvoirs du négociateur. 
Le capitaine Ghiefala (1^ p^rpit avoir étj^ blessé de nps ob- 
seryationç^ et il nous ad^resse^ <de Rome, une lettre datée du< 
6 septembre dernier. Cette lettre, un peu longue >e^t du 
genre de celles qti' il a adressées au rédacteur du Coufi^ an- 
glais, et (}ui sont parfois à peiné intelligibles ; le CoUney\e& 
a insérées comine il les a reçues. Nous insérerons' aussi la, 
lettre du capitaine Chiefala, seulement nous «n retranche- 
rons ce qui ne va point au suj^t^ nous corrigerons quelques 
fautes d'drthtïgrapne, et nous tâcherons d'éelairciir les en- 
droits obscurs. Le capitaine prétend que nos objections^ loin 
de lui êti'é' contraires, contribueront à mettre dans tout son 
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(1) Le' capitaine écrit'son nom; Kaijhla en grec', et Cfuefala^en^ 
italien. < .. , ... 
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jiour^ la droituve de sa nation et la sienne , pui» il continue 
ainsi : - ^ ■ 

it Une copie du Mémorial au saint Siège fut adressée m fous les 
ministres des afiairea étrangères des cours de i 'Europe, ainiti .qu*li 
jquelques. princes du ^ng royal seulement. Je ne l'ai tait lire à per- 
sonne', et c*est sans doute par leur entre/nUe qv^l a dû parottre ,diing 
les fenillça publique^. Vous dites que l'objet méntoit bien une dépu- 
tation'plus impoaantefmtÂa il est généralement connu qu en t8aa> 
et lorsque le gouvernement pToyisoirc de la Grèce fut.initatié, sa 
première tâche fut d'enyoyer une' députatioç pompeuse et qualifiée 
au ssintSiéige, composée de denaLpettottiiages illustrés dans la hiérar-> 
diie eocléâaatiqne , le savant et respectable métropolite de Pjitras, 
et, dans Tordre laïc, le prince de la Laconie, fils ae.Petrobeji. A«- 
rivés à Anoône, ils ne laissèrent rien d*intente (i^ pour obtenir de 
passer jusqu'à Rome; mais, frustrés dans leiys espérances, ils furent 
obligés» après une année d^attenle* de s*èn retourner sans réponse. 
^ » Le gouyemement grec renouvela ses instances par une autre mis* 
sion confiée à M. Znanne.Psonia, personnage aussi très-respectable, 
<{ui fut de même contraint de partir et escorté .hors de TËtat ecclé- 
«iiistiqùe. , Les t^iUttifs (a) du con^te |tf etaza à Ancône pour obtenir 
ui;ie réponse quelconque furent également inutiles, ainsi que lès dif- 
férentes dépêches présentées au secrétaire d*E(at par rentremisè du 
banquier dieyalier Celani. 

» Le gouvernement grec enfîit j et tes Hommes sages du pays, ont 
cherché Thomme /qui pût porter leurs désirs et leurs vœux au isou- 
verain Pontife, etoe futee matek)t{Z)({yie yous^Monsieùr, tant mé- 
prisez, qui se chargea de cette tâîàhe, et qui Ta heureusement rem- 
plie; car sous mon nom, et comme citoyen de Zante. je jouis main- 
tenant de l^ospitaké du 'souverain de Rome, et; comme chrétien 
et Grec , je «uis l'humble intercesseur .auprès de la chaire de saint 
Pierre. Le Mémorial fut présente à S. S. paf le prince Barberini, et 
peut-être il anroit été encore oublié sans mes nouveaux soins et sol- 
licitudes les plus pressantes. Le souverain Pontife désigna le cardinal 
Pacca pour les conférences, et m nonora de m'admettre à ses pieds 
et de s'entretenir lon^-temps ayec moi. 

». Vous ajoutez ; 'Ou est la garantie [de ses promesses ? JI semble 

Sue Yous ^vez négligé .de considérer ie JHémonal, et précisément la 
enjiànde .répétée. deux fois que S.. S. daignât nommer de» personnes 
' de confiance quij à mes frais, auroient été auprès du gouyernemëné 
grec pour traiter avec lui, ainsi qu'avec les métropohtes, les autres 
evéques et tous les hommes sages , et s'assurer de la vérité et de la 
■ •' . '■ : •- . ' . ,• 

(i) L'auteur a youlu dire, sans doute , qu^ils tentèrent tout. * 

fa) hes tentatii^es. 

(3) Nous n'avions point appelé le capitaine Ghiefala un matelot, 
et nous ne savons pourquoi il nous, prête ici ce (jfue nous n'avons 
pjoîht dft. . 
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\ 



\ ■ 

I 



• 



néral de la nation grecque..... < ^ -v . 

»0n deit certainement espérer qtte le Pape voudra saisir une oc* 
çasio'n si peu altebdué.:../ et qû-il ne voudra iioifBt donner motif k 
Ita Grèce de dire qu'elle a tout tenté'^ niitis K]oaii lieu d*un 'accueil 
favorable ^elie ii*a f)enc6ntrié'<)ti'tine politique tout-à-iait tempo'rvUi: 
qui 'a fait éclkôuer la t)é|;ociatiott. 




bon 

êtes Taîni de la religion et' du Ror, v6Us ne pouvez _„^ 

^irréconciliable énnetairi du nom chrétien, et vo^ iwii^z et voufi 
ttévez vous intéirêsster çour l'Iiuttiâtitté opprimée; et dovneir des conï- 
seUs^utiléâ |>our liiil nation grecque ,< qui Jeét aussi chrëlieniie > •etqvi 
tfe demande que «kjooir de rimioii de la- grande'^ famille «urt»«- 
pécnne. 

. . Votçe trèK-humbli^ se,£¥ttjBvr 

•■ 'Cajit»-Nic»*o€ài«FAaîtv-©f«ev'»:'' 

Dans Mn pf^st tcnptuni^ le capitaine àîi qu^f » dà 9*^âXstiàt0k'hièk 
des contradictions cijB là part « a€s ennemis de la refî^on cbrétSie»iB«iy 
des turcolatres, des esprits forts, des ennemîit du bfeti de rboma;^ 
uité, et de quelques-uns aussi de iuies copuatiohaut ^' qm', mé^sxtxè 
lié moi el liiéconnoi séant Tinrérètr que )é prèmU au bien de la 'ttst- 
Uon» |tàcb<rottt de^.me calomôiér et de noircir le< itttentioûa les^-^tik. 
• urei. » ;.' , ; ' . ' ■ 

' • >■ ■ ■ 

Il paroft^pai''^ Cette derxiiérepbral^^^ 
Grecs > il se, trouve des gens aux médiéent du capitaine et 
imi noirci éBent ses ibtebtions. Cela pourmit'forikifier.leâ^do:i|^ 
tes de ceux qui ;. étant loin 4^ la Grèce, sunpendent ieur 
jugement sur les hûmnies 'et>sur le& choses, fte capitaine* 
Chiefala peut être un trés-brave hOmme ef un négociateur 
^ein d'honneur et de loyauté^ mais ppu^ n'avons point ^ 
Parifi rhônn'eùr de le cènnoitre, et il noù^ était pecnvis de 
cobcevôîr qudqueà soupçdns^surl-authetiticitédesa mission. 
Les détails pii il .entt^e dans sa; lettre prouventjbien que les 
Grecs ont d^a Êiit des démarches auprès de S/S..;/mais ils 
ne prouvent p6int_.que lui personnellement soit accrédite, 
auprès du saint Père. 

Nous ne ferons point' en ce moment des réflexions sur sa 
démarche ni sur sa lettre. Nous ne relèverons que ce qu'il a 
dit|]que.le,Papene\olidfà pas sûren^ent doiïnér motif à la 
Grèce de se plaindre qu'elle a tout tenÛj, mais qu'elle n à 
rencontré qu'une poUtiqus temporelle qui a fait échouer la m- 



£ocic^n, fïûus ne croyons point dit tout que cé ^It i>U|r one 
.politique temporeUe que Rome s'est iat&stenùe jiisqu'icï dah- 
terveni^ ctans cette affairé. Mitîë raison^ trè^ptausibfés jirés- , 
crîvoî^nt au î^ape de 'fae bbint ki Mten ÏI rallôîts s'asstirer 



d^s dîspbskïoQS 4es,(jrrecs, se'bien cbl;lyaîncrequ'eliës^ëtbièh't 
sincères ; et que leurs démarches' auprès c(u saint ;Pétélî'&- 
ioieht pas diotées par une polàiqué temporeÙe'.'Beaiiicouf dé 




quel intérêt ae la reugiop, 
ne sont pas les -cbrétiens les plus férvehS; et'cétd[! qui sbù- 
tiènneôt le ^lus [viyeinént leur caù^e sont stouVéntles mem'eÀ 
qui prennent 'à tâche d''ayiïir chez noiis là rdigidîi' et té 
clergÀ ta source de leur zeteparôit un peu suspecte /quààd 
on voit que les mêmes hôihmes qui applaudissent à la rëvo^ 
4ution de la Grèce sont toujoui'S prêts à faire Tapologie de 
la nôtre 9 malgré les horreurs qui 1 ont souillée ^ et qu'ils ont 
nmri demièrettient aux révdivtioûs d'Espagne / de Naples et 
du Piémont. TTa-t-on pas lieu de croire que l'insùrrectioil 
d]e la Çrèce est partie, du pême foyer que les révolteïs qui 
éclatèrent y iïy b, peu d'années ^ dans des Etats voisins? On 
aous- parle: de l'étendard de la croix y mais nous n'avons vit 
encore que l'étendard de la libeirté; on peut conjecturer, sahs 
beaucoup de noirceur, que ce n'fest pas pqiu-.ïa f;f9ix. que 
ibrd 'Ôyron ëtf lé âolbnfel FaJ>Wer se sont àrm^. ' ' ' 

Nous ne sommes point tUirêolatresj dieu merci, mais nous 
ne sommes point non plt^ enthousiastes de la liberté. Nous 
détestons uiie tyrannie stupide et farouche, mais nous sa-^ 
Vons à quoi s'èx'pose un peuple qui commence une révoliV-r 
tion. Déjà les Grecs sont divisa ^ plusieurs partis ont éclaté 
parmi eux; les unS rêvent là répuBliqueyles autres appellent 
Uâ' prince. £$t-il étonnant qu'au milieu de cette agitation 
des esprits, le souverain Pontife ait cru devoir suspendre sa 
détermination? Il peut se rappeler combien , dans dés temps 
antérieurs, les Grecs ont amusé l'Occident par des proppsi-* 
tions, dei protestations, et dcS ambassades qiii sont^ pour la 
plupart, restées sans effet, lis youloient se réunir à l'Eglise 
romaine dans les momens de danger, et ils oublioient leurs 
promesses quand ils croyoient n'avoii* plus rien à craindre. 
Ne seroit-il pas permis de prendre quelques précautions 
contre de semblables artifices? 
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Nous eq[^rQ0S'que le capitaine Chiefala voudra bien pren- 
dre en bonne part ces réHexions; nous voyoï^s avec plaisir 
qii'il n'est pas aussi courroucé contre nous que quelques 
expressions de sa lettre auroient pu nous le faire craindre. 
Il a eu la bonté de nous envoyer en même temps' un ou- 
vrage de sa façon ^ c^est la traduction de Sentences morales 
d'un philosbpiie indien, Sanakea. Cette traduction est é^ 
grec et en italien , elle est dédiée aux pères de familles. L'au- 
teur n'j prend que le titre de voyaçeur^ et déclare qu'il n'a 
étudié-que la marine , la guerre et le commerce. Il a déposé 
le texte indien de Sanakea à la bibliothèque du Vatican. 
Son opuscule 9 qui est en 5o pages in-4''9 a paru à Rome 
cette année 9 çhe2 Romanis, avec les approbations d'usage. 
Nous remercions l'auteur de sa courtoisie, et nous le prions 
d'agréer nos vœux les plus sincères. 



NoQS ayons annoncé IH .différentes lirraisons de la Bibliothèque 
sacrée, ou Dictionnaire des sciences ecclésiastiques, par le. Père 
Bicbard; voyez les n^* 779, 794» 91a et 1069. I)epaîs,nous avons 
refu trois nouveaux volumes, savoir les tomes X V , XVI et .XVII 
qui comprennent depuis LâU jusqu'à NID, Les principaux articles 
que noaf avons remarqués sont ceux de Loi , Loitoexs , Mariagb , 
](|b8U, MovASTBiBs» etc. Il y s. un bon article sur le Père Mamachi, 
Domioicaia^ cet article avoit été fourni, lors de la première édition , 
par le Père l^'abricy, son confrère j mais il n^asi. pas complet et on 
n*y a point ajouté les derniers écrits de Mamachi ,* ni la date de ssi 
mort. Il y a aussi un article sur Meurisse , évéqne de Madaure, mort 
en 1649» omis dans beaucoup de dictionnaires historiques. Dans Tar» 
ticle de HT. de Montgaillard , évéqne de saint Pons, on trouve plu- 
sieurs erreurs : le prélat nç s*appeloit point Perein de MontgaiUard , 
mais Perein de Monlgaillard; cette faute est répétée plusieurs fois. 
Ensuite sa mort est marquée à tort au i3 mars 1693 ; elle arriva vingt 
ans plus tard, le i3 mars 1713, et Tarticle même le prouve > puis- 
qu'il 7 est parlé d^écrits composés par Tévéque datas les premières 
années du i8°>« siècle. . 

Nous rendrons compte successivement des autres volumes du Dic- 
tionnaire; on dit qu'il y en a de nouveaux qui sont déjà puW^ on 
sur le point de Tétre. Le prix de chaane vol. est de 6 fr. pour les 
souscripteurs. A Paris, chez Boiste, fils aine; et chez Ad. Le Clere 
et compagnie, au bureau de ce journal. 
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.Sur t Histoire de Napoléon et de la 
tannée iSia, par M. le général 
iii-8». 

, ( Secund article. Suite di 

Oa entre dms U vill« que l'on « 
awt«i' bientôt le feu éclate, en vai ^ 
pour l'éteindre. Lee incendies te tuccédent et partent de di- 
vers pointa , les âammes s'étendcat dans toutes tes directiUM. 
Les Fran^ï, e&rayéi, luttent ooBtre les progrès d'uB flëmi 
doet ils. voient toutes les coBséqn«nce8. L empereur ne peut 
dissimuler son trouble et aou agitation ; il ne sait quel parti 
fH^odrej quand ua cri se fait entendre, que le feu tat 
au Kjemlin, Cédais- des czars, qu'il occuppit. Il falltit ce 
hÂter d'en sortir; mais déjà les principales issues étcdeat jn-r 
terceptées par les flammes, et on fut trop heureux dc^povn- 
voir s'ifcbapper par -une porte souterraine. Quelle humitîa- 
tioD poiv celui qui étoit accoutumé à maib'iser les éléméns,, 
et qui s'étoit fktt<! que son arrivée à Moscou ibrceroit aa 
rânemis à recevoir ses lois! Au sortir du Kremlin , de noa- 
veaux dangers l'atteodoient; il lui fallut traverser des rtiei 
Mabrasées et marcher à pied à traverv les débris, las flam-^ 
net et les cendres. C'étott le 16 septembre; il se réfugia à 
PetrowSki;. absorbé loog'temp dapsses réflexions, îlron^ùt 
\e silence et s'écria : Ceci noua présage de grands malàeurêt 
Autrefpis une position si eftajartte eût réveillé toute l'aeti^ 
vite de son génie , et il se fût bâté de prendre dos mesures 
bieâ combinées. Ma^ioo, on ne voit en lui qu'hésitation 
et embarras; il «este abattu et consterné du ^otocle ^ui 
s'oSre à lui de tous cStés. L'incendie, comsienoé dans la 
nuit du i4 au i5, dure dans sa plus grande violeneeks i£, 
17 et 18, il se ralentit le 19 et cçssa le no. Le comte Ro»- 
tOBchin brûla lui-même son châteut de Vorouawo.- 

Moscou n'étoit plus qu'un monceau de ocndiesflt de mi- 
(MS, toutefois Buonaparte éttnt impatiest d'; rmtrer; àl 
mitÏQÎt occuper «ncoee le KremliD , et avoir le [daicif é» 
data de* décrets du palais des Giars. H y rentre le 30 et fiwme 

Tome ^Lf^- C.4mi delà ReligionetduBoi. O 
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jnilUpro}^ Tantôt il propos^^^ëneusem^iit 4e: marcliar atir 
P^étersDourg, et ne se reod qu'avec peine aiucteprésaitations 




tresse régnoiçnt dans la ville , et n'offroient aucune ressource 
^ixx soldats qui âvoient espéré y trouver l'abondance. Us 
eberchent en vain dans leur chef cet homme si prévoyant 
^ si ^tif ; il a honte de reculer et s^ppiniâtre à demeurer 
dans la ville. Son apathie étonne tous ceux qui l'entourent: 
Les premières neiges lui font annoncer le départ, et puis il 
Teste encore. Il s'amuse à faire un long règlement sur la gd^ 
médie ^ancaise et à disséquer un roman npuvéau. L'inter- 
ruption de sa correspondance le laisse inoccupé , et il passe 
•deS'heares entières à demi-couche dans uncf profonde mac- ' 
tion. Lés, préparatifs de départ^ se font avec. lin e négligence 
singulière / et on oublie les précautions les plusr importantes; 
cependant on fait dépouiller les ^lisès du Kremlin » et on 
arrache la croix de la tour du grancji Ivan. 

Le 18 octobre, les Russes, après avoir trompé leurs enne- 
mis par d^ feintes négociations, recommencent les hostilités. 
La nuit suivante, Buonaparte sort de Moscou en ordon^ 
nant de marcher sur Kâlougha, et en évita i^t dé prononcer 
4e mot.de reircUfe. Il avoit encore alors plus ^ ^00,^000 çom- 
battans et ^0,000 chevaux de toute éspècèv4)in assemble un 
conseil de guerre où la retraite est décidée, il fallut en arra- 
cher Torxlre à l'empereur, et on dit que, dans son dépit, il 
perdit 'Un. instant 1 usage de ses sens. Ce fut le â6 octobre que 
la retraite, commença; Mortier avoit fait sauter le Kremlin. 
Deux jours après, l'hiver se fait senUp, et on commença de 
voir quelle imprudence c'a voit «té d.e perdre tant de temps 
à Moscou , comme on en ^ voit perdu précédemment à Wilnà, 
à Wit^sk et ailleurs. Ainsi tout avoit concouru au malheur 
de l'armée. On n'a voit plus.de vivres et on repassôit triste- 
ment par les lieux qu on avoit parcourus/ ramassant de « 
malheureux .blessés, auxquels pn u'avoit point de secours à 
donner, .et se trouvant arrêté à ^chaque instant par des ira- 
vins, des marécages ou des glfoes^Xe 6 nqytçmbre, la neige, 
les frimats et les vents^achevèrent de mettre l'armée dans une 
situation^ déplorable; lés, jH'ass'engour(Us$oient' par la ^i^. 
gueiir du froid , de longues nuits reqoubloient la craiiitA et 
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lie diâgèF< Ile 4é^r<$re et riiid&oiplihe crdi&oMnt dhi piuseni 
plui^ Lés * «iôMîits^^ se' diaper^oient. Il fallut jeter'dans le iàc de 
Semlewô les<{épouillçs;.de Moscou^ les omemens du EJremlm 
et la croi^: du gi?and Ivàii , que Ton avoit espéra potivipir ' 
conduire en triomphe à Paris. f ' 

JLe 9 n<yvein^e,oB arrive à Smolensk, oii dès hommes 
malhe^ireux et manquaât de tout erôjoîent trouver le terme 
de leurs souffrances; riUusioo se dissipa cruellei^ent^ ce fut 
le coiâimenicèmént de nouveaux malheurs. On s'arrachoit les' 
viVres> oiji ^e débandoit de tous côtes. Napoléon restaé^einq 
jours à Smolensk^ sans qu'on -put s'expliquer son insou- 
ciance; plusieurs milliers de malades et de blessée furent 
abandonnés 9 et en yingt-cînq jours l'armée Se trouva réduite 
à 36^000 combattans que suréhargeoient 66,obo traineurs 
sans armes y et une longue file de canons et de bagages. lie 
i4 novembre y on partit de Smolensk; c'est alors que les 
Russes reparurent; ils s^étoient retirés peu après la sortie de 
Moscou; malgré les instances, de l'agent anghiis, Wilson, et 
revinrent harceler la retraite. Ils parvinrent à séparer 'Evlt- 
gc;ne , Ney et Davoust du reste de l'armée. Depuis , ce ne. 
fut plus que des combats continuels qui achevoient d'affoi- 
blir une armée languissante. Napoléon entra dans Orcha avec 
6ooo hommes de sa garde, reste de 35,ooo hommes; là, il '^^t/ 
brûler tous Ws papiers qu'il avoit recueillis poiir écrire soa 
histoire. Ëu^e^é avoit avec lui i8oo soldats , reste der4a,ooo, 
et Davoust, sur 70,000 combattans ,' n'en avoit conservé que 
4oo6, Cependant les armées ennemies, se disposoient à leur 
couper toute retraite, Minsk étoit pris et les communi'fca-^ 
tions interceptées. Le 30 novembre > pn partit d'Orcha; Ney. 
rejoignit l'armée dont il étoit séparé depuis Smolensk; il lui 
feilut autant d'habileté et 'Se présence d'esprit que de cou- 
rage,, pour surmonter tous les obstacles qui se trou voient sur 
son passage. Il ne restoit alors que 8000 combattans et 4o,oqo< 
traineurs sansarpfies; car chaque jour faisoit deâ vides ef» 
frbyables dans cette armée. Le 23 novembre^ le corps du 
maréchal Victor rejoignit; on ne sauroit peindre l'étoâne^, 
ment de celte troupe quand, elle vit rétat'de l'armée et les 
tristes débris d'une masse d^hpntnies , si belle et si imposante 
il y a quelques mois. Le maréchal Victor avoit i5,ooô hom-. 
mes, et OudittOt Sooo^ mais re:^mple lent lut bientôt con- 
' tagieux. ' ' ^ ■-. "■•^ •;;-..••■.:■' ■ .; 
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' 0O «rfira k mSsu^vtmbim «ur W boedk de ta SçrciiM, «i 

«tt prépara ks moymè dé passage. Tcbrtehvkdf ëiftit 'yi^Vfifk" 
tre nve^ etjse retira, trompé par des preparatsft feits stlfiFutp- 
tra pioénts. IjC «7 s'cflTeçtua le passag^e <}Ui fut acêômpagii^ 
d'un grand désordre et d'un encombrement de Yoitureft. 
Beaucoup «f hommes furent noyés, et où abandonna 6Ur Tau- 
tare rire un grand nombre detraineuts, des feiïttai^'etiâ pl#- 
^rt de& Toitures. Le 09 , on quitta les bords dé la SerèdnaV 
nlùt d'ensemble , tousiftarckovent péie-méle. L^itifoKtede éft 
m oavakrîey ks Français et ks AiUtn&Ads, %oi^ étoiteôti«^ 
icndu ; on ne distingûoit plu^ ni aak «t ceâtre. L^ 5 Aécètti-^ 
hft, ou atteignit Malod^ctno^ où i'ôn trouta «[Uétqties'Vi*- 
wéa I9I dtt fourrage; le soleil étoit brillant et le &oid suppôr* 
laUe, mais k lendemain ThiTer reprit. C'est à Mlilodec£n<^ 
«Ile Bttonaparte annockça le^projet de quitter Tarméé. Arrive 
,t Smorgoni an milieu dès morts et des ikionrans^ il' ne 
taissa percer aucune émotion , rédigea ses dernières lostnie-. 
tbns, et rî^vit ce yingt-neuvième bulletin où 11 ralicîiHblt 
9Î fibidement lés désastnef d'une si belle armée: Il parut cou- 
aulter les maréchaux ^r son projet; sans convenir dfe là téf- 
miéÊhé dé son entreprise /il lui écha-^ipla d^^ire : Si J^ëtoie ne 
9uriethônej.ëîj^étoi6 un\SùUrBon , U m^àuroii éféfacUétte ne 
fmfam thfauteà ; a^eu remarquable ^ faveur de 1^ ^p^ 
Iftoiité. U careMa toÏMses générâi|:!i , et partit ïéj^ d;é<^P^^i^^ 
accompagné de MM. de Caulaincourt', Duroc et Ijobau. Ca 
pafi^ant par Wiina , il ne donna aucun ordre ^t laissa i|^o~ 
JKT la. situation de l'armée. Il traversa^ rapidement Yàtsoyie 
et Dresde; et arriva le 19 décembre 1t Paris, tons pàroltrl» 
«veoupé^e tout ce qu'il avoit laissé derrière lui. . 

Son; départ acheva de porter lé désordre datts l'amiéé. 
Murât, qi;*ilàvoit nommé général en chef, n'avoit p^ asstéfc 
d^autorité, ou plutôt n'en avoit point du tout. Il n'y eut pli» 
die «ubardinàtion. Cette gran<^e armée, qui, (Quelques -éibis 
auparavant , étoit entrée en Russie avec' un appareil si fôrmî- 
danle^ était réduite à environ 5ooo hommes de la gard^. 
it'extréme violence de l'hiver achevoit d'éteindre rûniôh , la 
pUié y l'humanité. On se traînoit les pieds nus^ et on tpmboit 
les uns après les autres daifs la neige pour ne plusse'irelet^f. 
i^arknit k spectocle d'horribles souitrànces, d'^ffV^^àbl^ 
«Miiinihionfi^des^ figures qui n'^voîent plus rîien dïiiiïbaioi. 
lie tableau qiic trace Taut^ur de ce grôud désastre naVrc fe 



a là 



. rambttion d'un aeu) bomviel . ' \ 

. A. Wilna , pu on arritu le 9 dëoembre.; et où autcun oNh^e 
il'kvôit ^té doBD^; il y eut un estforgement a&eux » diatiiÀ 
ê€ pseèipitani dan8 la ville, dttns Pespoir d'jf trouvet |e tar«i<e 
de se^-SDuârsmèes» Beaucoup y p^irirent. Soixante i^ilkkost' 

* mes àvoient passé la Berezina /depuis ao,ooo recrues an^ionift 
ièfoinl;/ &m ces So^ooo.^ la moitié pérk entre Màlodecziio et 
Wilfta- 1) y àY<Ht dans oetteldecniere rilLs pour 4o joulH db 
fiuidpiO et dtfe p»a^ et 3o jours de viande; aucun ocidcQiiie 
fi»t àonn^y 9isacixae distribution ne &i% faite. Bientâi be 
Ruttsiet parurent et U déroute eommeneaf do^ooo, lionnoB 
atsteveiit à Wiloa oix ils furent Êaits pri^urnûcrs. lies fuyajM|s 
èrrivècent àJPoitanoii tout lut alaandonné , ba^ge»> Uéuatg 
kleJsBës^ l'Aient 9 rboBneuTi, un rastç âe disciipraie y, ibnt fol 
«ngkmt» à la {bi&. L'ar mée^ n*èxîâtoi(t plt»v Le 1^ àtcrnùYàti, 
ai» attei{;hit fLowno, decuière vtfle de la Rosôîe; .Muniiti- 
semble un xoiiicil , et s^'j plainl hautement de 8O0 imaA- 

, Sikiti'r ^ a'éiUMbt plua possible > ,disoit-il, de aervic im insbbsé. 
Le intnr^cdkàl Davoust bii reprocliasoin ingraiitiàdé. Cciii^d- 
tait pcut'^tjrr pas à Murât à. accusa BEUMflpaltr, a&Ai»d2àda 
tnake autre booehiè la pU^rrtè n'étoit que trop lé^time.- 
,,:iiej» tri^tfii ^ébiis de L'arji^éA axciv^ent.à Sjœaiffsbèr|; y i^ 
Mite «â]»(al» nuiniliéè put se vengée en ràyiËi»f un si te[ni* 
Ue désastne. Quelques soldais à (|emi-igdé$ s^itrainoicnttiiK 
tfoèeet mouroient dans les hôpslaiàx. LcthçcaBÙMnètrtidef» 
cdndit taak a coup de sto degrés^ et œ x:ka]iaënleQt sobit .<|e 
iempéniluxe fut i^al à plusieurs. ]VlaodtM;iaid «nova 1 A jaq- 
véer pour eoumrir Keebi^âberf; après sfèttei avanné jâufvâi 
BigflL, îà â(Voift été obligé d'eiteoËuer sa. n;tnâ£a^ aj)ialit élé 

^ abandonné: pa£ le gâiéral pnsâsieh Yôrk^ qtii fi;^ sa! paîar airac 
kfrRiissei. Lesr Fhusssehs entrakièrenk leur roi qui'FéfffSQÎt 
de se- dédeujoir. Le: prince de Stihwaxtzémbesg^ gâiéfal ail» 
trichien, qui couvroit Varsovie^ reçoit da 86is<! gBaiviéiM|i- 
ment Tordre de se retirer, et livre la ville \e 8 février. 

Le 1" janvier. Murât étoit encore à Kçenigsberg et préci- 
pita son départ pour Elbing. Dix mille malades ou blessés 
encombroiéntla première dé ces villes, la plupart furent 
abandonna à la générosité de rénnemi, et beaucoup péri- 
¥é^%. A.^}ùm, ptm de hSjiftOQ :p*.ia0*niéESi ae^t^iOTii pêrU 
mms icfantéiidr^^ à soit arrivée; lU Q^sseï* dé dépkbables^Tte^ 

• V . 
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leàticéi. Le 9', ce prîncé et Kutusof se trûttir^ie&t iur leHié- . 
;. men-y et ce ne fut que le a a que leftRuMes^atteigmreiit U 
Vistule. Murât, qui ëtoit resté à Elbing da 3 au ii-ysfeu-:. 
fuit le xaà Posen , et disparut le 16 pour xdoumer à Na^ 
-pies, méconteât de tout le monde, et se plaignant de sa 
femme, qu'il accusoit d'être contre lui dans les intérêts de 
son frère; 1 . . . ., 

A cette époque, la vieille garde icomptoitau plus 5oo*com- 

battans, le reste formoit 6000 faommes; encore la plupart de 

ces soldats, triste reste de 600,000, poiivoient-iU a peÎBe se 

•servir de leurs armes* Jje6che& eux-*mêmes étoient rebutés, 

>les recrues se débandoient en voyant le désordre qui régnoit 

•partout, Le corps de Macdonald et la division d'Hetidelet 

.conservèrent seuls leur ensemble». On réunit tous ces débris 

dans Dautzick, oii 35,ooo soldats de dixtsept nations diilé-^ 

.rentes se trouvèrent renfexmés. lie reste né commença à se 

ralliei* c{u'à Posen et sur l'Oder. Alexandre arrêta la marche 

de ses troupes à Kalrich> là cessa la poursuite^ i 

M. de Ségur finit son ouvi^ge par des réflexions sur l'ambi- 
tion Me la Russie; il semble assez clair que ce n'est pas l'am- 
•bition de cette puissance qui .fut<7auseau désastre que nous 
venons deraconter. Il y a peu de chose à ajouteràiin telirécit, 
les faits parlent d'eux^m^mes, ils npus inon|£fflit iine maiik 
^ supérieure préparant un châtiment terrible, ^iibdvrcissaiit le 
cœur d'un autre Pharaon , jetant un épais bandeau sur ses 
jeux, prolongeant ses illusions malgré tous les calculs de la 
prudence et toutes les remontrances de ses généraux, et le 
pousAnt en aveugle vers cette, solitude où alloit s'ensevelir 
sa puissance. Il faudroit lé crayon de Bossuet pour peindre 
une telle catastrophe; mais quelles larmes pourrpient déplo- 
rer assez le sort funeste de tant de milliers de guerriers en- 
sevelis sans gloire dans ces d^erts, loin de leiu$ familles e&r 
- deuil , et priva de toutes les consolations qui tempèrent l'ar 
mertumeoie la mort! - 



• PjLRis^ Samedi dernier , avant J'uidiiiation , M. Ta) 
véque a donné la confirmativai «à pfemieurs mMilàiflespd'u» 
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deè l'^^en^ ca igftrntsoii à Paris. Ces militaires ^toient ao- 
compagnes de leur aumônier. Le prélat a fait entité l'ocdi'' 
nation , oh iV y a eu xingt- prêtres , quatre diacres et dix 
sous-diacres. Dans ce nombre, il n'y a eu que deux prêtres 
et up diacre pour Pans. Les autres ordinands étoient du se* 
minaire de MM. de Saint-Lazare, de celui de la rue Notre- 
Dame-des-Champs , des Irlandais, etc. Plusieurs étrangers, 
assistoicnt klk c^monie, qui s*est faite.daus la chapelle d^ 
Tài'clievêchë. 

—Les ennemis du clergé viennent de faire réimprimer un 
livre qui porte pour titre : des JEpéqueSj ou TradUipn de$ 
faits qui, manifestent le système d'indépendance que les ^e- 
quès pnt opposé dans les diffèrens siècles à la justice souveraine 
(bi roij in -8®. Cç livre parut pour la première fois en 1755, 
lors des disputés entre le clergé et le parlement. Il est at- 
tribué à Tabbé Chauvclin ^ qui crôyoit; ou qui VQuloit faire 
croire que c'étoit la même chose 4^ ne pas se soumettre aux 
prétentions du parlement ou de se révolter contre Tautorité 
royale. L'abbé Chauvelin joua «un rôle très-actif lors desi^ 
refus des sacremens et de la destruction des Jésuites ; il pro- 
nonça dans ces' occasions des discours très-vifs. Il.étoit delà 
société de M*** Doublet, où, dit Grimm, on était janséniste^ 
eu du Tnoins pêsrlementctire j mais où on n^éioU peu ckrétiem^ 
Il étoîf certainement bien urgent de réimprimer la TradUipn, 
des faits dans le moment actuel, oii les évéques» marchent si 
ouvertement vers le système d'indépendance que leur repro- 
choit l'abbé Chauveiin. Des prélats qui ne jouissent que 
d'un traitement précaire, qui ne peuvent en /{uelque sorte 
faire un pas sans l'autorité civile , qui sont liés pour toute 
leur administration , aspirent évidemment à l'indépendance. 
M. Barbier, dans le Dictionnaire des Anonymes , dit. que la 
Tradition des faits contient beaucoup daèsertions hasardées^ 
comme le démontre l'duteur anonyme de V Examen de cet 
ouvrage, publié en 1754, in-i3, et réimprimé sous le titré 
de Lettres critiques et historiques. L'ouvrage , tel qu'il paroit 
actuellement, est "ptécééé à ixtie introduction historique si- 
gnée A. G..... Not^s ^e savons quel est cet éditeur, qui est 
eSràyé, comme de raison, d^ dangers dont nous sommes 
' menacés par l'esprit d'indépendance des ^véques. Ce sont là ^ 
en effet, tés factieux les plus à craindre pour la monarchie, 
#t on doit nfte éterntlfe iecomioiisance à l'écrivain qui lei* 



/ 
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jig;nale^ et qui ayectit le gouy^rDement de Ven méfier. .Com- 
înétï il y a de sagacité à deviner de si jdatigereùx ennemis, 
et de* courage à les dénoncée ! 

— T C'est s^ns doute une chose, rexnafrquâble aucune Oraison 
funebrç de Louis XYIII, prononcée çn Angleterre et eb 
âtiglais. Cet hommage^ rendu au Roi de Franee sur une terre 
étrangère, est dû à M. Tabbé Orré, ecclésiastique français, 
demeurant à LiverpooL J>e 37 octobre 1824, M. H* Ôrr^ 
pl^noûça un discours dans un service pour le feu 'Roi; il 
ne Ta voit pas d'abord destiné à Timpre^ion ,,niais, ce discours 
lui ajantété demandé par plusieurs personnes, it a cédé à 
1« tentation de le publier. »on texte est pris de ces pài-ôléS 
dé t^Ecclésiastiqlîe, chap. îxxxix^ v. ]4 : Sapientiam ejus 
éfUtrtahunt gentes, et lauaem éjus nunticAit ecclesia* L'orâtctr* 
n'a point entrepris de raconter toute la vie dta prince, et ^est^ 
borné aux traits les-pflus saillans. Il n*a poirit-ôtiblié Pasjte 
ikfMi^rdble offert au Roî eh Attg^eterref, et le service éclatatnt 
cpi'tiïie nation rivale nous a rendu dans cette circonstance. 
Enfin il termine pai- le récit de la triort de Louis XVllL 
Mdu* sommes peut-être assez mauvaris juge du mérite ^xttt 
disdôifirs écrit dans une langue étrangère; mais celui-ci naûi 
ft pfttu oftrir «A tableau intéressant, (juoiqûe abrégç cîé^ fA' 
^ie de Louis XVIIl, et te style convient à la cbàiré et atf 
•«get. L'Oraisoft 'funèbre , impHx»ée à Liverpç^ £ setr|>tï;r« | 
Pari» , olhhee Guilleminet. .... 




te mérite et Forthodoxie de Touvrage , a aecçpté Iliondma^e 
ave- bonté, et a adressé, ^;U:!»avant et piçux éditeur, ùb 
bref d'èncoUragement et defélicitation. ce Connoissant, dit lé 
saint ï*ère, et pis^r la renommée et. par nous-mei^es, votre .sa- 
voir, votre zèle pour la religion et votre d^voûinent pouî* 
nôtre personne et pour Te saint Siégé,, nous joignons très- 
v:olpntierS notre suffrage à celui de Pie VII, d'heureuse mé- 
moire; nous appi'Quvons > beaucoup votre travail, et noui 
vous exhortons fortement à le continuer, a Ce bref est daté du 
5 août dernier,' et adressé à SI> Tabbé Bar^di. Nous prenons 
une paré bien sincère au t^môilsiaji^ flatteur rendu oar té 
souverain Pontife en faveur cl un jcecûêu tt^'uige dans jbçdl e3;r 
mlent esprit, et ^^^q^nou» V^^A em^^çi^^lte .^Tysi^urs^l^oCT 



ceàiiat:. M* l'al^ Baràldi a eu Ja bontef dé" nous eûvbyerv)» 
collection dtç sçsjcahièrs , et uous continveroDS à eu tirer qe 
qui nous pairoitra offrir plus d'intérêt à nosv lecteurs., Ses ilfi^* 
mçir^ offrent ^ en tr'autres y d'excellentes notices sur des p^-^ 
laissées eoelësiastiqucs et des écrivains dltalie , et des ju^ 
tAéns pleins de goÂt Sur deS' ouvrages modernes/ 
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NOUVELLES POLITIQUES. 

\ «^Ëki (Tésccndant du Calvaire à Suréoe,S. NT. a faU veuitlirQ à 
M. le ctrré une somme de 5oo fr.^ qui sera' distribuée, par ses i^}ii9. 
el celles rie 'M. le maire aux. paavres de la commui^e. En outre», 
S. M. a mis à la'i disposition de M. le maire de Turcoîng (Nord) ùi>e 
«pninre de icop fi-. ,,qu*bn doit rcp^irtir entre les personnes de- cette 
ville qui -ont rencju d^es serviices k la bonne cause daof dea moioeiia 
facbeu.^: 

— 'te' ^4 sefîtembi-é, $. M, et M^^^^ le Dauphin sont yefius de $a{nti-r 
Cfoud aux Tuileries, d'où le Koi et S, A» R. sont montés ï1an«!. unjC. 
I^diltire de vilîe et sans Suite, pour aller Tafre une visite au^rpidé^ 
Prusse, arrivé la veille à Paris, qui lûi-méfmé s*est rc'uc(u a'<ieuk 
hjeures à Saint-Cloud, Le 25, \e roi.de Prusse.a dihé avec léRoi 'ël 
H famiffe royale* Le diner ^tpit de qqatre- vingts couver^l^. Le roi'di)^ 
Pttisse est accdfnp'âgné des princes Auguste et Albert, se9 -enfai)^.! 
cehiî-ci est' » ^Ji^roe âgé de seize ans. Le prince IFrerféric dePrusip, 
est également arrivé à Paris avec S. A. R. le duc de Cumberland , 
frère d« rei d'Aiïglféterre! Oatre les ptitvcé» Auge^fiè'et ANiert, ie 
rei de Prusse est accompagné de M. le baron de iftln^boUlt el de 
M^ le coD»te de -Wilgeinstcin. Le roi de Prîissie voyage sous le nom* 
d^y côtoie de Rupin. * . ' 

— Mtf»« ià Daùphiue vient d'accorder à la commune de Languais 
(Dordognc). iine somme de 3oo fr, poâr sub-veoîr aux frais de ré<*^ 
jprai'dtîon de r^gïise paroissiale, la seule ({ui.^e trou'vç a plusieurs 
llôbes, circonstance c[ui ajoute un noi|veai| prix aii bienfait. 4e Taiir 
guste princesse: S. A. R^ MV le duc dé fiôurbon a aussi accordé unç, 
somme dé i5oo -fr. a l'église de Cuise (^lisnè), don|i Tes 'r^'p^raliQui. 

iStoient urgentes, 

■ . . .- , ■ > > . ' 

-t:M>»« Id Daopbitte vieut de iaire* mettre à: la dispcmtkHi de U 
Mi«iétéi de l». ciuirité BMiterai^ de I^ijoii la Kimmef 4e iSpo^fr* pimr. 
3ecx>^riffjet p9itt«res e»fai|f p^n^Aiit^ l>iwée.ii9^^ . .^ . ^ 

^ Vue ordonnaneè du K^ / datée Ait ^d' septembre, pe^td ce qtà 
sM : Il 9er4> laily-dat># lesr^es^*^!^, «er tm e^atlmes additieih- 
neivdes' eoh^îbiitions feneière» per^ofAttelle , niebillète, et des pofHnRi 
et fenêtres, une réduction de 6,226,212 fr., 3 ç«M. Celle rëductibii 
serA'dirS eent. wr 'ï^ cot^ïÀ^àtût fônd^re*, per9e«Mle el.Mjc^- 
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lîèrè» cl de 6 cent, êur la cualnbutk^n deii porte» et ie^éli^es^ Cotie 
diÉkilnution a été obtenue par sliite des conversions de r^nCes» > 

— La comiTÙssion nommée poar vérifier le montant des conver- 
sions de rentes 3 pour cent s^e^t assemblée de nouveau au trésor 
royal, le 33 de ce œoîs»>pour constater le nombre des demandes àt 
conversions en 4 et demi. £Hef s,VlcYcnt à un.total de ,i ,.176,704 (f- 
On peut se rappeler que les rentes converties eh 3 pour cent s'élè- 
,vent à 3o,688,ii68 fr. . , 

*^Les envoyés de la république d'haïr* ^ chargés de négocier Tem- 
prunt de i5o millions, sont an-ivés à Paris. M. le baron de Mackaules , 
accompagne . ' . 

~r 11 y a eu le no de ce mois une séance eiitraordlnaire à Tacadé- 
mie royale de médecine. M. Moreau, rapporteur du comité de vac- • 
cine , y' a lu le résultat des travaux en iSiiÔ , et a présente , après plu- 
sieurs observations importante», la ({iiesiion de savoir si la vaccin^ 
^garantit pour toute la vie les indivîdos sur lesquels feUe s'est déve» 
loppée,une fois ,d*une manière convenable. L^acad4mie n*a ppint 
décidé cette question dont la solution seroit cependant du plus baut 
intérêt : elle a renvoyé la discussion à la prochaine séance. 




qui a été condamné a la peine de mort. Louis- Adolphe Cadot a été 
' condamné à douze ^années de travaux forces j Gossent à dix années^ . 
et Lefébvre h huit années de réclusion. £n. entendant prononcer cet 
arrêt, Roustel seul a conservé son impassibilité; les trois autres ' ont, 
donné des marques de la plus viVe douleur et d^. f^fiAUr le pltù \ 

"vAf. " ' r*- ' ..-.«•• 

rr' ^^ûrrêt rendu par la cour d'assises de. Rouen n'a .pas empêché 
de. nouveaux ^troubles dans d'autres départemens. Nous avons déjà 
pjirlé des troubles oui ont eu lieu à Thicrs ( Puy-de-D6me ). Nous 
apprenons aujourd nui <\ue les ouvriers de la vallée de Cbamalières.. 
se sont aussi soulevés contre les maîtres d^es manufactures. Heureuse- 
ment les mesures prises de bonne heure contre les plus turbulens de 
ces individus ont produit tout reflet qu'on en pouvoit attendre, et 
dans ces deux endroits, les travaux entrepris leur activité accoutu- 
mée.^. Dans Iç département du Bhôtie, à Tournus, des'ouvrîcrs en. 
très -grand nombre ont aussi tenté d'exciter un mouvement.' La plu- 
paft d*entr'eux étôient paHiè de Paris le 14 de ce mois poyr aller aU' < 
secours de leurs camarades , que d'antres ouvriers avorent dû forcer ' 
. d^abiindonncr leurs thivanx. Ils arrivèrent à Tournus te ly,, vers 
sept heurfts'du soir, arnïés de bâtons et de «compas, et en cnàntant'- 
des chansons menaçantes. ]lfais^la-j^Bdtrmene,'qm étoit e&.me- 
snre> ne leur laissa pas Ie:temp$ d'!»é^faer, leur projeto: ipiatre* 
vingts 4of plus mutins furent arrêtés ^ toAutries. prirent ia ffiitjç;.^ 
Cette affaire. sera portée devainfr^ les trtl^^maux. Tom^iCf» j$^in^n.t 
é^oient des 4sompagiioQS. :.: f ï n*> n ..; c r\- .■ t î-n 

— M. lé txné de Swnt-Germain-**AiiteWTé* < Drt5to* ) * 'ftiinr^fre** 
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tué par un assassin qui lai a. tiré dei^x' coups de pistolet '«fui ni Tont 
pas atteint, ^rà'ce à la vitesse de toticbeval. L^a^assiik est* poursuivi 
avec activité. • » \ \, -, . ;-.. " 

— Après une conférence oui a eu lieu,>à Toulouse, eçtrefMM. lo 
cpmtqdc CoëtlQiquct et le lieutenaDt-géftéral Vallée, émpioyës in^ 
»(é rieurs au ministère de la guerre , et trois membres du conseil mu* 
licipalde Toulouse» il ^ été décidé <}ue ceCte^Ville étôit eautonséé à' 
faire abattre ses anciens murs. Le département de la glierre -càdc* là 
propriifté des cstseracs dite J^j-Ûtrm«Wte«,>contiguë8 au Bâtiment da 
s^inaire , pour être ifppfopriéi^s aux besoins de cet ctablia^eme^t; 
Cette conférence» à laquelle assistoit M. le cardinal de Clermo|it- 
Tonnerre, oncle de IVt. Iç miuis^i^Q . <lç 1^ guerre» a duré près de 
qiiatrc heures. |.e ministre est attendu à Paris le ag de ce mois. 

*— VEcho du Midi assure qu'il -va être formé en France: une com->~ 
pagule de gardes du corps pour le^ service du roi 'd'Ëspagtte.' Cette 
compagnie seroit formée particulièrement de Français , et forte- de 
trois cents hommes. Ce ne seroit pas là première» fois au'on vervoit 
des troupejB françaises au service de TEspagne. ,Les gardes-waUqnes, 
que cette puissâince entretcnoit autrefois «, ctoient composé^ de 
Français. 

— On parle ^ comme d*une chose certaine de la formation d'un 
camp de cavalerie légère. dans les environs de Poitiers, et de deuK 
autres camps d'infanterie en Alsace, non loin de Mulhaosen. 

• t- On vient de'découvrîr, près du village de Saint- Marc, noii loin 
de Montmedy (])Ijeuse), une centaine de petits tombeaux, en piètre 
et en argile. Ils renferment des cebdres, des patères, des' vases , des 
m'onnoiésj'dèé^mntiires et d'aulre« objets. On a «ùssi'^couvertutte 
médaille cT Alexandre-Sévère avec cette légende : spes publics. ••* 

<-~XJne dame d*honneur de, Marie Stuart, fuyant en France après 
ia mort de cette princesse, avoit apporté à Douai un livre d'heures 

3ui avoit été à son Usage , et qu'on vôyoit encore à la bibliothèque 
e cette ville avant la révolution. En ]8o3, il avoit été vendu /'et 
on le croyf^it perdu; mais on vient de lë découvrir entre les 'mains 
d'un chantre de la cathédrale de Cambrai. . 

*— Les restrictions imposéerpar le bureau de santé a Marseille, et 
par le ministère de l'intérieur, pour tous les ports françlûs de l'Océan 
t:ontrc les navires arrivant en France avec, des cargaisons de 'Levant, 
ont été levées. Les consuls ont notifié cette cessation dès 'mesures- sa- 
nitaires aux négocians et capitaines étrangers. £n conséquence , tous 
les navires arrivant en FrancejMiront admis inéaeavecde^tmardian* 
dises du Levant. ... - >,.,/.■•: . • -■ :i . 

— Les nouvelles les plus récentes dés Antilles annoncent que 
J'onnigan des tropiquer a rewtgé lés' iiés> de Marie-Gdâiidè et des 

Saintes. La villedde Pointe>à-PltiW; aù^ifàt qu'on y a appris le dés- 
astre de la Basse^Tèrr<¥, s erivdyé deux- bâtiinens chargés de provi- 
sions de toute espèce. En même temps,' une traite dé ^,^3 ù* élôit 
adressée par. l&pvéaid^ntdti^pns^.deUa ville de là ^oint^-Pifre 
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9ti'fTétiUfeht^ c^i de JiiBftjMre-Tef ro. té% vivrai oxit (^té iltstribqJc 
WÊOc (lèos «i0llrB«ewK ; et IWgHrt a ^é «j^'At h «»« nomtntéf* ^,^*)'^f^, 
«bnnUpat difli perwmiev^btritables. 

•— Le 30 septembre, les rois de Prusse et "des Pajs-Bas., et le» 

K'mte» hntnw, noàtl lUléB ^ff«îler le champ de hntaîDe de Waterloo. 
éaot la» t^é némm ^u« coftiiMBdoîent ei> chef dams eette mémo* 
rMe jownée du i8 juin i8i5 . le dac de WenrngtpnKoal YÎt en- 
coDer Le» féné»aiWfinMM«M Mii«)usff'èt ^àlo«^fidi«t4iorts depuis /et 
teoitaporte est «lii mourir èvtr \e pech^r àe Saiote-lfélciii*. 

, — En arijv^ en AniFeterre , ^. le duc. de* Northum^orlfiac^ • 
etptitiîéf ii pluifeurs'pcrisonnès ^uî font' venues le félKitcr $urtQi| 
ktflBfreaa ^eCoài', le rt^grct ittc lequel il* nvoH vu les détails erronés. 
i|ëè ^ea jtiunlatix annais a.voîent donnés sur ^ naîfsion en^ K'nmce. 
« Deputgle Roi jusqîi ait pUin humble paysan, leur a-t-il dii, foui lé 




laL*to«r do Ftanoe.» 

i^ 0ne fenilfe i{}femandeï^'t)it annoncé qù''uncSn«pb^î»"iàn du ror 
dkJ'Pnuse f t^ndnv poutr ktf provf Aces de Westphalié , poftoft que f q<^ 
Ica ^fans nés de mariage-s mixtca aerbient élevés dans la relîfîioii 
pnôfestaitte. Cette aasettioii cit tontvà-^it dénv^e de<foii dûment : 
a-aprèaildai Ion étusiiettnes^ Ix» enfans, aan» diatinctrpifrde sé&c, doi^ 
irtnt être éievea^iw» la i^Ugion du père, «ons^quels^ ntèrè puiMé 
oUigier^l>ar uir acoûixU' le pèr& 4 «'écarter'^ a^t^e tègle ; «pM) Aiisai ' 
perHfni^ lijL'à le dfoitde. contr^er en ri<\n. les piwçni, lotfqiiVs^f 

,;««^. On. liif jtfpwnîikifliMiiis «le ii«»r|«Wf nMx' umH | Miii y^a<ttfv»Mt' ik^' 
goaveimomai4 .aa^tclwii^.lka Gà^ëOé d^j^ugf9iw4r^i*^à^ n-ëit pu* voi» 
rinflu^fe de cette puiss4ii}ç<Sj[ rrpond : « .L'eiM^jar^tiç *e>|i^çteJes 
privilèges et les libertés de ses sujets; €*^t ain^ qu il liif^ite )ui-iui|ji«# 
•on pouVQÊri Là Sibérie cÎTÎle est puM grande en Autriche qoe (^a|la 
ai^cmi dça paja admir^ par les rëpttbli^fftotr' Le prince; de .MeMieirnick 
>>5.4;IV^I *W.^^P»t if »^* 4« rinfluence qu<3 M^up^ l^t huf!#a«fc» 
dépenaant de son miuistiTe. »...•, ^ . , . • j 

-^L^. lô «oût^oQ a| çsiii|ré à Pf^psa; M^.J^%iÂeb*i4<9: ov^ifif; épi>u- 
«aatable. .Lpa grêloRs ,. qui ^t^igpt d(^. U.gfQSseiiis 4'iWi Wx., ^\ 
ckstk toutes les vitre^^ ^ ce qu'il jf a de aifvgi^i^r» çAst^ qi«e« pMir 
djMit Torage, Le aoWil a a pas. ceiiBié de briller dans iQut swk éaUt.^ > ' 

•^On II veev dei' liouvelUss! de l^ekjKlâditîdn 4}iii m rend p^f^^ro 
Mt'fiàioivotd* ^o<i»les<ionlrdi dkneapieâfie PranMi». Ellesei dlH$^; 
pu" les fp-ftuda lacs du Canada, ^ ers. le fort William, ^M^-eili^ pai^M 
a^ ûtjfk^e, réjté. Le yûneati le, BhHi^ v^f au pi;t|U#mps psocluâii., 
I>^^qdrç le -capitaine Fr^nUio^^u <JAtr<)it.de J^n^* où:il.fl^tl»è(ro 
arrivé: à, cette ip^oue, pour le UanspQ^r çi;i\C}iiili<)f .IVf. FcauUHa 
pocte a.v«d lui un Mteau «i léger.,, qVon pe^i^ ^n^ mettra tout lea 
ii^o«iltê4«^ flous .qoeh|u^8 havrcsacvi)| o^Jos riéùnU, dans tV^v^Ast^», él ' 
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f$Êti^ , fit y»fi|il Àmm nue ieere fup^« <4« fiûç««f otel^tMkit.if^Hli^^ 
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Is^rièyeméiift iiQ,<]|e» pluys vertueuse i^élaU ^ d^iapî^ ^UPpiSir 

Sa vie fot ses «xevifilcts apparUcnnent k loutff )'£giise^«t.9ié* 
lit<!troiexit méin^ plu$ de plac^ que nous'ne pçfuyi^i^s J4^x «^ 
Nlonj»^]^. ]k|el<^i^r-Beqx>l,t-lAiicid^ }iaq^t;,à&^ 

iRffie Iç 6 jonvjier 17JU. IjBs exesnples doiii^tiiqpae$;'et «901 

>fi9pt4Pf ^0^ retiim ^u «coni^ut 4es Cwdbâiik» dti Aay«9Q«v 
eiy prit J'halutd« samt RomHald» En 17^^ îl pieno^iga'^ 
VQB^P et prit en cette occaùpn le ti(Kfti d'Âvkiilé. Ù e:(4ctè <»b-' 
sérvanée de fy x^^e etji'e^ritde r^tiaite el d.*^caiiv^,di$r 
tiç^uoipptle j^H^e religie^Xr. $es.prc^rè^ da9« Ja :V«ftu âçâtut > 
ç|taq[^e joarpUi&j»eiisibUii^9 ^ ^eux. qu'il iaûoitdaiifiiai^^lij^^ 
des.a'itoient pas lamna iremarqMaUkv- Envoyé à-Roaue j^r'' 
a^iP^,;«ai^iRi|pKisctmi;^ il: xaéioit les tfw¥mmHnm aeUivaa 
de piét^9 étudiant les auteifis de Ti^ifîquM, ^iftia^ Jie»«ior 
litiaiea& , ^t eu même teaip» vaqxiaBt aiioc œuvres decb^^p 
a|ta&t daip^ 1^ IiM^pitaux et le^ prij^Mioi», ii»stnii$ayit, 4vho3^ ''. 
tk^t et ^i4ageai]^>lesiiuilad^ Devenu docteur eu th^^}Mi«^. 
ou le 4il^rgsa. d'eu^eiguef cette science à BertioDnof pm 1 ar- 
dievéque de Raveune^ Guiccioli^ le fit ston tbëologieu* EÎa . 
1 763 , un le uoiusui,abb(^ du mouafiftère deNClasBeà ttayeune- 
SûD ^ouvernemeujt fit éclater ^on. Eite.^ j^a vigUauDiDey.^a $a^ 
gesse çt SSL cW^t^V JlenripWt sou^gU$e,augiweftta.lft ii-r> 
bliothèque et le mus^e^,. dessécha des maraift^ et eu même 
tei4ps il pbservQii e;Kact^;i)/çut la règi«« il jiuafiuiapit^i»»^ 
vi^e« » . pjrlchoit le» Jreligteiiqc > dirigeoiit bmmK>m^* d« rpf»w 

3ui suryiul^'eu Î766» dans la tLovdéigAfi , M qtà fyU>siuwm 
^ijiue épidîmje. puvr^ u^. yas^.c^B»palà0^ affiuioua da^ 
cjiar^jtt- iAi^itç^ i)v<HLy^*il au:s;|)auvres lés greui^ers diam^ 
oaftère, multipltales-aulBâues; et, quand il eut épuisé sa 
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caisic» itnliéilta pa9 à. emprunter pour £Ur»veairJ^tf^ 
paJt xQo:. Tout le p«ysse re^^ntit de jM^i-génésç&ii», etlrré- 
pttUîqœ jdeSaint'liiana lui tàaoigti&MkJPMonBoissaiiiee ep 
mi accordant d'être associé^ lut et /ses sucaesseurs^ à ia neU 
blesse de la république» \ji temps de scm gouvernement ajant 
fini eu 1770 y il fut> th>is-ans après, ^lu abbé du monastère 
de Saint-Orégoire m mùnte OaUo-^k Rome.liQ cardin^Bires- 
chi étoit commandataire de ce monastère ; il eut occasion de 
connoltreGioannetti, et, étant devenu pape /il lé fit , le 5i 
Janvier 1^76, éireque d'Iméria et adininisti^teur dé Bologne. 
Le pieux abbéessayaTatnemetft dcf ses^uatraire à t;esiïon- 
neursi PieVI nef. goùttt aucune exeuse> et/Gicianfiéttr'fut 
sacré le 4 février par le doyen du: sain-é 'Collège. Il partit 
peu <aprèft- pour Bologne y et' visita /en pas^nt^ les faionaslères 
qii'ii* ayoit' habitésî Son entrée dans: le dîpeèse concourut 
avec la célébration du jubilé : il ordonna^ des! prières, assista 
i des processions, et appela des- missionnairîés pour instruire 
les peuples. ^Au mois- de juin, il fit laWisIfe dû dioc^e', et 
publia des Lettres pastorales pleines de-sagesse. Le 23 juin 
1777, -Pie VI le fit cardinal et archevê^è de Bologne; inais 
il ne déclara^sa promotion an cardinalat que le i5 décemln^e 
«uivant^ -Dansr les deux années suivantes, la ville de Bologne 
fut affligée de divers fléaux ; ' une sécheresse* opiniâtre et -des 
tren^bMmena de terre répanchnent la misèrejdiia terreur» Le 
cardinal* >ofd0iuaa des prières publiques et- cIbsn processions y 
et on te Voyoit, la nuit, aller priet aux pieds de quatre croix 
placées en diyers quartiers de la ville. Nouveau Borromée, il 
intercédoit auprès de* Di^u pour son peuple. £n 1 7^4 > î^ 
publia dix-huit Instructions pastorales , qui offrent un cours 
raisonné en faveur de la religion. L'auteur y combat plu- 
sieurs objections de Tincrédulité', et -signalei tes effets désas- 
treux>des ouvrages qu'elle enfaiiteit. Ces ^Pastorales} qui fu- 
rent imprimées ensemble ,>soht suivies d'une appendice sur 
la suprématie du saintSi^ contre Tamburini , Èybei et les 
autres novateuii^ de ce temps. Les 5^, S et 4 septembre i^tSS , 
rarchew^êque tint un synode diocésain,', dont tes aètes furent 
depiiis 'imprimés, et s^nt un monumejot du zèle ek de la sa- 
gesse de 1 illustre auttîur.'iSe synode, conçu dans tinaufre 
esprit que celui de Pistoie ^^ fut remarquable noiif-èeulement 
par lefe bonnes doctrines am y. fut^nt* soutenues- et pafrle» 
précieux réglemens qui y rarent dressést, maïs enecèe par «n 
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caractère àe mod^éiuticni /de îj^ncof'de et d'àttachemènfr au 
saiot Siège. Le Père GriAni , Bamabite, est celui qui eii^t le 
,plus de part atnp rëgleinens. Ce théologien ëtoit fort consi- 
dère djLi cardinal y qui. {ntmoirça jdaitô lé synode plusieurs 
discours y oix Ton trouve autant de âfàyitè <{ue de douceur. 
Le s}^ode forme un volume tn«4°/de 5oo pa^s/ imprimé s^ ' 
Bologne en 17B8. La révolution française ayant poussé en 

^ Italie beaucoup d'ecclésiastiques proscrits par une ingrate ' 
patrie ^ Gioanûetti les acctieiilit avëQ bouté^ et excita ses dio- . 
césains à leur offrir des asiles. Sa Lettre pastorale^ du 9 jan- 
vier 1797 aa sénat de Bologne , fut un grand acte de 
courage dans un temps oii i'itajits - étoit envahie par les 
révolutionnaires ; le cardinal y exposoit avec fermeté les 
lois de l'Eglise. Au milieu des orages qui suivirent^ sa piété 
et le respect dits peuples le protégèrent constamment. Le 529 • 
mars 1798, il tut la consolation d'entretenir pendant quel- 
ques instans Pie Vf, qu'on avoit enlevé de Rome. L'année 
•Suivante, les Autrichiens ayant pénétré en Italie, Tarche- 
vêqtie s'occupa de réparer les maux faits à la religion , ré- 
tablit plusieurs institutions détruites sous le gouvernement 
républicain /obtint des mesures sévères contre les mauvais 
livres, accueillit les prêtres qui avoient dévié de la voie^ 
droite et q\ii témoignoient leur repentir, et frappa les autres 

: de peines salutaires. Il se rendit à Venise pour le conclave, 
xi «ut la eomblàtion de jcoptribuer à doiMret^Â 4'&gli$e un 
vertueux pape. Il retourna immédiatement après dans so|i' 
<liocèse, qui ne devoit pas jouir long^temps de sa présence : 
une courte maladie l'enleva à Bologne, le mercredi saint 
8 avril 1800. Sa mort fut un sujet de deuil pour le clergé 
et le peuple. Ses obsèques furent célébrées, le 17 avril, paf 
le cardinal Màttei , assisté de quatre évêoues, et le PèreTo- 
selli , Barnabite , prononça son éloge fiînèpre. Le Père Zurla , 
Camaldule, aujourd'hui cardinal , traça le poi'trait du véné- 
rable défunt dans une belle oraison latine prononcée dans 

. une abbaye de l'ordre le 22 a.vril 1800. M. l'abbé Baraldi 
^ite plusieurs passages de ce discou]*s dans la notice qu'il a 
consacrée au cardinal Gioausétti, et qui orne les Mémoires 
(h religion publiés, par ce savant. C'est' de cette notice que 

' àous avons extrait cellç-cL Nous espérons que le savant Ita- 

' lien nous pardonnera les. emprunts que nous lui faisons. Il* ' 
excelle à rédiger des noticesy où il met autant de critique 
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^t àe g<ô6t aue d^intér^ et d'exactUudie ^ et hous regrettohsL 
beatlçoup dêtrc forcé de les abréger. 



I - 



ihnfiWnces ecciesiastU/aes du diocèse etJngers, nonveHe édiflon , 
ùkUe dans un lûeitleur ordre» par M. Gôiisset (i). ; / 

Les difTcretites liTr<ni$ons île ces Cooférénces «nt M o-tinoncees 
d^ns ce jovirnat} on peut consulter les n®» 999, loSa,' 1076 et iii4» 
^ii il est'pm4^ 4es ^uartor^e premiers volumes de cette nouireUe 
édition. Depuis « il nous est parvenu tiTt autres inoiimiat « savoir, les 
Umes XV, XV(, XVII, XXÏ, XXn et XXVI. Le» trois premii?*» 
|iOBt)a continuation de la partie des sacrcmens , qui compre^oit déjà 
trois /volohi es des livraisons prt'cédentes. Le tome XV renferme la 
imite des cas réserva» , le tomc^XVI les censures et rextréme-onction , ' 
«t le tome XVII Tor^lre. Go (jui Mgarde le «ariâffe doit être datti 
y$ tomes suîvani qui à'oot pas paru. Les toipts XXI et XXII soàt 
fioiiiacré-^ au traité <!c la grâce ^ qui est toot dojgmatiqire et qui eât 
diri|;é principalement contre tes erreurs des demierj siècles j le tome 
. XXVI, sur les synocfes, traite de la nature, de Torigine, de la, né- 
cessite et derutilité de^ synodes, de leur convocation, de leurs rttt, 
4af etaliits diocésaifis , de l autorité des évéques dans lé synode , de 
Util* dd seeoild ^l'dre dans ces £i<^mbléea; ui>e derni^ére conférenee 
examine quel étoit le droit des assemblées du clergé sur les matières 
^iritiielles. Ce volume est de Tabbé de fa Blandinière, dernier con- 
ttiiuaCeiir des Qonférence^. ^ / 

« 

Le traité du mariage, qui est resté en arrière, est on des ptus im- 
poirtatis f et ce qui en n retardé la publication , . c'est te travail qu'a 
dà faij« M. 4'abbéG<Mi«w4 pour Mettre cette partie «n karmonie avee 
ia pouveUe législation sur le mariage. On peut attendre de ion zèle 
l§<^airé et de sa parfaite orihodoiie qu*il «aura concilier tout ce qiwi 
est du à TËglisc avec ce qui appartient à Tautorité civile. 

Toilâ donc déjà \iBgt volumes de cette édition publiés; ouf dil 
que le reste est à peu pr.è« terminé et sur le point de paroitre. Nous 
«I0U9 proposons de jetrr nn coup d'œil sur 1 ouvrage, quand il sera 
•éhevé. 



(1) I»-ia, prix, 5 fr. ïe vohitne. A Paris, chez GAuthier frères; et 
•ii'^Mnaan de <e ioanuil. 
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l'figlise, sa inûrt tjans i'e^il, tojï appelle l'irjtérêt sur 
cette purtie liq l'I^gtpïrç dç l'Eglise danp le dernier 
siècle; tpiit nous invite, ^yant dp rendre compte d« 
l'ouyrage' de M- Duvozolr, 4 présenter {ci, çn mo- 
po.urci, le tabïeai* de la vie d'u» des plp? Ulustife« ^qfir 
cesseurs de saint Pierre, 

Jean-Aflge Biascly, né ^ Cpsène je 27 décembre 
ï 7 13, étqit npveu de Jean-Baptjste Braçplii, archfvêfju^ 
de Nisibe et yice-gérent de Rome Pn } 7?6. Jl viftt i 
Rome où Benoit XIV lui dopp» u^ çanQpicai de l'é- 
glise Saint - pierre , Çt par là le fit entrer dans la pi'éla- 
ture , le aornioa successivement caméf ier secret , proto- 
notaire (ipostoliqve et consulteur de \'/n^ecç, Clément 
Xin lui conféra la charge d'audîteuT du c^merliiigve 
et W J766 celle de trésorier de la chambre Aposlpli- 
<me. Le trésorier est celai cpii dirige les finances de 
I Etat pontifical, et cette place donne droit au cbapeau. 
Le prélat Brascbi la remplit avec autant d'intégrité 
que de talens. a On le vit constamment ^ppliijué) la-r 
borieux, indifférait aux plaisirs profanes, et mérituit 
l'estime générale par la régnlarîté de sa conduite. » 
(JHémûres de Bourgoing. ) {Clément XIV le déclara 

(1) j Tol. 18-8», pria, •] fi. t 
tb«x Arlkui Bertrand j et k k I 
■t tompigDie, au bureati de ce ^oioal. 

7bm^ XLP'. L'^mi djB la Religion et du Rot, T^ 



carcliaal 1« %6 avril l'j'ji, cependant il le continua dans 
ses, fonctions de trésorier^ et lui donna labbaye de 
Subialc en^Gommende (i). - 

Clément. XIV étant mort le 22 septembre i774f le 
.. conclave s'ouvrit le 5 octobre suivant; il étoit com- 
posé de qnarantersept cardinaux. Le cardinal Braschi 
étoit l'un des moins âgés et le dernier de Tordre des 

f)rêtres^ il fut néanmoins ^lu le 1 5 février 1 775, et prit 
e nom dé Pie VI 5 il. fut couronné le 22 du médîe 
mois y et'la cérémonie de sa prise de possession eut 
lieu le 3o novembre. Son début annonça autant de sa-^ 
gesse que de bonté. Il se montra^ di.t Bourgoîng, hu- 
main^ accessible^ laborieux, tempéraiit, et partageait 
son temps entre la prière et les soîn^ du gouvernement. 
Son encyclique aux.évêques, du 25 décembre 1775, 
les exhortoît à seconder son zèle contre les prbgrès de 
l'incrédulité. Pie VI fit sortir du château Saint- Ange 
les Jésuites qui y étoiént renfermés, et protégea se cr è- 
/tement les débris de cet, ordre, traité en divers États 
avec tant de rigueur, et encore poursuivi, même après 
son extinction, par une puissance qui exerçoit alojrs hqc 
grande influence, à Rome. L'admini&tratioii.te2QilQP^le 
du pontife fut dirigée par des vues droites et élevées; 
il fît travailler au dessèchement des marais Pontius, 
ajouta utie belle sacristie à règlise Saint-Pierire, et en- 
richit Rome de monûmens précieux et d'institutions 

, (i)>iii8i tombe )e roman imaginé par M. Guillon, dans sa Notice 
tur Pie VI, tome IV des Martyrs de^Skfoi. La -promotion de Braselii 
, au cardinalat, loin d*étre Teffet d'une intrigue ou d^ui^e disgrâce^ 
'étoit' le résnitat naturel de ses services. La charrge de trésorier est 
une d^s places câ^rdinalistes ,' c^est-à^dire ^ qu*^n ne. quitte que pour 
.^avoir le cHiapèau. Ç auroit été une disgi^œ éclatante que de ne pas 
obtenir- le chapeau; comment eùt>il été possible que la m^inotion 
en fut aussi une?- Mais ce qui achève de détruire cette su|||^itiony 
c*«st que Clément XIV coBti&ùa le cardinal Braschi dans $ei fonc- 
tions, de trésorier, : et le nomma abbé de Subia^p. Cette Notice, de 
M. Guillon, farcie de .longues notes, do discussions étrangères au 
sujets et des détails les plus minutieux sur .divers points »l omet ce- 
pendant des. faits importans. Elle a été suivie, en plusieurs endroits ^ 
avec trop de tonfiance^ par la biographie et par M. Durozoir. 
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utiles. Ce fut lui qui appela dàus sa capitale nos Frè],^$ 
des écoles chrétiennes. 

Les affaires générales de l'Eglise attirèrent bientôt 
l'attention de Pie VI j il applaudit à la rétractation de 
M. de Hontheim, auteur du Febronius^ et lui écrivit 
un bref de satisfaction. Il condamna ^ en 1779, le^livre 
d'Isenbiehl sur la prophétie d'isaïe (ch. vu, v. i4)> 
et obtint aussi une rétractation de ce professeur (i). 
Tout à coup plusieurs cours lui suscitèrent comme k 
l'envi des contradictions et des chagrins. Joseph II 
eût à peine perdu sa mère,, qa il annonça des projets 
d'innovations sur les matières les plus étrangèi'cs à 
l'autorité «ivile. Il supprima des couvens, interdit les 
vœux, ordonna aux évêques d'accorder des dispenses ,_ 
abolit les processions, retrancha des fêtes, et rendit une 
foule d'ordonnances^ toutes plus bizarres et plus har- 
dies les unes que les autres. Léopold, frère de Joseph, 
suivoit ipeu près les mémqs erremens e^ Toscane, et 
Ricci, évêque de Pistoie, travailloit à introduire le 
jansénisme en Italie. A Naples, Ferdinand, beau -frère 
de Joseph, trop docile aux conseils de Tainucci , 
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(i ) Jean-Laurent Isenbiehl étoit un professeur allemand, qui pré- 
tendit que la prophétie d'isaïe sur la naissance crEmmanuel ne s'ap- 
pliqùoit point au Messie. La faculté de théologie de Ma^ence con- 
damna son livre comine entaché de sociuianisine. On trouve l'histoire 
de cette controverse dans H nouvelle Bibliothètpie ecclésiastique de 
Frisineue, in-4®. Comme ce livre avoit des partisans en Allemagne, 
Pie Vr le condamna par un bref du 20 septembre 1779. f^oye^ notre 




théologie de Paris, e» la priant ^ ^^ „„^_ 

teon pour faire cet examen, et, le i»' juillet 17^8, M, ft^nicrrûn 
d'eux, fit le rapport, et présenta la substance du livre. U montra 
-combien le système du professeur allemand étoit coutr^area la tra- 
dition, et. Je i5 juillet, la faculté porta son jugement sur le com- 
mentaire : elle déclara que la doctrine contenue dans les propositions 
extraites étoit contraire à la parole de Dieu , téméraire , pernicieuse' 
^audaleuse et erronée. Ce jugement est motivé sur TEcriture et la 
lraditi«i; il fut confirmé dans rassemblée du prima mensis d'août 
iet hvfé à 1 impression. Il cite onze propositions du commentateur 
et les discute brièvement: 

P a 
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faiiguoit aiis^i le pape pal* des prétentions et des tra- 
casseries continuelles. Pie YI opposait à ces hostilité 
le langage «Je la raison et de la douceur; il éctivit plu- 
sieurs lois à Joseph pour essayer de le l*amenér à dèé 
dispositions plus modérées. N'ayant pu y réussir^ il 
prit une résolution inattendue, partit de Rome, le %j 
février i jSa', et arriva lé 22 mars à Vienne. Josejpli lui 
ht rendre les honneurs dûs au chef de l'Eglise, mais 
n'en persista pas moins dans ses projets^ et lé pape 
n'obtint que quelques modifications qui furent ihémë 
bientôt oubliées. Les édits se succédèrent^ Joseph éta-» 
blissoit et supprimoit les évéchés, s'emparoit des biens 
des églises; il abolit les séminaires diocésains, et favori- 
soit des doctrines subversives dé la paix comme de l'au^ 
torité de l'Eglise» Datis un voyage qu'il fit à Roniè tn 
1 783 , il proposa nettement à l'ambassadeur d'Espagne 
de rompre avec là cour de Rome.' A son instigation^ 
quatre archevêques d'Allemagne signèrent à Ems, en 
1786, un plan de réforme qui pouvoit provoquer tA 
schisme. La même année, Ricci ténoit à Pistoiè un 
synode où présida le même esprit. Le roi de Ka^Ieé» 
à l'exemple deses.beaux-frères, rendoit des édits iA- 
prudens. Pie VI faisoit en vain des représentations 
sages et paternelles. Le 28 novembre 1786, il con^ 
damna, par le bref Super soliditate, un livre contre 
l'autorité pontificale , publié par le çanoniste Éybei. 

Cependant les innovations de l'empeteuT ïencott- 
troientune vive opposition dans lés Pays-Bas jplus.il 
ç'opiniâtroit dans ses projets, pluâ les habi tans récla- 
moient le maintien deleurs privilèges. On essaja de les 
mater par des mesures violentes, et on finit par échauffer 
et irriter les esprits. Des émeutes eurent lieu, on re- 
fusa les subsides, et enfin la guerre commen ça. ïosepih eut 
• recours à Pie VI pour essayer de calmer l'efiervescence, 
et le génèi^eux pontife, oubliant ses ressentimens, écri- 
vit, le 23 janvier 1790, aux évêques des Pays-BaS pôut 
les exhorter à donner Pexemple de la soumission. Jo- 
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«eph fi^Qîurut »u milieu de ces troubles , et sa mort teu- 
4â U paix à $es état^ comme à l'Eglise. Léopold > de- 
venu empereur, rétracta les nouveaux édits ^ les Pays- 
Bas se soumirent ; le congrès d'Elms devint suspect à 
,scs auteurs ; Ferdinand se ré<îoncilia avec Pie VI j AicK^i 
fut abligé de donner la démisaidn de son sié^e. Ainsi 
s'évanouit toui: à coup une ligue si bien Combinée , et 
se d^sstpèiyent ces orages si menaçaos. ■ „ 

Mai^ aiUeu^s se £oj^moit lentement une tejnp^te plus, 
effrayante iencor)e/ La révolution française préparoit à 
i'Ëglise et au saint Siège une guerre implacable. En 
J790, Ofixiédigjsa une suite de décrets qui bouleyer- 
soieht entièrement la discipline. Pie YI réclama contre 
ces attentes ; le i o mars et le ji 3 avril 1 79 1 , il con- 
damna formellement la nouvelle constitution du clergé, 
et^ Je 19 mars 17929 il donna un nouveau bref sur les 
affaires ecclésiastiques de France ^ jPour lié pu&ir^ on le 
depomlla d'Avignon et du comtat ] on l'insulta dans des 
pam.phlets, on brûla publiquiement ses brefs avet un 
mannequin qui représ en toit le pontife. On envoya des 
' émissaires à Rome pour y fomenter une révolte , et un 
d'eux 9 BasseviUe^ iut tn.é dans une émeute. 

iPie Vr accueillit avec bonté lès prêtres français dé- 
portés en Italie 9, il pourvut généreusement à leurs be- 
soins , «t procura un asile à un grand nombre. La col- 
lection de $t8 brefs montre combien il étpit occupé à 
celte époqne de la .déplorable situation de l'église de 
France. Mais l'acjte le plus important de son .pontificat 
est la huile jiuctoremfidei, donnée le à8 août 1 794 con- 
tre le synode de fPistoie ; bulle remarquable par là sa- 
gesse^ l'exactitude et la précision qui l'ont .dictée. 

.Les progrès des armées françaises .en Italie donnè- 
rent bientôt un juste suj<et d'alarme au pontife. Il 
'Chargea le chevalier Azara, ambassadeur d'Espagne, 
d^aller à Milan solliciter un armistice du général vain- 

3'tteuT. Cet armiistioe fut conclu à des conditions fort 
\\ve$] le pape devoit perdre les deux légatit)ns de 
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JJologoe et de Ferrare, payer i5 millions et livrer se^ 
plus Deaux tableaux et ses plas belles statues ; nîaisl^ 
directoire français ne voulut point confirmer lariais- 
tice^ à moins que le pape ne rétractât ses brefs cotitre 
la constitution civile du clergé.: c'étoit un prétexte, 
car assurément le directoire ne se soucioit guère de 
cette constitution. Le 9 septembre^ Garreau et Sali- 
cetti, comr^issaires du directoire, qui se trouvoient à 
Florence, envoyèrent au prélat Caleppi un traité en 
64 articles ; on ne lui donnoit que six jours pour répon- 
dre, et on lui annonçoitque ces articles dévoient être ac- 
ceptés ou refusés dans leur entier. Par l'art. 4> le pape 
devoit révoquer ses brefs sur les affaires ecclésiastiques 
de France. M. Caleppi partit pour Rome et y porta cet 
ultimatum» t)n assembla le sacré Collège où les avis 
furent unanimes. Le pape, malgré les difficultés de sa^ 
situation, nliésita point à répondre, le i4 septembre, 
que ni la conscience, ni la bonne foi ne permettoient 
d'accepter ces conditions. Tout lé reste de celte année 
«e passa dans des transes continuelles. 

Le I*' février 1797, Buonaparte déclara la trêve 
rompue et marcba contre l'Etat de l^Églîse. Le ij,iin 
traité est conclu à Tolentîno , par rentremise du car- 
dinal Mattei , archevêque de Ferrare 5 le pape fut con- 
i.damné à payer 3i millions, à fournir 1600 chevaux, à 
faire une pensionna la famille Basseville, à perdre les 
trois légations, et à recevok: garnison française dans 
Ancôiie. Pour comble de milbeur, on lui envoya un 
ambassadeur, Joseph Buonaparte, chargé de fomenter 
à Rome des mécontentemens. Les factieux , si'irs d'un 
tel appui, montroient chaque*jour plus d'audace. Des 
attroupemens, des clubs, des discours et des placards 
séditieux préparoient la chute de l'autorité pontifi- 
cale. Dans un de ces mouvemens , un général français, 
Duphot, que d'autres écrivent Duffaux, est tué lé a8 
clécembre 1797. On crie à la trahison j le directoire 
fait arrêter l'ambassadeur du pape à Paris, envoie au 
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ço^rps -législatif im jnessage sanglant contre la cour/de 
Ronie , et ordonne à ses troupes ^e marcher sur cette 
yillç. EUesy entrèrentlespremîcrs joursd.e février 1 793. 
L,e i5 de ce mois, le pape, assis sur son trône,. rece-t 
voit,, suivant l'usage,. les complimens du sacré Collège 

f^ouv Tanniversa^ire de son exaltation, lorsqu'on vint 
iil signifier que le peuple romain avoitîepris sa sou- 
veraineté, La république fut. en effet proclamé^, en 
évoquant les ombres de Brutus et de CatOKi. Ou -nbplit 
le gouvernement pontifical 5 d'abord on avoit paxu vou- 
loir respecter l'autori lé spirituelle du pape ,. mais. c€ 
fantôme d'égards dura peu. 

On pilla les meubles du pontife , onJie dépouilla de 
'tout ce qu'il avoit de précieux ; enfin, dans la nuit du 
19 au 20 février, on le fit monter en voiture et on 
l'emmena hors de Rome. Son escorte le conduisit en 
Toscane, et il arriva le 25 à Sienne, où on le logea au 
, couvent des Augustins 5 on le changea ensuite de rési- 
dence,, et au mois de juin il fut conduit dans un cou- 
vent de Chartreux près Florence. Le grand-àuc et sa 
famille vinrent l'y visiter, ainsi que le roi. et la reine 
de Sardaignë, chassés eun-'inémes de lueurs Etats. Quoi- 
que resserré dans sa retraite, le pape entretenoit en- 
core de la Chartreuse une correspondance sur les affai- 
res de l'Église, et on a plusieurs brefs datés de ce lieu. 
Lq cardinal Lorenzana et les prélats Despuîg et Mus- 
quiss furent envoyés par la cour d'Espagne pour lui te- 
' nir compagnie dans son exil. 

L'irruption des Autrichiens en Italie serVit de pré- 
, texte au directoire pour tourmenter encore la vieillesse 
dii pontife. Le 27 mars 1798, on l'enleva de la Chap- 
treuse-ét on le conduisit à Bologne, puis à Parme, qù 
l'infant-duc vint le visiter. Là, on le sépara du cardi- 
nal Lorenzana, et on liii fit prendre là routfe'de France^ 
sans s'embarrasser des incommodités et de la fatigue 
du voyage dans un âge avancé. Le i 4 juillet, il arriva 
à Valence j on songeoit encore à le conduire plus loin,. 
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\tà!iïû le ^rôgtèâ de ses ilifii^ilë^ fbixà ^ ténthdcrA 
ce ^to>et. Pie Yltoc^rut, lé ^29 aûiitiû lï^atin, daliisfeâi 
pt'iif 'grandie selitim^ttis dl; piété ^ dpr'ès ^sàît i^éçû. Ibis 
«àcteménè dfe FEgliSe ètîavoît diplkré t^u'îl pardottnoit 
à Ées etiliemfs. Ce fut k pretnieï èx^mplô qu'on cnt, 
tië^uiâ plusieurs rfèclés, d'an piape mort'datiS l'èxU, Il 
prûtiTii, dit un illustre bratenr, qu'il n'ieit j>â'5 à^upôti- 
Voir des libihme^ d'avilir ce qui est saint , tii d'abaissei* 
te qui e^t gtktià ; et, en d'éptt des màinsqài olit t'onffis^ 
que .5^ %iar^, il est m.ôrl ceint Ûe la triple t:t!intDliik^ ât 
rhonneur, dtt cbnitige'ét de la Yerlu. 

Pie VI a voit régné 24 ans, 6 mois et 14 î'ovct^. iTtiè 
figirrc ffnipbrsa^tè, beaucoup d'affabîlîtë et de dignité, 
tane Vîfe tégulîèrè, une àfdmîniitratïon ëquïtaWe, un 
4Bê!lé Contenu j)OÙV les îbtérêfe de la religion; tes atan- 
tà'gè^ et tes qualités furent çouron'nès clïçz lui paît nnê 
VaVé fëtmetè daiis les pluis rudes épreuve^. Ûc bàpe 
"créa ya car^ttiâux en aS. pi*onibtions 5 les plus tiélebres 
'5btai;Âht6iîelli,'Gioannettî, Gerdil, Chiaramolitî, Bor* 
^a, Lorenfcana, Ût Franlwaaberg, etc. Léls testes dti 
pdn'tife foretft depuis transférés à RoWe et y reçùren\ 
ite^Vonneùrs accoutumes. ' 

* Dâhfe tin deuxième article,;nous rendions compte d'e 
i'ib^trvragedeM.Bnrpzoîr. ' 



NOUVELLES EC<;fJE«I'ASTlQ;UÉS. 

Roiftji:. Dans le mois d'août^ on a loge et nouh'i, dans 
4'hô6|>ieë de la Tmnitë des Pèlerins, 4S47itidivid«6, dont 
"^SSbomitaés^et 11x1 femmes. Le 1" septeiid>]re, il est en- 
.eOFeamyé deux compagnies de pâerins, et le 3 deux nou- 
^rellei* £Ues ont été reçues parla confrérie de la Trinité, et 
ont fait leurs stations et exercices. Depuis , il est encore ar- 
'rivë cinq confréries de divers lieux. 

-7 Lé 6'séptetobre, 0x1 a 'fait la distribution des prix dans 
(ès^éc'olé$*du '^mînfairé Rdmain. M. le cardinal^Zuda ouvrit 
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ikp^A le^ ik^ths iici sàiM 9ièfl& fioïkir l'hèlilréttj: taëOèl A» 
bonnes ^di[^<, U lioUTellé fdftee âdM^'iÉU%éiÉii^ftiièS^I^ 
màiù, Penidaïrt; que It iahit Pète tft^pdblt kè JPésti^teÀ daiii 
le colîëge Romàiti , il dtmnott âru ebi^ âëculiw le graiié le- 
eal de $aint-Â|>oUiiiaire et les iretentis t{ui V'SOtit attaché^. 
M. tetardiiiàl-^itaire a è^liblté la jeunesse à tn^fiter.dtttsel 
bbltités de S. S.^ €ft a distribua aux . jeunes gens qtiaranïè^ 
(fà^lré iirédkilli|9 , cottiine prbt de leurs tfarati^. TlusicMt 
préhiUyiebclt^aftiques'ét migi^Us^ assi^toieikt à ^ettè ^Àneli^. 

PJiLi^S. D'après une dëcîsion rëeetoté; fe 'service ari«iV€*-- 
saiTe qui secâëbroftle'i&tîctolMifî'pbùrîa Aeine iîto 
îjdtfi^ XVI sera renroyë -au ai janvier, "et àert:iéiiMî«user^ 
i^ce tfui se célèbre ce Jtmr-là pour ce prin<;è. • • * 

-^tk retraite ecclé^astique du diocèse de Paris t^iimrtm*^ 
citera , lundi prochain 5 octobre, an ^ëminaÎTe 'Saint-^iccAafc. 
Elfe seïaTjtfeidée'par M. TarchèMIque. 

-^Le clergë du diocèse d'î^ngers a «nctore Joui ^dctle^ità*- 
niîe *du même avantagé qu^il ^voït éû'piiisSeurs'ïbfe It» an- 
kièe^ "pr^^déntes. Une retraite "parfterrfle S'est otmjtte'feWn* 
i'3 ^jJtfejnbre , Wt 's'est tera^ni^ 4« uiatdi «o* lyapês? Wirn- 
tatioti de M/ Pëvêqtte, Tin^çrand nbmb^ d'e^cfeiàirtiJî^ 
s'y est i'endu , et tous les exercices ont été strivis -avete tteàW- 
kicfnp'âe régularité. Le silence et le bop.prdre xmt xsètt^tt^ 
inrent régné pendant la r^aite.. Bf . Bcfrer tlonnôit chaque 

rur deux semions et une conférence, m. Pëvê^ue'a assisl^ 
tous ies exercices, et la piété tlu vertuettx pwS^t ^tok 
tftiû grand exemple pour 1:out soti clerg^i Le mardi 36 , % 
^cpt htrùres «et demie au tnatiri, tous les ecdésiafstîqi^ sfe 
isont renduîs prooessionnelletbieiït du 'sémainairé à là «cathé- 
drale; M. révêquea célébré hi'messe, et^le prëdifcatéut^e'là 
retraite a donné un dernier discours. Tous les prêtres ourt 
"renouvelé leurs promesses cléricales entre'fes-maftns -dtt'pr^- 
lat^et ont axissi reçu de lui la communion. Api'ès là iwessé', 
ou e^t retourné au séùxinatre datfs le ni^me ordre que le -ma- 
lin, et M. révêque a témoigné à ses coopérateurs , par uifc 
discours plein de liODfté, 'combien il avoit CTë^tottch^naeleitt- 
empressement et de leur régularité. 

— ï^ous reveno^ «avec phi«ir sur ûes éfétaîls qui ffabord 
itfiems ont m^alnqiiré, et qtrenous recevons at^cllemeirt sur 'te 
côlïége du'Piiy. lies iSèvcs de cet^taïSissiineht'ont'eu'encome ^ 



c^çtte 2&né€^le:lK>i^àeu];d'aQejreJbraite. £Ue s'ouvrit k iq.j^du^ 
M. le principal avoit appelé , ppur en diriger les exercices, uni. 
j^une ecclésiastique du diocèse de. Clermqnt, qui,.4ux talent 
les plus brilla^, jp^pt ce /jue la piétë a de plus attrayant. De 
si heureuses qualités ne ppu voient pas manquer de, prévenir 
favorablement ses jeupes auditeurs : aussi; quoique la retraite 
j^'ait pas duré au-delà du. ai^ les fruits n'en ont pas été don,*? 
teux; étales directeurs de rétablissement ont eu la conso- 
lation de remarqviçr que, l'esprit de piété devenoit de plus 
'' en plus générai et solide. Lundi si, les nombreux élèves du 
colCége jsont sortis en .proce^ion ;. se dirigeant versNotre^ 
jpame ^ cba|itai;](t des , cantiques. Les pareps^Àccquru&sur 
leurp^ssf ge, yersoient dés larmes d'attendrissement en voyant 
la tenue modeste et religieuse de leurs eu fans. Lorsqu'ils sont 




j^utrdGois l'image miraculeuse de. la Vierge. Ters la fin de la 
j^iç^;;,une déput^tion. des élèves du pensionnat .et dé Tex-r 
terifiat/ choisis dans chaque cl asse ^ d après les suffrages de 
t^ufs. condisciples ; s'est approchée de l'autel^ et a renouvelé 
la coifêécration du collège a la mainte Yierge. Li^ prédicateur 
de la Retraite est alors mpnté en chaire, et a parlé de Marie 
^.yiçc iipe onction admirable. I^ procession s'est de nouveau 
développée, et les élevés sont rentrés au collège dans Jie même 
ordre , et en faisant retentir là yille de leurs chants pieux. 
Une congrégation de la sainte Vierge avoit été établie à U 
«uite de la retraite de l'an passé; cette pieuse réunion est 
d'yn grand avantage pour la maison , tant par les bons 
ex^mples^des congréganistes que par leurs petits soins auprès 
de. leurs condisciples. L'une de leurs pratiques, que la ville 
a remarquée avec édification , c'est le soin des pauvr.es men- 
dians et la visite des hôpitaux, autant que leurs devoirs 
classiques le leur permettent. Deux fois la semaine , les pau- 
vres de la ville viennent recevoir, à la porte du collège, les 
aumônes de la congrégation , et deux fois aussi une députa- 
tion de congréganistes va, dans les hôpitaux , distribuer aux 
malades quelques secours. 

— M. François-Égon de Furstemberg, évêque d'Hildes- 
heim et administrateur de Paderborn , est mort dans un 
âge très<avancé. Ce prélat, né dans le diocèsie de Cologne le 
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le lo mai 1737, goùvèmoit dépuis iyècj ies cliociscs d'HÔ!-»* 
desheim et dé Piaderborn ; mais ia principauté temporeife 
dont 'il joùi^soit lui fut enléVèé par 'la révolution. CélU 
'd'Hildesheim a passé àù roî de Hanovre, et celle de Pader- 
born à la^Ptussè. Ce^ diocèse^ ne sefo'nt plus aujourd'hui 
réunis sur une Inêiae tête. M. dé Furstemberg avoit un suf- 
fragant à Hildesheim ; c^étoitMvCliarles^Fi^éric Wèndtd* 
YJriedenbruke^Papenh'ausen , né eh 1 74S,' et évêqiie'in parti- 
bm dépuis 1784?, sous le titre d'évêque de Basino^le. Mais 
lé saint Siège àVoit', en cas de'vàcàncedu siège, envoyé des 
pouvoii* à M. ' Charles de Grufberi ', ' né à Bonn en • 1 764 , 
éteqtie de Paros et suflragant d'Osnabritck ; c'est ce ptéiat 

3'uî est chargé dénommer ùiïViçaire apostpliajuépbuî' Hil- 
esheim, en attendant que ce siège sôit rempli suivant 'les 
formes canoniques. On espère 'que les deux évêchés' établfe 
pour le Hanovre par la bulle du pape du 26 mars ( voyez' le 
ïî® io55 du journal) seront enfin définitivement érigé. Ces 
dèu^ diocèses comprendront tous les èatholiqueis du Hatio- 
vre. Une patente royale, du 30 mai 1 834, a autorisé la puWî- 
cfition delà bulle , et récemment les paroisses catholiques qui 
autrefois dépendoient de Munster, et qui sont aujourd'hui 
au roi de Hanovre , ont été thises sous la juridiction de l!ad- 
mînistrateur d'Osnabruck. Quant àTaderborn, le nouveau 
chapitre est maintenant fornié, et doit incessamment élire un 
nouvel évêque^ comme on l'a fait à Munster. 

, — Xes prêtres espagnols 'réfugiés en Angleterre pàiétit 
de leur .meux l'hospitalité qu'on leur donne, et s'efforcent 
d'y propager des germes de division. Nous avons parlé 
(n® 1^47) d'une lettre publiée à Londres par Antoine Bér- 
nabeu contre M. l'archevêque de Valence. Le docteur "Vil- 
lanueva ^ autre membre des cortès , a fait paroître aussi une 
brochure pleine d'orgueil et de fiel ; elle est intitulée : h 
Vicariat apostolique âf Angleterre et d* Ecosse j Londres, 1 SsS, 
in-S** de 76 pages. Cette brochure , traduite de l'espagnol en 
anglais, tend a faire regarder l'établissement des vicaires 
apostoliques comme une entreprise des curiaUstes et une 
brèche a l'ancienne discipline. Mais ce n'est pas apparem- 
ment la cour de Rome qui est causé de la cessation de l'or- 
dre hiérarchique en Angleterre et. de la vacance des siégç^- 
II n'y avoit plus, depuis long-temps, d'évêquçs titulaires dans 
ce pays, quand on établit sous Jacques II les vicaires apos- 



^ JrUluJLe . p*am:oit pa^ ^ieuq^ demandé f|puie de l^es çii^Qlf^ 
Ifjj: ^u ^i^fif^terr^y file» cii-cpiista^çfs (cusseptél^ |iies.|n«pieibt. 
jillai» M. Villauueva p'a songé qu'à dédainer o^i^e ie^ 
ffLf^; il s'anvuuse i cit^r des assertipa» i^dicul^s^ que .lejpfgpf 
jffPfj^nPiç^ fiur taUrre^ qu'il afft cosr^jgf^ Dieu^ ^^^ h P^fpP 
^ /.^(?« jfov4^ ua êeiii conêùsboifTp, ^ai^^ de bopi^ie foi^ .a^i 
jçst-f:e qigû ecQ(Lt ceb a})^Tdit^7 JDn les. attribue 'à Ba)«b^> 
.i^lMdd ; Oiatian , iGelLoo; mai3 qui li^ çés auteur? |k[. Yil- 
JLaui^ya Ae les conn(4t peut-être pas plus que nouS;^et leiip 
^it;dire ce à quoj^ ib ,n'(\Dt pas songe. J&i^ to^t-cas^ {içy^»anne 
^t^fSi les ca^^^lA^; i^e ion^e jni foi «ur uu^e telle tJM<4pr 
^. C'i^ UJQ f^istf^ métier que d'aUer détepeer des auteui;^ 
jgparé&f poux jel;er du ridicule sur Jie cheide VE^ï&6, G^ 
#9m ^t .diçnc d'un ami 4m :Mx>uble et duscbi^aç. Qa y<nf 

Sue M. yillamie^s^ a de la rancune, ^t tàu'il vjBut p^^jlf 
.9xne de n'avoir pas vouliji I^e recevoir ^ i| y f S^H^^^i 
annaosy ç;omxne ^fivoy^ du gouiKeri><6ipm^t cga^tifi9iM99^f 
4%^giDte; vq^ei^ie n*^ 3g6. 
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— S. fil. vient ^Jlac^rdét >6oo A*, aiiit ëpo«lft4)etsol1lbis-de'4«fiO*- 
lf;!a^vilIe,(Nord'), vieillards octogéfi^iros, quTuji jaçen^ie a çomplè- 
Teinei^t prives »« tol]^ moyens a existence. 

T^ Le 2Q septembre^ oinquièine anniversaire de la naissance «de 

'S,JL. fi. m^ le duc dé Bordeaux, il y a eu fêle à la conr. Dans ja 

s^lic de ©ian«, t>h «voit dreésé utoe table de trente-six couverts. 'Le 

-rai' de Prusse /'ses en&ns et le duc Je CAmberland ont dîné smc 

r6. 'M. et ^la famille i>ojf aie. Mê* le duc de Bordeaux à ,doppé i»n dîntr 

«d'enfilés ttirtresplaBade du Trocadero. Le jeune prince a .tenn ea- 

9Mlke nne {boutique de jouets > que S. ^. B. a distribués à\ceux-qiii 

"tivqient eu 'rhoimeur de dîner à sa table. Le même jour, à Paris, la 

-fociété l'oyaliste -dés :t4'mis du Berceau a célébré Theureux annifer- 

«lîne'da a9:septeiDbFe, La^aiié la plus franche a régné pendant tomt 

<|e r^as., à la lip diique| oD.a chanté des couplets ^nalqgHÇ^ ^ Ja 

jçirconstance. 

' - ' 1 ( 

.. r^Oti ,a'a p^ 4>ablié ^e , Ipts de son passage dans la 'Vendée 

^p iSsB > M'>^« Ja D^uphme accueillit avec beaucoup {le plaisir Jq 

projet dé*faâtir une chapelle destinée k perpétuer le Convenir de spjft 

'^eyige , et 'donna inénie plusieurs .mille francs pour contribuer à 

'làérealfon de 4;e nionttmQfft «ir le sommet de la -montaçoe doiN 



^loôettes. te 18 septembre deroiér, M°^ tlë CuruY, hpnoréf'djp \\ 
proeufâtiôû de 1^. A. A. , â f)dsé la'pfeniiére pierre aé cette ^àpêlle, 
c|Ui a reçu te nom de Mariè-Théf^sé, Toutes les autorit0$ civiles et 
ntilitaireà , un grand nombre de Vendéens soli^ Tes armes, ont assisté 
k cette cérémonie. M. Tévéque ^e Liicdn a oi&cîé pontificat eofient. 
Arrivé à l'emplacement de la chapelle, M. Fétéque a rappelé d'une 
manière touchante les efforts héroïques dd la Vendée dand sa li^tté 
contre les destructeurs dé la religion et âe la monarchie. Il à béhi 
ensuite les fondations du monument, et y ë placé une claque de cuivre 
portant une inscription, des médailles et des monnaies a Teffigie da 
^91. A (a descente de la rooi^tagne^Jl domaa la bénédiction* On a 
remarqué j, à cette fête religieuse, ^"*« la comtesse de La, Roche-i» 
jacquelein et le frère des généraux qui ont immortalisé oe ikoiti. U 
est inutile de parler des cris de joie et d'allégresse de la population 
aecourue k la mcmtagne des Alouettes : en Vendée , il 0*7 a paa det 
léte où ne se jfaipe eiiteodre le cri de Fwe k Rqx! 

— JLe malheur desf Salinois a réveiUé la charité jusque daiis'teé 
pay4 étrangers. La Suisse surtout, eel^ anoienne aQlé* de la Fraiiee> 
a montré que rien de ce qui nous touche me lui est étranger : de» 
souscriptions ont été ouvertes 4 Genève et )l Berne» et ont prodiiil 
des sommes très>oomidérables. Les petites tilles ont yonlii rifaliser 
avee les grandes, et ceUe de Manges,' dans le cantoo! de BerBe> a 
envoyé au maire de Saltns une sommes d<l 676 fr^ », produit d*tnio çol* 
lecte faite daiis la ville et .ans environs. 

— - hen sommes versées à Paris ponr les Salinois, di| ai au a6 sep- 
tembre inclusivement, s'élèvent à un total de ai,4i 7/1*' 

^^ La statue eh bronze de -Louis . XIV- e^t placée sur le char qui 

' doit la conduire à Lyon. M. le comte de Rupin Ta visitée ces jours 

derniers, et a daigné dire à Tartaste qu'il la regardoit aorome une 

df^ .plu« belles staiues équestres de TiSuro^» On assiiM qnVelie sera 

Uécouverte lors de son paissaf^. à travers la capitale. * < 

•^ Il a régné à Paris , cette année, nAè épidémie de petite vétole; 
attribuée à une population flottante d'environ cinquante mille indi- 
vidus , principalement maçons , qui arrivent à Paris sans avoir été 
Taceinés. Pour éviter, autant <|ue possible, le retour de cette mala- 
die , M. 'le ministre dé l'intérieur doit étrire nux préfets de tre tiélii 
vrèr de passeports qu'aux ouvriers vaccinés. Du reste , le nombre deâ 
d<écès Ciccasionnés par la petite vérole a été fort exagéré t dana 4es 
hôpitaux» U ne s'e^t élevé qn'à deux cent soixante. > f 

«-^ Là rentrée des classes pour l'académie de Putis est fixée au 
t, t>etobre. 

— Une réunion d'ouvriers qui se rassembloient, à des époques aé-^ 
terminées , dans un cabaret de la fne de la Chdnvrèrië, a Pai^b, et 
pren<nent le titre de disciples d'ApoUon, vient d'être dissoute. Ces 
dUùipies d'JpoUoti atbîent élfa tin président et deux seci^irès, ^e 
te ttibnnal de police correctiontiale a condamnés chacun h 26 fr. 
d'amende. 

— On a découvert^ le 1 5 juillet dernier, une comète qu'on oliserTC 
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• Paris depuis cette éppque^ et dans tous les obserTatoires de l'Eu* 
ronff. En 8*appr6cbant du soleil, elle a acquis assez.de grandeur, et 
d*ëclat pour être visible à rocil -nu , et quand la lune cessera de TeSa- 
c<r par sa lumière, on pourra la reconnoitre facilement dans le voi- 
sinage du taureau à Torient, où elle se lève vers dix beures du soir. 

— M. Gacbet-Curillon^iilaieur établi depuis peu à Lille, a inventé 
une macbine pour filer le lin. Sous le dernier gouvernement, on 
a voit promis un million à celui qui tnventeroit une pareille mécani- 
que. 11 seroit bieh à désirer que. cette nouvelle branche. d'industrie, 
put réussir, parce qu*elle tire sa matière première de notre propre.80j. 

— Jusqu'à présent on n'avoit pas découvert de machine plus pro- 
pre à remonter les rivières que celles des bateaux à vapeur. Le jour- 
nal de Marseille annonce ^*on vient d'en trouver une dont oh a 
fait Tessai sur le Bhôue, difficile à remonter à cause de sa rapidi^ . 
Sa force. motrice pourra surmonter la violente des cotirans-, et sa lé- 
gèreté vaincra lès difficultés opposées par les bas-fonds de cerUinbs 
rivières* 

. — Des canaux immenses se creusent en ce moment dans plusieuic^ 
pays de l'Europe. Les travaux du grand canal de la Hollande, appelé- 
eanal du Nord, touchent à leur fin. Il parcourt un espace de i5 lient-s 




couru la première, hàlée par seize chevaux. 

-— Le roi de Portugal vient de donner;^au neveu de M. le baron 
Hyde de Neuville le- rang de grand du royaume, et le même titre 
que celui do^t il honora M. Hyde de .Neuville à la suite de Tévé- 
nemei^ du 3o avril 1834. 

*^ Par un décret du i3 de ce rnois^ le roi d'Espagne a imtituè une 
jiuae royale consultative du gouvernement. ISUe sera chargée- d'exa- 
miner toutes les branches de l'administration , les ressources qu'elles 
ofirent, les revenus de la couronne, et de rechercher les moyens 
propres à introduire la réforme et Téconomie dans les impôts. Cette 
)unte se composera de vingt^cinq membres au plus, hes personnages 
les plus marquans qui en font partie sont l'archevêque du Mexique, 
celui de Sarragosse, l'évêque de Palencia et le général des Cor- 
deliers. 

—Plusieurs villes de la Galabre ont éprouvé, le 10 de ce mois, 
un ouragan qui a causé les plus grands ravages, et*par lequel la ville 
de Reggio a failli être détruite. La campagne a été inondée de toutes 
parts, et les èauz ont causé de grands dommages. On ne dit pas s'il 
a péri quelqu'un. 

— L'empereur et l'impératrice d'4utriche sont arrivés, le la sep- 
tembre, au château, de Schlosslof , à deux lieues de Prcsbourg. Les 
magnats hongrois, formant une brillante cavalcade, vinrent au-de- 
vant des augustes personnages, et un eyéque, (•galçmen.t à elieval , 
Eortoit la croix royale a^^ostolique à côté de leur voiture. Le .*4, 
r. le commissaire du roi fit l'ouverture de la séance de là chambre 



«lies, députés .par un discours en langue hongroise sf colkfortiie «n< 
^entimens de rassemblée , que trois fois il fut coutert''d*app1auctiUé'- 
viens.' M. Alexandre de Jordanski, chanoine et député du chdpi'trcr 
de Gran, répondit^ au nom de la chambre, par un discours très^éio- 
quent » également en hongrois. La chambre des magnats et des dé- 
putés de la noblesse a tenu une séance le même jour, sous ta pré- 
sidence de Tarchiduc palatin , qui prononça un discours en latin. 
Une dépatation de la chambre des députés vint pendant ce temp» 
lit à la chambre des magnats, où M., le chanoine de Jôrd.inski 
porta la parole. M. Tévéque de TransUVanie lui répondit en latib. 
Après avoir nommé une députation qui a pour président M. rarche* 
yéque de Kolocza, et qui doit aller porter aux souverains les senti- 
mens de soumission de toute la nation hongroise, les deux chambres 
se rendirent à pied a Téglise Saint-Sauveur, pourimplorer les lumièn 
res du Ssgnt-Ësprit. M. le primat de 'Hongrie, revêtu de ses habits 

fiontifîcaux, officia, accompagné d'un nombreux clergé. Au sortir de 
a cérémonie religieuse , les deux chambres tinrent bne séance en-' 
commun. La chapelle impériale est arrivée à Presbourg, et tous les^ 
préparatifs dans 1 église sont terminés. 



lettre adressée à M. MoUard^Lefehinv j à I/yoUj par B.Van 

àexk Wyenbergh (i). 



'« » 



lil. Mollard-Lefèyre n'est^^as un fort théologien , et sa 
science eeclësiastique ne baroit pas bien profonde. Néan- 
moins sa lettre ayant été citée et vantée presc[if e comme une 
^autorité imposante^ on a cru devoijp ^ opposer quelque réfu- 
^tatiôn. C'est l'objet de trois lettres que lui adresse M. Yaii 
den Wyenbergh , et dans lesquelles il examine successive- 
ment les assertions du négociant de Lyon ; il discute les pas- 
sages .allégués par celui-ci ; il répond à ses reproches contre 
r^^lise catholique et à ses objections contre notre* croyance, 
et il montre que le déserteur de notre communion' n'a ni 
compris l'Ecriture, ni suivi la tradition, ni cousultc cette 
raison sage et éclairée qui se. fait epteadre dans lé silence dès 
passions; Un ou deux passages mettront le lecteur a même 
ide juger de la manière dont i'auteur a traité son sujet : 

(i Vous avez vu dans TEvangile çia-'il étoit défeada aux ministres 
delà religion de rechercher la puissance temporelle ^ les richesses 

(i).In-8®, prix, 1 fr. 5o cent, et i>(r. 75 cent, franc de port. A 
Paris, chez Beaucé-Rusand ; et au bure.iu de c9 journal. 
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la» h«Boe«rf , )et que U cbArité» U dpuc^ur et l'bujiiiititt^ 4evotefit 
élte Uur caractère mhértiU. Mais ^n admettaot qae votre rcniar(|ae 
loit juste à tous égards, je suis surpris que vous «yez pu vous résou- 
àtt à TOUS associer à une secte dont les ministres sont loin, de dé- 
daigner la puissance temporelle, de mépriser les richesses et de fuir 
les homneurs. Considërea TAngleterre : le clergé n*y a-t>it pas une 
grande pari à la puissance temporelle ? n*y est-il pas en possession 
d*iaimemes richesses? n*y recherche t-il pas les honneurs? lime 
l^mble que le seul parallèle entre la situation du clergé d'Angleterre 
^t celui de France, sous ces trois rapports» de v roi t mettre fin aux 
cnaiUerifi dont on est chaque jour étourdi à Paris et ailleurs. Jetez 
«tieere un cou|> d'oeil sur la plupart des états du Nord, la Hol- 
Uade» etc. s comparez les revenus du clergé dissident à ceux di| 
clergé catholique , et dites-nous si celui-là n est pas plus largement 
doté et rétribué que celui-ci. Or, si la vérité de ces observations gé- 
Bér«let,est notoire, vous n*aviez donc pa$ de motif plausible pour 
4ésert«r la religion catholique, puisque vous deviez retrouver dans 
•elle à laquelle vous vous êtes agrégé ce qui vous faiafoit ombrage 
là où vous étiez. 

» Vous vous récriez contre les richesses do clergé! mais ces plain- 
tes ne pourroient-elles pas paroitxfijio peu ridicules, quand on réflé- 
chit que les régénérateurs du i8"« siècle l|ont dépouillé au point que 
K|l#t doit «haque «nnée lui allouer un salaire, et quajrid on sait que 
aocoup de ses membres seroient dans le besoin , si la bienfaisance 
lies vrais fidèles n*ctoik venue à leur secours? 

]> Vons vous récriez contre les richesses du clergé! mais si Ton je- 
\^t «n reglir4 impartial sur le bi^d^et de rE)t;at, Tesprit le plus pré- 
venu ue devroft-il pas convenir j s*il vouloit être de bonne foi, que 
les soiuiues qui y sotit'tdlouées au clergé sont bien loin de mettre 
cAkaeuH de feeè membre» , selon son rang et la position oÀ il se trouve^ 
à mémm d*enercer la vertu de la diariU, 09mme le bien de /a rei/>- 
gîpn le demaa^eroit? Et pe devrait- il pas ayouer que le plus SQUvei^t 
llf nç peuvent consoler autrement les malheureux qu'en leur mon- 
trant le ciel? » 

I 

M. Van den Wyenber^ se Dropo$oit de se livrer, dans 
une quatrième lettre ^ à des considéi^tions générales qui au- 
Toient été propres à ébranler la conviction de M. Mollard; 
^ais^ ses trois premières lettres s'étant plus étendues qu!*!! 
p'eût voulu, il remet cette suite à un autre temp$. Il y en a 
d^ailleurs asse2 dans ces trois lettres pour infirmer les argcir 
mens du négociant lyonnais , et pour lui &ire regretter une 
déâiarcfae résolue, à ce qu'il paroit, dans un moment dp 
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veàù et par le fondement ,' exàmîae avec atteotion pour 
s'assurer sî la ra isoti ne lui frira jtbint trouvée quetijtin 
vérité ferme et constante q^ui puisse servir de base à 
toutes les autres; car ce doute méthodique ou cêtïe 
ignorance systématique est l'état léel oii se placent , 
lorsqu'il s'agît dé religion-, tous les incrédules , quels 
qu'ils soient. Or, pour essayer de lés convaincre, il 
laUt se placer dans la même situation qu'eux et remon- 
ter comme eux auK premiers J>rincipes i autrement tous 

' nos raisoBnemens portant i (aux, nous donnerions à 
jnos adversaires lien de croire que nous ne nous ap- 

, puyons sur rien. Aussi voilà l'hypothèse oi se pla- 
centtoùé les métaphysiciens, et ihèmë tous les phîloso- 

fiiessansexceptioù. u Ëtà la an de son avant-propos, 
auteur s'dsprime ainsi : k Nous ignorons si toutes nos 
rA-!sous paroi tront aussi claires aux autres qu'à nous- 
mêmes j au reste, la plupart ne sont pas nouvelles, et 
M, deLa Mennais les avoit données avant nous. Cepen- 
dant nous en avoAs quelquefois changé l'ordre j d7au- 
trea fois nous y avons changé quelques expressions ou ' 
ajouté quelques nouvelles preuves. Enfin , nouS avens 

(i) I vot. tn-So.p-iï.^ fr'. 3oc£Dt. etàfr. 5o cent, franc de port. 
A Lille. GhoLefcitiCt b la librairie 'eetlëtl»i6<{u« d'Ur. ht àérè 
et compagnie, au bateau de ce jouroal. 
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«cuvent mêlé les siennes avec les nôtres, ce qui nous a 
empêché de distinguer toujours ce qui est de lui d'avec 
.ce qui «st de nous. Ainsi notre travail diffère du sien 
pour la forme,. quoiqu'il soit le même quant au fond. » 

UEssai de M. H. est divisé en huit chapitres dont v 
voici les sommaires : i* Dès qu'on ne veut rien croire 
qui ne soit démontré rigoureusement parla raison, ou "^ 
est conduit directement aii pyrrhonismej 2^ la na- 
ture nous forôe à croire fermement^ lors même que 
iiotre raiéon aperçoit encore la possibilité que ce ^^i 
lui paroîtvrai soit faux 5 3** il paroît certain que même* 
en admettant Tinfaillibilité de Févidence, nous ne 
sommes pas encore indiyidùelleraent sûrs de ne pas 
nous y méprendre 5 4° ^^ moyen le plus sûr que la 
nature nous donne pour nous garantir de l'erreur, c'est 
Tautorité du sentiment commun. Le chapitre V con- 
tient une explication générale de ce qu'il faut entendre 
' par le sentiment comniun. Le chapitre VI donne des 
règles particulières sur le témoignage des hommes, et 
offre l'application de ces règles à nos livres saints* Le 
chapitre Vit expose les règles particulières ;çur les ju- 
gemens des hommes et les causes d'erreur dont il faut 
se défaire. Le chapitre VIII renferme la réponse à" cinq" 
objections principales, savoir, que le sentiment de 
M. de La Mennais est lui-même opposé au sentiment 
commun 5 que la vérification dû sentiment commun est 
impossible, du moins pour là plupart, que le poly- 
théisme a eu long-temps pour lui l'autorité du senli- 
meht commun; que ce systèlne conduit à un scepti- 
cisme universel, et enfin que celui qui est si persuadé 
de la fdihlesse dé la raison ne devroit pas avoir tant 
de confiance dans sa raison particulière. 

Nous ne suivrons point l'auteur dans le développe- 
ment de ces différentes considérations; il. a joint à son 
ouvrage une Appendice contenant un précis de son 
sentiment sur les premiers fondemëns de lios connois- 
sa]i^.\<GettlB 'Appendice «ist ainsi teVmin^èê : a Gest 



ainsi que nous avons cru que l'on dexoit expliquer le ' 
système de M. de La Mennaissurle sentiment commun. 
Nous ne pré tendqns cependant pas aVoir prévu toutes 
les difficultés^ ni avoir donné des règles particulière^ 
pour tous les cas f. il est donc possible que> dans lap- 
plîcation , nos règles soient encore fautives en certaines 
occasions. En tout çns, en voici une qui ne saurait: 
isans doute jamais Vêtre, c'est, que le système du senti- 
ment commun doit ,étre expliqué de manière que c^tte 
explication soit admise par le sentiment commun lui- 
même. En effet, si cette règle est bien observée, le senr . 
timent commun ser^i nécessairement toujours cpnforme 
au sens commun; il faudi^a donc s'y soumettre, sous 
peine de ne pas ayoir le sens commun. Ainsi, sans per- 
dre un temps précieux à chercher dçs objections cour 
tre notre système , et à mettre. ainsi la division parmi 
les d.éfenseu^s de la bonne cause., en attaquant un sys- 
tème qui est certainement vrai, du moins quant au fond, ^ 
on devrait bien plutôt tâcher d'en donner une. explica- 
tion entièi*ement conforme au sens commun. Or voilà' 
le travail que lapus avons CQmoiçncé^ plaise à Dieu que 
des personnes plus capables que nous y mettent main- 
^ tenant la dernière main !» 

lïous nous bQrnerons à cette analyse de V Essaie 1 au- 
teiù'.estlVI,. H*, curé de ^, , dans le diocèse d'Arras. Il 
a <:ru son travail propre à ramener les esprits droits et 
à, dissiper leurs préventions. Seulement l'ouvrage ayant 
été imprime loin de ses yeux, il s'y trouve des fautes 
qui arrêteront peut-être quelquefois le lecteur. On dit 
aussi que l'auteur se propose de faire quelquesycorrec- 
tions qui donneroient.au style, en. certains endroits» 
plus de liaison ou de clarté. 

La controverse sur le livro^ de M. de La IVJennaia a 
encore donué lieu à d'autres écri (s que nous avons 
teçus successivement, et dont on s'étonne que" nous 
n'ayons point rendu compte. Nous indique^i'ons, au 
moins succincte^ient ces écrits ^ le premier dans l'ordre 
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des temps est iiitituté ; Obsen»atioiïs'a'iti(jues sur le 
système de M. de La JHehnais, ou Mecherckes philoso- 
phiques sur h fondetneni de Ift certitude, ai^ec quelques 
r^exions préliminaires sur la nature et l'origine de 
nos idées j par M. rabbé,,Rfeceveur, professeur de phi- 
l(»M>pbîe> Besançon 9 i8â3> in-ia. Les réflexion^ préli- 
miiiaû*e^ ont 4o p^g<^^9 ^es recherches philosopfaiqtie^ 
sont partagé^fe en qttatt'è cliapiti*es dont voîtei le sujet : 
1* L'homme peut-il avoir îci-bas Quelque certitude? 
2** Quels sortt les motifs qui peuvent produire eu nous 
la certitude? 3*» Quel est lèfolidement de la certitude? 
4'' Enfin> deé t-éflexiôns sur le sysljème de M. de ta 
Mennaisi L'âutéUr.se déclare ehtièrènrent contre ce 
système, et p^ii: U philosophie que combat l'auteur. de 
V£ssai, Ces O^^rv^don^paroissent antérieure^ aux 
deux derfti^l*s volumes dé M. de La M^nnais. 

AnMdote contre les erreurs et la réputation de V Essai 
sur l'indifférence en fn^itiè^e de religion^ tel ^st le. titre 
d'un ouvrage publié pat M. Tàbbé Baston , 182^3, in S;; 
La forme de ce livrfe esttrès-bîzârrè'; c'est un dialogue 
entre Y Essai et 1# :<^ritiquèd Ççllé^pî a]^stroph« Ton- 
yrageet lui dit : O owrage.^; Le sîylt n'est pas moitis 
singulier que ce cadre. U Antidote', dit M. Bastpftr lui- 
même, dans ^on ayant^phypos , se tornpùsè d'une suite 
' dé wnfiérençes j cordon sanitaifé^ ptûpre/jc le pense' 
du nïoinSj à-circoriscrire les éihàn'àttons morb,ijîques :de 
l^ Essai et à M empêcher là et>hiniUnicdtior^ , ^ndisqvf - 
chacun de ces entretiens est un élèchu^fè vônirè lé Mal 
eai^tàHU Qtli crôtroît iijilè c'^st là ie déb^itd'un livré , 
de distmssion sur tine Question de philosophie? L'au- 
tanr se flattî^ Àe suivie pà^ è pà* V Essai, il rapporte viti 
gi*and nombre de passages , mais il est remarquable c[ue« 
rouvragiB) pôtir |)arler'èô]îame M. Baston /nié répond 
- jamaiis à Iâ c^itiqtié qui se ttouve amsi- a Voir toùjôui^ 

raison: » 

M. Tàbbé ¥*Iôttêé, professeur dé phîlosùphîè à Moût- 
pellier^ à publié titté br6chui»è âous ce tîtrè : Ml Fabbè 
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cfe La Mennais réfuté par le$ autorités mém^s qu'il inr 
sfoque^ ou Obsersmtions critiques sur la défense de cet i/- 
lustre écrivain , Montpellier, 1824, ^^'^'' (0 ^- l'abîmé 
J<1ottes prétend prouver que les citatîo'QS données pair 
M. de La Mennais dans sa Défenseur sont point exactes^ 
les auteurs dont il €xkmîne les {mésages sont Bacon,, 
Déscartes, Pascal, Bossuet, Nicole, Malebranche, 
Letbnitz, etc. Utt rfeeuteîl pério^î^e a récemment ré- 
pondit à MV ylottës, tjai a encore publié un autre 
écrit sur le l3Çtéme sujet. 

De la Véritél ou dernier^ Répqnse à M, de La Mène 
nais^ tel est le tjftre d*uîie }>rocniire qui a paru ai^ssî ei^ 
1824 9 îlï-S'*, et dont l'auteur est M. F. Jj. B. Il né a'eat 
désigné qui$ par^^i$ 'injtiale3 , et paroît être un jeune 
homiifte..j6 loue ses sentimens religieux, mais jeremai^ 
qù^ aVêc pèitté des idées particulières qui né sont pas 
très-justes; ainsi, à la page 18, il dît qu'à l'exceptioîi 
d'e l'a coiir, la France étoit dans la barbarie souç 
Louis XlV. Nous engagebris Pauteur à étudier uh peu 
rhistôîre du 17* siècle 5 il se convaincra combien cette 
assertion est peu fondée. 

E^fiai, laaeiriiière k^V^i^ure dont ^oUs a^ons à par* 
ièr est intitulée : du Système philosophique de Mi th 
La Mennais, et de quelques écrits publiés enfayeur de 
ce système j Lyotl > iSaS, in-8**. Je ne cônnois pas l'an*-- 
teur de <5et éfcrlt où on s'efforce dcftiire voir que les 
défenseurs' de M. dé La Mennai$ ne l'ont pas bien coni- 
pris et l'ont loué de confiance 5 j'avoue que cette asser-f 
tioù m'étonne d'autant plus^^ que le^)reraier écrivain 
que l!anpnymç redresse ici eat M. de Bonald. Assuré- 
ment c'e/$t une filngi^Uère prétentloQ que de supposer. 
queM. de Bonaldnapas bien saisi lé systèW deM. de 
ta Mennais. 

Ce peu de détails qtie nous donnons sur une contro- 
verse vive et gitiimée doit être joint à ce que nous en 

(1) Prix, 3 fr. et ^(t, So c6Bt. franchie port« A Paris, chez Gau« 
thier frères j «t aiv'bure«« (le ce jôuçEal. 



( i46 ) 

àYons déjà dit dans quelques numéros, et principale- 
ment dans le n* io49- 



NOUVELLES ECCLEHIASTIQUSS. 

Paris. La retraite eccl^iastique s'est ouyerte lundi au sé- 
minaire Saint-Nicolaîs. M. rarcnevéque la' prëside> et passe 
toute la journée au séminaire. Le samedi 8 , il y aura une 
cérémonie pour la clôture à Notre-Dame. M. 1 archevêque 
célébrera la messe, à laquelle tous les prêtres communier 
roût , et M. Tabbé Boyer fera le discours» C'est cet ecclésias- 
tique^qui est chargé des instructions de la retraite. 

—M. Bonnel, nommé par le Roi a Tévêché de Viviers, 
. eçt arriva à' Paris, et fait en ce moment ses informations 
devant M. le nonce. Elles seront envoyées incessamment à 
Rome. 

-^ Les missionnaires qui desservent Téglise de ^Sainte- 
Geneviève avec tant de zèle et d'assiduité n'avoient point de 
* maison à portée de l'église et étoient obligés de venir d'assez 
loin , ce qui étoit fort incommode , surtout en hiver' et par 
les mauvais temps. On leur ayoit procuré d'abord uii loge- 
meiit dans le séminaire des Irlandais; ms^i^^ ce séminaire 
ayant reçu cette année un plus grand nombre de sujets, les 
missionnaires n*ont pu y trouver place et ont été forcés de 
se retirer dans leur maison principale, rue d'Enfer. Il étoit 
impossible qu'ils pussent de là. venir plusieurs fois le jour à 
Sainte-Geneviève. Aussi M. le supérieur a voit-il loué UIM^ 
petite maison , rue des Postes,, pour ceux des missionnaires 
qui étoient principalement attachés à Sainte -Geneviève. 
Cette maison ne remplissoit encore que très-imparfaitement 
le but qu'on s'étoit proposé. On assure qu'une maison jplus 
commode et plus voisine de l'église vient d'être achetée pdur 
eux; elle est située sur la place de l'Estrapade et le jardin 
donne sur la place de Sainte-Geneviève. Les bienfaits de' 
S. M. iie pouvoient tomber plus à propos que sur une asso- 
ciation si laborieuse et si utile. Les instructions qui se font 
tous les soii*s à Sainte -Geneviève sont surtout précieuses 
pour le peuple ; elles font connoitre la religion dans les clas- 
ses qui ent ont à peine quelque idée. Pes exercices yariés, le 
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chant des cantiques, des je^hortaticœs' familières sur le 
dogôoie et sur la morale', attirent la multitude et captivent 
ton attention. On est ëtonnë de yoir à ces instructions du ' 
«oir beaucoup d'hommes, des ouYriejs^ des jeunes gens ^ des 
militaires : quelques-ups peut -être viennent par curiosité; 
mais, parmi ceux-là même, il en est qui conçoivent uMie 
autre idée de la religion 7 qui reviennent' de' leurs ^rëven* 
tions et qui cèdent enfin à la voix ii|tërieure qui les rappelle: 
Il ëtoit digne de la piélë* du. Roi de favoriser lies: prê- 
tres zélés qui pr^ident à ces exercices , et qui travaillent 
avec une si admirable persévérance à instruire le peuple ^t ' 
À lui inculquer Tamour de la religion et delà vertu. . 

— Jjé Constitutionnel continue à poursuivre les Jésuites 
avec un zèle qu'on pourroit qualifier autrement ; il conte*- 
noiti le mercredi 28 du mois dernier, un article foudroyant 
contre eux, à l'occasion de la brochure de M. Henri de Bo- 
nald. Nous avons rema'rqué entr'autres , dans cet article, un 
passage assez curieux , le voici ': <^' Aujourd'hui ^ à l'excep- 
tion de quelques' vieillards, il n^existe plus personne qui ait 
été élevé par les Jésuites , et cependant la génération actuelle 
iest jplus religieuse; on ne voit pas paxpitre de. ces productions 
Immorales qui ont signalé le règne de Louis XV, le respect 
^extérieur est mieux gardé par tous ; donc l'absence des Jé- 
siiiteè n'a nui ni aux croyances religieuses' ni au respect dû 
i la religion. » Nous eÀ)Vbbs que l^sf lecteurs ne seront pas 
moins, surpris que nous de ces assertions /et nous voudrions - 
bien savoir sur quel fondement on juge que la généraUork 
actuelle est plus religieuse, GoYninent la génération élevée- 
pendant la révolution seroit-elle plus religiieuse, quand la 
plupart des établissemens publics ^^ à cette époque^ étoient 
dirigés dans le sens de l'impiété dominante? On ne faisoit 
aucun acte de religion dans les écoles centrales , et les mai<^ 
ires ne parloient alors de la religion que pour s'en moquer. 
Or cette génération élevée- pendant la révolution forme 
la majeure partie de la génération actuelle. Mais, dtt--on, 
on ne voit pas paroitre de ces productions immorales qui ont 
signalé le règne de ^ Louis XV ; ceci a bien l'air d'une *déri- 
.sion , dans un temps oii on réimprime ces mêmes prôduo^ 
tions immorales j et oii le Constitutionnel lui-même. les recom- 
mande. On nous a donné de nouvelles éditions d'Helvétius, 
deI)iderot, d'Holbach, de Raynal, de Sainte-Lambert' i^ le 
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îpufiiftlifflii 1(9$ ' wniQAQei av«c ëloge daas i-occwiw; Il lott< 
^lJitii|«9t dViiitre& ou!¥«iiges conçu» dans Le weiBa espnti U$ 
ranum», U» y^ys, l«s ptsiphlete oe MM. teb et tek , et quand 
4)€ft pnUioatioQp ce siubeàaentxnpîdciiient, quand les Mutions 
de Yohajre ^ de Hoiiaseatt se multiplient sous; nos yeux, 

Îjiiandy par un caleul exact 9. les libres de ce^gent^y imprûaéB 
figims moinsi de/ dix ans , se montent à environ ixois hul^ 
liona de .volumes^ on «Tient nous dire &oidement qu'il ne 
narolt plus< àe pfcducticnê inunmnie» ^.ne eommes-nous pas 
fondéi a croire qu'on n'en croit rien et qu'on ireut se mot- 
fgotfx de nouft? j&è nêpect êxthieur ee^ndtimgtmU par tous^s 
eJiectivem<Hit nous nous fpx sommes aperçn&quand on venoid 
jbiurlerdans lesâ^sea, insulter et battre iessuiissiop^air^^ et. 
troubler les c^^einonieç^ les plus saintes. Iip. r^p^^ ^^térieu^ 
^toUrU ^ipKTfK^ par. les jeunes adépt^.qii^ assiégoient l'^liso 
diç« PetitsrPâaref en x^%% , et p^r ceux qui alloient faire tà^ 
page.j^ Baris et ailleurs pendant les missions , qui obligedienit 
|(^. missionnaires d/e quUter u;ne yille , qui jeto^ent au milieu 
A^ fidèles des. odeyics {^des^, qui çÂi^yo^eiikt \^ S^y^^-^ 
^ df^^nations y .etc.?. Le j^ouroaliste a la mémoire; '}pM^ 
çf^)^f^^ .^"jX a c^ibli^ ^utcela^ouJl i^'est pas di$&cile sur 
|fa^(w4e,9u respect dû à la religion ^ s'il juge que ce respect 
r'^ point bk^sé .par.les insultes dont nous parlons, iJ^t-^pe 
fne^. par basard. ces £aits, qui se; son^ pass^ il jr a tr,oi3 Oi^ 
quatre açuB, n'a^mrtiénnent plus à huginémiwn actu^Ue^Cu 
que nous nous sqmmes tellement amendés ^ qu'il n^j a^plus à 
craindre le retour de cfss scèiies? Effectivement les journa- 
li^tes\et les ^ivainj| montrent tant de re&pefit extérieur pour 
1^ ijel^giQP^.qu'il ^1; impossible que leurs lecteurs n'en soient 
pas ^^ement pënetrés^ « ^ 

: -rrr-. M. le. o£^rdinal de Clermont^Tonnerre^ archevêque d^ 
^touiolase , a adressé au clergé et aux fidèlçs une Lettre pasto- 
rale sur ^association de la propagation de la foi. S. Ëm. les 
invitfe à favoriser une œuvre si utile aux; yeux de la. rdi- 
gion ; les deux pratiques principales sont là prière et l'aut- 
ménei celle-ci est si modique^ qu'elle ne doit effrayer per^- 
fionne^ et la prière est accompagnée d'indulgences qui doi-^ 
-vent augmenter le zèle des fidéies à concourir à cette œuvre. 
• ...f- La cérémonie dont nous avons dit deux mots dans le 
•dfiPBnier numéro^ et qui s'est passée dans la paroisse àt^ Her- 
ÙçES^ âkÂt aussi religieuse que touehante. Ce lftea> jdein 
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M"^^ 1» Aauphftne, ▼•imitant là Yëitdife m i&dS/iwréfeà i« 
18 s^[)leiiibyt sur 1» KMHirtâgDe d^ Alô«i0Cle»y«ty^ 
revue de qui reste de Yesdéens. Ûû ttnréti^ l^Éreotiop ^'^lUAft 
oka^lle suF ee plateau <l'où l'ou dëepùvl-é toute la Yeodél 
militaire. Le i^ septotnlire derniê^^ j^r anmi^Fciisaii^ ém 
cette v^ite^ a ^é ehotèi fKMir - l^'fdudation dm iMsiMqnttitL 
M**^ de Ouïiïai 7 (feifiiiie <ki pi^fét, avoit peçu^la proeUrtAtma 
de S. A. R. pdiur pose» la^ purâsière ^ietrei Dis le matin ^ ce 
trouvoient r^tiîs avtx* Henràere M. r^véque^ )i|l. le pt'^fet^ 
M. le Hecfteiiaiit-gé^pal &ipiiiaud> If, Duperatet beaucoup 
d'auitres«n<M»l ehei^ à'ia Yetkdée, A^^de^uc heure» le eort^ 
se Tdssembla à l'^iM , d'oii fou pàirtît'prôcefifiiotiBeHeoieiit 
pour ée fendre au haut de^ la montag&e: I^ ppâaty pr^^ 
noBça u|i disGoiîrs où il ret^ça ks hauts faits et le fiénévewf, 
esprit/d^s VendëeBs. Ses paroles ^ pkities i^ameet de'eéi^ 
meut, reteutissoieKiib akénient dans des ceeurs animé» 4li| 
mêi»« dëvoàmeat. Le jM^é^at Wuit la ibndatioa où ou^ dé- 
posa ' uaeinseriptîpu et d«s médailles. Quand la oierra ^ 
scellée y un feu ife- joie fi|t allumée au brait de rartâllerie 

'ons d'une 
l'église d 

, , chapelle 

Marie -et de saiqte- Thérèse ^ et c'est par eriieur que le*jou;tial 
du dépaitemetita ditqjiQi'etle^toitsom l'fn.vâeatîon deM^kr 
Tfaér&e^ ^ ... 

• — Les catholiques de Hollande et des Pays-Bas soiitplon- 
gf^;^ en ce pioment ^ dans la consternation ; tous lès petits sé- 
minaitès ^iscopaint ont été fermés dans toute l'étendue, dû . 
royaume, et des mesures sévères ont été' prises pour emp^ 
dber ronverture annuelle de ces établissement au sortir des 
vacances. En vain le clergé a réclamé ; le prince archevêque 
de.Malines , Tévêque dé îîamur, les grands-vicaires de Gan4 , 
de Tournai et de Liège, le vicaire apostolique deBois-le- 
Duc, celui de Breda, le supérieur des iais^ions de HoUànde^ 
les sept archiprétres des provinces du nord , tous ont adressé 
au roi des représentations respectueuses , mais fortes; on n'y 
aiki,t que des réponses courtes et insignifiantes. Leurs ol>- 
jections, a-t-on dit, aToient été pesées avant dé. prehdre les 
arrêtés; du reste 0n n'a pas pris la ppinecle dissiper les alar- 
mesrdesévêqvies, -et on n'a pas répondu à un seul de leurs 



ai^^pumens,. On a.pou^ la. d^isÎQD jusqu'à dire, dans une 
Wttre ministérielle y que la mesui« avoit été prise danê ié 
plus grùnd bien ée ia^reli^n^ catholique. Mais qui donc doit 
être ^uge de ce qui •convient le mieux aux intérêts de l'Ë- 
gUse catholique? £s|>-ce un .gouvernement protestant >ou les. 
évoques? est-ce M. G. .qu les chef^ du clergé? N'est-ce pas 
une plaiisanterie cruelle .que de pi^tendre que ce qui mé- 
eonteiKe tous les catholiques est pour le plus grand hièndes 
catholiques? Partout , en Hollande comme dans les Pay»- 
Btô> le clergé s'étoit plu à former des petite séminaires; des 
ecclésiastiques^ pleins de zèle avoient acheté^ b&ti .et meublé 
des, maisons où ils élevoient des jeunes gens pour le sacer- ~ 
doce« On renverse en un moment tout^ ces écoles > espé- 
rance de la religion ; on imite ce qu'avoit fait Buonaparte 
en i8i 1 y dans un accès de colère; cela neliii avoit pourtant 
pas réussi merveilleusement. Jos^h II n<e s'étoit pas non 
plus très-bien, trouvé d'avoir voulu «'emparer de l'éducation , 
du clergé. Quelle fausse politique de renouveler ainsi et 
da^s les mêmes lieux les imprudences qui avoient coûté 
«i cher à ce prince ! Cette politique y on le sait y n'est point 
l'ouvrage du roi des Pays-Bas; ce prince ; bon et ami de la 
paix , atiroit craint ^ sans de perfides conseils y de s'aliéner \q 
cœur de ses. nouveaux sujets ^ et de hasarder ce que l'héri- 
tier de la maison d'Autriche A'a pu faire après une longue 
possession. Ce coup part d'une autre main y on y reconnott 
aisément l'ouvrage a'un homme élevé à l'école de Joseph ,. 
imbu de ses projets, épris de ses réformes. On y voit clai- 
rement ce système moderne qui veut asservir l'Eglise et 
changer tout l'enseignement. C'est le système de Febronius , 
de le Plat et 4es autres canonistes du ^dernier siècle. Qu'im- 
porte aux auteurs de ces innova,tions qu^elles divisent les 
esprits , qu'elles troublent les Etats comme sous ^ Joseph , 
qu'elles ébranlent même les trônes? M. G. dira toujours que 
c^'esl la faute des catholiques si son plan tourne mal ; il se 
plaindia de l'ignorance et de la superstition qui ont contra- 
rié ses vues libérales; peut -^ être même criera-t-il à l'intolé- 
rance, dans le moment où il tourmente de gaîté de cœur 
tout le clergé catholique. Il semble qu'un gouvernement ' 
protestant, qui compte les quatre cinquièmes de catholi- 
ques parmi ses sujets, devroit avoir quelques égards ^ur - , 
une population si nombreuse; il semble qu'on devroit leur 



' faire oublier la diffiéreiice -dé religion p&r de$ procéda pLniï» 
de douceur;* points on se plaît au contraire à les affliger par 
des changemens brui^ueS; et aies inquiétei*. pour rayenir, 
par une suite de mesures violentes et oppressives. Lçin de 
consulter les évéques^ comme on l'a fait en France pour la 

^ Sorbonne; loin de consulte^ les évéques sur une mesure qui 
intéresse essentiellement là religion y on s'est dëfië d'eux; on 
a gardé avec eux un silence profond. M. rarchevêîjùe de 
Malines n'a pas eu plus de connoissance du projet que les 
autres chefs des diocèses, et c'est par le journal que le pré- 
lat a appris l'érection du collège philosophique et sa nomi- 
nation à la place de curateur de cet établissement* Pourquoi 

^ cette défiance , si on cherchoit le bien de la Teligiori ? l^ous 
né prolongerons pas plus loin nos réflexions, mais nous ne 
pouvons qu'être toucnés vivement du sort d'une église bat- 
tue par tant d'orages. Successivement en , butte aux réfor- 
mes destructives de - Joseph , à la per^cution ouverte dii 
directoire, aux boutades et aux violences de Buonaparté, 
W catholiques des Pays-Bas sont-ils destinés à de nouvelles 
épreuves? 



. NOUVELLES ^'OLITIQU ES* 

Paris. Le Bbi vient de donner une sommé de i5oofr. pour sec^nirir 
les habitans de Bassang (Vosf^cs), qu*un incendie a réduits à la 
misère. M^. le ministre des affaires ecclésiastiques leur avoit accordé 
tine pareille somme pour reconstruire ledr église. 

— S. A. R..M"** la Dauphine , informée que la grêle avoit ravagé 
la commune de Pechbonnieu (Haute-Garonne), a envoyé 3oo fr. 
pour alléger le malheur des habitans. 

— La statue de Louis XIV, placée sur un charriot traîné par vingts 
deux chevaul , est partie le dimanche 3 octobre pour Lyon.. £Ue 
ctoit ornée de feuillages et surmontée de drapeaux blancs. Des dé- 
tachemens de gendarmerie l'ont escortée jusqu'à la barrière du 
Trône. 

— M. le ministre de Tintérieur a fait remettre, -par les mains de 
M. de Blair, sous-préfet de Wissembourg (Bas-Rhin|, une médaille 
au sieur Louis Streuisel de Seltz, qui, en 1824^ sauva la vie à dix- 
huit personnes sur le point de se noyer. 

•— Le conseil d'administration de la caisse hypothécaire établie à 

Paris o fait offrir ù M, le mpire de Salins un crédit de 3 millions , 

•exclusivement deisitinés à rebâtir les ]||naisous incendiées. Si cette oifrç 
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ittoyem de rembourtetnent que leur gouvernAnent èe prop<;»6 
f^ctèr i l'extlBction de cet einpnmt. M. Temaui est adjoint par le 
prisidcixt Uoytr aux coeimissaires pour aégo«iep cet eaipmiit. Le 
liruit c^rt, ^ un iovry^l. ^f 4« wIllwWi d^ CrfPCf ep «spfç«s ^t 
f n ipl^ad ttiombré 4^ billets sont arrivés ^'Hj^iiU en çrandç p^r^e 
contiDae paieniens dellndennité stipulée enTejrs la France. 

— , La société vient dç pçr^re plusieurs danief^dont la niprt préma- 
turée excite des regrets unft ersels. M"» d'Avezc, épouse' de M. Vi^- 
lor de Bonakl, second fils de M. teviconite de Bona1d,pair db 
i^siBti« 9 a été mal^vée p» mm nwliekdie doaimirefMe > le '94 aciàt det- 
ni^ : e|l6 ,ms«ç ciiM} entfm e?i l^aii ♦«<?, M'H* Pel|ivaii^:^çn9pfl89i9r 
. da SI. le préfet dç polic)^* ist O'Jd^hçni, feopye de FécriTaip, spnt 
puasi mfirtes il y a peu de |ogr5. Toutes çni, vu !a mort avecjésî^â- 
tioiv,«cfans un âge où Ton n*y pense guère. Leurs vertus les ni&ofie^t 
aimer de tous ceus qui les conneissb^snt : leur mort a éCé/cpHHDè 
leur vie, ' pieuse' «t chrétienne. La rdMsioi^ '^^ ^^ soutianiies jusqu'à 

-r M. Je ministre d« la gpf rre est utrivé jm M«9l h a? W^W?- 
bre, et, au moment ou il descendoit dé voiture, un afii'eiii^.aç^- 
dent a jAwé le département de la Ssrthe de son préfet, et un fils 
unique de vingt ans d*uu père, qui lui étoit devenu plus noressaire 
ei^core depuis la perte récente de sa mère. M. d'Ârbelles se ren~ 
doit h la csserue pour y recevoir S. Esc. le ministre de la guerre^ 
Ibrsqu^un cheval fongueux s*ellraie dans la foulé , rent^rse spn ca-r 
valier, et \îeht jeter à terre avec i^jojlefiqf; 1^. d*Arbelliés, pirïvédè 
l'usage de aesienB» Le^splps les plus empressas lui ^opt prodjfj^s, 
«lé|à an conçoit d^s çspéronces j mais au bout de t^is heures elles 
sVtoient entièrement év^niouies^^M. d'ArbçUes étoit mort» Pend^àolt 
le court espace de temps 011 il. a rcp^i^ cQDnoissauce, un prétrç, qui 
étoit accouru» lui a fait entendre la vcâx de la religion dont il sut- 
'voit fidèlement les pratiques. M. jJLndré d'Arbelles ^voit émigré en 
i'7ga; et servit comme jimple cavalier dans Tarmée des princes, sons 

k Bûona- 
fonction 
aimer de tous 
eos administrés par 'son caractère et ses qualité personnelles. '. 

•^ Les quatre individus que la cour d'assises de Rouen a con- 
damnés h la suite des troubles du Houlmc, et qui se sont pourvus 
Hsn cassation , i^'étoîént pas les 5cuis accusés ; quinze autres ont été 
renvoyés devant .k tribunal de police corrccttonne^Ue, qui les a con- , 
damiîés à un emprisonnement de deux mois chacun, et solidaise- 
ment aux dépens. Lei ouvriers deThîçrs, q^i sMtoient aussi révo^ 
ttiS[, ont été poursuivis' par le pniiiistère public ten'tf<4ice correction- 
nelle > et leur coiidatniiati/ûn à été proportionnée a leurs d^i^ : \jr 
plu^ nonpablè a été condamné ji 4^i|x mois d'emprisoimeinentet à 
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€hi4 ans de turveHiance ,')«» autre» à u* moft, dik ']buri et' six jours 
àe prison. Vn de ceè individlB est conttimaC€« 

'— Un incendie -vîcnt Clé dééolér îa cotnhfiuiië d'ïîaVl>oué^, arTôti- 
4îs8emeiib dé I^unétillc (Meurthe). Treize maisotts ont été coniumééd 
par les .'flammes, et il y en auroit eu davantage sans le courage et W 
dévoûméht des haBitatis des villages voisins >. qui, conduits ^t animéêT 
|far leuré cfuréé, se sont empressés de veniir au secours des ifo'ce'ndiéi« 
On n^a à regretter la perte de personne. 

— ' Dans un incendie qui a eu lieu au Cbàtelet , peùdânè le mois 
dernier, la femme d*unpécheilr à sauvé du milieu des flaùim^ ioû 
fètt, âgé de 76 ans et paralytique. Il estinotilé de faire des réfleiièns 
sar un pai*e!l'trà|t : tous les cœurs bien nés sauroht rappt>écier. 

. -r- Vers le ^lilieu du mois d>oÛt de <;ette année, un navire, ye-, 
HaÀtde Propriano à Ëastia eu Gor^e , se trouva près de Cjétte dérttièr^ 
^ille en daiiger de faire naufrage. M. Sapèy, inspecteur des dotianéf 
de la Corse, l'aperçut lie premier, et, rassemblant lin certàîù nombre^ 
de tna#ins, il les encouragea k monter avec lui.sùr une frêle bah}ue, 
et à braver le danger pour sauver l'équipage dU navire dpnt la per^e 
^toit inévitable. A\dé de ce^.hpntmés intrépides, M. Sapey eittliû' 
bonheur d^arraèhel' à la mort les marins qui moutolcnt ce bâtimetit 
qui tui-méme n*a pas éprouvé de dommage « 

^^ Lo ttibunal correctionnel de Marmande (Lot et Garonne ) a 
cpudamné les nommés Jean James et I^rançois Lausso , le premier ^ 
t6oofr., )e second à 1000 fr. d'amende> pour 0'étre livrés habituel- 
lement k ï usure. . 

— Le 19 septembre» les EtaCs-générani du. royaume de Hongrie 
$• sont rateemblés dans- le P^l^^i** occupé paf Tempereur^ eî otiV a^ 
sntè à «né ihesM du SaAhti^ipTÏU i^«i sortir dé la messe ) Ib^ £t4ts> 
réuni» dans la salle dû trôné, virétit «lÀlver èwscésdvemeôft litige* 
ratrice, rarchiduchesse Sophie > rM-cMidadhetf^e palatine /lé pridd^ 
royal de Hongrie et Tarchidnc François. L'empereuV arriva le der- 
nier, et fut accueilli par des applaadissemens unanimes. Après avoir 

S ris place sur le trône au milieu de sa famille, et entouré aes. i^ands 
ign^taires de Hongrie , il prononça en latin un jdi^cours reuipti de 
^utitoem de rteonUois'sàhçe euvërs Dieu /qui iait jourr TEurope de 
U ^fik) et ëtkhAont éhvtrh hhs guj'éia , ^ui 6hi èoMi4bué pat> UUri 
eonstaba éflbttB à la procurer j Iâ etiambrè des nui^ati cl ,dellè dêi 
défftit^j^ daUs la léaace^qui ^ttiyit im^édiM;e«iient, apprôuvèi^iitt lj3« 
propositions royales, et remirent la discussion à un autre jou^. 




à^aitic 

au 

l^èihè dipilkle,' d'abtfëè iràx'^Al^, lé>IûV*grâM[ AuMbi'é & Udl 

détchtibii ten^raire* ' ....'.''•< 

i^t'eéeadHs^lttdrtcàine ^ k iàté mU» tm^xé^ Ut Gi^cé,ët 
an'nu or^yoît destinée à ¥i^wit la ficlUtoeéj^ It^eÉk^têdué-^^e oouf 

cUUr^^r à ^]^i)a «n n^goi^^ Ç^*W !l« ^{U^*^iiM /«^ 
la fibre navigation de la mer Noire ^onr le pavillon àméncai^. 
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. ^rrhe major Cla^pqiioii et le' capitaibe-Benhain ^ dans leur der^v 
nier voyage en Afrique» ont décoa vert une nattôn <lont les mosurs- 
c^ .les usages aUirî^vejDt viv'enient leur atttVition. Les manières .pi>- 
lies, rclégance des habilations de ces Afric^ii^s, ont exçrcé*la per»-. 
picacitc des \oyageurs anglais, et' on est porté à croire que ce sept 
des descendans des Numides. Plusieurs observations fuites dans leur 
armure et leurs habitudes confirment ces côujcctures. L'un des deux 
voyageurs e^t retourna dans cette contrée, . > . t 

— If*empcreur du Brésil a publié uh décret, qui enjoint à Ibrd Co- 

plirane de revenir sans .délai à ^iorJaneiro^ Ce, décret est daté d,« 

' 37 juiQ. Le noble lord â, dit-on, déclaré qu*il ne serviroit point dans 

la flotte du Brésil tant que les ministres actuels seront en .charge*!,. 

r— Sir Charles, Stuart, chargé de régler les conditions aùpcquelles 
le roi de Portugal rcconnoit Tindépendance du Brésil , 'est arrivé k. 
Bio- Janeiro le 17 juillet» sans déployer aucun caractère public. Bien 
d*olîiciel n'a transpiré sûr^cette négociation ; .mais on croit qu*on çst 
tombé d'accord sur les principaux points. Le roi de Portugal reco^- 
noit rindépendance du Brésil, et lui garantit une assemblée légi»- 
lative séparée; il prend le titre de roi de Portugal et d'empereur 
du BrésiL A la mort de son père, don Pèdre prendra ce titre. Lors- 
que les documens officiels sur. ce traité seront rendus publiés > nous 
\ les ferons connoitre. 

— <Juelques conspiratéoVs , au nombre desqfuels figurent plusieurs 
anciens officiers de l'armetc de Christophe, président d*Haïti , ont' 
essayé de soulevVr'le nord de i'ile, à l'occasion de l'ordonnance qui 
accorde l'indépendance de Saint-Domingue, et dont les termes ne 
los;^yoient pas satisfaits. Les autorités ont pris bientôt les mbyens 
de i-étabjlir le bon ordre. L& président Boyer- s'e^ rendu • sur les 
lieux > et le i5 .août,, la tranquillité ^toit entièrement .rétablie , 
moyennant rarrestation d'un certain nombre d'offîciersisupérieurà, 
qui vont être jugé^ par un conseil de gueri'e. . 



Nous trouvons, dans un recueil périodique,. re;x^;rait d'un 
rapport fait aux deux chambres des Etat^Ûnis du Mexique, 
lei 5'€t 7 janvier de cette année , par le secrétaire d'Etat au 
département de la justice et deis affaires €cclésiastique$, don 
Paul de La LtaVe: Ce rappiort, imprimé à Mexico, xSaS, 
28 'pages in-4**, est accompagne de tableaux sur Tëtat.d^ 
diocèses , des missions^et.dés couvenS que comprend, la nôur 
îrellé république. On compte dix diocèses, savo|ir, l'arche^ 
vêchë de Mexico et les évêchës de Guadalaxara^ de Puebla, 
de V?llaclolid , de rturango , d'Oajaca , d'Yucatan , d(^ Mon- 
terey> de Ghiapa-et dç SÔnora.' Quatre de ces sièges sont var 
eàns, saYbir, Guadàlaxara, Valladolîd/Môtitérey et Chiapa, 
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Les chapitraiî ' âe Mexico et de ses trais pretiiiers suffiragâns 
■se composent de 27 chatioines en tout; toûfe- les- autres èti 
ont moins de 20. I^e nombre defr prêtres s^élève eh tout à 
2237 ; mais 'il y a trois diocèses qui ne sont pas compris d^ns 
ce relevé, Mexico, Valladolid et Durango, qui n oiît' pas 
fourni le relevé de leurs prêtres. Le nombre total des pa^ 
roisses est de 961; maiJs deux diocèses, 'Valladblid et jDtt- 
rango , sont omis dans le tableau. Quelque^uns de ceè d,io*^ 
cèsés sont immenses, et- le ministre pense qii^oh pourra liés 
diviser en cercles et nommer des' vicaires-généraux' 'pour 
chacune de ces circonscriptions.. Il semble qu'il séroit plus 
sage d^augmenter iè nomorè des évêchés; niais ai» mbiiis il 
faiit crpire que ? ce seront lesf'évêquesqiii nombièWnt^lëJ 
grands-vicaires pour les cercles^ Doii Paul de 'Là Llave' té^ 
carde les dîmes comme un impiot odieux, et laissé entrevoit 
leur suppre^ion. Outre les chapitres ëpiscopaux^ il 'existe 
une collégiale à Mexico, sous le titre de iN'oti'e-'Daïne de 
Guadeloupe; elle a 17 prébéndes^Il y a des -séminaires dïtis 
les chefs-lieux des diocèses; le ministre propose de former des 
ëtabiissemens jE)/£/« humbles pour le clergé des campagnes. On 
compte , dans le Meatique, cinq collèges de missions. Ces collè- 
ges ont 60 missions qui en dépendent, et 329, religieux qui 
les desservent. Le gouvernement, dit -on, veut bien laisser 
subsister: les cou vens, pour ne pas faire de réformes brusques, 
et dans Tespoir qiie le^Jiclîgîénx se déclareront pour le parti 
de rindépéndaîice*; mais il exige que ceux-ci s occupent de 
Tinstruction publique ef de la civilisation des indigènes. En 
1822, il existoit dans le Mexique 22 cou^ven^ die Dpinini- 
cains, 71 de Franciscains, 22 d'Augustins, i5 de ,Carmc&et 
1 9 de religieux de la Merci. Ces couvens comprenoient en 
tout 1931 religieux. Il y a voit en outre 57 couyens de reli- 
gieuses, dont quelques-uns ont jusqu'à 80 filles. Le ministre, 
a la fin de son rapport , annonce que le gouvernement a le 
projet de rendre au clergé le droit d'élire des épéquèsj et il 
espère que les démarches dfes autorités mexicaines donneront 
lieu à un concordat avec le Pape. Nous» ne ferons aucune 
réflexion sur ce rapport et sur les projets qu'il annonce, et 
nous nous bornerons à souhaiter que la religion se' trouve 
bien du nouvel état des choses, et que le gouvernement 
mexicain sache se garantir de la manie des innovations et« 
des réformes. Un autre rapport a été présenté au congrès 
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jpaexictin par don Lacas Alaman , ministre de Tintérieur et 
4e Pextérieiir. On j voit qu'on s'est occupé de former des 
^oles primaires^ on établit des collées et des bibliothèques. 
On prétend que les missions de là Californie, de Xalisco, de 
iÇolanuila et de Texas ^ malgré de grandes pertes, ont iieçu 
des améliorations importantes. Les cabinets de lecture ne se 
sonlt pas encore assez mu^ti{^és au gré du ministre^ et les 
municipalités en ont jusquà présent fait les frais; mais on 
'Recommande ajux dlvea^s Etats de les encourager et dé les 
ét^dre. Pour les mines , les routes e^ les canaux 9 on a eii 
recoure à des capitalistes étrangec^. On attire des polons du 
Jjebors par des concessions de terrains ; et dans la partie du 
pqrd surtout, ipii avoisineles £t^ts-Unis, il s'est formé de 
nouyeatix établissemens dont on espère beaucoup. Le com- 
mierceet l'industrie font, dit-on,, des progrès ; don Lucas 
Àlaman en paroit très-^ontènt dans son i^qp^rt^ Puisse 
cette antation et oe meiivement des écrits tourner aussi au 
jfxoàt ck la rdfgion et de la morale! 



ÉMéi^s hà* l^oHghtè de la Chouannerie èï iaf k$ (Mkàhs tk Bà\s^ 

Maine ,pttrTk, ÏMltli^niiiK^DMépeâu t ( i ) . 

. ' - ■ 

Ifilé éntét dé eet bèifi-àf(e ésl flitiérèéïéill , U Mmtt Aé^t û èirt 
tHifeé ié Hiod |)IlSB îat^ràsaiit encore. L*<utear a fait beaucoup de 
r^cbeVclies ; îl a parçoaru 4ous lis lîêUx , il a interrogé Un grand 
noinbre de persomiesj enfin, il raconte, avec «impUcité ce qu'il a 
àpprif. TSùua osons croire que son livre donnera une autre idée àé 
céhè pxtsrré Û mal connue. Nous y revieàtlron* avec plaléir, et le 
pkà 4éft tBÏde lièiss poMvdiii. Lé (iréMier volniue seul patôlt . 



' L*dàVHlg^ hnbcmdc dàtfs tiotre n^ i1i4d' ^^^ ^^ ^^^^^ à* Essai sur 
tét Mf^ém mite k patt^i^ke Joseph m néttt Seigneur JÀu^Ch^t, 
|èr M. Csrcm , in<4*^ » est dtt piix de 2 fr. 5o c, et se (rouve à ^bbe- 
viÛe> chez Bimlanger^ et à Pftris, au bureau de ce journal, ^ 
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(r) 1 mil in-8<>, |lrik, 6 fr. et 7 fr. do- cent, franc de port. A 
P«a«ii che£ RtiMU^t ^^ ^** bureau db ce jéurna). 
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faculté cLes lettres et au collège de Loui»-le-Graii(I, est 

cobnli par ie zèleet le dévoftmenl qu'il montra puur 
j Ik 1 restau ratïoa en i&i4 ^^ i8i5 ; il-étoit alors un des 

TédactËurs de là Gazette de France, et U publia , pen- 
, dftDt les cent jodi^; nn ou^'Tagé intitulé : le Deutphin, 
-filsdè LoûiiXf^fOu f^ieprivee des Bourbons, ouvrage 
; inspiré par IfiS^-pltiS' honorables sentimens. Sur la fin' 
-dË ~i6J5 , 'il deViùt. rédacteur du Journtft général de 

iTnaàce^ et y combattit im principes et les discouts de 
fJk majorité, de la chambre j on fut étonné de cette es- 

- pÂcede défection,' et nous eiimes'à relever <jnèlque- 
•loia,' dans VAmi de la Religion, tes assartions et les 

(^miôns âà M. Durozoir. Cet écrivain obtint peu 
: «prèsune ptwf ài la direction de la librairie; Sujour- 

d;but)l'a quitté la politique çt occupe avec honneur 
:uçe :chaire,d[lijstoire. Son Eloge' de Pw'W parott 

dict^pajr/un.at^acbement sîncè^'é à la relîcionj l'àa- 

- teur y nutntte mâme nue vivacité ef un^ cbâleur qtii . 
ttemifint sans doale à un principe louable ;'il ne mé- 
nage-point lés^eanemis du saint Siège, et il leur donne 
Q^aoieQ^ dçs épithiètes dont je crois qu'ils seront fort 
ch^ohués. -Il i n^ést point de ces gens qui sont pleins de 
tendresse pour lès'pérsécuteurs et de pitié pour les 
bourreaux, et qui sont toujours prêts t( trouver quel- 

■ (i) i'toI. in^i prii. 7 fr. et 8 fr. 5o cent, iranc (le port. A Pari», 
. chez Arthm BertrtDd^ et i la librairie eccléiia>ti(|i)e d'Àdr. Le Ckre 
et comp^nie, au ^nrrau de ce jouroiJ. 

Thme XLy. V Ami de la Religion et da Roi. ' in 



f lit tQrl aux Tictimes« Tout soa lifre pQxtf Jie fCt?*c* 
l&e d'une Indifination franche contre les oppresseur» 
de rEçlise^ .et.^un respect profond.j>OuT hi dignit^^t 
les vertus du poô^tife <{u'il câèhre. Ces dispositions ne 
sont pas asse^ contagieuses pour que nous ayons à nous 
en plaindre^ ... 

La forme' que M. G. Durozoir a cru devoir adopter 

Îeroit peut-^étre susceptible de quelques observations, 
avoue que, ;pour nu)n .compte, i'euise mieux tainàé 
vfie histoire qu'un éloge. Lre ton oraitôire est 4iffioUe*à 
sQiltenîr da^s un ouvrage de rpliis de 45o^pAg^9 ^^ 
peu de mouolonie est inséparable de de /'Sfcjle pom- 
peux. tJn récit historique inspire, plus de confiâttoc, 
la silnplicité qui y règne pré vient.favôtab lemeht le 1^^ 
teur. D'ailleurs la forme du récit est pluA comip:«de 

f>our le dévelpppemcQt des:faits» au lieu quevdàtks Vi-' 
oge on est* o$ligé defsupprimer ceux qui neiCadre* 
^rçient pas bien avec la pompe da^etive, ^t.aittsi-Ctfi 
^fait.moÂQs hl^^'COnnoitre son héros. M* Dvvo^r 
jpaifott rayoii: ^fmti Iviinmétoe , câr> ^après àvoir^anuottisé 
, Hft Eù^ge hi^fiq^fii et religimx de Pie - Fils il^s'èst <Aé- 
.çidé.À dpxOK^r U^iiis Hisiàir^ de son poi^ifijc^t. K^^s 
. regrettons . qu'il ^'aitjpas.de même modifié sou plan 
.pour Pie^V)^f.sôn, élqge renferme trop peu de faits^ et 
^t'aqtéur cqfi^cjre trop dé temps .aux réftexions, «ux 
transitions et :à toutes. flesforxaes.un> peu traînantes du 

Êènre oratoire. . Ainsi il raconte av^ec une texcessite 
rièyeté les; différends: ^de 'ïie*.yi;anwc Xoieph^ il ne 

jpariefppint:du.c.C^rès dfËms» il^iie citepoikit les actes 
îesjplus tp^orUus.du poutife». en^'nutresla bulle 
Auctorempdei» Cetlè buUë doctrinale' ne se trouve 

.point 4^1^^ .U.c.o)lecti^n.des .brefs, de Pie.yi, dresse 
par M. r^bbé^GuilIon» et que M« Duroxoir^ con s ul * 
tée ; mais une décision dogmatique de cette nature. ne 

.devoit/pas étve>passée sous'silence^ etpf^uvoit fourtiir 
à Fauteur une nouvelle preuve de la sollicîtu^e^.du pou- 
t^pQUi^Iesbîfo i]p»irilkielNti«vr>B^ise. 
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^H^sei'okitrop «évère db î'èleirer miVmftteU'semënt cruel - 
^«rà» 4tie)fi^litiiâ^ cjuî îsant petxt-^tvè;destfautfis aiiri- 
Jitcirfdli. M. lé lionce Garampiii'étoît poitit cai^àinal ^ 
auand le pwe s€ proposoît de lôger cbez lui à Vîèinne 5 
11 né;fut (ié<3àré^^ù'en\^ M. le cardmal.^eBcrnis 

n'éfoit,pôîïi,t archevêque d'Albanp/ qui e^t unévêché 
^uffrai^aiit de Roipie^ ime^is il : étoit évêque d'Àlbano «t 
)£^rch,€fi^éque d'Aitbi* ^e J^i^f sur la xonstitutiou civile 
du iclergé n'est point du lo-mars ijgo^ époque où celte 
ccnstîtutiim u^4ètoit point Méncére rédigée , muis dû ^b 

-En 'gékiéràl , 4 aùtet^r paîroît accoi^der trop dfe con- 
fiance !à la notice insérée par M. Aimé Guillon dans ses 
Martjrrs.delafoifcei écrivaîu, 4^^^^^^ est d'autant plus 
i^royaff le f g^'^l fut le dépositaire des souvenirs de m., h 
a^fdincd iSpirm. Il..e$t'Crdj^aWp que S, Epi. ./sera fort 
^tppi^éie'idapprèndvie qu'elle a pris M^ GuîUon pour 
confident. lNFou6 ,avohs déj^à dit notre sentiment -sur 
cetto notice qui court léi po'ste sur des faits important, 
lit fjtfî^éét pleine d^ discussions et de notes étrangères 
«lu sujiel:. M. Dnrozoir pouvoît suivre des guides plus 
^dûr^^' t^àîs cen'est'pasànous à les lui indiquer. ]Sous 
finissons en rend4p.t,I]i,ommage^.];a puret.é de^fiç^ 
^lle nous autorise à croire qu il accueillera «^vec bien-* 
' yeillancé 'des obseryatipiis qui nous 30nt dictées $u$fii 
par les in tenti.QnjS les plus droites. 
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ttpTviii. Vers la .mi^^epteiùl^re ^le .Pape a^ressj^jji^qu^Iuue 
atteinte <fê la malàd[f^eq|iiji. essuya jil y ja 4^^ ^y'Mîr^tjqw.ie 
rédùisiî alors à l[e2;trimiltér^^^ ^^t^l^^ )a.i?9Â^^.& i\^ 
:b^auc».w pipîiji lyîoîesiitë.; Aijgouni^liijii le jfai@4; f ère est 
ôaiéux ;, il ne^vu Tj^^.^tb^ H^e>de |a fo^Ukçt» , ^ quij^e tlja 
paiei3(ipecjii4'asp^ K^9nf^tfmw^i0^ 
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teniï^e au Vaticaii. Cette circonstance mérite d'être remar-^ 
quee'; et est propre à dissiper les aia^iiïqsqiie pouvoi^t^Caîré 
naître ] es nouvelles données^ il y a trpis^iirs^ par. qpielq^Mt^ 
journaux sur Te tat de S. S. ,, . ., ,, ., 

Paris. Le dimanche 2 octobre , il }% a eu , dans la chapelle 
dés àSoeurs de Notre-Dame de 'Bon -Secours, rùetNotrè- 
Dame-des-Chàmps , une éëremonie également intéressante 
aux yeux de la religion et de Thuiiianitie. Ml l'abbè Dés- 
jardins^ vicairengénéral du diocèse ^ assisté de M. le curé 
de Saint-Sulpice , supérieur des Sœuirsy a^ teçâ , au i^om de 
(M. rarçhevêque', fondateur de cette co9iiiiujBa;.uté; les. vœux 
de dix novices , et a donné l'habit à plusieurs ppstvilant^s , 
dont le, nombre et le zèle impriinent à cette œuvre' un nou- 
veau caractère de stabilité. Après avoir rappelé aux ;reli-- 
gieuses rexcellehce de leur vocaliofi et remercié Dieu des 
grâces répandues sur Rétablissement, l'orateur, attendri jus- 
qu'aux larmes, impfo visa mie pérora isott toucha pte , . et fit 
passer son émotion dans Tame de tout son auditoire. Oii Voit, 
avec plaisir J^s. développera ens que -prend une telle eéitvre , 
ettous^le^r^mis 'de l'humanité applaudiront à l'affermisse-^ 
men-t d'une institution formée dans l'intérêt spirituel et cor- 
porel de toutes les classes 4® la sociétéf.Nos' lecteurs tse.rsjp- 
pellent que les Sœurs de No)tre -Dame - Auxijiatirice^ ^|it 
établies pour aller garder les malades à donjicîle. Ojn le&,.^n-- 
pèlle dans les fanlmes et leurs soins et leurs services ont •9eia 
•,éte apprécies en beaucoup de circonstantes. ' 

— ' pné'adtrice fort connue, M*^* Fanhy Bias, mourut au 
commencement dû mois dernier sur la' paroisse Saiiit-Roch ; . 
ses obsèques eurent lieu le 7 septembre, dans l'église. Quel- 
ques-uns en ayant pris occasion d'accuser le clergé de versa- 
tilité et de contradietton ,^^ Mt i' abbé Ma r duel, curédeSaint- 
Roch , a écrit à un journal que la cérémonie à l'église n ad- 
roit pas eu lieutj.si.apàrUsa mçrt, M^^ Fanny Bias n*avovt 
pleinement satisfait à ce que les lois de* i^ Eglise exigent en pa- 
reil cas. Ce sont les jpropres expressions de ta lettre du véné- 
rable pasteut-, en date du 3 octobre. Si. nous refeevons de 
Î>lus. amples détails sur un fait si consolant pour les amis de 
a religibtt, nous en ferons part à nos lectieurs. 
* ' -^11 paroît à Paris un recueil périodique sous le ti^e de 
la Reçue protestante; ce recueil, dont on publie uti cahier 
=-ch«iqxt6:^mois, est- rédigé par des pasteurs pfotéstans/ et le 



rédacteur prinedpal est M.' Cllaxles Coquereh Ces messieurs ' 
tndténtffo^t^&iâi les,'cfetboliques qu'ils* peignent comme des 

S' ;«Dà eoeroatàde pi-ëjuges-, enùemis'dtss lumières yignorans^ 
iatnatiquea^ etc: Il faut se résigner à tout cela;, mais ce qui 
nous semble plus ^étonnant / c'est le peu de bonne foi qui 
règne dans ce recueil. On y fait l'éloge de M.: Félix Bodin , 
auteur du Coup dfceil sur V histoire de la civilisation^ si l'oii 
se^contentoit de nous dire que M. Félix Bodin est l'un des- 
jeunes écrivains, les plus distingués' de notre temps j qu'il est • 
éelair-èj qu'il est dévoué au vraij nous le concevrions encore , 
quoiqu'il y ait là quelquerpeu. d'exagération; mais on, nous 
donne M. F.^Bodin pour un catholique et pour un catho- 
liquequi fait aiitorité, et voyez l'inconséquence /deux pages 
plus bas^ on dit que M. Bodin est sur la voie qui mène à de^ 
venir chrétien > d'où il suit que M. Bodin , ce bon catholique , 
n'est pas encore chrétien. Ils sont aimables, ces MM. , avec 
ridée 'qu'ils veulent donner dé nou&! quelle charité dans ce 
procédé! qxielle franchise! quelle bonne foi! Ainsi on peut 
être catholique et n'être pas «chrétien. Je ne remarque ici que 
ce que cette assertion a d'insultantdans sa généralité. Quant 
à M. F. BiDdin , tandis qu'ici on assure qu'il est catholique , 
d'autres le comptent parmi les ^plus z^lés propagateurs des 
idées libérales. Son Aésit^mé de l'histoire de France est cité 
comme une philippique terrible contre les prêtres-, les rois 
et les nobles, et les peuples y sont présentés conùixae victimes 
de l'intolérance de ces trois classes. Enfin ,;MM. de la Revue 
veulent que cet auteur soit catholique , et ils nous opposent 
6on témoignage comme un argument ad hominém. Quel té- 
moignage, en effet, que celui d'uti homme qui dit que /"*«- 
nité de croyance est un système faux j, que l'Epangile at^oit 
pour but de renverser le sacerdoce j que le sacerdoce s'est prèle' 
à rétablir l'idolâtrie j etc. Quel, catholicisme, et; comment ré- 
sister à une telle autorité? Au surplus, MM. delà Revue 
regardent, à ce qu'il paroit, notre religion comme près de 
s'éteindre., et ils s'écrient dans ce même, article : Conwienpeu 
Y a-t-U de cathoficisme dans les écrits des premiers hommes 
de notre temps! si on l'y remarque ^ c'est par son absence. 
Comme Vauteur ne dit point quels sont ces premiers hommes, 
on ne sait de qui il a voulu parler. Quelques bonnes gens 
pourroieiit croire que ces premiers hommes sont M. de Bou- 
logne, M. Frayssinous, M. de Jja Mehnais, M. de Maistre, . 
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11* de^osakl^ dlcL^poiàt^diiittiM/irJtNiè W]«.]^^ 
pivimteifikommeB^def'SOBtiM. Bodba, M* fliéessié^ ft^jCktkdkoîi» 
IiMaairCy M. Skheffei?, BiïfBalcmre', ejbe. YotËi ^uaDtRiy à^B»- 
cpuds ii faut jugev du icadtoiickme dUfaèdel^oilà'-OBU^nk 
\vA\\&àR\A Reçue! Enfin ds àiéme rœuéii 0CM^5<p6aie>b«aM^ 
cpu^ de la lil^erté et surtout de la Hbferté>d'cac«aii«nr dansi^â' 
religion ^ et il en conclut que la- vérité eêtpjtœàaiàe^mméitêi 
eileri'eèt venue. Quoi! nous ne sommes donc pas^nbore^ûr» 
dd cûnnoitre la vérité^ et nous avons tout au^ plus l^espërance 
d'v parvenir! Quoi le christianisme existe depuià dix-^lsait' 
siècles > et son divin auteur ne nous a; pas encore: ëçlain&«ks 
lumières de la vérité! Il falloit que nous' arrivas^i>s> au. 
1^"^ siècle pour (focla vénié £At prochaine l "^soilàuce^ufcni» 
seignent des pasteurs et professeurs d'une ^lise ehrëti^nBe t 
L'article où- nous trou venais, to^te^ ces belles choses'- est sigué 
Bu y ce cfui paroit indiquer M. Richard)^ professeur àStr^sn 
bourg.- Dans L'article suivant qui paroit de M«>€oqpaeiiel9 on 
parle avec ëloge. des Résuméa- historique» et delà» Sibliothè-r 
gîêe dw JUXfi siècle ;c^ collections^ dit-^on:^ enttoàteàun 
grand suceèk. Ce succès ^ s'il es4 tsaLy devroit êtaE^e- un sujet de 
-g/^issémens' pour un eœur chrétien;, mais la lii»ertë-d'exa- 
xatxk est ce^inii touche' le plus MIVI* de la. Memej^ attendu< qw&' 
c'est'pfeKT elle. que nous arriverons, à Uu vér^itë, Jésus* Christ 
n'a pu. nous laprofsiûner^ m^îs Ijiift himâèv^ du sièelo lUMas lia 
fei?ont infailliblement attdndi«f" ... - 

— - La semaine dernière , il y a eu iïœ retraité ecclësisîsti^ 
que dans le séminaite de Meaux pour fe clergé dtf dkîcése; 
M. l'évêïjue l'a ouverte le lundi 36 par uii discours appro- 
prié à la: circonstance. Le ptéiât nf a pas' quitté lé séÏKrînaire 
pendant tout le temps, assistant aux exercices et recevant 
ses prêtres dans les intervalles , et leur donnant, ou les conso- 
lations, ouïes insti^uctions et lés avis dbnt ils avolent besoin. 
La retraite a été dirigée par M. Hiîaire Aubert, missïoiliiâîre 
de France, qui, chaque jour, dx)nnoit fe sujet d^oraison du 
matin, expli'qùoit le Pontifical et prcchoit le ^oir: De plus, 
M. Fabbé'TiHecoÙTt, chanoine et chef des missionnaires, 
faisolt aussi chaque jour une conférence; Les retraitans 
étaient au nombre de 90, ce qui étoit beaucoup pour un 
diocèse qui éprouve de si grancts vides. Cette même raison à 
engagé M. l'évêque à terminer la retraite te samedi; la veille 
au soir, 6n fit le renouvellement des voeux à la cathédrale^ 



, ' 
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seK^|û^te»V SI. Mê^èqfw leur- a^ e||C(miIàdrcs^i^^e3dâ[ôirt|i* 

naditcui du nioade« ba; boqté et ia^cottfiatige* <][u'il'^ kaliir ^^^ * 
mcà gn é os ^tte IgB.on» pa*itttoiD|i Iduch^ •queitil" 6ag<|Sâè Ài'âtt^, 
coosèîls^ et^JpQs eijiei»f>md6«èl]e^ dfe-pi^téqii'il'teut^a do'utiél^ 

;^1ïons ^tyotistacontë, ii<^g3;a ejt cjîg^/toiiïe S^tXYl, IH ' 
goëtisott de. M*** AthcnsCis de * Miramont^ à Brioudéj' ciotte 
^<érïsoii ëféit attestée par divers t^t^oigqàges^ eî eÛQ est 
«confirmée païf Vétdt actUet d^ k malade qui h^ se ressent, 

f>ÎQS d'aucune ihfirmité^.èi qui est apjourd'Cui.d^ns Ije méit- 
eiiir état dfe içiTàftë.^ Toutefois, un médecin du pays, ai^oiï 
vbiilù ieKpIiqiÂei;fe fiiit d'une manière naturc|Iie : C^tie gûét^ 
9ôh^ dit-*ir^ aipendoU dé î^influéruie jar>duiie mir uh^^cèri'nuh- 
rdè.^ rêUgietue éur une jeune personne d'une extrême piéfé et 
cfnrie mçfrêli^é de nerfs expesèip^: Mais, on, ne' voit pas trop 
comment une cérémonie f eRsieu^se , à ifaqùelle M^^* de Mita^.. 
mo^t n'assistoit'pas, pouvoii avoir qu tant dHnfluence sut 
■éi ^élrlspn; car là màmde ne {>ut alltr à l'ai messe le ^A l^V^. 
ijBaS, et éeperidantelle se trouva guépè. acue plus,, cbâme, 
lé' remarque un méd-eçin céfièbre de ïà capitale, «feus unes 
lettre; c^Ue pous avobs sqtis les vcu^^ en santé nous redou- 
tons Its affections morales trop viVes /et elles sont encore plus 
"^ t^iildre en maiddié. Comment l'étàt*^ d'ipqUiétude et 
d'anxiiété où se trouvoit M"* de Miramont^ penoànt qUe sa 
fitmiUe étoit à la messe, a^Liroît-il pu provx)quer un(^ guéri* 
son ^ une euérison subite? Car qu'avez- vous, fait.de la coÀ-^ 
valescence^ mon cher confrère, daps votre récit? Tous i avet 
oubliée; vous voulea^ donc absolument me condamner à 
4»'oire au iniraqle. Pnenez garde, que la veille et le jou^ elle 
vomissoit. du pus et du sapg , et qu'elle a pu aussitôt digérer 
un portage; prenez garde que depuis elle mange, boit, qbrt, 
et que cet état se soutient; prenez garde enfin à l'absence: 
totale de cette terrible convalescence qu'il faut absolumekit 

£é vous Ine trouviez poisp que j'adopte vos conclusions. y> 
ktff lettra, datée du ^ juiUet iSdS, mérite d^autanfr plus 
d'attention, que le médecin qui écrivoit ainsi avoit été 
ooQsnké: silr tk maladie de M*'* de MiratnoPt, et- qu'il en 
avoît suivi les progrès^ ' 

•^ Le Journal de Bruxeileà a «itrepfis de faire l*apologie 
des: demtei^ arrèMs du gouvernement de8TaTS'-BaS;.iI ad- 
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mireria saigewe. qvd a dicte ces arrêtés ^ ;et a Mowré^moréa • 
de parier à ce sujet de Malagrida> de Châtei èt.de RavaiUaa. - 
Ces noms viennent assurément très à propos pour justifier 4e * 
collège philosophique^ et il n'y*a>pasmoyen de r&isterà de . 
pareils armmens. On ne sait peut-être pas quel est.cetim-.. 
partial rédacteur qui plaide la cause de. M- G. avec tant de • 
sagesse et de mesure;, c est M. Matthieu-Noel Rioust^ ancien 
chanoine c^t prédicateur du roi^ puis marie ^ qui fut traduit., 
en 1817 devant le tribunal correctionnel de Paris pour une 
brochure intitulée Camotj, avec^ cette épigraphe yrff^wr 
famâ sui. Il y exaltoit ce r^icide comn^e up homme ver- 
tueux. Ce prêtre marié plaida lui-mêmesa cause le 39 mars, 
et n'eut pas honte de rappeler les sermons. qu'il avoit prêches . 
à la cour. Son plaidoyer lui attira des conclusions pl^is sé- 
vères de M. de Yatimesnil^ et Rioust fut condamné à deux, 
ans de prison et à 10,000 fr, d'amende; privé pendant dix. 
ans des droits civils > il devoit, à l'expiration de$ dixl ans,, 
fournir un cautionnement de 10,000 fr. Lia cour royale con- 
firma le jugement, et Rioust prit la fuite et se retira dans les^ 
Pays-Bas, oh, il a mis sa plnme au service du parti libéral.. 
ïl saisit les occasions de se venger d'une ingrate patrie, <jui 
s'est privée d'un si vertueux citoyen. Faut- iF déclamer contre 
i^tre gouvernement, contre les prêtres, les missionnaires^, 
1^ J^uités ? Mj. jjlioi^t ^ met au tfavi^il ^ et .de lam^me iQiaiix. 
qiii 9^ fait l'étoge de ColithA fit des révolutionnaires « il flé^ 
trit les amis et les défenseurs de la relieion. Voilà l'homme 
qu'on charge de plaider la cause du collège philosophique.. 
l,e plaidoyer d'un tel avocat ne donnera pas un grand lus- 
tre a cet établissement. Il faut s'atteindre aussi que M. RiouSt 
applaudira aux autres niesurcs qvi^on vient.de prendre dans/ 
le même pays; on vient de chasser les Frères, des écoles chré- 
tiennes du diocèse de Namur, et des. mandats d'arrêt ont été 
lipincés contre quelques ecclésiastiques^ çntre autres contre 
' M.Muynct, viciaire à'Gand. Cela commence bien. 

-r- Le vicariat -général de raTchevêçhé de Cologne a 
adressé une circulaire aux curés idu. diocèse sur la.iive gffu- 
çhe du Rhiq, $ur la célébration des fêtes supprimées par 4e 
concordat de': i,Soi. Qn engage les cmé& à éviter tout ce qui 
peut donner à ces jours-là une solennité particulière v^^ il 
est dit qli'ontra vaille, à la rédaction .d'un nouveaujrégle- 
ment pour les.fêtçs, dont on doit soumettre l'approbation à 
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S, s. Il est probable que c'est le gouvetniifmeiit prussien <]|[Ui 
a proVoque l'envoi de la circ.ulàiré. '. i V ? .!* . 






NOUYELIiES POLITIQineS; 
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Pàms. Le Moniteur do, 5 octobre contient un rapport présenté' âH 
Roi par le ministre de la marine , sur rétablissement des Invalides 
de Samarine. Cet établissement comprend la caisse des prisés, la caisse • ^. 
des gens de iQe.r et la caisse des invalides. S, M., sm: ce rapf>ort, a 
rendu deux, ordonnances , dont la première crée une conipaission «u* , 
périeùre de rétablissement des Invalides de la mariné, et la secondé 
désigne les ' mpmfcfres' 'qui' composent cette commission : t:e sont 
MM. Lairié , président ; Portai ; vice-président ; de Martignac , d«. 
Biirgnes-Missiessy et Jarieiî. 

— Par ordonnance en date du 28 septembre, M. de Bocheplate, 
receveur -général des Pyrénées- Orientales, est nommé, aux mêmes . 
fonctions dans le département de la Mayenne, et M.. Pçne, rece- 
veur particulier à Bordeaux, le remplace à Perpignan. 

— M.: "Té. comte dé Bu'ppin, après avoir vi«ité..Ias|QMno^ctQre . ' 
royale, des. Cobelins, a fait distribuer aux oovrim^iw «o&Aine d^ . 
aooo francs. , 

— • Dans sa visite au cbamp de bataille de Waterloo,. le r^-do 
Prusse , accompagné de la famille royale des Pays-Bas , se fit indkfoe» > 
Tendroitoù le prince 4*0range a été blessé, et lui conféra, à^et en- 
<Irott même, le. comm<^demept d'un- dça ^os beaux rcgimeiiis pras* r 
fiens qui portera le nom de son nouveau titulâiro^ . ■'.'.. ^ .. ,\ , 

; — Le jour de la fête (|e saint Charles^ on poser» soleUmeilemeiit la 
première pierre de id nouvelle barrière de Pantin. On. fera aussi U 
même jour Vinauguration des quatre fontaines de Ta place royale. 

^«-~ On assure que des soumissions ont été dépasées. pia^ destéociétés.' 
de capitalbtes, pour construire: sw la. Seine à Paris, deux- nouveaux 
ponts, dont Tun. serait placé «ntre les bonlevards de E(erçy..^ de la 
Carré, et.T^autre, au confluent de la Marne et ^e la Seirie^ Ce der- 
nier réuniroit à la rive gauche de la Seine les routes de* Bourgogne . 
et de Champagne qui aboutissent à Cbarenton 

-— Un accident éausé par la rivalité de deux voitures publiques est < 
arrivé sur la r^ïule de Paris à Vincenries.- Le cocl^er vaincu tiens la . 
lutte ,. voulant dépasser loutre voiture >. Taccrocha : un particulier 
assis sur le siège, craignant d'être renversé' dmis le fossé, s'élançarà , 
terre et se cassa |a jambe. Un jugement de police correctionnelle, 
confirmé par la cour royale, a condamné l^s deux conducteurs à des 
peines d'emprisonnement et d'amende et. à dix mille fr.' de domma- 
ges-intérêts, en déclarant Teurs maîtres civilement responsables. / 

•—La. ville d^i-Saînt-Martin, He de Rhé*) a failli. devenir la proie 
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la citadelle y oiVIeleu a edate^ a ete consiikrabfemsot ciidoinmasç^ 
et ce n'est qu'au zèle de la garniion et des habitans, Si ta téfe det- 
(juels on Toyoit M, le curé de la ville , suivi du vicaire , qif*on doit 
la cd&serv9tion de la cifadelle et des poudrières. Personne n*a péri. 

— Des Instructions de S. £xc. Te ministre de Tintériettr défendent 
expressément aux autorités locala^^de laim^f ^cver, dans les £éiex 
ou autres circonstance», des ballons garnis d*arti6ce, ou portant un 
foyer quelconque d*artifice, d'esprit de vin, ou toute autre matière ^ 
Tont'.roeemméntmi de'.-c6s bifHons a causé un incendie da|u les en- 
virataB.deiRenne». v . •< 

-^'M. Uëaltte, ambassadeur ifStpagne àTbrin,, vient d^ètre çî<â- 
«i^ué. n. e!sr remplacé par M. Bassédûiir, g^ntilliomme de la chpmbre 



pour les Incendiés de Salins. A Yvetot, lc;9,,em|ilqj(éa des. contribu- 
tion^ indirectes, ont donné i66fr.^Ces pépies employés avoient dé]h 
souscrit pour tes roonumens qp*bn élève k sajnt vincent de Paul et 
adx vîctimjBs dé.Quibefon'/ 

— L'école de ca^alieri^« <)« S|avimur a. tetmh^éijçm organisation. Oa 
a priç^-flans cbaque. régiment , quatre ou cinq hommes recQni|Usin« 
téf|ij^eÀs^ et on en a formé dévi éscadrd.ns, de manœu^es. itb s^Tn- 
itrbiront et rejdtreront dans 1er végimens comme brigadiers et mar^ 
cbaux-des-logis instructeurs. Les capitaines qui sont dans ce Aioment* 
ci a 'Vimlt refatrerônt clam les régimenB' aprè» déun ans dcséjefir 
et ptienîfaiont rang en t^e et tons les oapitàities. 

i^'lff.'^crai^ignon «êonseill/er a lia oour royale dé PoH^^est mortw^ 
le 4* Dctobre, d*une maladie qti'bn prévoyoit depu^ long- temps de- 
voir être mortelle, il h'tfvoit pas 4b ans et laisse un père et une jeune 
vente* mcôbsolablcsi de sa perte; > 

-^M. de Lacépède, pair de France et célèbre naturaliste , est mort 
à sa campagne d'Bpinay, brès Saînt-Benis , le 6 octobre, h quafre 
heirt-e» dix natifi. M. de Lacépède it-'av^jt pas é4>é vacciné ; il est 
mort de Ifl' petHe vérole k soixànbe-seuf ans. 

— Dans 'ta séance, du { de ce mois', Tacadémie royale de ^méde- 
cine a décidé que le comité de vaccine seroit chargé' de lui faire un, 
rapport sur leè faits relatifs aux. éruption^ de la petite vérole mr- 
venues en France sur des personnes vaccinées. CeS' faits seront puisés 
ddns'Iesfdbciimens qti'on possède! dé|b , et dans ceilx qui pourront 
être fournis par les membres de Faeadémie. > 




eil* 

de lu Couture dont le curé lavoit assisté 11 la mort. ISJri norabretix ctcrgc 
y assistoit: M. Tcvéque a officié ponti6calement : une foule îtproenÂC, 
plongée dans la douleur et dans, le plus profond recueillement, «e 
pressoit iiutotir du cercueil. M. d'Arbelles avoit fait placer la tombe 
d9'S.l femme, inort« le^aS décèrohr& i8a$y dans «n lien dvcsnvefièfe 



( ^ ) : 



qaiiln»(m^eU*^t é^ #66'>l«âilfaf«fVi'ét 'nflr^niMiié stfitflticèi^bafti.' 
d'eUfe. .-'.': ; •• - •• '■ •■• '^ ■•" ■ • •; '« ," ;.•;. •■'• - 

— tfn s^criléÉe Horrible > éié ci6inmM.f,4W;,^*lwMjP ^ J|f\,^» > 
•êptembre , au Pih-Balma,. Bes Voleurs se^^sont mtrçQ.ùi^ dBJoJ^l SS^^f a < 
dé cette' paroisse et ont enfoncé tontes les armoiresi' C^es Tases saçrei^ 
ont été enlevés ainsi que les nappes, et» pour comble 'd*horreaT, lé» 
hostie» eènsacrëei èiit été jetées^ ait teiitl ' \ 

— -Dîins le courant du inoif dernier, il r a eu une réVoIt^ pariY!!. 
les condamnas aux travaux forcé» à Toulon .'La. force arii](é<j,.'p9i|r, 
lés. faire rentrer daqs- le dé voir f a été obligée d'en. v,eoî|i,atix..dfirT 
nières extrémités. , {Plusieurs ont été blessés» quelafies^uns oui iii 
taés. 

^ Le prçmîer conseil de gueme permaDent.de la.quatocÉièmeS.d»rI. 
vision miiitaire, a condamné à la peioe de mont,, le oS 8eptem;&ve« > 
lo^ommé Onfroy ( Victor )«, chasseur du i a* régiment d'iAfinAeriè/ 
légère, aîDcnsé et odnvaiiica d'outrages- envers; le Rofi«tila'SiroiH« 
repaie, et de pix^pos in)ttrieu& enveiis se» «ipérieiirs.Le fiommë Pu*» 
cbesne qui, en a/fectant des sien tirons de ]%lt|ien ,étoit par«eiM^à «e^ 
faire admettre dans pliuieurt: maisons re^gieuses, )»>ur évitait kM' 

SiOursuites dirigées contre lui ccftnme déserteur, a été càndaniiév 
ans la m4me séance ^ ai idinq. ansiiéea de fer» 

•a-^Les débat»- relatifs an procès întei^té contre fe sotrs-lntcfticlafot' 
mitkaire Lambert covAméncérOtit, à H un âé ce nkois; devàni tè 
conseil supérieur de jgtiéri^é établi '2f Toulouse, sous la présidence da' 
'M. le bacûn Reynaud , commandait le département. 

*^^-^'Le a4 ^P^^ dcrilîer, le t'ribunaf correctionnel '^'Bâl^ à.cottr 
damné, comme réfràct'aire , à quihze jours dé prison et aux dépens * 
ufi' htii:^nt^ de cette vHlecrAr, après a voÎT^'d^mandé la dispense lé* ' 
gale ponr épouser la sœur de sa tettime défunte , a fart célébrer son 
mariage dans le canton de Berne avant d^avoir obtenu cette di«^ 
pense, et en dépit de ravertissement qui lui avoit été donné. 

— Les Anglais, qui s'étendent de pins en plus dans Tlode, ont 
enfin trodté un peuple qui leur résiste vivement. Les troupes an- 
glaises, au oèmmendement de eette campagne, ont pri» la- Voitnrd 
de Gérémoni* de Temperenr dcs'8i»nianf. Si- ronr en enoit un jori»^ 
naV^nglai», cette voiture r<|ai ^^ arrivée c^ Angleterre ,. est ul^ che^ 
d*œuvre admirable : elle est couverte d*or, d'argent,, de plusieurs 

. milliers de diamans, de rubis, de saphirs et autres pierres précieuses; 
enfin, eUe réunit tant de gran<feur et de magnificence, de simplicité, 
de- délicatesse et de goût, qu on no poutfoit obtenir «n pareil C^1*- 
vail en Europe. La voiture a de vingt-K:inqf à trente» fMèas de ban* 
leur. ]Çlle étoit traînée par des éléphaiis* 

— Le roi de Prusse vient d'autoriser une quiéte génfâraie peripi le* 
tholiqnes du royaume^ ponr la reconstruction de Téglise de SainU 



ca 

PhuI à M orne. 



* — 'M. Caspar, docteur en médecine, îi Berlin, vient de publier 
des fragmcns d'unie slali^tique inédicale. On y voit que fe nombre 
de* ?inVlfl« augmente eonsiitléfablèment. Wam les cinq amife? de- • 
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•îenoe; enr cent mille habitans 7 se sont suicidés. A Berlin, il, y 
a en, de iSsS.à iSaa^ tin suicide sur 100. morts. ,$. X'Ondres, on 
comptie '40 'snicides'fur cent'kniUé^^bîtans. Cette auj^mientj^ti on ra- 
pide *et eflVayante est attribuée au goût toujours croissant des boit- 
ions spiritueuse?. ' , . , . - 

— Le couronnement de ïi^pér^irice dlAatriebe comme reine de. 
Hongrie a eu. lieu le a5 septembre. Vers huit jjieures du matipjrl'c™' 
pereur et l'impératrice, suivis;d*un brillant côr(ége, se transporté- - 
rcnt Q Téglisc collégiale de Saint-Martin., où ils furent reçus par le 
prince primat du royaume, c^ui Içur donna la bétiédiictîon, L'imp'é- , 
ratrice, an moment marqué, vint s'agenouiller aux pieds de Tautel, 




'empereur. Au moment où les Hdngi 
virent' lenr rdine ornée de la couronne de saint Etienne, ils Or'ent 
entendre* ntkirifAevitfat d*abord en hongrois, ensoitécn latin. Après 
le couronnement, ie préfai consécraleur oignit la reine deux= fois an '. 
bras droit et entre. kt deux épanles; elle fnt ensuite reconduite à 
son tr6ne, ayant à la main droite* le sceptre et dans la main gauche 
le gl<»be du royaume. Arrivé au tréae, le primat 'entonna le Te 
Deum^ et une salve d'artillerie et le son des cloches annoticérent ' 
one -la cérémonie éteit achevée. Une /o.ule^ Jramenso , qui fai^t 
éclater Jes. transports de la joie la pljus vive, suivjt 'les augustes per« 
' soanagesji leur palais, et le soir la ville fut illuminée. 

— Un soldat nommé Andréa MaticanelU ,- né à Naples le 3o no- 
' , Tembre 17 16,. est- mort à rh6pi1»l,de Syracuse.le; i;} août dernier, à 
TAge d^ 409 uns. Cette longévité est d'autant plus extraordinaire,', 

3 lie ce soldat a presque fc9iijoui>s m^oé me vie tr^i^peH r^^iièr««k 
{oi^]|ii.)et.à ^me fouie,de,|najaf{iei>. , • - =.' 






teS exercices iiu petit sémiuaîre de Bazàs'ont encore at-, 
Xïvéj cette anqée^ un concours d'habiCans et d'ëtràngejs. Les^ 
trois derniers jours d'août et le i^' septembre, on a fait l'exa- 
men des difiër'entes classés ; îes ëièves expiiàûbiént ies au- 
teurs et rëpondoient sur l'histoîre et sûv la géographie.' 
M. d'Escures, soiis- préfet, a ouvert les exercices par un 
discours. Plusieurs ecclésiastiques et magistrats encoure- < 
geoient les jeunes gens par leur présence. On a ou à regretter 
rabsence de M.. ïe comte dé Marcetlus , qui porte tant d'in- 
térêt è cet établissement, et quimanquoit rarement de célé- 
brer par Quelque pièce de vers l'époque de la.' distribution 
{\es prix : il étoit aux eaux de Çarèges pour raison de santé, 
et pour la première fois ^' depuis six ans, n'a pu prendre part . 
à cette réunion. M. l'archevêque de BôixJcanx, assisté d« 
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"deux^de >W graBds'vicain:!, M; rabbé-BBrr^'ét"Bf. l'abU 

■■^iaiibèBjict des directeurs des grand et peiit Sémlnait«$ de 

Bordeaux i présida aux eXatneiis de là seconde et' d« 'la'rhé- 

- thorique, et distribua Ira prix' le i"^ septembre. Parmi ie« 
pièces devers, on en renrarqua une eu vers français sur la 

- malatHe et le rétablissemeDtdu'pr^Iat. Son étendue ne noiis 
permet que d'en eiter les derftieTS'verS: ' ' " 

,Ator« Ig Tout-Puiunat lait eoliadie eut mots : - 
a Plui larii il recevra le prix de sa IraTaui. , ., . 

En pareilles vertus , la terre est trop ttéiile j - ^ 

A mon cEuvre long-temps il est encore utile. " 

Nous partageons bien sincèrement les vœyx des élèves de 
Baxas et de tout le diocèse pour la {»«longation de« jours dé 
i'iltustre et vénérable pnèfatj qui court en c* mometvt M 
'«[ualie-viitgt-dixièine année. ■'.:■-■■■ -^ .i" 



Sur tordôrlriancf relative a 'là ^orhot}ne.^ 

DepfiiS'que noits avons inséré d 
le texte de l'ordoinance.du ao juj 
tioD d'une école des hautes études 



«OBS {toint ei 
On avOitditqUelesbâtiiiieasdùT 

pour le nouvel établissement, et que l'hdpital militaire seroit 
transporté aillttits': nous serions- les premiers à applaudir à 
'cette mesure; mais bous croyons que rien n'est encore dÊ- 
'Cid^'à cet égard. La eo^iiBtssioB mêAie nommée par le Roi 
se s'est pas encore asseitiblée,''les évdquèsqui la composent 
som dam leurs diocèses, 'tft'uo' deux, M. l'évêque de Yi- 
' viers, est mort' et n'a pas été remplacé. Il ne parolt pas que 
la côuillissti&ti' doive se réunir avant le mois prochain : ainsi 
'on aura'eu le temps de inttrir le projet et de préparer les 
' statuts et réglemens. Noiis Bë devons pas dissimuler que Tor- 
donnance a été fortement censurée- dans un recueil pério- 
dique ibrt estimaUe , qui nous adresse même quelques re- 
' proches 'à ce sujet. L'aùtéur dé ^article, H. N., regarde 
r<»rdopOance comme un* netweaulè faneste; et comme le 
renvèrsemeitt^e tous les'^priBcfpes '; aifisinoirà aurions eu 
tort d!app)audir à cette ittéttirfe', et de dire qu'elle étort r*ïla- 



j|erai4-il .jpernq^ de ^n^o^^er . quç . l'oF^Q^oanoe n'm Iptttit 

aucun de ces moy^u^yi^\^f^çitrSiVQit:4iép^i9*NQ»»»^^ 
flattons de n'avoir pas moins de zèle que M. N. pcmr l'obseï^ 
vation des formes canoniques'; mais nous 'iCi'iniaginons pas 

Sue ces foimes-^ient violées {)ar un projet d'ëtablilsçment. 
l n*y a encore rien fle fajt» t^ordonnaiïce port^ ijlseraéu^ 
bli,„*. Est-ce qu'on ne pouvoit former un tel projet sansr' 
Tautorisatipn^pràikd^ledu.saifitSi^? est^^ceune nomièauié 
./ïi'KW^^i^^last-céile xemwrseknient de tous U& princ^es que de 
^]I^{^]?e]r:leg; bases diUXtêttCjUe ëdole etide cliàiigerJes.évéqàe8 
d'en rédiger les statuts? Quand. ces statuts auioakt -été icqn-r 
certes entre les évêques, qu'on les soumette à l'approbation 
du saint Père , et qu'on sollicite de lui une bulle qui aiito^ 

'est 



tes régies ei par les usag^ ae ULensç., jnaisjusquici nuy a 
Vién de, p^Sii, et ce n'est pas le lieu 3e crier àla nom^écaUé^ 
'Jpôîii* un 'projet qui n'a pas enfcorç d'exécution, et <mi ne 
*bc?ut nieriie en avbîr de sftôt, pùiMu^ôn n'a ni1oçàt,m mal- 
1res . ili élevés.. ni statuts, ni K>hd^ ni enfin les premiers â^ 
mens de 1 établissement. . 



âé- 



, \ 



, :Ou est, (^ms^pde JM,. ST.j l?i]^te^i9QtiQ^ 4u çcyrps épif^o- 

.jj^l? ît'f^litei^f, îgpçrèroit-^l /qu^.oet. été les éy4â{ues qui 

. ^Sff^iat assisté au,saçre.,.e1^t y^u^ JL JP^ris et ^'étant réunis 

tpQ^. 4^ib^i[W sur les .>^ins».(^e . leurs, ^lisea, ont résolu , 

.jeintr'^utres, i}^ demander ^UiRqi ^'érection d'u^e éook des 

,;b^i^tçs étudies. pçqli&i^st^ques? Un n^émpire sur c^ niijçl^.étë 

,V^ige çt.présenté auiRjt?^,ft f^'^^msim^mme.d^ ç^^ 

.^émarche q^é Ij'ofxlqnpanceid^t^ojuiU^tisa ét;é.r«A4û^ ïl.y 

,a çlus , 4if?s 1^ { réaniw^ iJ^cv.^u^ aui^^«^^^ lîe^ i^^y a 

\ffm% fi^»^i^ ^yi9i1i:é}i^;aussi;,questipn,4ufi^ «ço^ied^^iJ^^ 

4\^A^ ç<?fil^&ia3t^uç*,,^t Iqsi/^îîèques ^'^tojpnti^çwed^i^ s^l- 

, l^çjkiçr cet étfjblifi^in^^t. Qn TOut. dqpq ifg^rder J^ j^aui^ri^e 

, [mesure, coi^ime. r^appressioQ.dies ,i(çeïUx,dic».tout i^i jppffff 4jfi^ 

^<^f;f%.^9mmeM. :?îBsid|at A'iMiee^«iia|de Ibnneiile ^/plu- 



r 
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'itàt «iâii^'eiix^itt^^i' ét.!utie dj^6iilià'à(;e ryQatië ^y»"^ 

• -•> »-^ 7 • t...- l. ..,• ,. .. >■....... .....1 




' Enfin , M. N. est étonné de ne point voir dans l'ordon- 
nance^ Tautôfité de Tordinaire. It est dit pourtant dans Tor- 
donnance que ' les archevêques de Paris feront partie de Jia 
Vo^ihiàiiôn, èt'%11 éÔet, M. -raircheVêque actuel 'èk nbintfié 
4e'jptei^ï«r^|ji^Mv^te-eaïdîïmï de tià Fàre. Si ^M. l'atthe- 
'vêque'âelFaTis o^ptfioto pÀs^seuliciv'v^'ëst^^ii )âst^d^6âtion 
d'un établissement am doit être ouvert à tous les diocèses. 




,. ^ .^ ._. j4- 

tçnd.u'dépouUUr jil. l'àiroliev^^ lûitàvoUe 

iiûr un ^Mi éUMisëetsent -et sdr^léS'inèmbre^'quife'Cdtti- 
' jpôaterôtft : c*^t'de tûiqueée^ijjïetabtë^tirerclht leurs poùvbiïs, 
et il aura ^^césiàiremi^nf une ins^^ '^i^^^raleil\J^X^^^^- 

^fiçment ' 4e JMçpl^'i l^^QiîdoQnance lest 'tiootvesignéB d'ttUi év^ 

tl, ofrr beùt hé crdii*è ^ 

, - - . . qui l^1îé^esse .si xPfl 

Téglisc de ÎFratnce ^ et .leur, zèle , leurs ' l>iimèr)^ .et i^uJT .pW^é 
sauront trouver les moyens de tout concilier et de.hâter^ par 
un heureux concert, 1 exécution d'un pi"ojet qui peut avoir 
dé si iiQporjbans résultats. , 

il nous semble donc que nous n'avons pas eu tant de tort 
d'applaudir à l'ordonnance et dé trouver de grandes diflFé- 
rences entre elle et l'arrêté du roi des Pays-Bas. Ces différen- 
ces ne consistent pas seulement en ce que l'ordonnancie est. 
rendue par le Roc très-chrétien et rédigée par un évêque ^ 
mais en ce qu'eMe a été sollicitée à plusieurs reprises par lé$ 



V. 



4wèfi}f€k,Ae Frapoe^.^ en ci. qu'eue appeile.d^ ëv^ues.à 
présenter le^jBtatuts et à nôxuiiier lesi cke^ oe l'établissement. 




protestant qui. agit 

dès .évequês'> maîs..in|ilgré les réclamations de tout le clergé. 

Ce^t le gouvernement qui choisit les professeurs^ qui ri^dige 

ies st£U:uts , qui indique' les sciences à traiter et les auteurs à 
.. suivre ; ^enfin , c'est. Tat^torité civile qui lait tout. Il est pro- 
*'%àhle que les catholiques des Pays-Bas s'estimeroient.fort 
^, heureux X si les arrêtés 4ont, ils se plaignent étoient conçus 
^dans le même e^rit que l'prdpnnance du Roi d^ France r et 

si' leurs évêquà étoient appelés à y x^cçouiir comme les 

nôtres. 



; _ • • - i • , , k . ... .','..': I ^ ■• ■ ' • r 

. L*Àfni def'fjliQMmes étoile la reli^on, ou kyOuide de^g€HS sages £t 

. , préi^yans pour. Us conduire diïï^tetMnt à Ufjbnti^ 

, ■ eertain^^t ççnfiirmeiaur k^isi religieuses eteiviles; par'H. Blanc (i). 

■ • ' • ■ ■ ^ -> ■ 

L!aaUi|r^9|?rèfl a^çir dpfm^ ape, idée générale -des élablisseiiiieiia^^e 
'prévoyance, recommande spécialement T^g^nce générale de place- 

^mens siir.lei fonds publics. Cette Ag(;nce, a' ^été. autorisée par Meax 

' ^>l^onftpm;es Voj^ies des 26 avril 1820 et; 21- khàrs 1S21. Il y a dea:|. 

f^ibttiièivs dC'placèjnftii»:: i«ftiint pal* o»cn)»agniè avec tbanoé d*aecrois-; 

. ^p^eoft ^ de successibîlîtiS , les autres.^ ïerme^ 'Am- . M.; Blanc expli- 
aue les avantsiges <le c^ deux jnodes et assigne ics différences entre 

* lâgence générale et les autres établissemens analogues* Ces différences 
Imparoissent toutes en faveur "de la prénuère.'JS'Qus ne pouvons au- 
jourd'hui donner une idée de ses calculs';' tout (ce que nous pouvons 

M.dire, c'çtt que. rjtuteur mon^e 1«8 vu«s les plus droites. 11 a soumis 
son livre à. des tûéologieni^, qui Xo^t' rien' trouvé à reprendre ^ans^ 
le mode de placement, qu'il conseille, et il a cherché à* se rendre 
^tilç au clergé et aux personnes consciencieuses qui répugnent [au 
pla^eâîènt k intérêt. Nous reviendrons sur cet écrit. ' ' " 

• ■•■/•, ■ ■ ■ , ; « 

■■ I ■ I l u t — , I !■ ■ H ^ Il I III I I ^ Il < iiii. I I I I • 

(i) In-8% prix, i fn 56 cent? et 1 ît. 75 cent, franc dé port. A 
Paris, chez Ad. Le Clcre et compagnie, au bureau de ce journal. 
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Défense du Christianisme, 
gioti-t parfll^D. Fsrayïsii 
premier aumônier du Bi 

Au milieu 3e tant de fa 
aiijourd'hui, le sucCÉsde 
Éorisolant pour les amis ài 
faites en même teflips, en 
éïé enlevées rapidement. ] 

sent en ce moment à la fols, et aussi en dcus formats, 
et déjà les demandes sont telles que ces deux éditions 
ne tarderont pas à s'écouler avec la raêioe rapidité. On 
en prépare une nouvelle qui ne sera |*eut-éfVe pii,s en- 
cçre assez tôt prête pour l'empressement dupuLlic, 
■Ce succiès est d'autant plus remarquable qu'à peine les 
jouraaus ont -ils annoncé les Conférences. Les uns 
n'en ont point rendu compte, les autres en ont parlé 
fort succinctement ; quelques-uns même les ont criti- 
quées. Beancoup de lecteurs auront vu entr'antres, 
avec surprise, dans tin journal gui a joui long-temps 
d'un assez grand crédit, deux articles où les Conféren- 
ces sont jugées avec la légèreté la plus partiale et la 
plus maUguej ils se seront demandé comment une 
telle censure pouvoit se trouver dans le même journal 
qui, autrefois j avôit parlé avec intérêt des Conférences 
quand elles étoienl prononcées à Saint^SuIpice, qui se 
plaisoit à en rendre compte, à célébrer le taterït de 
l'orateur, sa méttode, sa sagesse, et à remarque!- l'af- 

(i)3v(il. in-S", papier Bn saline, prîij ai fr. et aG fr. franc de 
port. Le même ouvragp , 4 yol. in-i2, pri.\ , lo fr. et i^ fr. franc de 
porE. A Pari), à iâ liliiHirie ecclésiastique d'Adr. Le Cltre et compa- 
gnie, au bnreau de ce journal. 

Tome XLV. VAnU de la Religion eiâuUoi. S 
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Aueuca At» aDditeur* et I« satiafaction tju'ita ^prDii-' 

voientm entendant ces éloquentes et doctes apologies. 

" • . ' iteura paroîssoient admirer si 

, leur semble-t-il prescpieri- 

i contradiction paroltra nn. 

nais au fond ce mystère n^est 

des Conférences est devenu 

scours ont dû perdre beau- 

èroit heau vraiment trouver 

s les ouvrages du collègue de 

>as que dès qu'un homme de 

eu la foiblcsse "de s'asspcEer 

avec un ministre puissant que l'on veut renverser, l'ua 

et l'autre doivent être l'ohiet de la même animadverr 

sioD de la part des mêmes' adversaires. C'est là leur 

(.ouleur, cette politique est toute simple dans les temps 

de parti, et on en trouveroit d'autres exemples. 

_Voflà donc tout le secret, et vous avez la clefdep 
articles de M. T. L. Dans le jooruat cité, M. T. U 
fait la guerre à M. de V. Il ne peut pas décemment 
aj^ouver les écrits .d'un autre ministre. Ainsi il s« 
gardera bien déparier du talent de l'orateur, de âoft- 
esprlt de discussion, de sa parfaite modération, de sa 
brillante facilité. Lisez les deux articles du 1 3 et du 
32 septembre, vous n'y trouverez pas le plus petit mot 
d'éloge; mais, en revanche, vous y apprendrez que 
l'auteur des Conférences est en contradiction avec Bo*- 
suet et avec lui-même, que ses discours pouvoiçnt être 
utiles il y a vingt ans, mais qu'ils ont aujourd'hui 
beaucoup d'inconvéniens , qu'il ne faut point prêcher 
la religion philosophiquement, etc. La raison qu'ei^ 
donne le critique n'est pas moins singulière que le 
conseil, c'est que la religion n'est plus disculée dans 
ses dogmes; et chaque jour il paroît quelque ouvrage 
où elle est attaquée avec violence dans ce qu'elle a de 
plussaci'é! Mais M. T. L. n'en paroît point effrayé ^ ce 
^ui rinc[uiète, ce sont les ultramontains, les faypocri- 
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lies, ot^x qui vouleDil faire àe la religion an vgkoyénià» 
domination, ou qui aspirent à faire recufer Tesprit hu- 
main. Ce sont ces giens-làqi»^:au^ent tout le mal, c'est 
leur faute si les livres irréligieux ont eu quelque suc- 
tes, comme le dit M. T. L. en employant à peu près 
\e même sophisme que les partisans de la révolution 
qui en rejetoient les malheurs sur les prêtres et le» 
émigrés. r 

" Il y a long-temps qu'on a rèmai^qué que M. T. L., 
datis ses articles, parloit de toat, excepté de Fouvrage 
dont il doit rendre compte ^ ses. articles sont pour lui 
un cadre commode pour développer ses idées , et l'au- 
teur de l'ouvrage est bien heureux, si , sur trois ou qua- 
ti'e colonnes, il obtient trois lignes. Sous ce rapport, 
M. d'Hermopolis a été beaucoup mieux traité que bien 
d'autres ; son nom revient Souvent dans les deux arti- 
cles du journal, mais les chicanes qu'on lui fait sont en- 
tremêlées de beaucoup d'autres choses et de digressions, 
parmi lesquelles il y en a une assez longue sur le réqui- 
sitoire de M» Bellart. M. T. L., distrait par tout cela, 
n'a pas eu le temps de donner une idée nette des Cfm^ 
JUrisnies, de faire remarquer le nombre et l'importance 
des sujets qui y sOnt traités, de montrer comment ces 
sujets se lient et s'enchaînent les uns aux autres et for- 
ment un cours complet de religion , d'inspirer enfin le 
désir de connoUre l'ouvrage. Non, cela eût été contre 
la couleur du journal et contre les intérêts de la catise> 
et c'est le comble de l'adresse d'avoir suremplir neuf 
grandes colonnes d'un journal sans dire précisément ce 
qu'attendoitle lecteur, et sai^s toucher unseid mot du 
]plan de l'ouvrage, de l'ordre des discours, du choix 
-des preuves et cm mérite du style. 

Nous espérons que nous n'aurons pas besoin à' excuse 
|>our cette petite discussion, qui n'est point ici un hor^* 
d'œuvre , puisqu'elle tend à faire co^noitre le motif se- 
cret d'une critique sévère contre un cuivrage aussi ho- 

5 « 



n<>X^\e qu'utile 4 H c^u^e de I9. religion. Qupî qu'on 
(Us^^ nul ouvrage n'étoit plus conYCna}>Jie aux-t^mp^» 
t^ù nous $p aimes et aux be5oms.d& la société.. Une foiile 
d'hommes ne connoissent point la religiion ou notirarisrr 
9<ei|t contre elle les plus d^ploi^ables préjugéss^ ils I'on4^ 
>uf^ attaquée ou travestie djaasis des livres nombreux»/ 
hardis et plus ou moins sédui^ans. Il importoit 4'oppor 
ser à ces attaques un ensemble de réponses é^alemien^ 
concluantes et modérées , solidea pour le fonçl et inté- 
ressantes pour la forme* C'est ce que M. l'évêque d'Her- 
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et les difficultés des incrédules. . No^uis avons indiqué 
ailleurs (n** 1 121) Tordre elle suj;et de ces Conférei^cess,^ 
' Cette deuxième édition est revue avec sbiQ ; il s'étoiÇ 
elissé dans la première beaucoup de. fautes typpera- 
puiques. des négligences ont cte réparées dans 1 edi- 
tidpi nouvelle j le tçxtc a été revu,. quelqT^es incorréc- 




WdWyELLBS BjC€L»SÎ ASTIQUES. 
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Paris. La retraite ecclésiastique, qui s'ëtoit ouverte le 
lundi 5 au séminaire St-Nicolas, a cxrntinué toute là semaine. 
Plus de cent ecclésiastiques logeoient au séminaire, éf enr 
viro^ soixante qui n'a.voient «pu trouver place dans l&mai^ 
^ï^, ou que les soins du ministère appeloient dans Içs pa- 
roisses, assistoient néanmoins aux discours du soir et du 
l^ati^. M- Tarchevêque présidoit à tous les exercices , et ses 
occupations ou sa santé n'ont pu le de'tournér de se montrer 
constamment k la tête de son clergé, trois prélats 'ont suiVi 
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la retraite y M. i'éf êqué. de Nancy et MM. les ^équtt dlma^ 
'«à et de Tempe; ^tœ de vingt curés de la capitale, près*, 
qu'autant )de la banlieue , beaucoup d'ecclésiastique^ > pahnîi 
lesquels il en étoit plusieurs qui ne sont point attadhés au. 
ministère, assistoieht aux exercices. M. l'abbé Boyér, de 
Saint-Sulpice , donnoit chaque jour • deux ^discours et une 
conférence; à l'entendre chaque jour porter la parole pep-* 
dant plus de qi^atyp Jiçures, on n'^urpit pas cru,(j[u'il sortoit 
de donner successivei^ent sept ou huit retraites en différens 
diocipses. Ses discours pleins de force et de solidité, nourris 
de l'Ecrit^^re sainte et de U plus saine théologie , ses confé-* 
rences pleines de conseils pratiques sur Tcxercice^du m^ni$- 
tère, ont été écoutés avec un égal intérêt. La retrait^ s'ë^ 
terminée le 8 au matin par une cérémonie à Notre-Dame, 
M. rarchevêque a célébré la messe sur un autel érigé dan$ 
la nef et a donné la, communion à tous les ecclésiastique^ 
présens. Les trois éveques qui a voient suivi la rctr^iitç îk^ 
sistoient à la cérémonie. Après la messe, ]Vi. Boye^r 0St 
monté en chaife, son texte étoit pris d'Isaïe : lati sjint ser^^ . 
cui benedixU Dominm. D^ns la première partie > l'orateur 
a exposé les motifs qui avoient amené les pasteur^ à la re- 
traite, le désir »de se renouveler dans la ferveur, le zèle du 
ministère et la charité pour le prochain, au salut duquel il| 
vont travailler avec plus d'ardeur. Dans la deuxième par- 
tift:^ il a^ répondu aux détr^bCjteursdu' clergé, qui s'empressent 
de publier et d'exagérer les torts de quelques - u]?« de seç 
membres, xc Quand bien même ces accusations seraient aussi 
vraies qu'elles sont fausses pour la plupart , ne sefoit-il pa$ 
digne d'un honnête ,homme de le^ couvrir de son silence? 
Quelle est donc cette obstination a vouloir avilir des ho^n- 
mes qui se dévouent à instruire les ignorans, à ranimer les 
foibles, à consoler les malheureux? Naguère, lorsque le 
clergé français fut. forcé de s'expatrier, les magistrats anglais 
avoient cru d'abord devoir faire surveiller les pr|gtr<çs; mais 
ils reconnurent bientôt que ces honorables proscrits étoient 
irréprochables. Comment se feroit-il dDnc que les prêtres 
français trouvassent des ennemis parmi leurs propres cont^- 
to^ens, parmi ceux qui sont unis avec eux parles mêmes 
liens de religion, de famille et de patrie? » Après ce ,di^ 
cours qu'entendoienjt aussi bon nombre de fidèles^ tou$ les 
ecclésiastiques , ont repoyivelé jleurs prpm<^e$ clérjical§9lc(lltre 
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ks mains de M^ l'archevêque , et sont rentrés ensuite procès^ 
sionbçUement à l'archevêché ,, en chantant le Te Deum, ht 
prâat et les coopërateurs sa sçnt séparés eh se donnant des 
témoignages mutuels d'union et de confiance , et en se féli- 
citant de cette retraite, qui s'est passée de la manière la plus 
édifiante y par le recueillement et la cordialité qui y ont 
r^né. 

• — Un prélat estiniable vient d'être enlevé à son diocèse. 
M. Claude Simon ^ évêque de Grenoble, est mort, le 3 octp- 

" brc , dans sa ville épiscopale. Il étoit né à Semur, en Boiu*- 
.^'gogne, le^5 novembre 1744, et éloit, avant la révolution, 

Îrineipal du collège d'Autun et chanoine d'Avalon» Nommé 
l'évêché de Grenoble après le concordat , il fut sacré !c 
8 août 1803 , et fut reçu avec joie dans son diocèse, m&}gi;é 
les efforts de quelques malveillans qui avoient répandu le 
bruit qu'il avoit pris part à la guerre de la Vendée. Sa dou- 
ceur, la simplicité de ses manières, sa piété, (ui gagnèrent 
les cœurs. Il fut un des premiers à établir un séminaire,. et 
. il y a en ce moment deux petits séminaires,, un à Grenoble 
et un autre au bourg d'Oysans. Peu de diocèses ont autant 
d'établissemens de piété et de charité ; les enfans de saint 
^ Bruno se sont réunis à la grande Chartreuse , et les Frères des 

• écoles chrétiennes ont neuf classes à Grenoble.' ^n femmes, 
il y. a les Chartreuses, Jies.Ursulines, les dames de la Y.i^,\ta- 
tiôn, de la Nativité, de Saint-Pierre > du Sacré-Coeur, de la 
Providence, les hospitalières de Notre - Dame - de- Grâce, 
celles de la Trinité, etc. M. Tévêque favorisa ces établisse- 
mens , ïl gouvernoit son clergé avec autant de bonté que de 
zèle, et observoit exactement la résidence. Deux attaques 
l'ont enlevé presqu'au sortir de la retraite, et quand rien 
ne faisoit présumer ce malheur. On remarque qu'il n'existe 
plus que dix évêques de ceux qui avoient été institués en 
1802. 

— Le diocèse d'Amiens est un de ceux qui ont conservé 
le plus de ces bonnes traditions propres à maintenir une 
sa-ge discipline. Depuis la révolution , la crainte d'un gou- 
vdfnement soupçonneux > les troubles de l'Eglise et d'autres 
circonstances ont pu empêcher les évêques d'Amiens de 
donner aux institutions fondées par leurs prédécesseurs tous 
les développemensdont elles étoient susceptibles. M..i'éyêq«^ 
actuel ''a cru qu'enfin le temps étoit venu de rappeler les an- 
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t^fktêxk^éi et d^«ii reconniMmdcr Tobsertançe. L» pr^at, 
par une Lettre pa&torale'dîi 16 août dernier^ aononçoit à la 
fois et la retraite etclësiastique et la tenue d'un synode/Il 
iosistoit sur les avantages de ces dernières réunions prati- 
quées constainment dans le diocèse avant la révolution , et 
où le premier pasteur et s«» coopérateurs dans le ministère 
resserrent encore les liens qui les unissent, ce Nous avons plus 
que jamais besoin ^ dit*- il , d'unir nos efFërts et de nous op- 
poser aux progrès d'un funeste relâchement. Que de saintes 
institutions à rétablir! que de scandales à réprimer! que de 
desseins utiles à concerter pour vos paroisses! Abandonna à 
▼ous^mêtaes^ le succès seroit sinon impossible du moins bien 
difficile^ mais dans le synode nous mettrons en commun nos 
lumières et notre expérience... » Le synode fut donc indiqué 
après la retraite pastorale; celle-ci commença le i3 septem- 
bre au soir et dura jusqu'au 19 au soir, elle fut donnée par 
M. l'abbé Desmarres, des missions de France. Ceux qui n'a- 
voîent pu assister à la retraite dé l'année dernière avoieut eu 
la préférence pour être admis à celle-ci. La, retraite a été sui- 
vie du synode qui' a commencé et fini le 26 septembre ; tous 
les doyens ou curés de canton y a voient été convoqués. Le 
ptélat les a réunis 1(5 20 au matin , dans la chapelle du se- 
minairel Les curés de la ville éplscopale , les administrateur^ 
spirituels, les curés des chefs-lieux d'arrondissement, les 
doyens de canton ^ s'y trouvoieni et se félicitoiefit de v^ir 

*' revivtè les temps de M. Sabathier et de M. de la Mothe , ces 
vertueux prélats qui ont honoré le siège d'Amiens par leur 
zèle et leur piété. A neuf heures du matin , M. l'évêque , as- 
sisté de ses grands-vicaires MM. Dupuis et Affre, a entonné 
le P^eni Creator qui a été suivi de la messe célébrée par le pré- 

' lat. M. de Chabbns a ensuite prononcé un discours où il a 
rappelé aux doyens leurs droits et leurs obligations. Pour 
entendre ceci , il faut savoir que les doyenj^ de canton , outre 
la surveillance des écoles , ont encore dans ce diocèse des 
pouvoirs plus étendus qu'ailleurs; ils ont, entr'autres , un 
droit de visite dans les églises de leur canton , droit qui em- 
brasse le matériel et les personnes. lis doivent faire connol- 
tre l'état des édifices paroissiaux, d^s orncmens, des fabri^ 
ques, et s'informer de tout ce qui pourroit nuire à la consi^ 
dération nécessaire aux ecclésiastiques. On conçoit combien 
«ette vigilance, dirigée a la fo^s par la prudence, le zèle et la 
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cluiiité, peu^t être utile à l'administratips^ 4!uii ya|tât jljiocèse. 
1^. ^évêquie d'Amiens veut^ue |es prpc^s-yerb^ux .d&vîsii^ 
lui soient présentés tous les ans à 1 ouverture du sjiipde. Un . 
protocole imprima indique les objets de la visite et surtout 
ceux qui ; d'une année a l'autre ^ ont pu «subir des çh^p^^^- 
mens. Les archidiacres devront , dans leurs visites^ yëriner 
Us rapports des doyens ruraux. Tels 3ont.les moyens em*- 
pU>yé par M. de la Mothe pendant quarante ans, d'^pisco- 
pat, pour donnei' à son diocèse une discipline pleine de sar 
aesse et de vigueur. M. de Chabons a doac annonce que tous, 
les doyens étoient réintègres dans leurs anciens droits^ qt il ,4, 
donné des lettres de chanoine honoraire à ceux qui p'a- 
voient pas aqcorf reçu cette distinction. On a lu ensuite 1^ 
ayis synodaux qui sont rédigés av^c sisapHi^ité et remplis de 
détails pratiques. JVi> l'évêquey insiste ^ur les points les.plus^ 
ipuportans de la discipline ecclésiastique^ et y signale les ré:^ 
formes lès plus urgentes. Nous donnerons plus tard quelques 
ei^traits de ces avis. Le synode a été terminé par la bén^di^ 
tion du saint Sacrement. £niin, M* Tévéque a rétabli dans 
son diocèse les conférences ecclésiastiques; dans une ordon- 
riance du 10 septembre dernier, il fait sentir les avantages de 
cefr réunions , et trace des avis sur. les inoon venions qui 
pourroient s'y mêler : i 

u Dans le seizjènne si<?cle, les éyéques profondément convaincus 
ue le dé£a^tdVtnde da&s Jlet «inistres «les avttçls avait eu beavcfyup 
c parj. aujt. ravages qoe fir.ent les erreur* cte Luther et do Calvin» 
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regardèrent cette précieuse iii$iitutioB comme un des moyens les 
plus propres à en arrêter les progrès ; c'est le motif qui engagea les 
<:oTi'cilc» de Milan, de Reims, de Toulouse, d'Aquilée, a ordon- 
ner ou à confirmer 1 établissement des conférences. Qui ne connoit 
en ce gçnre les efCrirfs et les succès de saint Vincent de Paul ? Depuis 
la mort de ce saiiit , oh ne citeroit peut-être pas un diocèse où elle? 
we soient prescrites par les statuts synodaux; elles isont donc deve* 
nues comme une loi générale de régVise de France par Vusage déjà 
si ancien qui les y a maintenues. Sans doute qu'elles n'ont pas peu 
contribué à former dans ce beau royaume un des. clergés les plus 
instruits et les plus yiSguHers de la chrétienté. Plusieuris diocè«£fr, et 
celui-ci en particulier, leur sont redevables d'cxeelJens ouvrages de 
morale, où une doctrine pure est toujours appuyée sur les leçons 
d'une longue et sage expérience. 

n Les conférences ont un autre avantage, elles écartent divers 
péi^s auK<|uels , -faute de jfeurs secours, la -vertu se trouve exposée; 
dangçrs d'une vie dissipée, on consuma ?on temps dàn$ .c|es visites 
inutiles où il est si facile d^o'ublier la sainteté et ia gravité de son ca- 
ractère; périls d'une vie trop solitaire qui sotiventengcndrfc une hu- 
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laMiV 6âuVfl[ge , un esprit inquiet et rotigé'ôt ttitvtpuiïes , dif|}ô6itiiè>M| 
également &iné»tc8 à lasa^nte^, h la Yertu etaiix$u|»ïè$'^e{ii«04niiûsrr 
tère'j périls cic décider troplégèriementlè^ cas- difiicilies 4ju.e .|)(r4$çn- 
tent 1q saint tribunal et îe gouvernement extérieur des parôissç;;.' 
Avec le secours de sages, confrères, dans la douceur dé leur société , 
on est èficouragé dans ses peines, éclairé dans ses doutes; <)p. s'ac* 
coutume à. goûter dés plaisirs simples et Trais; xiti ne. peut .sup^oittr 
' la vie oisive 4'un si grani nombre d'individus deâ ^ourg^ «i^ .<ie5 pe^; 
tites villes de province^ dont l'existence est également . inutile à 
leurs familles, à la société et à eux-mêmes. » 

l/n rëgleinent est joint à Tordonriance dé M. TévéqUè 
d'Amiens. Les conférences se tiendront la première 'semaine 
de ehaque'mois ; elles commenceront au. mois de mai et se ter- • 
minerbnt à la Toussaint. Cette année , la conférence d'octobre 
aura lieu du i5 au 3i. Le doyen est le président n^ dé fat- 
conférence. Elle commencera à dix heures et 'sera précédée 
du F'eni Creator et de la messe. L'ecclésiastique chargé de don- 
ner la conférence sera tenu de traiter par écrit la "vérité qui 
lui aùî'à étié iiidiquéé; chacun pourra ensuite donner son 
avis. Les cas de conscience , les difficultés sur la lituréie et 
sur radiniûistratipn des fabriques, seront traités après léjdîner. 
Au règlement est joint l'état des questions pour iSaâet 1826.; 
ces questions roulent sur les sacremens en général , sur la pé-. 
' niteni^e^ «ur les censures, etc. C'est par ces moyens réunis 
que Mi l'évêque d'Amiens travaille à rendre à la discipline 
toute sa force, â inspirer le goût des' bonnes études, à i^ta- 
blir dans son clergé l'harmonie et l'esprit jsacerdotal; les, 
heureuses dispositions qui régnent parmi les . prêtres du 
diocèse .donnent lieu d^espérer que ses soins^auront tout le 
succès qu'il a droit d'attendre^ 

— Un journal assuroit dernièrement que les sociétés bi- 
bliques protestantes ne distribuoieUt de Bibles qu'aux pro- 
testans. Qui est-ce donc qui distribue des Bibles aux cur^? 
Dernièrement un curé du diocèse de Versailles, M. le cui*é 
de Taverny , a reçu , on ne sait d'où , 80 exemplaires du N oju- 
veau Testament de Sacy; trois curëfe voisins en ont reçu 
chacun autant. Qui fournit à cette dépense? quel est le but 
de ces distributions? On dit, dans le frontispice de ces Nou- 
veaux Téstamens, que cette édition est conforme à celle qui 
parut eu 1759, chez Després, imprimeur du clergé. Nouî^ 
n'avons point eu le temps de coriironter les deux éditionv<5. 
dans tout, leur contenu , nous avons seulement comparc^ 
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qiidqaei endroits important , et il ««t vimi dit dire qite non» 
n'y avons point remarqué de différence, ou du moins pas 
de différence importante. Toutefois nous n'oserions conseil- 
ler de se servir de l'édition nouvelle, et de la mettre entre les 
mains des fidèles; car^ pour être bien sûr qu'elle ne contient 
rien de répréjiensible^'il faudroit l'examiner d'un bouta 
l'autre, et c'est là un travail auquel nous n'avons pu encore 
nous livrer. Nous avouons que le mystère que l'on met<à en- 
voyer ces Nouveaux Téstamens nous parott suspect. Les pro- 
testans distribuent -en ce moment de petitsimprimés*; un:en- 
îan^t a reçu dans le îardin du Luxembourg une Salutaire 
mpitation à lîre et à étudier la sainte Ecriture, Cet écrit a été 
imprimé à Ldndres, chez Yosel^ et est tout-à-fait dans le 
style protestant. La société des traités religieux de Paris ^ 
qui est toute protestante, distribue aussi de petits imprimés , 
cntr'autres le récit de la résurrection de N. S. , tir^ de saint 
Jean; il est permis d'être en gaacde contre ces distributions,,, 
qui partent dos boutiques de M* Smith ^ de M. Servier et 
autres. 

' -—Pendant que nos journaUx s^escriment contre les Jé- 
suites et appellent sur eux la haine et le mépris, un journal 
anglais," un journal protestant, parle des mêmes hommes 
avec intérêt et avec estime. Le Neu^Timea, qui s'imprime à 
Londres, donnoit dernièrement une petite notice sur la 

' mai9<sn qiilî les Jésuites oii^'ënAngl^rtefrelK Les Jésuites *qtii 
étoient rétirés à Liégé, dit-il, ayant été forcés d'abandonner^ 
cette ville où leurs biens fuieui confisqués, se retirèrent , vers 

' le commencement de la révolution , en Angleterre. Le père de 
M. Weld , propriétaire actuel du château de Lulworth , leur 
céda une -maison ayec cent acres de terre à Stonyhurst, et 
depuis ils ont augmenté cette propriété par de nouvelles ac- 

, quisitions et ont formé un collège. . Il y a dans l'établisse- 
ment des professeurs et des missionnaires^ les premiers' pour 
diriger les études, les seconds qui visitent les catholique» 
des environs et qui remplissent les fonctions du ministère. 
Le élèves du collège sont au nombre de deux cents, princir- 
palement anglais et irlandais; mais il s'y trouve des jeunes 
gens de toutes les parties du monde, et il y a un jeune Ar- 
ménien dont la pension est payée par le pacha d'Egypte. La 
propriété peut-être estimée 46,po6 liv. sterling ( i miUion ) , 
en y comprenant le don de M. Weld, les terres acquises suc- 
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€«8siirement et les augmentations faites aiut bl^IttiéQi^ On « 
ouvert une souscription pour bâtir une ^Use. Oepûis vingt- 
cinq ans que les J&uites ont pris possession de Skcmjkurst, 
un changement notable s'est opërë parmi les habitans des 
environs^ et le nombre des catholiques s'est accru. Tel est le 
rëcit du journal anglais; quelques-uns de nos journalistes 
eussent jetë ici feù et flamme et eussent dënoncë ce fojer de 
fanatisn^e^ cette ëcole d'intolërance^ ce repaire non moins 
dangereux que Montrouge et Saint'-Acheul; il y avoit là 
un bejau texte à une demi-douzaine d'articles bien vigou- 
reux. Comment, eût-on dit, un Etat protestant^ un peuple 
ami des idées libérales , soufFre-t-il dans son sein une réunion 
ipii compromet la sûreté publique? La constitution anglaise 
n'est-ell'e, pas menacée par un tel établissement? Encore une 
fois c'étoit là un beau champ. Il y avoit même ici d'autant 
plus à se récrier, que le collège de Stonyhurst n'est pas le 
seul dans l'empire britannique. Il y a e{i Irlande , pi^^ de 
Dublin , dans un lieu jippelé Clangowe's Wood , au diocèse 
de Çildare, un autre collège tenu par les Jésuites, il a été 
beaucoup question de cet é^blissement dans l'interrogatoircf 
qui a eu lieu , cette année, devant le comité des deux chain^ 
bres, et on a pu voir par les réponses ^e M. Doyle, évéque 
de Kildare^ du duc de Leinsfer et des autres catholiques 
interrogés^ combien les Jésuites irla,ndais étoient estimés 
; dans le pays >^^ et quels servieq^ûls y rendant poi^ l'in- 
struction. ' 



NOUVELLES POLITIQUES. 

Paris. Le Roi est revenu de Saint-Cloud à Paris le 9 octobre. S. M, 
a\oit été précédée par Ms' le Dauphin et M»^ la Dauphine. S. M. et 
partie le lundi 10 pour Gompîègne, et doit revenir à Paris dans huit 
jours. ! 

— S. A. R. Mg' le Dauphin a mis h la disposition de M. le ytrdfot 
de TAin la somme de 1000 fir. pour les victimes de Tiaccndie de 
Pont-de-Veyle. 

— S. A. R. M"»» la Dauphine a fait remettre h M. le curé de Saint- 
Rcmbert (Ain) la somme de 200 fr. pour être distribués aux inceq^ 
diés les plus nécessiteux du hameau de Blanas. 

— L'ouverture du canal de Saint-Maor, qui portera désormais le 
nom de canal de Marie - TTiérèsé , a eu lieu le 10 octobre ^ en pré- 
sence et sous les auspices de M*>v« la Daupliiue. Un arc de triomphe 
avoit été élevé à Saint-Uaur, où toutes les maisons étoient ornées dt 
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^ra|i«aus falaoes. S. A. -fii n^éêé rmue par ie;cki^éy MM- ie tcm^ 
préfeMis Scie^ix., le p*:t^t jl^.U,Çe/o(B^, I^ pi^(e|,^4^ PPl^i^ eli^. le 
comte de .Corbière , sous LVc dij trio;ii|?.he.. l^f. Iç i^.iue'de. Saint- 
Maùr à cii rhonneur ile la haMhgoer.A ^(ÇV^ ^éur.qs vingt mînnlés^ 
1 auguste jirinceàse s'est èrâbàrqué^e sur l'yacht q\M \u\ étôit destine , ' 
an bruît des salves <rartiner|e et -aux âcclâmatioas d'une poptilatidil 
immense. L'y aclii , précédé d'upè jembarcation , tr^-s-bicn ilUipaioée i 
est entré daps le canal «outerram, bpg de sii cents toises, et a lûi» 
une derai-liepre h parcourir cet c^pce. Plus de cinquante «?m})ar- 
calions ont suivi l'yacht, qui a dcbouché dans les bassins au bruit 
dn canon et des fanfares. Les joutes ont commencé bientôt <iprès. 
M»e la Daujihine s'est retirée k cinq heures, et à été l'omet, k son 
retour, d|8s plus grandes acclamations.. 

— LL., AA. RK. M. Ip duc , M™« la duchesse j M*ï« et Jes jeunea 
princes d'Orléans ont passé <juel^qaes jpurs au chiâteau de Raudans, 
près d'Aigufpcrse f Puy-de-Dôme). A son passage dans cette ville, 
Ml|« d'Orhfaris a fait de nombreuses aumônes, qu'elle a chargé M. le 
maire de distribuer aux indigens, et notamment une soinine dé 
200 fr. aux.dameside^la Miséricorde pour les pauyrjBs hontçuj^. 

— Le Moniteur a publié, le 10, un rapport fait au Roi par le mir 
nistre de la marine. Ce rapport est relatif à une nouvelle organisa- 
tion qui doit embrasser tout le personnel militaire de ce départe- 
ment , parce qu'on a senti la nécessité de recourir à on nouveau 
Inodede recrutement pour assurer. Tarroement des vaisseaux de !'£- 
taf. Le rapport eH suivi d'une ordonnance qui détermine U compo- 
sition de la marine royale , Iç^, destination des équii)ages, le mode de 
recrutement et l'avancement. 

— MM. les membres de la commission salinoise annoncent aue, 
depuis le 1 1 septembre , épofme où le produit des «ouscriptions s éle» • 
voit à Ja sommû.de./»38,a7i fr,,ie$.veTsem€fJs fiij^ àP.^ris ou à Sa- 
lins, jusqu'au a octobre iuclusi veiiîcnt, forment un total de 219,673 fr. j 

- ^^ <!"'> réuni au premier produit, donne la somme de 707,643 fr. 

^ — Le samedi 8 de ce mois, un homme se présente chez le nommé 
Mignardet, portier de S. A. R. M"»*» la Dauphine, en manifestant 
le dcsir d'entrer au cbâtean. Sur le refus qu'il éprouve, il prend une 
voix menaçante et se dit être le Roi Charles X. Le portier, à ce 
mot, voulant le chasser, une lutte s'engage, et le fou, armé d'un 
bâton, lui fait çjuelque* blessures. Enfin des secours sont iirrivés et 
on a mené l'individu à la préfecture de police. 

-^ Les ifispecteurs-génc'raux de toutes les armes ont termfné leurs 
opérations j et vont revenir à Paris foire leur rapport au ministre dé 
la guerre, Ils ont introduit plusieurs améliorations importantes, et - 
se sont appliqués surtout à empêcher, parmi les troupe? à cheval^ 
1 lutroduct^oq de nouveaux costumes et d'ornemcns militaires em- 
^pruntés aux troupes étrangères. ' 

— Mme Ja marquise de. Caumont-Laforce, qui avoit été gouyer- 
nante des enfans de S'. M. , est morte le 8 octobre, à l'âge de S6 ans. 
^jalgré cet âge avancé, elle a conservé jusqu'au dernier moment ses 
facultés intellectuelles. Elle laisye un fils, le comte de Caumont- 
LaforcG, membre de la chambre des député? , tt plusieurs^petits enfans. 
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rentfant à'gôiibui'^au^^le^aKmduotetir avertit un jenn«i fa ommè placé 
«urTimp^ridlc àéhe |>arftscp aliii île pouvoir passer sous h. poiftâ fio^ 
éh'ér€f. Le co(n4iicteu>- ignbroit malheuretiscilient que rimf)ériale Vvi/it 
été ri^c^mroent e'xtaussée : le jenne bomméi fu£' pfécipile uni ïe 
pavé, et mourut au bout de six joars.' Sur la dematicfe'det'héitîtieriR 
dft dj||^4 tf)fi trilMiiial la «ondorâné radini&isftratioli , à raison de-son 
imffttif^^anceti & Soif, d'amende et taoo fr. de dommagés-kitéréb. 
Le 'coudra 4i(j^-ab9oas. r ,< 

— Lie m^iii» i(ai!>£fn ayant «ètéi déclarai coupable d'erutfaçes à la md- 
raté ^ùM^i^ et retigieaite, pout' avoir composé dent ouvrages i^itU 
tulé», l'un Lt[Çu9^' ûttpitiiùte ,'tt Vaùt^& /\f(n9 oéusin Matthieu ;>\i ét^ 
dtli|dami»^i, l^ai'd'euic ju^emen» du tnbdnat dt| police carre ctionneile 
àu.dép^tïèmtii âé la Semé* à* deux lïidïi d'eiirpfisonero«nt.et tfê fr. 
d'amende et aux dépens, pour cbâcuiï de ces ëcrits.Letribuitai^a , de 
phX9 y ^é'clai^ *val{tMe la ssAbla d^ eôs o^iVtfages ddiU il -à ordonné la 
destruction. i .•«•'>. 

— Kfauç Wviotfs ^teMudulté^ti'cri^^ffr'tifi atfiionçant qu'ily âvoit 
0W tto^^ r^vdlte pârnîi les forçats à- ;ToUl pu ; par «ne dépêche, té W- 
gtaphiqiiie^ du 7 de ce mois', rmteïidaht de ia marine de' ce port déi- 
<Jlare qu^i-l n^j a ett aucune révolte et que jamais le bagne n'a ét6. 
phtt tl'an^^rfille. 




aV€jif 

yxis!ée par lésSœurs qui dirigent 
Cette ii<]^orvcUe est démentie pai; uh éertifitàB signé par un ttfëdecifi 
«t un cbifuTgien; et qui af teste q*Uè 6c*((* îjeune fille- étoit atteinte 
dlmbék^lHré lon^tènïps avant dy'ti»c admise a l'école gratuite. Ce 
joUttial âjciute qu'H'sef fait uW dévoii-'iW'riépiîtér ce qii'bn lui'*a écrft v 
à^ cet ^ktâi mais Û f A totit tiëtt'éé^éràir&qvfU cùtf >été beaniSQUf) 
]f>lug satiifs^it de né pas recevoir «te' déinénti etdc-votr'passGr, sans 
f éolaniation , cette nouvelle, auswi Bien que tant d'autres qn'il pu- 
blie chaque jour et qui sont tout au«i vraies. 

— Le général La Fayet^e^qni e<t.de retour <»n France, a adressé 
à Bolivar, ayant de quitter l'Amérique, une lettre accompagnée de 
fh-éscSni destinés au libérateur. Cté; préscn's consistoicnt en Un mé- 
dairtcta |ir^Cfnté g Wiishington à k frn de la guerre d« l'indépen* 




Lé cump de: Lpnd vrille. sera dissous vena les damiers jours d'oc- 
^^re. Ç^tte fi^otce^^pi) a efccuté jdufieur;; manœuvres, qu'on a re- 
tenues à cause de leur précision et de îciir simplicité. Les cavaîieH 
ont fait beaucoup de progrès dans le nuni/ement du sabre et de la 
lance, quoique cette dernière arme leur fïit peu familière. 

— Une louve furieuse a désolé, il y à' peu deioùrs, les communes 
d^Argénljeuil et dé Pasilly, Vrrond^sséinent de Tèniii^n'c ( Yonne )u 
Quinze personnes ont ,étc . g vivement bre;isées'5 quatre sont dé;à 
mortes de leurs blessures, le? autres laissent' peii à*e*poir. 'Plus de 






tro6 cents ^riomi^, réunies sont, le^ oiA^ ée deux lieoUBins 4e 
lottTelerie» alloient se meftre à la pouimite de cet atiimaU.lor«|ttrôii 
apprit au 'il venoit d*^tre tué par les jeux frères Btiilloti lal^ôutenrs 
âe Veraonnet , oui l'ont mis à mort armés d'une fourche et d'on 
bâton. Vannée dernière, le même arrondissement avolt éproùTé un 
semblable malbenré 

. , — Le.conseil.de guerre séant h Perpignan, « entendu ^ j4«li^ «ea 
séancses des 2 et 3 octobre, les téniotns assignés dans le. pM<iis du 
sous -intendant Lambert e.t de son secrétaire, accusés, de conéussiqn». 
Le9 djébats ont roulé sur des Iraâsacfibn» pécuniaires c[uiauf oient été 
imposées à diTerseft^petvonntS" employées. dans ie service administra^ 
tif de la Seud'Urgel. Lei prétenus se «ont génér^lemtent renfermés 
dftns une dénégation pure et simple. M. Lambert s^eÀ liv^ré a plu» 
sieurs reprises a des mouvcmens de vivacité que M. le jprésident a su 
réprimer en lui imposant silence. Le 4t on a dû entendre les cott» 
^ usions de M. de la Gannetière, rapporteur, ^ ensuite lea^plaidoyei» 
des défenseurs. .- . ~ ' 

— Un chirurgien nommé J^i^lo-Tioiany qui habitoit la petite ville 
de Yaudemont, en Lorraine, vient de mourir à^L*âge de cent quar 
rante ans. Jamais il n'avoit été saigné ni médicamenté, n'ayant )a~ 
mais été malade , quoiqu'il s'enivrât chaque )our à souper. La veille 
de sa mort, il a voit fait, d'une main sûre, l'opération du cancer à 
une femme âgée. 

. •*-' Le roi d'Angleterre a fait publier, le 3o septembre , une pro- 
claroation> par laquelle il est défendu aux sujets britanniques de 
prendre du service à l'étranger et d'armer des navires pour le ser- 
vice étranger, sous peine de se voir condamner à Tamende eï à 1« 
réclusion. Les navires ser^Hit ,confisqués avec tout leur grément et 
nunîtions. Il e^t ordonné sp^filement d'obserf ipr les devoirs de J\% 
neutralité envers la, Porte ottomane et les autres parties belligé- 
rantes.. A la suite de cette proclamation a paru un ordre du conseil ,. 
qui défend, pour six mois, l'exportation des boulets, canons, mor- 
tiers er autres instrumens de guerre. 



^ nos chers fils les catholiques habitant j^ Hollande, 
Léon XII j Papej salut et bénédiction apostolique (1). 

oc Depuis Ions-temps l'Ëgli^ catholique est troublée par le 
schisme d'Utrecnt. Que n'ont pas fait les spuverains pontifes 
DOS prédécesseurs pour remédier à ce mai pernicieux r Mais^ 
pai: un jugement impénétrable de Dieu, ils n'ont pu parve- 

- -- ■ . I , Il ■ 

(1 ) Ce bref est celui dont nous avons parlé dans le h». 1 15^. Nout 
croyons devoir en donner ici le texte, cette pièce tenant à l'histoire 
de l'Eglise , et offrant une nouvelle réclamation contre un schisme 
funeste. Toos les papes, depuis cent ans, se sont élevés contre cette 
petite église > et u n'y en a'pai i on qui n'ait donné quelque bref 
contre les évéques créés par les scbism^tiques de Hollande , (:oni|i|« 
en peut le voir dans Tbistoire ecdétiastjque du dernier siècle. 
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ykit, BÎ pat ieui^ avis salutaii'es, ni par des eiAôftkl^d^d ^ 
fectUeuses, ni' enfin par des: tnénaceâ' et r^pplîcAtlba d(i» 
peines canoniques , k ramener deâ hommes aveugles dans i^ 
voie dt| salut, et à les rappeler dans le séin de leur mère la 
sainte Eglise. Guillaume Yet, qui ose s'appeler ëvéqîo'e de 
Deventer, et n'a pas i^ougi de nous informer de son élection 
et de sa consëci'ation ; dans une lettre qu'il nous, a écrite lè 
1 3 juin dernier, nous a donné récemment un pouvel exemple 
d'une si grande obstination. Sa lettre, il est vrai, est Tem- 
plie de' miel ; et annonce le' respect et robëissahce en Vêts, 
nous; mais 'cette même lettre nbus 'apprend' assez quel tàk 
nous devons faire de ces flatteries fejntes et usées depuis 
long-temps; car Guillaume s'y montre engagé dans' les niéme» 
erreurs , opposé avec la même opiniâtreté aux saints ca- 
nd^/en xin inot entaché de toutes les soûiliurfes dont'se 
couvrirent, dès lecommenciement, ses pareils les ,schisQiàti'- 
ques d'Utrecht. Guillaume cependant n'a pas craint de' les 
présenter comme pleins d'innocence et exempts de: torts', 
et même de leur donner de grands éloges. Puis donc qite 
G'ûiflautne ne' diffère eil rien" de. ceux contré qui nos prédé- 
cesseurs ont cru avec raison devoir sévir, après avoir épuisé 
les ressources de leur tendresse, paternelle, nous, marchant 
Mir leurs traces rejspectables, nous avons résolu de lui faÎYe 
prouver 4eii mêmes «censures; . caf rtous ne voulons ba^y nôi 
frès-chers fils, que quelqu'un dé vous, au milieu desquels 
lé schisme d'Utrecht se .glisse et dévore tristement le3 amea', 
trompé par les prestiges de ces fourbes , suive comme de bons 
pasteurs et se laisse prendre à la voix trqmpeuse des loups 
qui se couvrent de la peau des brebis pour désoler, enlever 
et massacrer plus facilement le troupeau. Ainsi donc , nous 
décrétons, par l'autorité apostolique dont nous sommes. re- 
vêtus , et nous déclarons que l'élection de Guillaume Vet à . 
l'évêch^ deDeventer est illicite, vaine, nulle, et son sacre 
illégitime et sacrilège. Nous excommunions et anathématî- 
sons le susdit Guillaume, et tous ceux qui ont eu part à sa 
coupable élection , et qui ont concouru par leur pouvoir, . 
leurs soins, leur consentement ou leurs avis tant à son élec-' 
tioh qu'à son sacré.' Nous décidons, décrétons, et déclarons 
qu'ils sont séparés de la communion de l'Eglis^^ comme scli^is- 
matiques, et qu'on doit les éviter; en outre , que ledit Guil- 
laume est suspendu deTekerclce des' droits et fonctions qui 
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a^ai^tieonent à la juridiction ou à l'ordre des éyêqi^^es;^ et 
^biis lui interdisons^ sous peine d'encourir IWcommunica- 
tion par le fait même et sans aucune déclaration , de faite ' 
l^^saint ctrême, de conférer le sacrement dé conàrmation , 
.lïe donner les ordres ou. de fai^e d'autre^ actes- réservés A 
J^ordre des évêques, déclarant de plus vains ^inutiles; d'aii- 
.cune valeur et a aucune importance tous et chacun clés actes 
qu'il auroit la hardiesse d'entreprendre. Que ceux qui au- 
rpient reci^ de; lui les ordres ecclésiastiques sachent qu'ils sont 
liés par la suspense, et qu'ils deviendront irréguliers > s'ils 
ont exercé les fonctions des ordres qu'ils ^uroient reçus. 

» C'est a xêgret et avec beaucoup de douleur que nous im- 
posons ces peines aux coupables. Oh! s'ils étoient eux-mêmes 

- frappés et plongés dans la douleur par noire décret, s'ils 
pjeuroient et se repentoie^oit , quelle Joie n'en aurions-nous 
pas! Quelles larmes' de joie tireroit de nos yeux une conver- 

^ sion si désirée ! avec quels transports nous serrerions dans 
lyas bras des fils revenant vers leur père! quelles grâces nous 
jendrions au Dieu de; .miséricorde ! Nous lui dem.fi.ndpns tous 
les jours, par des prières ardentes, qu'il daigne accorder, 
icette consolation à n^us et à toute l'Église. Faites la même 

'chose, n^ très -chers fils, vous dont nous counoissons. ç;t 
Jouons à si juste titre la foi invincible et l'union indestruc- 
tible avec le saint Siège apostolique, centre de l'unité ortho- 
doxe. Pour vous aider a satisfaire plus volontiers, plus 
pleinement . et avec plus de joie à ce devoir de. la charité 
évangéiique, nous vous donnons affectueusement la béné- 
diction apostolique. Donné à Rome , près l'église Saint- 
l^ierre, sous l'anneau du pécheur, le i^® jour d'août iSaS, 
^conde année de notre pontiificat. » \ 

r 

UuL notma^ Brignottl parcourt qu^ques diocèses, muni d'une At- 
.iestalion ^ui porte le nom de M. l'éveque d'Albengaj^ il: sollicite la 
charité des fidèles pour racheter, dit-il , un frère prêtre quia été fait 

-__ _. -lotti 




eveque 
que 

le porteur de Vattestation île peut être qu'un fripon , qui ahuse de 
son nom et.de son sceau ; qu'il n'y a point de Brignotti dans le dio^ 
cèsej mais que malheureusement on a des exemples de fourhes qui 
s*étudient k contrefaire les signatures: Nous souhaitons qtie cet avis 
artiVe assez à temps pour empêcher quelques fiersonnes d'être ti-om- 
'p'iei par ie persomiâçe ci-dessus indiqùéi 



(Samedi i5 octobra lifaS.) (W 1 167.) 



>iw««fl c4pub4i«ainea, qae plus d'un hietarien s'est 
«oqi^faé de traiter ce aujet avec plus ou moins d'éten- 
due. I^ià. tous les coBB» chrétiens et royalistes se 
$Q^ attendris anx récits de M" de L»rooheiaque- 
lela, ^t 991 tqttlfiaux de M. de Beaàchamp. M, Wïl^» 
é&fje^'i vendéen lui-même, n'a pas cru la matière 
^^)sée. U > paEcomw la fidèle Vendée , comme nens 
' r^ppicnOD* dans » préface, se faisant racôBter, par 
les gms do pajSi les histoires de leurs viHagtis, et 

Sr las pn)pnétaîres , les malheurs de leurs ohiteaux. ~ 
IW qui ont 1^ Isa écrits dont nous venons de parler 
^'ftVWKOnt eiLCOr* , dans les Lettres F'endéennes, des 
stujrenirs, tOttchans et plusieurs fait* ijui n'étoient pas 
fnCarÇ' ceiwus. On 7 «oit tomber sous la hache r^vo- 
iHtionQaii'e , aptes avoinsî généreosanent défendu leur 
irelïgM)n'<Vtle¥J!Boi,Catlielîiieàu, le s^int delà Vendée; 
leprîtivedelaXrémouille que somnte combats conti-e 
1^ flépumicaJins n'avoient pas fait trembler j <^hat«tte, 
Lb deniierrempaxt de son pays , et tant d'antres ilhis- 
très héros del«fid«lit«,^i, a^rès la prise d'une ville, 
» I» suite, d'ane victoire, accoui^îeot dans tes églises, 
d4S chapelctj) k leuc boutonnière , de pieuses images sur 
Iji poitrine, «tproaternés devant les autels, remercioient ' 

. (''i)fl voL ib-So, prix, lafr. et iSfr. franc deporl. APaiif,chex 
Etipnt et à la librairie ecclétiuttique d'Ad. Le Clerc et compapiie, 
au bureau de ce journal. 

'£}KtwXLy. C Ami delà ReUgionétiu Roi. T 



le 4i^i^^^^7^^^i pendant qii« de nombre^s dra- 
peaux, tout noircis de poudre , tout déchirés dé balles, 
^s'ii^Wîtioient et se relev.oieiit toutes les fois quele'nom 
de Jésus- étéit prononcé. » 

Il vivra le nom de ce paysan vendéen, soldat des 
arméies r^o^ales et. catholiques , dontle ^évoûtoxeot'bien 
virp^ipuent :3iribliaie^. seihble appartenir aukptàsbéatt'x 
tç.mpside rEglise.; fait prisonnier par les bleus ^ il ôst 
iH^LG^né devant ane croix, a Tu'astété pris Uîn ermé^'â 
la main, Ltii dirent les républicains; ton arrêt de* moirt 
estiprononcé. Voilà; la chaumière où tu es né^ tîSfli 
pèr^e.y est «encore 5 tu vivras si tu- veux obéir. — Le 
V/çndéen xegarda sa cabane, les larmes lui vinrent 
'iaa]C^yÊû¥•; Pour obtenir la -vie, que faut-il faire? -^ 
Un soldat de .la république lui répondit : Prends 
cette hache, et. abats cette croix. — ^ JRipoche ( cWt 
le. nçm.du Vendéen) prit la hache ^se« compagnons 
d,e' malheur 9 ceux qui avoient' été faits prisonniers 
comme lui, détournèrent la léte; ils crurent que le 
Vendéen ail Otil abjurer son Dieu, ils firémissoîeurt. 
wpoehej, brandissant la hache dont on' vênoit d'at^n^ 
^çs malles, s'élance sur le piédestal de la croix^ et, éle- 
vant soi^ari^e , il s'écrie d'une.voixquî retentit au loin : 
M^rt à cctlui qui insultera la croix de Jé;sus-Christ ; je 
la ^défeindi^i jusqu'à, mon dernier csonpir. Adossé ku 
bois ^acré., il agite sa hache ^ une divine ardeur btille 
dans ses jeux; unefotce surnaturelle semKle l'aniineir. 
Pendant quelques instans il parvient à éloigner les- sa- 
crilèges. Tant de courage les frappe de stupeur», 'ils 
n'osent avancer ; mais bientôt, rougissant d'être arrêtés 
par un seul, homime ^ ils foudent sur le vaillant chré- 
tien j le nombre l'accable f il est blessé de toutes parts. 
Il tient encore la croix, les monstres en détacbrât^es 
bras, ils le couchent sur le piédestal, ils appuient leurs 
baïonnettes sur son cœur, et lui répètent : Abats ce 
signe de la superstition, et tu vivras. C'est le signe de 
m^ rédemption, s'écria le Vendéen; je l'embrasserai 
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encore .'.i:.'*Et, pàlriln derûîer effort,' ses bi^rfsrs'^râttày 
clrèjcetità l'açfere du sséliit, ses Bras s è'rôldîretff S rért- 
tour : tûr ce fut aîîisî'(|u'il teçut la TriortPLes^méitt- 
Irîers laîssèrefiftieur victime , et âbàtlraèd!:.la*cWix. » ' 
• .Qu€l ^exemple! cjiiel courage ! qu^i 'héroïsrme ! jfè' 
eut^nn. nas dire' de ce- e^énéreux clîrétieti ce' oue' Téi?- 



peut-onpas dire'd^ 
tulJîéù disoit d'un mar 



ce^ généreux çlîréKett ce' que' Tèt- 
ftartyr : Coronâ^jjrerrèil; iftèlnè^ci^^ 
painict sanguinem obscuratj plus èst'tHctbriar^fnqùâih 
inj9riaruniy' ilne^teçoit ;auGU?ne blessure qu'il hé ccrti- 
reparune "COiiton Aiéy il Brevette' pas une 'goutte! dé^ V 
iugqui ne lui «iérite de 'nouvelles *^paîmes j il rem- 



vre 




cents Vendéens est entourée par les républicains; èit 
leur crie de se rendre ; il n*y av oit pas nioyeii aé résts- 
téty les îtoyalisté^ jettent leurs armes et demandent 
quartier 5 une déchargé de mOusqueterie estla seule 
répbnsêies soldats de la révolution. Que céiix qui ne 
iK>nt pas btessés se tè vent, s'écrie l'officier qui avoit^ 
':4:iomma'ndé le Éeu ; la république, grande et généreuse y 
léuT pardonne. Âlots'ceux qui n'a voient pas été atteints, 
alors cetix qui'avoient été blessés, mais qui réspirbient 
encore, se lèvent : une seconde' décharge part, lés 
abat : voilà le pardon de la république. » 

Détournons nos regards de ces scènes de sang, et 
cherchons des émotions plus douces. Nous lë$^^ou- 
vons dans l'histoire d'un prêtre vendéeti' échappe aux 
itoyades de Nantes. 
= Gomme tant d'autires prêtres, l'abbé Landau, curé 
de Saint-Liphard, avoit été a'n^ené dans les prisons de 
Nantes. Il eii fut bientôt tiré, pour être précipité dans, 
la Loire, attaché à un' vieux religieux, compagnon de 
sa prison. Heureusement la corde qui les lioit se relâ* 
chà. Le curé de Saint-Liphard étoit fort et savoit na- 

fer; il lutte quelque temps contre le courant^ 'dans 
espéîrauce de sç sauver lui et son compagnon 5 mais 

Ta 
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être engloutie : le religieux s'eii aperçiiii.^ il par^itil à 
dénoaer la corde qui les attttdhoit^ se pencha vers-Fo-* 
reilie de c/elai qui vouloit le sauvery nnnniAirà le mot 
adieu s se laissa glisser^ et fut eâtrainié. par le cOfurant. 
l«'idée 4 arr^ckec le vieillard à la mort av oit soutenu 
le qouaragede l'abbé ï^àndau. Mais, quand il se vit isolé 
aur n^ilieM^ de la nuit et des vagues^' il 4élti)*é9t s. il prcH 
longei*oi^;s^ lutte» Tout i coup il aperçoit une bàonqftie 
de pêcheur. Celui qui la cOAduisoit étoit un bon paysaal 
j^sté.fidèle à son Dieu età son Roi. Vi re^ueillÂt avec joie 
le •ncétx;^ oçnalheureax, le débarqua sax le* rii^e et lui 
indiqua une maisonnette dans le •Yt>isiQ«|e a& S seroif 
bien, reiçtt. Caché dans ce pieux asile > Isibbé Landait' 
vit s'écQulei: les joura de la persécution. L<s bàbitsffin^ 
de Saint-t^ipfaardj qui aVoient su que leurcuTé aYsOÎtété 
^uvé par un pécheur de la Loire, se rendireiit wprfts 
de lui en grand nombre, pour le supplier de reVenirià 
son. anciennie église. Le vieux pasteur se detoit à. son 
troupeau. Le jodr du retour fut |(xé. Dès le matin > oé 
vit abriter au hameau les jeunes gems de Saint-Lipliard» 
dansl6urspltjesbeaux"Iiabl,t5 dé jête. Plltô tard vîfjréàt 
les anciens de la paroisse , amenant un cbeval qui éitodt 
dc^stiné à M. le curé. Avant de q^iitter la maison du 
pécheur, Tabbé Landau él^a ii^.croi^t ptès de la 
chaumière, comme un monument de souvenir et dé 
reconi^oissance. Bientôt le, cortège se mit en UM^rcb^e 
pour Saint-Liphard. A l'entrée du viliage é 



pour Saint-Liphard. A i entrée du vuj^ge etoient 
' semblés ceux qui n'avoient pu aller aîUraevant du pasr 
^eur, les femmes et les enfans^ le^ malades et les infir- 
nves. Ce fut là que le curé despendit de cbeval. Les 
ehant];e;$ entonn^ent le p^ume : Bénk soii cçbd qui 
qui vient au riom du Seigneur^ et la foule:répjéta le saint 
cantique. Le boil* curé, marcboit vers régliser>le oceur 
inondé de joie. Son émotion éioit si graine quil étoit 
souvent; obligé de s'appuyer su:fr le kras- d'un pli*étre da 
voisinage, accouru {^ur £âter 1^ çonlessèur de la foii. 
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péfà «SI tperooil le |t«mple -, ^ h fpuU t^y préçiprte) 
les cierges sont^Uumés,! encens £uoB.e. ArrHé surié 
ffimfl^ c'eiPt 'le jpa^teui* tehdu à son troupeau qui d<^ît 
efitonne^ le -lïiirliq^ue d'é^îon^ àt grâces; tans i^coù-^ 
tenait; nne voix foi'te retentit, c'est celle da ciiré de Li"- 
phar^ telle jrép et e tes paroles 2 JTii? Deum, tè Dçum lau^ 
damuis, et «e tait tout à cotip* On attend; la voix ne 
oontintiepci^rhynine de triomphe et de joie : l^prétH 
r^TOtt commencé «ur la terre et 1-aohcvoit dans le ciel^ 
car Di^u venoit de T^ppelter « lui/»; 

Nous nous isommes éteudus kilr l'histoire dt l'abbé 
Laiida^, paroe ijue qoûs ne sachons pa'S qu'elle fût 
èonuiie da public avant l'apparition 4es £e^es rén^ 
dèermes. Ulite foule de faits de ce genre > ra.contés àvee 
une touchante sitnpliciié, jettent sur cet ouvrage le 
pl(is^g3«ind intérêt. M. le vicomte Wàl^l^ P^^l^ plus au 
cceurqu'à r^sprit. Il sait néanmoins^ quand son m\t% 
le dem^rnde) ménagei* des inflexions jusiesy solides et 
clones d'un vrai V^déen. Nous nous bornerons â cit^. 
U suivaatte iXi Toute grandeur dréchue>.(ott^t ^être qui ai 
été-heureux «tqui pieure, est mal là où ©ieun^ ré|ftie 
pas. Quecelui^i a été riche, -%t^î est devenu pauvre,; 
ne se laisse point tenter parla fei*lilité du.èoi^ par la* 
beaittédes oïlibrages. S'il ne voit pfts ^e croix sur le 
ehemin^ qu'il poursuive sa route-, l'asile qu'il cherche ' 
ne Votfite piM encore-; m^isis^il rencontre àes laboU-^! 
reurs chrétiens, s'il voit des églises relevées dé leurs" 
ruines, si la foule vient y ente^iare le prêtre de l'Evan- 
gile, alors que le malheureux Varréte : là il trouvera 
des frères, là son infortune ne sera point un tort, là il 
sera cousolé. u 

En général, le style de l'auteur est simple,, clair, 
facile, élégant, et tout-à-fait dans le genre qu^ïl ,a 
adopté,; $es récits plaisent et attachent, ses reÛexiops. 
d^oèlent nn hoimne.éclairé en politique comme eu relir 
gipn., Senle^ient oa puroit .peut-étv^ désiré, duns ses , 
Lettres, moins de détails étrangers au.suj:etprinqipttlr 
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L'atitcur s'arj-êtê trop' long -temps 'sur des redieitehçf 
4^'inliquiiés\qiii, bien, qu'elles Quiioncent une grande 
f[]^53it|qn^ ajoutent peu d'iniétét à son livre. Se$<X4et- 
tios ^crlics d'Espagne sont un hors-d'œuvre complet^ 
elles dét^iysent l'unité de son ouvrage ^ et nie font 
qu'embarrasser la suite de $e« récits. L'hiatoire de |a 
gueno d'Espagne de iÇaS n'est pas a;ssez développée , 
ppur intéresser le lecteur, et elle • l'est toujours trop 

Eo^r trouver place dans des Lettres sur la Vendée^ 
auteur semble avoir senti ce défaut ^ el a voulu l'ex- 
cuser dans sa préface, lorsqu'il dit qu'en i823 son fils 
se tropvoit en Espagne, et que sa pensée se toùrnoit sou- 
vent, de ce côté; mais en cela, il en conviendra sans 
l^oute, U ^ plus consulté Tamour paternel que les règles 
dp l'art. Peut-être aussi qu'il se répète quelquefois dans 
IjSL description des sites, et que son style n'iest pas assez 
c\iâtié dans quelques endroits. Mous aurions voulu, 
pjir exemple, qu'il eût évité ces tours de phrase : Jt 
s&rai oblj^é de m'en aller d^ayec vous. ^-^ Je m'cn.rap- 
jxelleraitoujours. Cette dernière faute est assez commune, 
xy^énxe par/ni ceux qui se piquent de parler lé mieu:i; 
Mais ces tache&sont rares^ et il sera facile à l'auteur 4^ 
le[s faire diçparoître dans une nouvelle édition. En ré- 
sumé, M. le vicomte Walsh a fait un ouvrage précieux 
comme document pour l'histoire contempoi^aine, et 
qui ne peut manquer de piquer la curiosité et d'inté- 
resser vivemfent. Mo. 



NOUVELLES ECCLILSIASTIQWKS. 

Rome. Le dimanche a5 septembre, M. le cardinal Spina, 
assisté de M. Capranp. archevêque d'Iconium, et de M. Na- 
salli , archevêque de Cyr, a sacre ëvêque de Nicopolis le Père 
Joseph Malajoni , de Tordre des clercs de la Passion. Ce reli- 
gieux a voit été nommé évêque par un bi^ef du saint Père', et 
est destiné par la Propagande aux fonctions d'administra- 
teur apostolique en Yaiacnie. 
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a.^^e à M* le, par(},ip^^ délia, Somaglia> président de.lacom-! 
missioa pour la recoi^stniction de la bfi§iliqaie de.SaiQt-Paul>^ 
rappelle :leà ipesures .prises par S. S. pour cette grande entre* 
prise. Putre la lettre, encyclique dont noys avons, parlée de% 
circulaires ont été adressées. à tous • les. iiiinj^t^ces ëlrangei^ 
résidant à Rome,. ainsi qu'à.tpus les npnces près .les coprs 
étrangères. L'effet, dit le sa in t. Père, a répondu à nos espé- 
rances, et de généreuses offrandes et d^ magnifiques. pro- 
messes nous ont encouragé dans not^e dessein. Une commis- 
sion, de cardinaux et de prélats est chargée de surveiller les 
travaux et dé' diriger l'émploï des fonds. On suivra le plan 
de l^académîe de Saint- Luc,' et les vœux, des antiquaires 

{our que l'on conserve au monument son antique caractère» 
(6 trésorier général donnera tous les ans une somme qui ne 
Sourra être moindre que 5o,ooo écus romains. A Rome, et 
ans tout l'Etat de l'Eglise, les habitans seront engagés à 
contribuer à là bonne œuvre, et les corps et tribunaux.reçç- 
yront la même invitation. Tous les mois, on portera au saint 
iPère le tableau des offrandes particulières et des paiemens 
faits par le tréspr. S. S. espère que tant dé soins réunis et* le 
ièle'du président de la commission contribueront au succès 
d'une si religieuse entreprise, qui doit être cHèi'e à la foisâ 
La piété et aux arts, et intéresser toutes les nations catfao- 
Uques.' •* i--' ■ ' . ■ *J'^'". . r fi 

- Paris. M. l'abbé Segiiin DesHons, ancien grand -vicaire 
d'Albi, nommé à Tévêchéde Troyes, vient d'arriver à Paris; 
une maladie l'avoit retenu dans sa famille, mais il est au- 
jourd'hui rétabli et- va procéder aux informations d'usage. 

— M. Tévêque de Beauvais vient de donner à son diocèse 
une nouvelle preuve de son zèle et de sa piété, en procurant 
à son clergé les avantages d'une et même de deux retraites 
ecclésiastiques. La première a été à Beauvais. Le prélat pré- 
sido^t à tous les exercices , et a su profiter de cette occasion 
qui le réunissoit avec ses prêtres pour leur donner des in- 
structions capables de les diriger dans les fonctions de leur 
ministère. Tous ont été enchan;tés de son abord affable, de 
l'intérêt qu'il leur témoignoit à tous, et surtout de la sagesse 
qui dictoit ses avis. A peiné cette retraite étoit terminée, que 
le prélat infatigable est parti pour l'autre extrémité de son 
diocèse , recommencer à Noyon ce qu'il venoit de faire avec 
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pfoetifér à tyi grand sombra iewktei Ul èotuttokt&dn (Pttitfê 
r«tt«ke> d<$ht4Mt gtttnd- &^ a lé«M infirmités le»^ f yi)ièkit 
pi-iV^ jy8<[u«^là. Le iMymbre^âs retraitans s'eSt âe¥t$ «n t(Mriî 
i cent quatre-yitigt^^ise ; jambis il ti^avoit «té tcvéasi tooêi^ 
détabki. La fcrveùr et le tèle dont ils ëtpient tbu^ ahiiir^ au 
tôitir de la r^raifé^ font espérer tua redoublement de foi^ 
de péiéÛMà >ùe diocèse » où k pdnurie d«l prêtttÀ te fiptit 
maOïeiiteasemeiit sentir de jour en jour. 

— Le cûUp qui a frappé M. Tévêque de (ïrènol>le à d'au- 
tant plus affligé son troupeau 9 que^ malgré Tâge avancé àa 
prélat^ rien ne sembloit faille craindre un semblable' événe- 
ment. tTn assoupissement surtenu depuis quatre jours ïie 
donnoit enccure aucune, inquiétude^ et on espëroit que Tap* 
plicàtion de quelques remèdes mettroit fin à cette indisposi- 
tibn y quand; le S octobre, à sept heures et demie du soir, le 
prélat expira sans aucun symptôme violent. Le cbapike s*é- 
. tant assemblé le lendemain , ordonna des prières pour le re- 
pos de rame de M. Févêquè, et fit son éloge en peu de mots ^ 

' «r te pontife, N.. T. C* t\ , ciioisi par. la Provideoce pour rétsiilir 

lâ religion parmi Doas et réparer les maux inouïs que^ -vers la iBn itu 

, 4^>^r «iéiilè, rimpiété a voit produits dans Tégtise entière de (*rançf ^ 

èe pontife qui possédoit & nn ni haut degré toutes lés vertUifi .|«^ér-> 




4 jamais ceJui de noire douleur et de nos regrets. » 

Le Mandement est signé de MM. les chanoinei GigaM, 
Chabanier, Savoye y Jounrey y Ràmbaud et Revilliod. D'àprèft 
les dispositions du Matidemetit, toutes les paroisses sont al* 
Kes, 1 bue après l'autre i faire les prière accoutunlées dans 
la chapelle ardente construite à lévêché. Les obsèques ont 
eu lieu le jeudi 6>au matins jour ou le prélat avoit iait^on 
entrée à Grenoble , vingt-trois ans auparavant. Les* paroisses 
et les congrégations qui sont dans l'usage d'assister aux tM- 
eessioBS générales > se sont^réunies à neuf beumet demie a -^a 
èatdiédraie f pour aller faire à révèehé la levée ^ iporps. U^ 
ser«ri€^ sélennelft dû avîHr lieu à la catliédirale-y le-mardi ii^ 



' • — - Pariûi tes àiiiîietià âiëges supprimés par le concordat de 
iSbl, peu rëctainoiéiit plus impérieusement le^r, rétabliséê* 
iaerit que celui de Tulle. Affffîoméré à rimmenise diocèse cie 




premier pasteur 

Limûtksîn tit-il ayei: une vive satisfaction rétabUr le si^ 
de Tulle y et les lieuteùx effets qui en sont dejk résulta ont 
justifia toutes seiB espëranceis. Il j à à peine cinq mois que 
M. dà MailHét , le nouyel ^vêque , a pris possession de son 
siëge, et déj4 une grande partie du iliocèse a ^^ië visitée; It 
grand séiliihaire, converti long -temps eii prison r^volU" 
tioniâaire^ puis en ^sêï*ne, a été restaure^ agrandi^ et à la 
Tous^int ^uatr&-^VÎngfs théologiens y seront ëtaUiS. Ûii petit 

> seiftiû'aire à été formé à Brive^ et va ouvrir ses cours à là 
rentrée des classes. La Ville de Tulle étôit privée, depuis la 
révolution ^ d'écoles gratuites ; une multitude étp^n^nte 

, ^*enfan> de^ àtvùL sexes inondent les rues tout le long du 
jour; abandonnes à eux-méînes bt privés de toute 'imrmlc- 
ti6n; depuis long-temps les gens de bieh'gémissoietif sur un 
état de choses si funeste; et si a1à]cmaiit»Xa présence de l^é- 

^ vêque ai apfalbi toutes les dlmcùltâ ;. aeùx Sœurs dct là 
charité de Neyers ont'été appelées , et vont ouvrir une écrite 
gratuite pour les filles; une maison vaéte et commode a été 
achetée pour 'être livrée aux Frères de là doctrine chré- 
tienne. Mâlfaëui'ëuSèment ce'detnier établissement, faute de 
ressource^/ ne pourra recevoir son' entière exécution que 
dans un an ou deux. Quand on réfléchit au peu de res- 

■ sources pécuniaires qu'offre le diocèse de Tulle , on est 
Itonné de ce qui y a été fait en si peu de temp. Il ê^ 
juste de recoïinoître que M. Tévêquè a été pariaitemèîit 
^condé par M. le marquis de Villeneuve , préfet du dépar- 
tem^ent^ dont les talens pour radknifiistratiôn/ lé zèle itffa- 
tvgable et tes intetitibns si pures sont cotiiiu^ depuis 4ot%*- 
■temps, «itosi que par M^.le cmute de Talôii , déptité *ct 
maire de TuKe; ' " >- ^ .. .^,» 

"—L'Italie a 'perdu, il y a qoelqué» mois , tin pi-élât "veâ:- 
tuete, -enlevé trrtp^ t6t à sdh ^diocèse, M. A^^M«rie Kea- 
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Xffij^p^l^pqne dtfipgg^. Il.étoit iié à:Reggio le i*f déceml:(re 
j^'jSo^ ejt étudia. daps cette villç et d^ns le collège Fasnèse, à^ 
Rome. Sa conduite dans. sa jeunesse fut toujpuirs édifiante ,1 
et ses succès dans ses études répondirent à sa piété. Il s'ap- 
pliqua tour à tour aux bel les-Iel 1res ^ à la philosopliie ; aux 
mathématiques et à la théologie. Son goût l'auroit porté à 
entrer chez les Jésuites ;. qui venoient d'être rétablis momen* 
tanémént à Naples^ et que Tinfant de Parme, don Fcrdi- 
' liànd, avoit conservés dans ses Etats; mais des obstacles re* 
naissans l'empêchèrent de suivre cette carrière;, le collège de. 
J^arme.fut détruit après la mort du duc, etFicarelli se char- 

fea de l'éducation des fils du marquis Marsigli, de Bolpgne. 
l'fut ordonné prêti^ en 1 806 , et fut appelé en 1 809 dans sa 
patrie, pour y occuper une chaire de rhétorique, d'oii il 
passa, en 1812, à une chaire d'éloquence et d'histoire, et en- 
siiite à une autre de mathématiques. L'évêque de Reggio, 
M. d'Esté, le fit chanoine de sa cathédrale en 1819, puis^ 
grand-vicaire, et, dans ses dernières années, il se déchargea 
sur lui du soin de son diocèse. M. Ficarelli s'en acquitta de 
tclfe manière qu'à la mort de l'évêque il fi^it nommé vicaire 
capitulaire , puis désigné'pour remplir ice siège. Sa modestie 
fc'effraya d'un, tel fardeau , et il fit ce qui étoit en lui, soit 
.auprès du duc de Modène, soit auprès du Pape, pour décli- 
ner l'épiscopat; mais ses instances ne furent point écoutées, 
îî fut préconisé à Rome le 1^ avril 182a, et sacVé deux jour^ 
après par le cardinal Pacca. Ayant pris possession de son 
siège, il rouvrit le séinihaire deReggio, et en établit un 
autre à Marola pour les montagnes. On cite plusieurs lettres 
pastorales de lui, qui sont pleines de piété et de douceur. 
Une maladie douloureuse le consuma peu à peu , dans un 
âge qui sembloit lui promettre encore de longs jours. Il 
mourut le 5 juin dernier, n'étant âge que de quarante- 
quatre ans. On trouve une notice en son honneur dans les 
Mémoires de religioiij de Modène, entreprise qu'il avoit hau- 
tement approuvée et encouragée. 

. — En 1834, M. Mili us, gouverneur de Cayenne , ordonna 
une expédition dans l'intérieut de la Guyanne , pour recon- 
noître les dispositions des habitans et acquérir quelques no- 
tions sur le pays. M. Bodin , ingénieur-géographe , fut fait 
commandant de l'expédition. M. l'abbé Foumier, mission- 
naire , l'accompagnoit avec un officier de santé et un phar- 
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macien. On partit de Gayenn^ le i5 novembre^ et on arriva 
le 17 à Touvertur^e de rOyapock , où Ton x^^embla les,hom^ 
mes, les canots et les vivres nécessaires pQur TexpëditioiK 
Pendant l€;s huit jours. que l'on pa^9a,en;ce lieu, le mission- 
naire s'occupa de baptiser les enfans du quartier. Il y eut y 
eu troi^ fois , quarante-cinq baptêmes, la plupart d'en fans 
d'Indiens^ Le 26, M. Fouriiier bdnit la petite flotiile,, com- 
posée -d^ huit canots, et célébra la messe. Trente-rçinq In- 
diens^, . de sept > nations différen tes , étoient attachés à Texpé-^ 
dition, qvd partit le jour même. L'Oyapock est coupé fré- 
quemment par des sauts ou cascades qui en rendent la na- 
vigation trèsrdifficile.Jje 2 décemibrje,on arrivaà Tancienne 
mission de Saint-Paul; on y retrouva quelques vestiges de^ 
l'église , du presbytère et du cimetière. Le missionnaire vi- 
sita avec intérêt ces lieux, si différens. aujourd'hui de ce 
qu'ils étoient autrefois, et. y planta une croix. Le 6, il visita 
1 ancienne mission- de Nptre-Dame de, Saint-Foi ou Sarnt- 
Pierre, où Ton- retrouva aussi des traces de l'église et du. ci- 
metière. On y planta encore une. croix. Le 10, on atteignit 
le premier établissement des Oyampis, peuplade indienne. 
M"** Popineau , qui avoit consenti à accompagner l'expédi- 
tion, servait d'interprète ; elle connoissoit le langage des^ïn- 
diens. Leur chef prêta Serment de fidélité au Roi , et le mis- 
sionnaire baptisa quarante-neuf femmes ou enfans. M. Bodin 
Continua son' voyage de découverte ; mats les 0}'ampis s'ét- 
tant tous retirés chez eux, M. Foumier crut que sa pré- 
sence seroit peu nécessaire, et repartit le 22 décembre poitr 
revenir à Cayenne, où il arriva lé i*"^ j an viçr, après avoir 
fait une pause dans deux habitations^ On nous a communier 
que le rapport qu'il fit au gouverneur, ainsi que celui du 
capitaine Bodin. Celui-ci croit que les peuples qu'il a visités 
pourroient être amenés à la religion. Il est probable, dit-il, 
que, quand les Européens envahirent les côtes delà Guyanne, 
les indigènes ne furent pas tous massacrés, comme on le pré- 
tend , mais qu'ils se réfugièrent dans l'intérieur. Il seroit pos- 
sible de déterminer ces peuples à se rapprocher de nos éta- 
, blisseinens , attçndu que la chasse. et la pêche' ne suffisent 
bientôt plu3 à les nourrir. Les nègres-marrons n'ont point 
inquiété ces peuplades. Du reste, l'Oyapôck n'est, presque 
dans tout son cours, qu'une longue cataracte, ce qui rend 
les communications lentes et difficiles. 
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' ifOcrvtLLiEs vowr Kïpts. 

l^ft»» 4e Hm «^ nmpé à Oott^pfègnefé lo <^bbriEf ,^)i «k kéiim .^ 
^lëté vécu 4Q «lilieo dtos aectaaiaiieni pttr(»itt les habltaiR. âM. iM^^ 
véqtie de Beairrab , Matthieu de llotitlDoreB<;gr, ]fi prifet du dépai^ 
teineiit,'Ie soiis-préfet et 1è matire de Compièone étoient réunis ^an 
c1iâteail.]botrr receroir $• Hï. , et ils ont été admis k la table au llbi. 
I^Bdbntle^nefy ]e^ptÂ)Hc'a pt ttrctrier tM)toui"de la tïcbfe du frokl 
If»« la DiupUne en mtnvée leiendcittAiii à tâmq ^e^strta t!t detttië. ' 

- w j|«7ànt de^iiitter Sè($nl-T^aur, M»** fa Danpbiiie a l^è '5tfe fr. 
& JM. -ie soa^^réfet pcNir être distribttéa attx indîgeiis. . ,« 

«-^ Lt roi de Prvsse est ftovU» te ï i , i^dor veteurtier <d«ms^l^ Ain 
%yee les pripces »es Gh- f e jprincc Frédéric^ aev-eti 4a toi, de PmMei 
restera encore quelques joura à Paris. Le duc de Cnmberlattd a 'quitté 
Paris le ib, Il trois heures du matin. 

• -^ Le prince Frédéric de Prusse^ a assisté , le 1 3 octobre ^ k^dcsma* 
nobi^vres exécutées dans la plame d'Issi par la çaruison de /Paria, 
Londi prochain , dit-on , Ms' ie Dauphin doit faire tme t«vne 'qui 
«m isnitie de grandes «niaacéusirms. U y aimi dic-^hait baUÂUoaas; 

««-^(Jne- ordononMee ro^^^ du âS septembre, pbrtè g«^il sera-ceti^ 
siruit sttr.hi 'Sciiie ; «atre }a route de Paris et la plaine de Gtesellev 
an- ponty iine garre et un pott. Les fraîade •construction et d*entfie- 
tieit annu^ de ces ouvrages seront- couverts par la concession det 
dfiâts de. fiéage à y percevoir. 

— Le Prospectus de Temprunt de Saint-Domingue a paru le 1 1 ie 
ce^ttfois. L'enpiFutit elitle 3o ^flU^ms, remboursable!^ par séi-îés^ai 
svr(i^4iréès an sert ' d i Éq ne anm^, de manière à ce que 9â ïx>télm 
de la aomfue prêtée soit remboursée dans viftgt-einq àn^. Lessontlft^i 
prêtées porteront 6 pour loo d'intérêt. 

•«— La statue équestre de Louis XIV est arriTee à Atixtrre le 7. 
Après avoir pris quelque repos, le convoi s*C5t remis eii marche et 
s*est arrêté le soir ^ Vermenton. Dans cette )ournëe , lé fardier ^ 
frandii avec i*apidité la montée Saint- Anloiue qui est très-di^cit^ : 
r^ttelage étoit composé de BG chevaiiK. . > 

••^•Le* conseil de guerre de Perpignan a continue, le 4 et le 5, i 
s*feic6tiper lie i'aflfaire di sous-intehUant Lambert. La séàbee du 4 ^ 
M «ntièrement rènmlie «ar le rapport de M. de La Ganétière, qui 
a duré. deux heures. La séance du 5 à été consacrée aux plaidoiries » 
qui ont duré quatre heures. M^ Sais9et, défenseur de )barabert, s^est 
eflbrcé de Y»*ouver «fn^tlnY avait pas eu prévarication de la part dé 
son dient dans Texercice de ses fonctibtts.'M«'Picas a cherrfic ii dé* 
moatiçr- ^00 Bailli «e ponveit être , danv ««tcaa cas ; oômplice de 
prévarication. A là suite de cet discours, le conseil est entré .dafftêà 
cbambre des délibératlona, et ayant repris séance aprèsy avoir p&ssi^ 
deux heures, M. le général Raynàud a. lu 4e jugement ,' qui côn-r 
damne Lamnert « être destitué de ses fonctions et à six mois dé pti- 
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uA^ «cqoîtt*. BaâU y tk ordonne qo^il tera mis nir-le-chimp ^ 
liberté. . . > • • 

— M. le comte de (Gramonl, pair dfe France et colonel 4n\ 49* 
de ligne^ vient de périr II la Martuiiqiie , Tictime de llducagaa <pa « 
raragé cette ile. Antoine -Loui»- Raymond' GeneTÎève , comte d^ 
Qramont, naquit & Paris le 24. juillet 1787. Son père mourut à Lon- 
dres en. 1795, à Tâgé de trente-quatre an.*; Sa mère» M*^* à.e Boisr 
geliir« rentra de bonne beure içn Fraiijce, et, aj^ès avoir pourvu \ 
rekistencç^jde son filft, elle embrassa la ]i(ie^ religieu^t; avec deux fiUfst 

3' tti compQsoient le reste Je $a famille. Â viogtrc^ii;L ani, il s'eogagç^ 
ans le 5o« régiment de dragons ,. et Cu t. £^it officier dans )a capt^agne 
âé i^bQ. 'Marié , le i 5' août i^ii^^ W^* df?, Çàtellan', il sesignak ^ 
la bataille de là'iftfiiïlowav où ÎI reçut Ta croi}( de U Légiçn-a^'ËtoA- 
neùr et le i^de de lieutenaot. C*e9t Im qîii , le premier, aonon^f à 
Louis Xyill lerétabllwepkfsnt de la monarclne. En i8i$»^il ^voit 
été nommé' membre de U chambré, des députés ,_ eï^ en 1819 é\c^ ^ 
la patrie. M. de Grainont est mort a.Vàgçde trente-hipit a^s. |1 laîs^ç 
^atre eiifans en bas âge, trois fiUçs et uii fiJs^ 

— ^Une subite et. forte- inondati^v « ravagé ce pays^ maiide^t-oA' 
de ' Montpellier» Le8~3 et 5 de ce mois; Teaa a couvert le' fÎMibôuig; 
de Béziers ». qiii donn^ aur 4^ rivi^., 6*rei|»:dùraiit<la. Mlièfdtt^ «114 
qoe la lûiierei, entraînait 49ii^!.H^>^ <yww»d«f raflt8i»'iit«ticmn& aar 
oessn^ (luj;>ont,d,e. bàtçaux ÎA%^p,,i»ifm(S^ovU avec quatre bavqac» 
libf^èês aie g^^insiçt de fariii<f^».c|t'<|Hi pnltr totalement dispacii. Le 
^fi la vîUp a été inp;ldée.x et îe# J^abltans. sont' dans la pkiscvœtle 
situation. Personne a*a,péri. La ^iiiilUi d'un patron a été •aaiiwéo^|Mr 
laf çheypa^, . , .,-..-- 

"."^hes ségifli^a» ienoaat le eva^ éfiSkymmtf ée-^tta^nrotit dittk 
leurs garnisons qu*au i«' novembre pro^ai|i, liiea que ie iieilteikantV' 
général JNlieport.ai(yaiit|Mfisation.die dissoudre le camp pla^^tâf, sM«» 
{Jules Fy ceatralgnoient. 

— *M. de Màraudet, ministre de Fra^çQ k Hambpurg,. ylei^Jt ^é 
mourir daiis cette "ville*; et M. le comte d'Aspremon^ , secxét^sitfi- 
d^ambassade près la' cour de Sa^daigne^ est mort à Turi^; J^tf^ouk, 
chef de la division du Midi au mLoistère 4fa afiair<ç3 étrangèi^es^ f <çn^- 
place M. de. Marandet en qualité /de ministre. . , . : 

. -^ XJi^e ^oçiatîoi^ vient def.«e fermetÀ Londires poui» recMi^eer 
14^ tr^w .qui ont été. cpulésji l'oing tdavA Ifthaieide Viga,. solia Le 
rf^ne aq là. cejjne Ai^ie» et dont k. montant A'élèv«».ditnoii>^ à^quar 
tprze n^yipns. Li\ persqAne chargée de cette onëratioa eatdé)k<par- 
^e^ et les t^avai|x comqaei^ceront au&sitôib affres sâ» arritée sur les 
lie(i3b. L(^ galions qui portoient ^e^s trésors, «ont enowe estie» e^ oé 
iiê voit lpi;iqu/B la mer est:baii9i9* . < ^ . . 

— Le 7 de ce mois» la commune d^Obbiçh, province' de Linlkbdurg 
(Fifs-Ba*),'» été picique enlièreratenti eomiiméè par les iamme^. 
L^église» le piEtcbytèie eb tMwterquatre maisons ont été dévoras par 
1* lao f à peme huit qiaîson» oat- p»- être conservées.' 

— iJes cantons suisses vont ouvrir de nodrêlles négocfatiom atéb 
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la France pour régfer, d*MI>«.i«ii«lè<e. défipi|^ixe/Jes.rappwUdM 
Françaii étaDiis en Suisse, ou qui 8*y établiront à Tayenir, et .pour 
apporter, c[ue1qups modiGcationi au traité i^ i^foS. Qp^ ,\^ né|oçief 
t^g^lèttieht uti nouveau, régi jenierit relatif aux postes ; 'les . anciennes 
^dMveVitiblA^silr cet' oblét'ife sont plus susceptibles dé recevoir leur 

—7 La' chambre des'. déput'és\<]c .Hon|;rî^ a donné/rindigénat du 
royaume (le Hongrie h'fai le prince de, Metter^xiich.^. Le.tMré3ei^^.du 
couronnement destiné ()our rîmpér'alrîc'e d'Autiiche a été fixe, pai^ 
la cbamjbre des magnats^ à 56^opo. cfucats q.HC là noblesse au royaùpaq 

Benlè s'est chargée'ifé pay^rv . \ ^ * /..^ *. , '^ .. 
— Le 20 iscptembré^^Je chei'4i?^r'dôn''GiQTani I)anero>'<iomnaDh; 



dant en chef .la marine' royale 'de .Na];|les^ a aUe^^^ /sa . cent-uaièn)fi 
année. Le matin, ver^ dixJieures,et^(lemip.j.VU^e.y9iture sVrrjê^ ,d(^- 




pilier du tr^nJe, le Yéci0idéi.8et>vieef de ce Vrteùi scrvJttenr des^Bour- 
•bons, (fuiia bommencé sa cat^nèré^ sous le roi Chaînes •IIIrEfii ^e tè^ 
tirant, le roi et la reine ne voulurent p«s pérmettrie 'qùé rdiniral les 
reconduisit. Cet hommage^ l'^.ndu à lir^^ieiirçsse et à 'délbng? et glo- 
rieux services, a comblé de joib ie YespectàMe centenaire |et' pénétré 
d'un, nouvel attachetii«nftles>babitââs de Flapies; 

-— Les Napolitains exilés pour avoir pris part à la révôTùtibU' dé 
}fi2ç t^etpurneQt^jgM l^ur.pîji)^»^ il!dpi<ist 1a. 'Volonté' «die ieuv aouveoi 
rain. qui, leur a fait grj|ce. . • . , . i^ ^ 

-^ lia Porte a envoyé à Tile de .Ténédos; un mibnudai*' cbargé d*y: 
recevoir Tagent américain qui se trouve à bord de Tescadre dès 
Etats-Unis, pour négocier la navigation libre sur la met Noire; pour 
'les navires marchands de sa nation. On dit que cette escadr^ aï quitté 
S^yrnë pour retourner dans les eaux de Napoli de Remanie. 

— Un inceiidie épouvantable s*est manifesté dans les bois de .la 
proviïibc il'u Maine (Amérique). Tout le pays, dans un espace d'^en- 
viron dix lieues, présente l^'aspect d'une vaste mer de feu. Hans le 
T4>ieiiiage du désastre, la terre a'tr^blé,' et lé bruit des' flammes ,^ 
semblable à celui -du toDperre,'se fait entendre h. cinq et six heues.' 
Sur d'autres points , le feu est dans les habitations; des granges, des 
bàtimens ruraux et autres établissemens ont été consumés. Un enfant 
a été brûlé en traversant un bois. Ofi a trouvé des oiseaux morts, et 
les poissons même n*ont pas été préservés dans la rivière, où ils ont 
péri. Le 8 septembre, le feu étoit à une demi-lieue tie Bangof; d*où 
Ton reçoit ces détails. , . » ^ 

— Après avoir envoyé leur 4>rote$tatioQ contre . Itacte par lequel 
le gouvernement grec demande |a. protection de TAngletetre, le gé- 
néral' Rochç et le, capitaine Washington ont quitté Napoli de: Roma* 
nie pour se rendre ^ Syra. 
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MôAsi^ur^ oU gémit' souVeKtètr2ÛTqai»i^ôiD'do«Toirakeo 
quelle, facilita UJeuncssiiSL,. au sorti^ ^& étad^s.*, iBStabttVéë 
par les mauvwes: soeiétës et>par^les maitvais livres: iLrpliU- 
p^rt de3 jeunes igens^ soit'^qu ilsnaient-pâs* été assez instruit^ 
sui: la iPeUgioQ',. soi t «qu'ils niaient ireçii qu'une instruotîm 
trop iocQmpl^e./adopteiit awideiadeiitide» doctrine»" qui>flat^ 
tent l'orgueil ; qui tiegiênent point lè8!pàteioii6/«tqtiiV>n^^l^^ 

Îrcsente ûQtoujées.de.tQrines.siâcittisax)tas etidenoms Jmpo^ns; 
lie .pçu.de ç0i^nQÎS9aQC^; ét'à'is^éesqti'ils orft surlà retigioà 
nerqsiste pasjQDg-ftemps à L'a[ttri^iti'.*de'>iiiaaiiine$ ^comtnodeft 
qui paroÂfi6è01i)i;eGQaunaiidëes paiiSdtf.gvande&répùtatiKitiSi Ne 
SQrQÎt-itipas l^mps.de.prémttnii; pluf » fortémettt'. lés .Jeu«e^ 
{lens contre* 4^9 j^ductions tj^op/ puissantes/ et nepcpinroitp 
ça pas obUger tous iceux .qui' veulent! obtràir quelque gradi» 
,dans rUni^ersitë-it suiymiun^iaQaav oii'i'on'eicpciséroiit>soiitt-i^ 
mairemeiitje^ preuJ^bs de la> religÎDOM? On à'^b^t^nde^uié 
q.ijielquQ tejqaps^ .éisi.'Coiixs. de.:phâÊÊmafMe;'niiLn 
qui ne. se fonti poiat «tir un . plai^. ùniloome^ neiréinplisseiirf 
pas le, but mie je. propose : 6n ydpaàe âeàiJieçobsdcIJogiqtirô 
et de métaphysique^ mais les professeurs^abandoiiDésià'leuBi 
idé^ particulières, peut-être même n'ayant pas sur la reli- 
gion des. principes, D^n fixes ^.évitent, pour la- plupart y de 
traiter ce sujet, ou se bornent au plus aux oî^mes de la loi na- 
turelle. Ne pourroit-on joindre aces coiïrsde philosopbie 'un 
cours abrégé de preuves de la religion , où 1 on répoiidrbit 
aux principales difficultés des incrédules? Ce cour^ sérôit 
bien plus utile à l^âge où je Suppose les jeunes gens j)àrv^- 
nus; par là ils s'affermiroient daiis lès principes dé leur foi 
et seroient en état de répondre aux objections qu'ils^qnten- 
dent dans, le monde. S'ils avoient encore la funeste^eurio»^ 
site de lire de mauvais livres /du moins ne 'se trouvei^oiént- 
ils pas sans armes et sans défense contre l'erreur. J'ose croire 
que ce projet auroit l'approbation de l'illustre prélat qui 
dirige l'instruction publique , et qui a su si bien prémunir 
la jeunesse contre les illusions du siècle ; il regardera ,. je n'en 
doute point, cette idée comme diG;ne de toute sa sollicitude, 
et il rendra ce nouveau service a la religion. On pourroit 
essayer dans quelques collèges le plan que. je propose , et le 
généraliser ensuite par toute la France. 
J'ai l'honneur d*être, G. , curé dç L. B. D. N. 



Le a(iM éditeur qui a domaf U belle ^iti<»i de Bbail- 
km, domt'BBue rvoAs parlé ii^ii3i,pabli« un» édition ie 
Somidiloac^Ba la mSisa go&t. Cette édititm , ItttetTomptip 
|>cadaBt <|«flt<{ue tempi, a été veprise depuis peu et se coo- 
tÏÊuaa AMc actiTttéi U em Ji d^ pwu lo voluae* qui oaai- 
IMlDDiBt k^^^me» InDomiBicales, lesMj^res, le pre- 
IHV veJitme. en Pinégjri^es et U Retraite. U re^ à 

EUmr l'A.'OODt^ les Ëxhartatioiu et le deroier vahme dw 
j^niiqncs. On adifféré la pubticatioD du i ■^ rot. , l'Ateftk, 
WJm a<hitB pUMtjue c'est li que doit se trouver la Notice en 
OiKWm nu les.éGntK d* Bourdaloae,aDiuMcddaD8leFro$* 
jBUtlM Noos attcadraos , poar renifre canpte de l'édïtioB , 
«V««t:pRmier yeluBi» ait; vu lejour;iiou« poiIvoDS eeçen- 
«bwi. miwwTnlmi dis ji préwat, cette eatr^Hise qui est 



d'uDt mftiiièro Mtisfei§antei lie paBÎ«>, Va e^rad^e, 
kl SiKinaft, . tout «M .^^u^utesaent semblablq à l'éditio» de 
BiaaûUMiiCt'ees-dettxeaUtotîoDS des ouvrage^ dà nos. lieux 
plm» «élàbte* otataun, fi^rcroot trè&-^n, l'uue à cèté de 
T>ut)».^Ai leekéUiidlièques des amù de la r^igion et d« 
biliittimim. 



\tili 4v«indeiw lokmt»- is pnaùtir, qui: paNit 
ei lt'«m,.li> prwvJ*"* iBW*i4 de l'ilplwbsl >u8(|»"^ji 

K sieurs oftii^lei impoiHiw, ef ptroi^ rti4ig^ daDjt 1« 

B ït«ra|îe' prîarïpaf. On y a renroJuit quelque) ^r- 

ti ., M»t>)<^'l'Be<mlpl«ta dant la clAquiètàc; ëdillon, ^ 

MW lCMiiteW.I'4tllteiu> »■. ohkea* <le aeuweaux m««i|!D«ueiii. O» an- 
(Hwce que, le ïolutvfl «ÎMUt l«« prf«*M dww ieai. woi* Ptaw* »^ 
lisndroii] «ur çetti; entreprise, a\» co^lf^ùte iwe callMticil «»li|- 
' pencée depoi) quelques uiaiies , et où on a eu eo yuc iijttuut U'étie 
■tiie as eicfg^ 

(i ) Ift-S^ • prix , 7 fr. leielamc. A Patit, (b«a Ué()tùgBMi-IlaTV'<I-t 
rue (^» Sniotï-Vère». 

(a) I vol. in-8°, pii^, 7fr.etftfr. ^cent..fift<>e.(t^^t. AIl4n*> 
cil «z le néme Ubrure, 

C«sdeui oaTra|>ei se bDoTent k hHi, hH Kbrairie efcl£aia^que 
d'Ad. Le Clers et compa(Bk«,MibiiHBud»esjmrm*l.' 
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{Mercredi ig octobre i^a5.) * (N^ ^i68.) / . 'V 

'■ ^ ■"^«'■^^ ■ ■• ' ^ — ^ 

Mèektmatiofk - «i» f avenir det dessetvans d» dktoè99 y * adr^gâ&ée 
M jpçBt.M^" Itéi>éque c^\Amiené à MM. lee m^ni^es dki çon- 
seài général {i). » . ' 

• . * 

4 
. • . . / • . ****** 

• ' Messieurs y estait convenable de faire uii ^p(>lëmédt aux 
<deS9er«aiis?- . \ " . j' . ■ . ' 

. : Quel est le mode le plus convenable de le peicevoir? 
- Telles sont les deuk questions suv leâqutîllès nous auh>tis 
i'boiuieuit de voUs soumettre qfuelques rëSexiotis. 
. .La première question ne sauiyytt pr&enterune 'difficulté 
sërieiwe. Le gouvernemc'i^t reoonnolt rc^yporttihité du siip^ 
plëmenit, puisqu'il a^ porté des ordoiinenee»' ^iTaùtôrisent, 
et que tous l^joUrs îl approuve les bubjets dés communes 
quiVont vote. . 

. A;toates les sessions, des conseils géa^raux^^ il en est un 
^and nombre qui rëckanent comme nécessaire Tau^entà- 
tioïK.du traitement y e!e8t'à*<lire , qti'ik demandent une me- 
sùve encore plus favorable que celle que nous sollicitons^ 
^ H' est à remarquer, que ces réclamations- serôfent beau- 
coiîp-plus nombreuses et peut<-étré générales ^ s*il n'étbit un 
firaad nombre de départcpoaens oà les preslattons volontaire» 
dédommaaeut avanmgeusement les desservâns du supplé- 
ment qîi'us ne perçoivent pas. Il eât des paroisses qui font 
l»»pnjstationft en denrées, en bois, Mé, vin /«te; d'autres 
les font en argent : mais qudle quVii soit la nature , quand 
elles sont par&itement vMontaires^ elles sont sans inconvé- 
nienty surtout dans' les départemens (^ Ton a conservé un 
remet plus grand pour la religion et ses miniïrtfes. Dans les 
auoresy elles n'ont pas lieU/et il est à d^rer qii'àn n*y ait 
poiiitiieoonrs. Quot'qu^il en soit,- l'observation que je viens 
4e faire explique «ssça pourquoi les réclamations en faveur ' 
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.(r) Certte rédatiration rfut adresbée , fai^itée déitiiére^ au conseil 
g^nira] de la Somme \ w^^i^ elle n a :guère été cotutne kol*» <le8 IK 
mites da département. Il nous a paru utiJo de l^iii danger une plu.i 
grande publicité : eltê atteste la sollicitude du prélat jilpur une das^i* 
M {iftéresâHlite d« son cîérgé, ct.cohlîent des obsêrTatioDs <r[ui sont 
malhewreMif»raent applicahlei à presque tons les diocè«e5 du royaume.' 

Tome XLP^l 1^ Ami de la Religion et du /ioi. V 
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du.sup^^Buait.uu d'une. ftugmeatatioD de traitemeut ne 
'•oQt' pas universelle». 

En .revenant $ur Içs dise lissions, des cbainb^es, de la session 

de iSao, oQ.y veiTadesorateun.de tous Ifs partis avoir en 

fayeii^ de rpu^entatioQ âu traitement des desservans une 

opiniqn unanime. Ceux même qui repoussaient l'^t^btisse- 

'jpent des nouveaux sièges étoient favorables à cette mesure- 

~^^ On. dit et. 1)qq a répète' SD(iventrf]ue les cui'& à .portion 

'congnie ^ient mo^ns bien partage que ne le sont.Ies^defc- 

'f. Nous poutrum* obsprier d'abord qu'itest 

ilojr r^uiie les dixrhuit vingtièmes de* ecd^ 

ey^ercentlemijustèceiàiretatoiise ti9uvmc^ 

lua'naIbeureux..Leu^.posUioDavoit d'a^Wri, 

U (Rtcile' la sollicitade du eouveiDeroent Sur 

,^ife^ par les assembU^idu cleigé (Vojreslp 

; 4Wdi>tUiance de ijSfi), leur sort »,Voil; épé 

1^, ^mf^liore. Immtîdiatemeiit avantJ^.'F^'ti^W" 

)ieq p^érable à celui d^-des»ervaji^ JEU effet, 

fixoi^ la.portion çongriie jà ,^n|e fjuantitf -^ 

fur de 5o9,Uv. : r^dopaa^ii^e du, 3, septembre 

lortée à, ,7,00 Uy.jioais àce^ époque, «utreie 

)é jardin, ils Aipjieatrte^ f^"^¥^l^V?'^'^93 

abiR j , ils îoM^^eot.4^ iiov«ie»j c^;i'-4ir^ , 

due ceqx mÊme quj n'étvi^ntt ^t^sgr^js décimateuTS levpieijt 

fa dlme sur le» terjrea QQirv^emwi d^fricW«s^Us vi.voiei(it 

dans ui;i temps où tout i^oit,oiaiiis,cber, où Is* pblatipfls 

^tôieùt plus aiwpdantes. ^MJÇiird'ltui ^e tou» li^;objet^9iit 

^^oubU 4^. valeur, que.ia.m^inrd'œuvie est beaucoup juus 

cbèrc, qup le çasuel esticopûdénblemonl r^uitj qv« Us 

enclos ^t quelquefois. le j^rdiu.lui-mëme.opt éli^vengiis,'fl 

^t ^vident qu'(»,¥,eç un tr4iteIpe^t |le imo fr., les de^serxans 

sèrt^ent ^Core Woii^ ;(avpri^ aijie oe-L'^toifùtles çur@:à 

?prtion' congrue avec 700 liy. :4j|9ul>W«|u«rPartoutoiiçette 
érnï.èrê &omme parois^pit .trop* modique., :j!c» ^vêqtiu^-.^ 
vertudérôrdonnancede i7^6,iloient autorisés à unir dès 
béMfic^ à la .portipO; cqi^g^. £iifija, il ;r^ avoitnp grand 
" iiombre de décimatéurs qui , outre te traitement, donnoi^t 
awiçurft à ïKirtion congrue une somme/fixe pour soijager 
'lespauYrés de leur paroisse. Xje chapitré d'Amieil|> %^t.de 
ce nombre, , , ^ .... - ^..r,,- .,.,.■ - , ,. <■ ■■ ■ 
L'aiBsemblée coostituaDje/ qu'oui |f 'accusera pas d'a'voîr 
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iié trop favorable au cletgé, puisque c'est feat elle gu^;fut 
envahi sou immense patrimoine, a voit fixe à i'206 iiy. le 
traitement^des cur& de a* classé; qui répondent à ceux que 
l'on daigne aujourd'hui sous le nom de desserva,às, 

S^r nous prenons lin terme de coiîiparaisôn lîors du sein 
du clergë , la Justice' de nos rëclamatipns deviendra beauccHip 
plus frappante. Non-scfulement les trâitemens n'ont pas été 
rëdui^ts dans les divers emplois civils et militaires, mais par- 
tout ih ont subi une augmentation considérable^ Le detnier 
commis de bureau jouit d'iine rëtribi^tion doublé ou triple 
de celle qui est accbrdéfe aux desseryans. La raison dé cette 
augmentation est sans doute dans les progrès de nhdusfrîe, 
rabondance du niimërairè; et dans une plus grande recher- 
che des commodités de la vie. ai, à regard de cette dernièife 
cause, les^•mfœurs du clergé ont dû le déiEçndre' plus long- 
temps de ' l'entraînement' gAiéral, il est pourtant certain 
<p4*ii li'a ]pù" résister à une influence aussi universelle. 

pourquoi, 'si on en ex^cepte quelques vocStlbns extraordi- 
naires, T^lateccl^astique offre -t -il si péii d'àttràit a,ipc 
classes aisées de la itociëtét C'est parce ((tCii faùdroit un dç- 
voûment plusqu'ordinaitè pour qu'un jeune homme j'^qui 
n'estpas^ans espoir d*obÉeïiir un emploi avantageux dans la 
isociété, -se décidât en ftiVéur d*un état qui, o^itre de lon- 
gues études et des épt^ttvès difficiles, exige ehcoré la privia- 
' tion dcs' jonîi^hcéS les j^îûS Iq^itlmes , et ôblîge Jl vivre dais 
une pauvreté qui seroit honotàble, si on n'kvoît fait pour 
-râvifir tout ce que fc mépris de là religion et de ses liiihistres 
peutinspirer de plus perfide. Les dispositions des décrets du 
5f ni voie an Xlll, du 5b décenîbre 1809 et de laioî du i4 
février 1810, ne présentent aiix desseryans des moyens 
' d'exister qu'en les soumettant k d'humilià^Hés soilicitatibns ; 
ils semblent les offrir bien moiiis au respect 'qu'à' la pitié 'de 
leurs paroissiens.' Nous lé disons franchement, mieux vàù- 
droit que les desservans^ dissent non-séulebaent privés du 
supplément, mais encore qu'il leur fût interdit dé le solïldi- 
ter,. que d'hêtre soumis à Un mode de perception aussi avi- 
lissant que t^elui qui a été employé jusqu'ici. / ^ 

Quai seroit donc le mode ie plus convenable dé percevoir 
œsup^ëment? • . ^ 

Ce qui rend le mode actuel vicieux , c'est son' instabilité 
et-Ics dâvats scandaleux dont il est l'occasion j les supplé- 

. Y 2 
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meAs DQ $OQt voto» que Boi&r un an; raoné*. itoe Ibi» «a^UH- 
l{e> ie conseil mUmctpai reste libredeleêuppriufev^ety^k^wr 
k détermioer à cette suppression j ii sûf&ra quelqUefoi» «i'ii^ 
kômaï^ sans moeurs à cfui le- curé- aura tèiusë les eriiiihleUeB 
complaisances que lui interdit la s^ vérité de son ministère: 

'Qu\»n ne's^magine pas que Je me plais à exagérer le iliftl;< 
\^ cdûseils 'généraux des diilerens iîéparlcitiensen ont. fait - 
hb^reoiafrqué. €el|ii de la Manche observe que k» $»^ppiénmha 
oecdéMnnen^ des débais ^(mpLaieuit Le, aoré deê^vnmkttta-de^ 
ia'reU^n, ^èit celui de la SdifrXhe; ^st'ûncope dans^ uh étatch 
éâpkndanee humièiant. Cette dépendance est telle que d^lùt^ 
çOiisbil^'gëuéraiiX; celui de l'Oise et de la Somme v ^^At t^ 
âàmé', icornuîe une amélioration au Sort des deâiervunK, <|ae » 
leul^Wpplëmel^ fussent perçus de la même inaiiièi>« que las 
tl*aitemed9 c^ 'gàrdes^champéti^. Peut-<ln y je^le demaBMJte^ 
former ùn.^ Voie filus modeste /.Il est'pOttrt4iit'deme%lf>ë «a(n» 
réiultaté 'Est-il^ônBant que ied parent ià«tteitt.olMtacle if\» 
/ voéatloB d^ '(eUi)^ enfans à Tétat eœljési^sPtâque'v ^«Ktn4*ils 
'^'oiezriles df^serrans placé» un peu au-^d^ssottS' des gapdesn 
cbam{)ètres daQ9 b; budget des d^p^sés-eovdmuaaUs^ ^ ;.' ., 

li^'cônseil^éiifrai de i'¥o<um obeïçrv)^ ii>t|uo4'étHtrd'*amitD^ 
tibiiitë et et d^pendi|ntx; dansf lequeJK ^%ri9«m«t ks d«9Mr^ 
vans des paroisses,, relativement ^u sUpplétiliiit 4e'l«ti^ trày^ 
^e^ft^tyest 4a émê^ df da'diiiiitiiitiou>4«i^'n<y|iibreiàesf cur^ 
et desservaps , en. ce qu'il détournel^|Nèlr#i de*lhiiaîitte'deidi^ 
riger leurs enfant vers l'état ^eçcliÀiilsiF^ve^ *i: ; .• i" ! : . n ♦ v^ . 

^ Aibsi la' conséquence tiatufelle du ^stèHMi a^UicMiâ tparr j 
«e^ion e9l i'avilissefHièQt>des/turâr:'4e'l'ttvUissemMit)])ftf4l 
Môîgùenietrt ^poi^r .IfétàteC^îéslasti^ue et'là ^Vidui^édliui 

Î;rand nombre xiM^tises'; éta<t qui affli^ selisibleiiienli<toui<. 
es ^mis'de 4a reliffion , -et qui! ^levfoît épouvanter tottsle^ 
. amîs'âeia^mouércnie;', - .' . ii-'i * i.i -.. ^..,.*<'v»>; 

<c La politicfue, 4i8oit M; 'de^Bénuld en i^iiy a'estrpa» 
assez aUi'ilnéé 'du manque absolu ^emtnktreb de> la religipî» ^ 
dstus les ckmjyagaesiioù un pv^e même 6anfr4>eàiicKmp'd« 
sci^ucé, gahs' être ptiofend théok^gieil êfu oraiteur âoqmenty 
éxf|>li<;(ueaV<ïc simplicité aux simplet haibitatoft des enamp» 
le^ véHié» de ia teligton et d<? U làorajiev et ieut ^dminittre 
ie^-secôuï^ spirituel» dont l'efficace* ne dépend ih dèl'teitivs 
dëiSionniïie ni même deses-vektui». ^> ., . ,t: v 

Mais d*aiHeurS; en ^c^posaB.tque-loé!ttes-ks paroisses fus^ 
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«e«l 4re»ptie6| «i pllei ëtoient confiée» ii titi çlergë; ayîli^i 
quelle inâuenee exerceroit-^il sur les 01 œui^?. Quelle serpjt 
«OB 'autorité pour rattacher au trôpe ceux que lès malheuili 
-éÊS Aem^f aussi bien que les iafërêts et les mâiioeuy;i'§s d^ 
partis I ea ont détaches? ■ . .^ 

Que'prét<e»d--op par tous ces moyens avilissans? Sonup^t- 
-tue*; c'«»t tout le ^x^atraire^ -op éloigne, on désunit> !w. ifrn 
rite*;* le pajsan menace son curé^de la s^iippfiression .4u ^14^*7 
plément, pacce qu'il croit avoir le droit de le puRiar,4fi_g^ 
qu'il De cède pas à d'injustesr prétentions; le'euré^4e<,|Gp 
ootë > fatigud d'être en butte à a'insultantes menaces et ïr d^ 
ttirfprifians relus> ne conserve pas toiij<>urs le cfilme qiiicqiv; 
vietitik son caractère. Yoilà ^ù en .est réduit celui» qui ^qÎI 
être te père et le modèle de son troupeau; QM^diev^$ndrpi| 
la justice > si le magistrat qui eu tient la baianç^^ étpit fcn'pé 
d^y 4n«tti;a le^yoids de sa misère? Comment Ja.j-jBligic^p ^^piti 
«He âoriiisarnte^ comment les vices seroiept^ite eotrig/ésutU^ 
dbuB' réformés^ si Iq pasteur^ qui doit en être le aévèrcicen^ 
seajpy^toit > tenté é'ep devenir le. ^il complaisait?^ Que U 
prêtre> ^ftse» bie^ que le juge ^ ^it placé dans ,UP sanctuaii:^ 
iaa^cètetbte àlpus les genr^ de i^édiiVïtioii^ , ç'pst l'upique 
mo^À dé rendre aon influepe« utile .à.l'£t^, k larcUgioi^ 
et: aux boancs niceurs. > . . , • 

lue Tifode acti»^ de percevoir les^ suipplémens étçii^.i viciauXjf 
ocHmnejal^ le tienfplacer? ' '^j. - . , • -^ ' , 

Sans contredit, le plus avantageux se.rpit raugm^ntation^ 
du^traite&iiftnt: que le gOH^ernemeRt.pourroit^ en vertu 4'uiié 
K>i'y élever à- 1000 francs; méis en iaisant uaq demande qui 
. embrasSjd'Ioute l'étendiie du To^yaume,* nous citaindr^onç d^ 
ki^voir'di^pialroiti'e au milievi de cette fôui,e; immepse de ré- 
efaimatioQSrqiii encombrent le$ bureauix 4ll .:^linistèrç.J|^ou|ft 
proposons un projet d'une exécution plus ffUcilçjvC'^rstque I^ 
conseil général -vote en faveur cjc chacun des de^çrv^iis du 
éépartement'^i) supplément de 300 frac es; la iç^a^ë' d^ pes^ 
supplémeos-'Cormeroit un total de cent, quatre m;iUe;deii3^ 
cents francs ;:.oomn|e il excédé -de beaucoup U^ ïessçur<^« 
mises à la' disposition du conseil général^ p<)u^; Je, .priops^ 
4'(Jxamifier ^ on iie pounoit pas eftectuer cefte .soxnmç^ e4r 
setliejtaiyt dugouvei^ncm^nt la faculté delevé^ de ^^oM^veaux 
centimes additionnels; il ne n^^us appaTtie;pt pas d'indiquer, 
les moyensy^il «ous suffit de solliciter le. résultat, Efoqs 19J)- 
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É^^trèi^biiièèulèment qu'il nt s'agît pas /pour tin grand soin- 
btê décoinmtm^y d'uq nouvel impôt , mais d'un mode dif- 
férât deflèî^èrj les suppléniens aui «ont faits par ks coin- 
iniitfés'lbë Sbiit^ jàm^s àu^èssous de deu:£ cçqts francs^ un 
girind iwiiîbrê'sâét^iit'ûu-idc^u^^^ H «st évident qufe ces 
communes n'auroient aucun intérêt à ne pas adopter \et thé- 
îaxtè pHi^oèée/Cklleè qùî àé' paient pas de supplément peu- 
vïhf^Iré^^Ji^ngëès sous it&U classes, r* les cures; 2** les 'sufe- 
élriSfi^À ''^à(ÎOTtes;'5* les succursales occupées, mai* dont le 
'^ét*e^tîèf1otl*t d'aucun supplémeiit. : ' 

^. %i?*15ttàW,a , à raison de lèitr tltrede 

)éUrë?flë^'Mctft' aucun ;s^^^^ il sémMé qu'elles âu^ 

îyi£fïrt?draî Jffëdaiheri efles' sotit ^ù nombre d^' qùatanfei- 
\iHëifli fiiîiAiwWé a'Atînéhs cri vèi^^rme sî* à elfe s^il^: 




jAimàléhu^^fé est', dovieridtpît d^àrteàieiitaîe: Berfviettf^s 
ètnpldf&daÏÏs lé' diocèse étaiit Àe'53 à'Bo y il fàudrôît ajo^ir- 
ter sixmillë^ltaiitis âùi ë^tt^k^'BmiWikèét^^km^^ 

;soiûiifetetile,éei^t dix mi|Ie' rfetfic cents fir^ 

a^'Hes âuccùrsàleâ vacantes nV^ànt pas de pr^re,ift.iic 
semhlq pas juste qu'elles contribuept à la masse qui doit^te- 
iaër les supplémenjs/ Nous pi^pjàséiïbtts )& un 

' dédommagement j ce seroit cjuje resMfetixr.cetits n-. cmjrf<^ 
à so}de;r iip supplément furent 'Sbiihéé à la'fabrjqu^pour 
ï'eûVetlen dé r^î^'et du , rirëibyeçre; -Si ce moyen riVtoit 
pas àdôpt^/wtonsdlgériéM p au Uèu de cent qua- 

tre miUe'déi^i t^nliYratlcs de^tîiiés aîàx sùpplémens des des- 

' servànS'i n ètf vbtèi'qtié'cjttajri^vjn'gt mille;' maîs^^ les 



'â^aîllewi cetîttcbàVéhieht/iqW; d^^^ être «uccessivenrait 

•':;^..ri.-M..i..^'u^.,..t.....ki*....r.i...L -•- - -d4)a8sét'dîx 

votée pîir les 



a ailleurs uçi inconvénient, gue, aevani eire «u 

remplièls 'ââtfs Ùn^é^^aèé de 't^jtnps- iqfui' ne pè^t d(^a8Sét' dix 

ans^ UVatiHit)!): cbàtigéV^ou^ îes'èn^^^ 
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bien fi» ajxftit ^bpB -. v\mm8m9fmit 

aante,: il S,#>wp|p. q)*e ^jiçpiM,<jitaçf 

4e cent ^n^ *^a"«,mtfYpJéçdP«tfJa 

53» »u<w: iRt...«Wka^«*WMif ÔSPlg 



Nou} avons donc la confiance que le cMweil général vpu— 
dra: hita scdlUlter du gOuvernemeotTex^utioti d'i^n. projet, 
aumiel se TaitncTient \es plus hauts intérêts de l'ordre publtç, 
et oc la Diorile. "Noos avons la conviction intime qu'en ré- 
pondant à'nos vœux, ils ne feront que répondre au vqeu le 
plits' général des religieux hal>itan:j de ce diocèse. Un in- 
stinct secret révèle, à ceux même, qui ne pratiquent pas les 
devoirs sdvèra de U reli^on, qu'elle est un besoin ppv>r eux 
renoms jde leqrs vives instances, ^ 
lË quapd on ne peut les satîslairç, 
)DS villageois soupirent après le njOr 
t au milieu d'eux des pastçfirs qui 
bi éteinte, et y ressusciter les mœiu». 
< r e^ j^our. Le conseil géo^raj ^ut . 

plus eâicacç uae r^nératioD aw!S> 
-I ses membre^ , les sentimcns r;e|igieuiE. 

ils sont pénétrés , leii sacrifices glàjié-> 
Es pour le, bien jle. ce dépf|rt«weii^, la 
^ démande', tout nous fait espérer que 

Dotre confiance ne sera point déçue, et que le conseil gé7^ 
néral aCtjlieïW o H nouveau titre a notre rèconnoïssapcej, à, , 
celle de notr« ckrg^ et de fôusIèS hommes rèlïgUuxq'ùjd^ 
srrent rendre le liilnistère du prêtre plus încl^ieudaRt, a^ . 
qu'il ïoi^ plus ■uSle.' , i 

J'ai l'honneur d'être , etc. ' _[ 
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, Pa4is. Le lilFMii ^^, M"' U Dauphioe ««t allée entatidr* Ja- 
meseé.ila cjbanéUc-'<1Çpùt«iK,E«ed'Aiijea,DamBlsiclMMlle 
des.Tuilerie^^le.seii^Ne pour lÀ.ïLeine a été -tepwoyé iee 
jo limautiie. Ce *ei*icei a cbraiaencé à o«»c 

iM e de.Gout«ncesa(JScié,et Hcl'évéquede 

N. « dç la Dl^dc- LeRot, la famille royale , 

la ,,ainKisaadetiTS^a«istaient4o(n»«rfréBW^I 

ni Ùue ^t dansle ba» delà ckapcUs. - * 

„,JDi)F]fie lafétedreieainM TWlrise, il ^'•a 
en 9aii;f,d^as, l'élise dndaoïes-Carmclitn de 

la _ i;4-Mfr,>Besse8'SQi80Ht succédées totrtela 
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msitinée^, ei/ily a ç^ beaûçqi^p de çQmçipQjjpiBS :^^ fi4«):^s.* 
t Le même jour, il a été célébré une messe poiir Iç Ro^jéitjJ^ ; 
famille royale dans la chapçUe deJa petite cpmjniu^^uté, djçs 
clercs de la chapelle du Roi, rue du Regard, ^ette^ ii\ç^.; 
qui a été^ suivie de V^Exaûdiat; à lieu tous les ajois^ eç^yç^tu . ; 
aune fbtidation agréée par M***^ la pauphiai^ , qui tj^pigpe » " 
à cfette maison un intérêt particiflier.. ', ^'/,^ , . ^ / - ■ "lu ^ ^ 
— Aujourd'hui mercredi lûjîl'y a une réjûnion.^açjsjf^ j, 
'chapelle de Tinfirmerie de Marie-Thérèfip, fi^ue^d • 

M. Vabbé'Guyôn iirêchferai et TVl^Pancien evèçiue deTuue.^f 
donnera le salut du saint Sacrement. La que^ sera |jjiitepfy^ ,,,, 
MT. la dttehesse de Fimarcon et pislr M^* ^^çjp^ipaite^cj |^^^- ^ ^^ 
vidoff. '.'•'■■'• J'' ■ ■ •! I- -^ '.. ' ^'^' * ^"^ .^_' ' ^v pj. ]\-, 

--'La mbrt de M. Tévêque <ïe T^viefs ayan^i- Jai^^^^ ,. 

place vacante dans la commission ecçle^iastiqi^e ^^éei^.jpaç^ .r, 
rordonnanee du aa juillet dernier, M., l'^vêque dejQ^wfnfpî^?;. , 
y a ^é appelé. Ce prelat appiartenbit à t'anciennç^j& , 

On érctrt )})D(e^ la cpmtnissioii pourra $p' réunir fe^'m<^^^^^ 



*s>. 




qui 
visoirémeïit 



près' du^ théâtre même d'un si àovXonx&^ç^^4v^}^^!i^a^im\i 
M. Tarchevêque de Paris ayant témo^né.ie4^iri4^'^J>^$ei>'. 
ver plus près de lui les restes d'une p^^rente si respecta t>le , 
le corps a été amené à Conflans x>u il afriVa le vendredi i4; 
on le déposa dans régli§e,p3.ro4S!^i4Je>Wei^ vêpres des morts 
furent chantées. L'église étoit tendue de noir. Le lendemain 
au matin , un cle^ qambrenx s'y ti^ouv» félinî. MM. les 
giands-vicaires , un assez grand nombrç de curés de la capi-. 
talc; d'autres ecclésiastiques et des pàrëis et ajili^^e 1^ aé- 
funte, as8istèi*ent au service, qui fut céli3>re ^à;r !Rf, f*f bbé 
Pisseauy jL*uré du Saint-Sajcrément, au Mardis , paroisse de 
M"»® Hocquart M. l'archevêque iït l'absoute, ap|4s'^aq;tieUe 
le cuips fiit- transporté dans la chapelle soutèrpine' de la 
maison j^ue le.pi^élat a racheté à Conilans. Le transport se 




ApcHe toutét-raîhcf^i 
posent Jes restes d'une femme siadmi^rabje';]bif-'sa pi^t| gé- . 
néreuse et par son dévoùra^t à toutesiesboh nés œuvres. 
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/ > ' Hic jâcflt " ' 

T .^ r •'•■;.. '..»:' /^? ; ,: '" ^ ' i jî » ' I ' ^hm w ■,- in-, ». ; - • ...:: 

-(, l'i 'O^ jir- 1 ■ H»c enat ^^na boni* o|>erij3u» 

-(./PI ob tff.;i pet çiaciïtojjî^is qliai fackbai^ [^^ : . , . , 

^1 thkw^il^ydiêfmG touteiTtioe^QB lit eclleiîismptmic^ 

-c./W W^^;ÇlBf^t mpnv^ éngé dans S#^PWi 

^^f!^f}V^^ de tous Içs^fîvçgi^ fî.?ffl?î??fi4W 

^éfectîoos r<JçenJ:ès dont no^^ ^J9^^ fi^M^> Vf^V^ 'P^.^^ f^i.^^l*^ 
^ur les déixiarckes dç fcçux, 4e Jçur J^ç^'^i^ipio^i ^W 
dans le sein dé VÉgluf; romaine, lies éx^inplés n ç» sont ^çe- 
peudant pas. rares, nous en avons déjà cité un assez grana 
Aombre dans ce journal^ ^en1l;r'^trç;3 ^j^* S^tS^^ df^'j^^ëfà 
g^2if piousion avons cprxtVe,<lç pçuyjeaMjf^^ 
nous donpe^Qps ïpce^sanjineniVfij lï^^^^ n<?«is;»ç 

pa^téron? que, de^Jia^^ conVersipÇi.MeM^ç^ l^W.y S^??^?^^? 
^nqç^,.p^p}dent du consistoire fl^ Kaptes.v Ily avdit long- 
tçpips qu'il avoit ^ntrevu.if^ yâfî^ç J fç|; il avpît eii des en^r^- 
tiens.9,yep pjpsiç^rè câtlipK^ûes dist^^^ çt avec quël^ua 
ecptesiàsi^qu.ést Ces , pntretieh s , ^s Ijectures , ^s voyages , , s» 
réflexions, tout a côptribué à4e conVaiiiçre.ïl' a? visité t6qf 




prpcnçs. quejîoiis foi^t les.protcsjan^ Etant venu a* Paris n 
y. a'quelque temps', il a pphtinué ses rectercHes, et, ^çst 
jaji^'içfiSft a vUi^^jÇespeçt^p}^ curf;pe,.J^ capitale, qui lui a 
doiiué ItR». (^eçnières , instructioi^. "Éu^ il a^ ftît Abjui^*^^? 






1 I 



te làaïdi'iï /eïit*è Ifis toaîÀè'dè Sf/l^arià^évêqii^tfé I^K*^ 
<e propose de publier un ^crit où il exposera les motify'tfy 
•c;ette aënaaiche. M. Pierre <Jp Jouix ; i^iutrefois membre de la 
îvènérable compaffUe^\ûx&-'m^%^VKfi oi^'&^ éié douze 

^n& président 'du consistoire '«de^ Nantes, et est connu par 
divers écrits, et 0ïrtr'afût]res^pSBir''«ôto Me>ppb^ion au socinia- 
fnisme, qiii a feit/dàiïs éô^^dértiiêràT&ïps, tant de rava- 
fees parmi les j)rotestans , et qui a éclaté surtout àV Genève 
d'une waoièTiBr'dé{4a(râble/coii^^e'iJ€W avoiifiikadiwdi le 
raconter dans ce jpurQal. Nous r.evieDidjcpîï?f%Hr cette démar- 
che dun homme qui, a,/»on ,M^ai(ii a pu sans doute ccaer 
qu'à une profanfl6utloAvii^ti^ii^^y^ei CioitfSLj^QttfeiTons d'autres 
faits non .moins édifiai^.; A P|ki:i5^''iJlùsièurs personnes ont 
récemment abaii4btiiië*'lW i^ joùrn^ujc 

pnt îinnoncé r^^iaiiw;;4,!W^^ Q^nr- 

listes ou président duj«Q«lifttmçfi,it:ii]W»Mtee protestant a 




Toute la famille de M. de Castelberg a éui^î Wfexr^m^ffe.-'-. 

^ '-^^ f»éu^aë4ofifb^ivkttt'q1ie1^^ PéVêqWtfé^^ieÎTbfelé eût 
^é^èiiîe^é iù'dlticèàeV fl àvoït ëncôi^e procùt^^ufle^ tèïi^iite^ 
•M 'dë]^gé'yt ^"àVtftt^fetdvf tôtis' Fes èièrcîcèfc/fces^i'étfeftès 
ccclésiâstiqucâ'feDnt éta*ttes-aéptiis'pltlàteù<«"kiîri'éès à fSnt^ 
. nobie y^ et elles s^ f6ni régûïièr^mjértrit ; pendant duiftfè an^ 




ï'ia retraite tflui rfé'dfitii ctmWt^vWâ,«tte8it^-p^ 
"toutes lès ^m^ 'diTdfocêsBV LV JM»al^ ^msAré"S*eh 




chàli-e V srtn texte AÀiifttisl'a'Kâïè : Filiiè mhSîee^eiitdfli^^ 
iptiàutem sprewknf'Me'. Ki'divî'siotf'ëfôt^l'éS biffait* dii 



tscsrdote ényeri la «ociéttf , et l'ingntitùdc d« )a toàitd ea^ 
yéM'f^tac'ercloce. L'orateur a parj^îtemetit tniHé ce sojet tft 
iihibenie auditoire qtii remplissoiA: 
■que voulut aller, à la tWe de »OB 
iDcrisMoce au EeLé Diianonnàire, qui 
imardlie. Qui auroit pu croire que 
ntoeàx prâat sètoit enleré à xm 

jrié d'une encyctique adressée, par 
et évéques de rÀmériqîie espa- 
txhorter le* peuples à recoanoltre 
é. Nous n'avons point \ii cetle éti- 
ons si elle est aùtlientique'; seule- 
ment un Journal ^nglais vient de publier une cMcUratîon 
*S"!î!?!'fg^,'fe^^'=ifl''.>'^'''*'^"''^P'' à l'ifDcvcliijue,' Bt nos 
JqiHîiwif ..Ç^iwpîwt^ni di(Cérens,extr*its (fe.cetts flà^Urfi- 
tienj [f ântiJA^utliiM véâaii(ioi,ahMaiB^mvaLtill'ef(ffft qui 
hmtbm' fj^Q-4'enx'B'«Ht ^tamié qne tn coàr de Home s^à*»- 
lftgliafttiéth-e't*"artrti déiMier léstajetS de îéiït^'fidflîté tts- 
vere teur souveraip; mais il faut convenir que le repiwîhe 
cft^bijSi i»i(l iJpplîqui dans la drcdrisliince',pui*iiue, foin de 
d^liéf IH sujets de leur Adjâft^ envers le80ui*eiWli,'le Pape 
lM«ihortei«il' contraire à resftrfidèlœà ce »b^^étéiit.'ijL 
détoffrchedrl^ti'Xn,^! ellee^irïai^, n'a rien que de ié-^ 
gftttfle e^d'hoiioraUe-elIé êst'cotlfbinv i la Coadnite de ses 
plus sag^ prédécesseurs et ali v feu dé la rdigion. Quand, 
après la révolte des Paya-Bfls, Pie Vï écrrvït auB•é^féqMe8 de 
eeaproviiices toilt lefi exhtrtter à se sombeHre à Joseph H, 
éètte itiIervei^ttoD "du pontife fut regardée- comfce tnissi d^e 
4é:flbn'ciiractéfe' qu'elle était géûéreusé. Ilîenàâcbnvi«j* 
tNis-aux ntini^-es dé l'Eglise qiie de prêcher la sDUHÙisiolr 
ît= l'autorité.- -Ge n'est pas, sans doute , tiSurper le pouvoir 
Minpârti AHé'd'eihorter les cfaréttetis à rester Sdèles à l^u4- 
ti*ft^qij*îl3 but eux-mêmes lonr-Umpt reconnue. Ce n'ert 

§as 'affecter l^n dépendance que ae reconuaaôder ta dépeti*- 
ance,-cï ûmc-rntervcntion qui se borrte à des coaseils et ï 
des exhortations n'est point une suprànatie ambitieuse; {jO- 
pendatat La déclaration du congrès mexicain semble avoir 
confondu, deux chdséssi'dtslincfe^; elle r^f^lle tJ'aocienMB 
lyttes.f ntoe 1<S papa* et le*.prinfleSvSe plaint des, eovahÎMe- 
m«oi du.olorfté, «t/site jQS:aowi id'InooceatJHy.de JBoni- 



(5-7 I . 
fftce VIII. Ceti ej(«K>{)le8 «mt bien mal iiiwi&iit : h (le^^pape^ 
t ont prétendu dépoter des empereurs et soustrairerl;C^^&4UJeU 
à leiu obéissance, oQ ne peut ji^milei; i cQUB.,cgndifi^,f^F 
d'un pape qui invite les sujets à- rester attapb^s. au juriacc 
sous ,1a aorainatioD duquel ils sont né 
n'y a assiirémCnt^dans l'encyclique de: 
la présente, rien qui ressemblé X l'eiiva 
de doitii nation'. Le ï*ape ne souffle pas 1 
invite aU;Co;i^ife à. la paix. et |à la. ci 
tion àa ooDgrèsitiexioii in n'est cfdno qu 
traveiUit les' faits' p'résèns ùOibiHé iÛ f 
juge pas avec pliù'id^iupailiatîl^ te jj 
pt^dA:^^i^'i;$. rtoliS ne çi^rdns qu|^& 

me'ht': "■ il ,. ■■■ ■ . i , .. . ■ ■ <■.!*, 

« ùafTiilcipM'ilc «ioc'irioe el Se cgâdilile à4(>pt(Srtatjï(§lU>iBtW 
pour ilqie/l^ r(i«ÈrVérrtiufl èiclé^rartîqûfe àéS çSiiVêmmS&yStWi 
étant '*i'-fvr^îVétUr't(HniiVen4, qne- peairtrt-fWMMr'i'ïeïltHVéfflW. 
'MOHillipntidlbirM kpfi UMr.iculenetffii'w pA^itap^^o-^'itOaii 
TOU» dMn4e«t*'Aa)iirb>,.inMsq^|['kpwmjei{>$ftecMtt'<tef#fc«'^ 
(«jit«i;.,ij|M,'.ippij«liOT I 1^ «lle,'<«t raiyic i:e^«înjj*e,.(Sp,^ni,iJi^^ 

itfpicMfir,^)Vc.^u^]j elle n'a pas le droit, >|;4|' exe9pLe;',<Ie 
dire qu'un peuple a tprt de se révolter, et qu'il fiiut ëÙe sou- 
mis à $es chefs! S'il arrivoit que le gouvernement mexicain., 
qui ne date qi^e d'hier, se cpnsolid4t; ét^i^eg dfui^ cipqu^ptP 
ans, OD voulût le Teay^[:ser par une nouvelle révolution , 
ii»uveroitT-iL mauv^> que le cleiigé racommandit de s'en 



teoiràro^TeétaMi? £" bien! c'est préciséç^Di.[^ que f^ft 
^ujonrd'iml.le saint Père. Çe.^u'il y a de çuiàewjpj, ç'«it 
que le congrès cite le célèbre ga^ia%e./i^^f À:,'Ç^^,(it,qui 
^■-à-CéviTj pçqr {trouver que l'Eglise a« ^o^ pas -Tt^oo^" 
Blinder, d'être, souqiis à César. Ce tais<»in<meiit'n'^!ai-ll-p^ 
bi«B'COBeluant?.Nou3 n'en dirbûs pas^aVit^ta^^ ^ c^|^ 
déclaration , qqi paroît réd^^„paj, ^ ïjojtnipf ■ aiissi peu 
éclairé en rdligion qu'en. h;v>toîre et en^olituliM. ^JUiest;^^ 
p>ée yaidffpaçfii .présideat;;Co*'4'iM,et &(£> 3Wn»j seiir^ 
taires. . , . ,, i ., ^ , ^ '■- -. 

'Pikn. S: M. (n fdîl mettre ù la'âisfKîs^h tfé^M. le pruict Ja Pu; 
de.DAmr' nne M)nlAe ^e loOo trânci pour'tê! ttohitani Jii Pont-i)n~ 
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ontlçpliuwue'ertUeh.Rrâlele ii. juillet deiUier. M.it 

., , il'OiIéaiu ont auui doDDC ,600 iV. ) . 

^' -^'Ml'1e Dnupliiii a djigaé aicordc^ ud secoiit;] Je, Soofr. iiusji\- 
Wiidr^s'He ncuitljr~r£Tâquc', arrondisiemeat de Langtei (R>>(te- 

it i Cdmpi&gne, Bl<°< la Daupkinfr a viiità un ëta- 
«turictajifiu tenant k M.' (le SaiatrCricq, k Crcil- 
à ili reçue pai^ la populaijioa en bahiti -dpJûte», 
^9 d'un arc de'triomphç en verdure, avqc lei tata- 
mt et de Creit .qu'elle a adiniseï u prenifre part ù 
ui «voit iié préparé, aÎDH' que M. Se Saiot-Cricq 
L. il, a ïDtuitc pArcouru Ica atelieti de-U<iinBafiM- 
Irnvaut'relati&.ii^a. f^tifatioa d^ tfineïifvKca «t 
:ï.eiéç'utëi d'i^e manière qui 3 paru ladsTaîre l'-^- 
lle a'ÎDleiroge plusieun ouvrien,avcc cette affabl~ 
01 fti^eis'. hanli ,'^^Èi ,avoir porcoiuu VpJed le 
ËBbitatiup de M. de Saiot-Ciicq, M°>' Ia,D,;upliine 
pbilurc, en JLaisiant dei marques de aa.muu&ceacQ 
vfjle et OUI ou^riecj de la ma«uf»olijre.. 

- ., .. mois, 'il'" tf DaupUifie a visité le Ijourg.d'Alticlif, 

litué entre Çom'^èçn^ «t Soûsoni,,.ci ilpift Je chàtea^appaittuoil u 
■Û''^SiOn'Hf^\^'7V'eaoui\lc. VmiasUi priof^e a ,p(ircouu^>à'pie(l 
réinpIa'céliJtSt ia parc et du cb^lca>), ^t,, touchée dca aceI«niMii}iu 
"(lesBabûâtaj; a rèmii h M.'lé inaire d'Ât^fLby^uixe lomme ^u/iaie 
S ■et;ouFli' I^'d ptii) pâuvfes d'entr'eu*. ,.'. ..... , , 

V-S.'A.-B'.Ta*i.A*E,'dqïhéKe dé Bérri; WËt«ît h RiJaiiy dmuit 
quelques Jcurs, a fait, le la, une piomenadl! iiijfju'ji Eneek. L au- 
guste prince»e eà descendde », (a prb{éïtuce , ou elle a ■£^é■r*ljl^» 
nar M. VéT^que et M. le pré&t, à ^a',téte du <Jc^é cf. dfia aut^j-it^a. 
■Sl'A.'h'."*ellinite ybh'é la ctti.êàrale et rbOspice.etuiuUurq'jeunB* 
-dcmoitUItt -iint en llioiiDeur iteTlËi orTHr une coib'njTe de -deiin et 
de fraiti. S. Â. R. a couché et dipé à Ja préfécfare, et le lendeniain 
îiipxift à hitfi voulu accepter un déjeuner qu'on a serri dam la 
foi^t. PeJ^ S. A. B.^est leT^aifc j^Rocnf, et a été (aluéa.pai: lu mx 
claiDatitinï dé'la fiiule accourue jpr len pasMEC. S. A. R..£it rtveBuc " 
le W àui T^leriéi, où le Boi, Mï' le Dàiiphin , M'"" la Dauphine 
«t;lea <nlui> de France «ont aoNÎ di! retour. 

.-•-Ua. nouveau lecoun de 189,000 fr.' a AéiËdardé, parle mi- 
i^re 4e rintérieur, au^ ipcendiég deSaliiu-' Lttrépmèo» tfui'tttaf 
poVcbtla (livUion TraD^ite de ÇadJi. «ml euïojé^^tofrftiii» «un-i 
misnon des incendié!. " , , ,, j-.,!', ■-, ■ 

" '— LtJitrlDce de Cai'igiiBn.eé^'Ân -germain' du prince gùl Vést )i 
'biendiitin^uéï'VBtliqucdliTrdta'dëro', etMùtier-généralenFt'a^ce, 
est iDBrt le t6 octobre, d'un cdd^) de taog. Il reveooit d'une maiioB 
de campagne ^u'il possédolt aui environs de Saint-Denii, et eu arri- 
vant ï ion h6tel, lei getu l'ont trouvé mort daujta voituie. U étoit 
Agé de 40 ani. * 

— Un incendie, qbi « élé prompteraent éteint, s'est manireflé , 
dans la nuit du i3 au i^, rue des Bo ucke ries- Saint' G.erBtaûi, «Parii. 
Le lieui BatUcr, caporal des yoltigéurt au 33' dç figat.yt'^^ préci- 
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pUi ia nUÎ«u ijes'ftamnjt», ei:eU u»rïeuu.„au iB(i;ra4t Veaiiliiutoli 
lui foutniiioit,k»iTétcrIïfl progrès du faù, qui aarotfipu e^brâiét 
toiil te TjHiirticr- Ce brive iniUlûifo a fu ielTi-tetneiV btii^^^/ 
lefair. cejienilant une r^cam|iense qu'un lui oC'"'' 

— On >e rappelle nue le iqurBal de Poitîer 
iour» a^j Ta mdrt,^^ W/C:ûohp:p aéXàppMi 
(te cet hbuifnequl'.ivbit yot^ 1,4 mort aà fr^t 

-||Mr jiiire le sîtiit CiStineau, împrtniçu'r' du \ç} 

Ile cbndctUiti^'ti'lroi!! mois ifetiipritonncmeçl 

lÀiîâeait Câtiiican s'est pourvu en cassalion c 

rdv«le'klb'Pt4li«n,dt il se footloLt dur l'artîtil 

inlerditlÂ rtchmhe'Ûéï' Votes et'opiiiiaas,.e 
'diMit"aa'X' juges rie le corttlamnnr pour avflu 
"Vienr^GochâB deLspparent. t* cour du ,c.îi!siil 

êh e^ ■(jrtUfWdVrt'élie adiicràré que, siTrjr^, 

te/dirllt ^KhèycSc des volea, Ù iWs*cnsuit.u 

l'artiBtt'yfe Irîboàauxponr r^fimeï' hi d| 

J'WlKré^âéîal ; «I ciiïpêAerla pcrtifit]îtë'de;c 

nriDcilH^Sur leMueld'Bbtit fondés' lei vbtei>,d 

es 'ètMïiqiietit'é , -làicoUi;' ?' r*le*È të pttury^l 
-J-'L"ac»déniic rojalé de médecine J'eJt 

'daQs'la ;éancejda rt dE t;e'iiioî''i de'W^ues 

Taèéine. De nouvcllt* «^liierï^tioni, Miitiffit 

et chirgriieu; VicnûeitC ptoliver Ui 'itliitii 

jours jir«Juiû, lorsqu'elle a ét^t^ieDfaiièi.Ti 
. galloii, Horeàii tt Fl^qrf, qiù avoient dld,^^ 

veaa inocoÛi'le -iàbjlni et nd «di^C parye: 

%UK vaccin,' te qui pitoUve , fille le; ïeritabl 

force par le laps de teliipi, et jjélruit l'opio 

dent'qu'irfaudroit sa faire TWcdSirt uhe.seci 

lott, les doutes qu'on a élevés sor 1 eiBicacUe 

tribud à aaementer lés préventions des hoi ,,,... j„.. _^,-.,^^- 

3i décès eoiirtatésdàns lé douzième' arTqn^iss^'mant.dopai-i^, ^cp.uM 

le !■' juqn'au ii octobre, il' à eliS, reconnu tjijgiif;^ «CO^ifF ^^ P'^^~ 

rtoanés pat la petite Véro]p.^é «s a;, i^vidi(3„nu,iiuif nà^qîï 2^ 

— Sar la nouvelle cpe quelques 'érnplioiisïariolîquBi,s'êtoièi>^ ma- 
nifestées parmi les détenus dans ïes brisons de PS^Js^, "Mj^Ié piifff(}ip 
notice a écrit ', ans médecins de ces éCablisscmeiis, dcyâcçmer.ialni 
déUi, ceus qui 'ne l'IUroient pas étf, eùliiirnaurô.Èpt.piif^fti 
petite vérole. ■■--...■.','■., 

■y Lecanip de Luo^viIIr n été dÎMoun le i^ de ée'. moif ^ et la ' 
régïmens qui en faiioient partie fnt repris U roiite'tke.leuri gâini- 
lons. Une décision du, ministre de la guerrq.a.paru aKligcr.ibi ré^i- 
mens des cuirassiers', ù q^ai on a dobqé <loi nui^éraj^ ij_ 3 , 3^ j[,.«u 
lieu des noms de cuirassiers Jeta Aeiite, eu IJauphiit[,,fl^ Btr"\:4' 
Coudé. On ne sait ii quoi altri)>uer ce changement.,,, ^^j^ "„-[ _;. : 

— Le'préfet dit Rbànli ajiuçjncc, ^r uo'e 4épi!a)ù |bcug^t«i^:t;. 
ooe la' statue de toûis'^'XlVést am,véo à tyon, je lo* auijiiliea 
4'une DMnblTiHe popatatibn. Petidant lé trajet qui à duré l3 jours. 



tauM lu haMiHM da communal qu'elle Irivenoit ùcduroitDt ponr 
joairic ce tpecUde. A ChlIofu-iiii'-'Sadiie , où elle eit arrivée le ii , 
à tix.faeorci dnioir. M- le &aiu>frj[tot-avoJt ordonné qnc le fardier 
niminmîné".'" 

— _^Le « octobre , a en lieu , k Haùnuse, la pote de lâ première 
]pttrfé dff itaonumeiit qiie la famille de Pierre -Paul Ri^iiiet de Bon- 
répot , antent^u canal do L>agaado<^ , fait èteTer k sa mé moire.' Un 



3 assistoient ^ celte cjrémo- 
l 'au pied 4u BODU' 

._.. ... ._. Je de CaramiR a rij- 

trails de la vie du fitoéui Itiauet'^ son aïeul . 
e à ereujer le canal , et laissa dcui millions di^ 
H. le conte de Dcayniont, préfet 4e. ' Aude , a 
Bte de Caratnan iei mi'diillei ofTutcs par la io- 
t p»r la. chambre de cornmerce drCwcaisoBne , 
as le mônumektt. 

, , .....jéi par, le» )D(wIatrom>j*l(»t> le |aidl>4''MTCnlà 

p^ M cinq cent mille >r»n CI. Li roote de B( zieri ^iigd« q)t coupée 
e^filnNcapa nidrottl , et la navifation du wdbI lera prvbaUement 
ïnterroB^qc poij(.le x|ipiref. ,..-.. 

•4 Le rot de hDMe(< vATogfeant tou^«un toUile ribmdu cocotedc 
Rdpifin, eit arriVé b Metz le t3, et en é«t Mp«Tli le lendemiin. l.e 
duel de Ciunberlaad eat «rrïré \i m#me }oat h Calai], et s'est em- 
binyiile.leadaaraiii matin sur un paquebot pain' retourner en An- 
gletarrè. - 

— ; T.e roi de Rmi^ré, Maximitien-Joaepb, est mort d'une attaque 
d'apoplexie, le i3 de ci; rUois. Ce prince aroit été, avant la té\o- 
tution, crfouel dn régîment d'AJiace , àil service de Fronce. 11 ajvoil 
Anc4dii, en 1790, k ion ornrle Charles^tfat-odoro. ^lecieur de Ba- 
vière, '.et a'<oit epouié en premières noces une princesse de Hessc- 
Dtrrmstadt dont il a en denx fili et deux Sllei, et ensuite vnc pria- 
cWse' dfl.B^e dont it a brt deux fille*. L'impératrice, actuelle 4'Amt 
tricbc'est fille de MaRÎmilieii-Jolepli! SoD'iuccesseur, Icprinceroy^ 
Cfaartft^LOiib-Auguste, estnë le s5 aoùti586,ei aépouié.en iffio. 
unè'p'iîftCeMe de Saxe-Hildburgbauien. 
; — Lei mesures prÎMi par la iustice pour découjerir Im «dtcurt dei 
tacrtUge«.ii|imii«isufpailei ésli«es^ Uabonne n'ont pal été vaines 
OnèstgatvenuÀ.aq'ri^qnatreprafanateat'ttiaibnt itè coÀdamcii- 
— i No» aslronppe», dit ]a Journal de» Deux-Sidites','^!^' ohsexyi 
le aBiieptembre , |a conjoncNoh de Mari et de Vèapi; il» jtrfréjia-' 
rentà'iodÏT, lei'octobre, dé, la )onction de Tinui'et de' Japitetl- 
«t Iq ja,, de celle de Jupiter et de Mars. Ce journal attribue 'a ce 
]tltéiiciraciieliçoDtiiin>tion,du beau temps dftnt-oO^iiitéîtaatoitanr- 
~,Malgré le» vlrtoîrcs <t^ Bolrvar,' tout n'est paï soumis aui^rr- 
pubU£i(V>i'<laàsle'Pl<n>'D. Les réVoluMonnatres .appf|tenb(w^tf«>^ 
des brigoiidf «A des btlnditï. Il bt ii remarquer njuG e'eit iiiw'<V'''*' 
'appqf,<^tff )^^^*"' pendant notfe Sien/màante révolution. 









Samedi asi cfctobre 1 8 k5^) ' r . (N** 1 169.) 

i!>rt Cw//;e en général et de son> état particiUièrehmf^, «^ 

, f'mme> p^^^: Kt- Kératrj, i8^5 , itt-8'». 

.. « ■ • -^ 

La yéyoïv;lîoii^ g(. iqtyoauit ime ^LCfccption nw»*» ^ /* 



4o^TL^e ail iq.ot 4? cï^/te^ le<i prêtrçs ^^oïît ^l^^^g^ v ^;^ 








avec^ çe ^ui Vea est <{ue le dçhorjS..,Sa^firpcliure:^S|i| 
divisée m çiajj sêctiojo^ dont vpipi les titrai. : i ** d^e cuïti^ 
est^ur^e des péoesçftés dç l'Homme et de Ja société,; 
2^ le culte ne doit blesser ducun sentiment natiireK 
3® le culte doit ve^^ev^y les liens de la socîatilîté; 
4**. le culte doit éclairer lies esprits et relever la diffijitéi 
hiini^îuej 5° le çul^e dpit etrp solennel. Qr,s par JÏ^ 
rjp^gjt^i.èj-e dont rautèur s'esjpyrime en beaucoup d'en- 
droits., on voit q;i;'î^ ua,pâs d'idées iîçn nettes %\iv \\ 
différence de Ja religion et, d>u cuite j| sans ççlà p^rle:^ 
i:9it-il 4es torts in^^tàj^è} au c^fte? Qu'est-ce que li^ 
iprts du cultç P ., . . • , , V 

ï^efoiid de s^ brochure,. c'est qiie le catholicisme e^t 
pej-dtt en France , si 0131 ^*y apporte un prompt reiaède ^ 
qu.'il est pn debâr? 4e la sopjété j que 1 esprit du clergé, 
e^t UlibéTal > ijùe les ultramontains, les Jésuites, Jcjï. 
epneniis de np;s iijLS*it)|tîçus, ont altéré' U religîo^ ^ 
l^, Cont^SCrvir à leurs vues , et que cette reliffion aiiui 

ninan^c et p^ir 
n'est pas non- 
temps. Qnatt4, 

îbfTM? XLF^. L^Jfmi de la Religion etduRor. X " 



V 
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tjn'^iic vcirl plà^'croire, an "supposé que là rriigk)ii 



^ .S(ii^efàiiris]è tie sraii qirélle ^.>,« . ^^- 

"â^finMtè AÙctitt sacrifice, on rend hommage ail chris- 
"fftJHlsKe'îi' ctndîtion de l^entendre chacun à sa. ma- 

èè'i: 




ffoè^tel|^rô1t être celui de M. Kératjhjr. 
^,".èÎCT^atitéur iië s^élëve pas seulement contre les fdr- 
"^ia^f ad cùltejét contre Tesprît du clergé," îï porte sear 
^fflfequè^d jfflRi/lbîn/Il j^arle fort mal de fanctèntié lôf> 
'ifccMsé'liéltfettté^^^ de coutpidlcti6b,;ét'Vt>it"daiis 

*îi;'tilîii')Vidà'ï(jûe un appareil A/rfettcr.' Les Voeux dtf'ré- 
'W^rôU '^ônt le f é^ttât éiidéei'JhHes et supersiiièeuèéi ^ 




itry va jUscjli'â dii*c que 

ne concilia î^a^ à un hpmme'^plus de respect ^t m fait 

* rien préjuger sur sa Conduite morale. mk\é'eti célft,* 

' ^ommfe eri^bfeàiicoub dVutires choses i il lioiis patoît 




o 
ï 



prêti* 
kmear feieuses ont montré' 'ûri'ëlôîgnemetit çrééquè jégal 
•^tfrar cette Violation 'd'uKy^iî'kncrentie et «^è dîsà- 
IM^eï^Tds' Kîii',- rauteur fuè^e * que Féglise prote^tàiafte^^ 
'hbhseirW dès racines pfits i/iVaées que l*Eglîse ttbithb- 
^^Vfi^é'yfi |t)tidroîf unéTêafaîbn dul noû'sU^barrasi^yôie 
-"(^râïrextroi^scinc^ Wolérèr;tt \\ ctôît que 1^ Mi\ix 
^-sérffltpdtii^rirteïeÈgÎTO dese^ compo^^4ei 

''dd^'es 'àtJ^rrhMns à tons fés cultes; en cbnàéquen^ûe^ iT 
" CônieîUé'aùx 'Aniéricàlftiâ de* ie' créer' trii citlfè^rfiplè 
jbto^sèsfoilïiWèt qui 'se prêteà toutes l^é^troy an W. Si 
^% nWl ms là la • tiiêbi^hîJantyoxiîé; 'fed^ y ^tfesëe&éle ^ 
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ci4t€^^ L'^xpéri^çe 4^ ps^^é.tf'e^st pçifft^t p^p^P|t 




même sens qae daus Jtea çiçmts de. JM. JU^jegp^^' 9^^0v. 
M, T^baraud.i Po.ui^ lui, lulU-amoj^jUui9m^,,c'J^si^ uki 
vif.i^uttachemeat à la foi catholicjue, jc'esJi Iç i^Je^^a 
répandrç^ om est ultram^ontain , quaad. oi^ ?f riPr^^ 
de ,1a lic^en^e de la presse et du déluge dei^ ^au^y^.]^- 
vyqç. Saint yinç^njt de Paul auroit été ua, uïtramo^- 
tain dan^ ce sex^s; ce qui ^'aToid pa$ cep^dantj cif^ 



qu'ujQiQ vaine jonglerie à laquelle le minisjjre. se jprl__ 
spus condition dç^^q nc&urrir de la graisse des vjctiines 
en échange 4e Tégidjc s^p,ée dpnjt irçQuvre le poi^y.ojr 
du prince 5 miséra^ile, opiéra^çgpi de banque .p.^r jlaqueÛe 
le prêtre et le potenUt se^ passent D]\utuçjp^mgDt/<^ 



lequel on signe un tra;té ^ a;^smv^ncç jçwtaçjl^^qangpe 
la nation, » Qe style et c^$ ima'gei^paifoîtrpnt ^9^^ d/c^te 
fOKt biïarre,- i?aaj[s, c'est la inwièr.ê: de ^^^lÇ^j|j^^ 
Nous le renvoyons, pour le fopdf.d4la;q\^é,itif{]^,^Ja 
Pqlitiqufi^^acréei de Bo5Siiet,j, cpn^pae.g. jjfi^^l,e>ys^ -js- 
ti»^ de^ce gr^ud évêque^ il apprç^dra j^eii^^^r^f^^yis 
• sp4i livre .à jugei: plus ^jnepiep^t ï^f s ^aj^ejj^^çt %. çqja^i- 
àfirev JuQion de Jîa^poîft^cjpc |j;,j^e Ji^. j-cI^oq couxiftp 
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utare cho^ aiissi louaMe et ajissi légUnnc qn'clle est 
lieiiflase pôUr'îeipeuéleslBossiiéi, â là vérité, ne parfe 
- nVrfè T}àaqué','y\ ae jongfeh^, ni de tapis, ni de pro- 
têts; mais sies'piincijies n'eu sont pas pour ceja moins' 
solides, nî sâchéorie moins raîaonnaTne, et la Pbtiri-, 



qiiè ffacrée prôUTc; 'eu tduf cas, que l'aHiance qui ré- 
TÔlle ïH' Kéralrtf li'csl pas un syst&mé né à^DS les àtrr " 
nlferk't^À^^^èî que dos évoques hVnl u^slîi-déssus 
«fiu'trè'doctritie qile Bossuet. ' ' ' 

''r.**,ôiâ)liéuV d'e M .' 'Kéra tr y ', c'est' (lé'jùger la reij- ■ 
g»)îj,'|iôii par ce i^uellc est fin elle -'in^me, mais par 
Fictée"que^'eii ÏOritient des iJétracteurs ou des ennemij : 
'" ' iléi'gi; à travers le prisme de l'esprit départi.' 
(ïrionsTiien savoîr, dit-il, ce quon feroît du 
Uiel à Boston et à Philadelphie: tfi. Kéràtr^' 
dtetiter 3 cet égard, Ily'a aans'IèsElats-Unjs^ 
es éï'des prêtres catholiques :'îh prêchent aussi 
ion antlois et à l'ordre ÊtaMÎ, ils n'ont pas., 
dbctriiie ni im autre culte' que noua ; t est 
c'e dont il estaisé de s'assurer pà'r les, rapports qui exis- 
tent enlreleîdçux pays. Il y aWèmeone circonrftainca ' 
(JUÏ peut faciliter encore les récfeel'ches de l'auteur 'à 
égard j t'aflcicn éwêque'dc Boston' occupe âujourdTiiii' 
un^îége en f raoce, et cet excellent prélat, modèle de. 
zélé iomme de charité , partout estimÇ et véuéré ,^n.'é- 
toil sÙreipCn^ p'asplus déplacé âBostôn qu'il ne l'est à 
]Abntà'ul>aa. 11 ti'a pas chànj^é de doctrine en clitingeant 
ae sîégé j et né'iuivoit pas un aètre culte eu Amérique 
qû'e^ Europe.' ' ' " ■"" ' ,, ,; " ,^,_,|,. 

X'â'iiièmé àiherlume' où la même exagération se se- " 
trojive dans c'é que l'auteur dit des "frères des écoles 
clii:^tîei^ps''âont il trace un pbrtï-ait ridicule. Mais un 
avîsqu» estàla^étE de îa deuxième édition est particu- 
lîèi'ement remàrqu«Û«'p«i> ce ton d'aigrearet de plai- 
santerie familier aujoiiixl'hui aux journalistes aune 
certaine couleur. M ^'-K'émili'y 'se taï^^iré dfe prationes 
picnses, des. scapulâïres,, diEi neuvainei, des contré- 
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• plaisËRt pas . i)ér8(>nLi3e ne voxisî fecoc a.^ons lès pveé- 
c3^ii?c ij^oùrquoi r'^ru^enefc-voiMf a «feux g^i *4gs 4^m«aC 
la' ^atîSfactioh de iV livrer? ^' a^è'u^âcalèhi'eiiL'de la 
1)0» ne foi il dîrè dite le ^«'ouvcrncment ôup^e les trésors 
aelLtatdMn. Jesmtesr les Je&uites ne reçoivent rien 
du ffoitvernement, tout le monde le ^it. Lepeudeta- 




la marGhè que suit le gouvernement et de ïa politique 
au ministère, M. Keratrv étend son humeur a tout et 
atcii^é à la fôîs les ministres, le dlergë ^ lé' cu/ife; c'est 
ainsi qu^aùtrefôts Rousseau^ doiit bn dit 'qu'il a été dîs- 
eiplc très-zélé , seplaig^ôit de touijtle' mjjnq^^^^ 
^pçii;|out de*/Qoai^ploi,s..,forçaès contjfç l^;t, pej m^ 
^•K^ératry, dans U, tendeur qui l'otsède^;; -gjéçpuvre d^ 




_ . les proeris 1 
iTiïiVi'dfeè dominante sur/ '' 
chiiré hostile et artière porip le caractère de la.passiûn? 



' un liomme A e^pritT M^ro- 
)rtp le caractère dèla.passiûir 



' . . M -• ^ - • •• 

RoMi:. Le$ confréries de pelenns continuent d arriver en' 



i • 



« tu 



i»l. 
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ff^èjxâ ntmhré'ÛAMCé^^^sMitêia, pour prondi^ Jiatt aux 
^pibés dd jUbiféy ^t fUèiiiMerqu^ tcsrfidèhs s'empressent )de 
'prbfitèi^'.dek lîiëau^'fénïpsdè la sakonpoui^ faire- le voyage. 
Ç^^ confréries sont reetim patoellis q«i existent à Rome^ et 
^\foilt' leU^s processions et Jexercices arree poinpie.'I^nà le mois ^ 
; 'de s^pt^ittbre ', la confiserie de la Triaiié des péle]rii>s 9 W4.«t 
' nôùiTi 37,gf43 pèlerins, dont i3,948 hommea, i,o,857 ïei^- 
^ in^s;^^k'(jy5 Frètes de diverses agitations et iiSS^So^wr^^ Ç|et 
'(^tatl idiçt'à çcui du mois précèdent^ prouve que le désîr>de 



%Sitik''â':t4ya eàk^ &iit ÉoithniÈé la fête du^vtfnâ'abil^ servi- 

\^e\it de Diëb Julien' de Satnt-AugU0ti»,laï0 espagnol >de leur 

ordre' / If^artifié xierDiîèremeiitf par le Pape régnant . * ' 

—lié cbllëeè des' Jësttites/ rétabli' à Bën^vent^ a ttermip^, 
le i4,sfeplémbre, par un exercice littër^re Tannée sqo- 
kstiqiie. L'ai'bkcTèque , M. le cardinal BussI; a présidé la 
séance./ * , . • , 

I^AB.18. La réunion que npùs aviops annoncée a eu lieu^ le 

jncrcreai 19, à l'infirmerie de Marie -Th'érèsc. Le mauvais. 

temps n*a pàjS empécHé que la çbapelle é'e fût remplie d^'iin 

grand nombre de personnes de distinction, parmi lesquelles 

étoient des évêques, le prince Frédéric de Prusse, M. te duc 

' d'AQbaJt-Cqëthen et la ducHé^son épouse ^ çtc. M/ l'abbé 

V f^uyon ,a prê^^bé sur les afflictions. 610 discours, pUiw de 

. , piloté ,,.df chaleur et de mûuvemens, à duré 'dnq «quarts. 

jj^^j^ejoi^e^ et a paru digne du talent comidë du «èJe dfe télo- 

• • ; d ■ ^ 




, Ce prélat j^ présidé, cet été, à un erand nombre de céeiémo- 
.,nî^s dans. la V capitale; il a 6(&cîé dans difféhentes églises, a 
,, , .4f>oiié lapplifirmatlon , soit dans les paroisses, soft dtfns des 
.,M ,çâmmu]ji^t)és et élablissemens, et a exercé aV<ec autatit de 
;s,;|.f^mpl aisance qpe de zèle les diverses fooctious de son mi- 
. :v,-if^iistere. . ^ \ _- ' 7 / \' \ 

^ f ^ La retraite ecclésiastique *dîi diocèse d« Versailles a 
j^ çomm.çocé * le miardi' soir 37 sè[}l!é'mbre'^ 'âaté*'la/dfe5**^le du 

f' rand séminaire, et a élé^ ternlitt^éè 'fe' ;.2ardi 4 jœtobre. 
I. l'évêquc de Caryste a bien voulu, sur l'invitation des 
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r^Tlquè dioc^ln', te cttargér'de fnire toutes les insiruçi 
^ions. 't3ette reiraite.(i «è«<,tM»mbc^^.,<pie,flfJile. dç,j|W 
^elnier,* étiS vn grand «jj!rt.idç^,cB«^Utiqti(ppi^c,t^i|- 
lat c[ue ïon sèle avtrft Jéterliilné,à,««Hippg|r^r t^tfsRs 
fatiguée. Les ecplésiaatiqUés du diôcès* d« YfiffaiHes^^^oij- 
t)1!ert>nt jàtnaii les inltrattione qu'ils- ooï ,xe^ 
digDhé et'lœavathageftdu amistÊrejpaetfu^l,! 
ïa" conduite der prêtrçB chargea de soutenir cett 
<(Pen'ri!pandre les biéiifaiU »ù milicti, dies pàtoii' 
wnt 'confiées, sur Vadorable' euclfqri^e ,et, Ù 
'qu'exige Is câëtwatto» des Uinte nj^rs^è^^ s^ 
traiiôn des sact^mens,' la priàre,' Va^ai^afli%.\ 
eaka sar le? Biorens qnâ Uiit QÎfci uijc.iétr^i^ 
'sdhrtMtleBt'dainteiiiôndB.Tout^ tet instruct^,] 
■«tiç'g'ïande'eo.irnbissa'Bce de l'Eontuce, dfs.pj 
Pèi-es ei de l'histoire edclfei astique , e3;lef pr^ïi'^ 
'a'vee «oeorff plus tfhitai^t les paxçLesid'uit éyèm 
'autMfeis' partagé (eiirs travaux , ctqu^avoiitcît^ 
Jllùsà'pt»t^e''dc tionnpttee .leurs besoins. AvifUj 
rétraite, M. r^vgque de Carysfeaproposé une < ^ 

Veut des incendié de SàUusl'Ges 1k>ds pyéttei, dônf'.ùn sî 
grand nombre sont d^.u^ du n^qessairc, 'o'lVt'r^àtldu"à 
I cette' invitation a.vec un 'empressement qu'ilUrc^^' désirer 
âçtrdiÏTCr toujours dans des classes pluà forttlrlféési'La quête 
'^■ptaiuit Sfioft^ncs. MM. lesyicaires--gdDéraiik'rtMM.^les 
iiHiamnaes préséns à la- rêtraîle bhtJSonhé' J'bJierD^Ié; Le 
wadi 4*i.ctobre', joui' dè,(:lotûre',| tous' lés' ecfcife'srastioùes de 
"hrretraite ont reriouvelé Iç^r vœu d!e'''ctéricjiture*Sïïil 'pieds 
'de kuf vénérable évéque ,ilains l'église cathldtthé^ éf ont 
tbmmuni^à la messe célébiffe.p'àf m! Yi^éq^sfàfi^ét^te. 
Ce ppélat a prononcé \xà derniei discoùi^S^ïjâWbbiiif'ttité 
iMSipwpWan livre duprt^tiète Jérémie ■/ftaèo^t^t'p&lo- 
itvajaxta cor meuià.- Il s'est appliqué à pr^u'Voi'dti^l^ re- 
tntito étoit un des ioo^d^ àônnesaux ministm'S.-'AafSb^eur 
ipeur a;:ôompltr cette promesse du "Ifaut - PflèsSintt'j^'e^uc 
!nçB4iepoavoitiètTe plus iitilc a ta société qiitift b6W^êt;« 
«t'UD iwa pastéur.>.Ce discoursa éVé suivi d't^f ^Mle en 
fanur des séminaires. Les fidèles de la viIl^i«ié^[Vt^^iii«s 
• mtjDtnitr^, daQS cette cij'cottstance comme en tantd'atftres, 
lattCjEvit.leuT piétéj-leur zêlepôurlagloire'jd^Diwi^trhon- 
TlMiirgdaiaop. saiitdK^jfjfl.^A^jits cetjc pii^ e^i'é^ftSîéi'toUL 
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ide leiu' &VM,t pr'*<=ui'^ ^ ^i<>B7 
eisijgyi. Iqur avùt aoï^£ d«s 
,.(3è. riniçtét le irfuf li^vUaye 
;à et çel(e dç lei^rs ouailles^ 
^9 9 ëù Jieu., Iq 5 du ci^fjxaflt j 

tf une nuùça bouujeo^e, ^eEt 
[èg Pures :{t.â:oIleU- Ce cauveot , 
:,.^ètript^.dËpH,ts U l'^W^tian , 
i^pipMsep Me^ du CBrwpi;!»» 
«aiuco«p de pofupe, d'apnée le 

; di^ saifjt Sacçfiwwti » la^u^U 
llç,J^F^èreï 4«s écoj^ dùrfa- 
[hpjaiuff^ ijeffxs ,dc Sa^t-Cji^ri^ 
ïwlutgD»- I^ cordoRs mi dais 
pïàïetist Jt,Vj»aire. Ctat àJa 
ijçoieni'lcSi.Sœun d«s Yktiflwffi 
ii^ àebof& <!lç i&apin , nw.gpff 
de ïeur humHc.d.ocheU^ fétus 



voiles it^i^l leur babit grossier, le profond sileni:^ d^ ce^' 
bpoDcs fîlle^, to^t' iotércssoit cfï leur f^yeur. Ou saDgeoà,t 
quVUes alloient s'ensevelir dans npe, retraite austère çti'tMje 



1 divorce «pti^ ^yec ïe monde; et la .seule îdiée de tauCpté 
vertu et d^ 4*voftnjfint ûtoit lyie éloquente prédica.tioni . pour 
tes i^p«ôt*t«{r8.' Nous ^prtitions xjue U.^^'àison ,de»QaJ(^r^ 
lité^ dë'Qbanibéii. vient ai^ss^ 4 ^^ ^tabl^ ^ ^ i^I**^! K' p? 
'*^fe^f^ tÇW^>^' l'prthpyàïp^ 4* c4te,ville.a'd(^i]^ 
J.ÏM>ft.à'lfl«Ra^MÏ*rtesï '■■■■■,■;', -.^ , ■ . '■■. ■, ^;» 

•^ '-iji-fliy 1^; iibflit demîety àn'à Butveit I4 uJiapeiJç ||«ui>k£ 
^(^feiça^tiu/lilitij^ df^fl^op^t»^! £i,<Çbelsea,|Kés.Laid««k 
Xravoii faitu ftugmenter catte c^p«Ut.à GaUis^deiiatJEHÛM- 
^-^ de'htitioiAttifatiéh cithxiiqnt, et on liioit'éail^à'G^ 

(r'ifi yfqj«t;.,la. «^iHp^S ft^téiM^ç- 

p^ea^c|^iln:^f(;^ied».tur laldB§iUt|fi.l« iiêitoàV,Mi\9»fit^ 
tMi'jntàtivHfmiaUifue' clc iWdres, ^ à- effîtfré inmtificifM-. 
aMiilVHitMlitC-^le'éliMiefrrï ccêt^^ii^u^. M^^Kpi^PC-*^ 
.»Sli^<)i!'iH«)éssi!dei,u de Ffia^^^ ,'éft p(i*iBws.p — ' -^■ 






dia^oction ^ssUtW^t îi la l'céi^PYfi'ié^ , 
- ra(ie«idiieévBque}H'onoïiçà' dé Failli i 
hi circbnstarlêe et pro^M i etbhw la cha 
prélat Rappela- les sacrifices qit'avdft tfë 
cette coagi^atiôn, Mi TibK! "Vb^atii' 
aiastiqiieth-ançaig'iJiui s'est TOué i rMidj 
liquide ce quartier. M. PtJynter ^nti 
^fiâikffse 'sont empiessâ d'onier lèà. 
daâte quètb suivitle di«c6tirs. O^'a fair', 
un apçdâteWalikJlSïntes anfglàiseii'fifi 
iion oatf)oUquc d^Ecossê; d'est dans :U'j 
otHift^te 'district 4u sud. Lqï.màyéù'^ 
misricnl i^aAt «(teé'tont à cciiip , k Btisu 
Bagnall, à -eritfepfh de bâtif vbe élia 
tance, â' We*abbeyl II a reçu 'qûelgti! 
^urag^ , et jqft venu, ik l.andr£S solUciterjij 
«UiM de Ibtb'tfi du docteur 'Caraerôn , 
tvooawMtiilâ'à la gi^érrxné d«s Âdèles 
jWeuï du ViCajrè atfastdique , Wi A dd 
gp^es leit ^i)s booprabtes On espèï^ 
oxttoilwefDBt a soutenir uoe çcmgr^^ 
«e-dxpersAroit^ n elle âoit pkivide d«b 9K0ùr»dela rqli^HW 



.f ^r -. ; 
Pillu A trM lietmtt «oyage ï ClMm^^ , Ie*ot*iW< >* 
iëntMe *r 8«* IV j «liVitcr enfle W nvétititf î"" " ~ 

toa» hi ttMbewA de vépBhitve l'mAléiJticiU 
parlement et «e pfocilPrt aui jttrtei gelfermil W <M<Klfemlt4'. 
lécEMskntiqqv )eiA(tym de cMtiiftier leurs âtu^as Mg'Ie^^Aiithtta a 
)IMdt«iiife^W («sett9-tpr«fct HeConttli^aid, dM ta ' '" 

«té »dre«éle». i^" " 

^ Avant ée ttù^tet E,Vttbi s 4i« )M«tW^44Ufee«ii'él btaK 
» remh Sîf le-riMire Soof pour l« noUTPe^ rfeifelljâlç rtlW*^ 
ttWfaaàt (uufe ia s^irfactiwB <Je là j-efèjWti* <rtil Wi-voit éU ûî»; 

— Leij M»" la d ichcMe de Tilfi HerAitla ^^'l bS^ do M Tafc 
)i*uaitui Id Ëjpaeoe' t^ftvélUAM & M"» t> D«i/plime parM-''° fa 
iturbENS de UdMw M»" U ChMp|i««> ft «iifcrawBiM™ da Vtlfet- 
HermosH ont a *» »^ti)(i ^[ate ipajum }^ àtitket^ <(«* JiffpalMtt 
lu cercle de M"»* lo Dvfptiint Le Roi et M^ïc. R«)4pfam, !«•(;■"•»' 
fbés bIfMol ajvTt? ih^ le stioh de réoepTion, et a[>rt.; r^iâc|itO! 
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4èoi«ofc,T«&r Jk«imo)4yem^».' 4i|orflM^< le Dauphin 0sl!îffWI pren4r« 
Jplif^^'Wi^t^îOW «•^«M^l*) R^f?» et.^ çpn)fn;ai>d6.epj^cbef Us manfg*- 

Très.- M, pe 11 te guerre a conoinenjc^ incpntincnt, el idrscjuj les'diffè- 

'Téh«"tti(Dfuvçmeti8 orii'^fc ti^nhint^s , lies Irouniè^se sodI miïeê «i*fâ- 

' lôiinés e1^<mt afÇlé dèVi^'t*$.M. fi&t' bataiUo«siet par eseMlIt)»»; 1^ 

JB.oii ai !pari»' trèsisttisÊii*: dtB «ceUci ibelte revue, qui B^esl. pitç^obgée 




— Peu de tcmpl aptft^ l^cxt^fûnoB qui eut li^u à Ivj-y Je aS juillet- 
éertiier, rrnceiidl» de éalins Tint détourner TattentiQn des victimes 
dç» neAia ei4)I©.siow Vn^..8oii9€ii!ip9;i9n, avoit étéiowveitfi^r^^l^viij fa- 
.V;efieti|i«2plusi^u».>notdirii^cl4*Pari9 et «cbetAl* leîitfair^ 4«»^î^<ow»- 
•ttivitt iênkfty\ les âomine« TeFsées^-'él^iE^Dt^i .u^ to^t^lcte $4^^ Ar5»sur 
lesq^cl^Alt* 1« DaWpihiii q- d^^f|é <3e» ir»,. M°»^«^ la ^D^mpÛdA ypo/**.; , 
^ '^1; Kduc é^rléoxis.i.oo.ir. ci H^^* la..di4chjBssO'd'QrUaos'jpair. C^s 
' soltittes ont été répaities 4e. »cette:iïwupkièf p ^ 4o<ît<^/'^< of^rf^^ -riW^rl- 
-' . bti^s aux Teuitcjis et aux <)UWH«tt blen^^-^oMr.su^.^ievti^r^i^fiil^i'b^^ 
] ^fôint.ley "plUs ppei^ti»^ le «uprpèus «éki «^di^ai^ 4.^^^^<^9ci^#|)AT- 
' gné de^la fianqi»e, irous le nbm de quinze orphelins ,;^tpj^^, en jbas 
;^%0 y polpr .96 ^wmiljçr a^eoiles pnti^r^ îvëq^ à Viiniv^ j$^^|p.. Qn prie 
. d^ nouveau les personnes charitables de tooIolf biern c^^^jtiç^^er^li^uf a 
blîf&fjd'es . >M. Gaioire , notoire / r^^e $aiAte« Ajifif «, i»i. '^Q*» \^U chargé 



àt^ïûi'tëcbyfaiir. 
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?l fi. -i . v,!!: 



•u />.:rW» 



^.fcro, un 



6 ccnsëirindni'dipâr'dt fa- MlHè itfer Stilit^a^ ti €etiui.,'4«u.^ obto- 
lë st*ance eîtlMOrdïnaîiié ,'d*V Fott a*à^cnHtti-4iti»reiiï».4d^ij|/«Ve 
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■ ^,- M. ie , ministre,' de J"intBr!aK vGpntc'^TS cJiî^lQ'firB à MMl.'lrt 
««■«Ji sue la f;éte dh t. jaiàtmrm « fiM,.#S' ?"Prife ^/iT 

jSlébrarion, cette Kle sera,c4l^§|jce,Kr?X*!^''-Î!t^.'-^'^'"'?.lw7'^ 
: -.EniaLi^à Mets, le i» .«>c>P^>f,*"é>^l>X':îS^?v-''S25^ ■ 
patoissftiJ'cn faire la dislribiihon. te roideprnsjei 'Irtveprfmijeti.te 
Mn'S'iair^terîétapqssSS Frariffort lie l4 o«!(brei il-it» *« W»". 

aèâesse^M.loqur. Ttn'êrtncconipagnë quc^de>on.»d)ufl.»nt-gonûhil 

';îï'4fidcpx*éw>>î<iés-dé<!,ànipj' ;; ■ ^, ; •;' " ''■■ , ■■ ; , ^' ^ 

:^;r— Houï teTcpoi" avec plai-ir «ur 1^ ■iK)HT«Jlë iiiiû..noui,.^yu*i 

donnée' A"une aécision iftinislérielte d,flpi*s Uquefle ondheatfliia^Ies 
, c^frasii^tf' de fei ïlà^nc^ du Daujpitin, de Serri , de ■Q\néi aboient 
" perdre ce» nrms pour prendre des Biirééro».' Celio'iJsei'Uonif «t ^ 

, M3cIo;fordonnmcedu.1toidontiré,a'Vc.!iIn pariflTjÇ^nÈn/nh*;*- 



Ciaion minmericiie-.n apporte aucun tiuiiBcmcuv u .- ™.^.-...."-~.j.. 

' ries an'ciejis ri^sIménVde' cfairassieis, (i«i.rë'eey«oi*fp»< Jla jijsrfcr 

les noms d,e nos prineEï^ \M rfsim*nj de dfSgçnv.qyï Sonl.dèSeiAn 

cuirajHcra pnr une disposition ricente.- porlerorfseBis *^ nMmét^i. 

■ —Il 6iisïe'i"Golombi«;dMw'-lèdîpa»lBiiiem,d« ia Sarfhç.-une . 

.,ie«me ,flon,mée ■!G«)bertrjifî^îiCsnt'^a^^e>«l^ùnri 

.,.clle ne f;.it 3ueiiB nsage dp liauidei: fel1rf*-iJo AaUBc piï.menle de 

potage , \ cause di, towllon. 59 .no.iJT^tuie n'pst. ai.frS cïvosa Çiï.ati 

pain sec fait avec du sarraijn. Celle feniliie se porte trea^liieùjel cbh- 

. ter^e toiito' ses facultés intcUecliielleà." , ', ' ' 

— An confqienceniont jle ce mbiï'j'if''' 
. qui est arrive d3,rvs ravondisseroéntSe T 
■ rpni du boui^ dés.Herbierq, en Tcndéf: 

enragé, a traversé ce bourg et a moidu 

journée du 8 octobre. Le lendepâio, ui 

cet animal. Une, battue a. été.. faite par ; 
■ Toiîinei, et le loup a tté étranglé par L 

ques instans avec l'aninial cta're^i plusic 
■— Le 8 octobre , à oeuf hcur^ du sati 

'ttir fn penoune du sieur CajAt^jancicp,? 

tbenày. Au moment où il rcdtt-att kJaVca 
'lui a été tiré; il bout portant, par un 
' échaptié \ la faveur de la nuîL Lo bi'^^e; 

3' oîtte pour nne légère blcssnile àjln Quii^ 
cra'sassii). . .'■'..-. .' -. . , \ i'- M\.i,.tS\.'i A,. 

— Un Toyagenr fraiiçaîi, M. Vaaho,>i«9t :3rTité ftd JjSMfllfeile 
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: i-j^tj^ej» )otfnk^ut'àtiiiûn<ç(ncnit, ces jours dernier*, que Constàûtin 
Cttiidr» ' aVk^îé pénétré' dàtis le' }iôn d!'Âlexah(h-ie ; rfans hi dessein 




. dRiIres brèfojts n*avoient paft 'en^otf o'pér'é , se hâta dt irriettlfè Ife feo , 
m- màhbuâ* àifc^ tlne 'ctittejiris'e fftri aaroit pd snésittUr toute ta'flotte 
ë^yf>liéDn€f ; niaî^ rfnceni^le se seroit œrtaipemeiit étendu' à ibm Tes 
aqVrës fe4tiineki'5,'efc même a toute la ville. ÎÀili^Vftouis ^èpefisoDs 
pas qu^oQ DOUA accuse de manqu'er à la neutrdltié, si lions ne 'vojbns 
p«9'4âi^ làjQtrii-rëussUe décèpr^iei tito trop gi;a\id 'sti]et ■^'itoictÎQn. 
-— Lès 1]?amiiansl des Pays-feàsôttt déjà Cobquîs Suf la InCi' uifie gra^fle 
^irfâéçle léHè pays.' Le q dece.moîl , oti a fiiit, a (5and,'tïive tiottVèTle 
«IKise^!Vè( ëoufoûti^ée 'Jes plus lieureu& succèsr. 'lÙcàîç 'ftifll'é^ lidîfiiàes 

ccbpéé , 
des pi 
'parlï€ 

, iweîizéh irGanfd,. ^é travail înslhensé à étiè eîféaité çtitire'lês "deù: 

inàr^e», ç'esl^à-'dit-e , en/mbi'ns <ïe doa heiiftes ; et te tr'eiit p^as saftas 

pètee ttu'èrt estparVemî a'ëmpêchéi- les eaiix de passef'p'âMèsstis la 

'dîguJ-,1|ui; àot-$« une Tieufe de lutte avec la ^er, s'élevôitttàore 

. d*dn pfed ati-dcssus des eaux au itibm>enl de la pleine tiicTr^ AJorsfdes 
cris dé joie retentirent d'*un bout de la dlgù'e i l'àtïtré j les Bàtimens 

' arborèrent leurs pàyil^ns , et ia ' mousquet eriê célébra' H ifit^àm 
remportée sur l"*Ocëani "La Bouvetle digue a àé^à essuyé le tMijic tte . 
plusieurs inar^es^ sans éprouver le 'tooindre dotnrtiag'e. .. 
* — ^IJn rcscrit de ï'empéreur de Bussié^ qui défetiddit à totrtlfoïic- 

; U4)iiiiajre ^ '' '" ^ ^ ^'^^ --^i-^ - 

'dé, fraBCS' 

tenir des ^ , 

aùsrf HécTàr^/pOût être âd'piîs auj^.éwdéè, qu*ils ii'appartieiinetit' à 
aolitthc-^é<.éè^^^(i'ë^cs. •"' ' ' "^ ; -J '^ - ' . 

^5^"feiiûteré à fàît ffirSçfe ^B^cfeijx iffes fcoh]i]rès^înïplï(iué's da^pe 

' protes '4fei cai^boharr.qm a Voient été condamnés à' moft;''et'a c6in- 

"'iBfîré'teur jicinc eh Vingt-cinq afis de réclusion (laûs Xirie fôrteté^sé. 

. . 4^«l3<i f?mcuk 't'i/éf (Te Mgan'ds/nb^mé Gasparônnd,"iîâiVia "hèo- 

' yikté^A'àritïWé ^ Càni|>aliie , a été arrêté et conduit h Romfe, du oh 

]'Và*'ré^é^Mê Aa^s% château 1S*àiatArige,*tc^né de fduié? jîarts et 
rédiût'li' l'â'jlrWïîÔr^ 'èx^ré^mitè^ M/Pènè^im, vi- 

ciWgêiém de Sfôïrè /jac'sé'reiiiettre a la discrétion dir gouverneur 
de'^Iâ'itrotince.bK acquiesça S sa detnanUe, et il se rendît avec ses 
c<>iHp4^'<>J*« ad' nombre de' vittgï-bult.'Tts aéptfsèreht ïett^^ ârin)és ,'et 




/^ sîe;iïè)M<^ méébii t'enïc 
ettftf l^scon/fii/siPit flÔTBé'. On' àinnoiicy 'que les âûtrc§ cbtopaghons 
dé GÙép^dtftV^ hi: t^r^^dwrt pjis à" être pirfs/ Ils soiit encore cln- 
''q^in^îâiuitilà6^1e^mbnlîr|nWdë^ ../ • ' ''; .J 

— Une frégate américaine est entrée à Cadix vervïafin du mcfis 
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dernier. ËUe conduit près de trois ,f;en^,ofjSç^r|t.^^uir/[^fli^rs et 

-— ue gouTernement, des îles Joni^(5i^i\içs ^ï.eût ^? pf^^Ç^f^ ¥Miïîi%*.> 
sure importante' :1e port de Çorfbu^;e5t décrié i^iWW 
Lés mardiandwetj , ëii sortant, p:^&!rotifc i ^«r rWP^ 4«,<li. ,?fl4Wf « 'Mh 
droit de i pour uta» exigé sar k? de»nâipf.ArMVH)««t4^i^^i|^flH^ 
9P,i>itfi»^<îoptiïMwra d'ê^r^.pcuré ^^^B^f 4« Po*»*Wft^,fi^t^iW4i^^ 
tion e«f cUté^ dv aô.aout dpi^oier^.f^t,^;^ 4ù,,f09pfin^ç^^i^JilJP^l«jfe 

cuteé le I «1^ septembre. . , ..• . . ' \ ;v <:j..ox' iî^'^'ï- 'sa 

V —Wotis'avbnVparM, il y a quelque temp^ d^ Vl|)fi^r.Ç<^<9^ii)Hl^î 

^làlé it Cu%9, parmi lés- n6»rs. Le sottI^€iB«Bl qi;^ fi^jU|»nF|k9^^^ 

dit li au iâ joi» , et tes nègtei ai»»icr.ir.^t, tpfiE^ f^l^j^^b^l*: 

?Mffi;:ept d abord pour ari;éter m,i^^ j:q^^|(JÇ. de,ï^^gre^^t^iij^jB^ 
perdu la moitié de leurs complïces, furent disoeirsef.f^jÇqj^r^j^ 
vement. Quatorze Wan es ont été tu^sj upe fjçiiifpç éji^fjê /i^^ijf^ 5, 
->^^L6 cbMcMi xfe Caltae, dai^if TÂniériqi^/sspaif^nyçji^^n^yf^^^ 
eocorQ /ét4,ïwtt..pw k».ATO¥p^-d«,i,QUva?v',û9tjt^'4ifWrfipsf?f^^iÂ^ 

Î^L^^ *^^^,?'^^ *l"^ parla famme, ^îjis on n e jp^euf te^w i^ia W 
il faudra dé tcîûjss poiir s en emparer; car^bicn ,qaç j^jJ,Jt^^bai(^BÇ|S de 
Callab soient' réduils à la plus grande dvjti«ess<ï.piiç,,l^,ma|Mju^ <t» 
provisiomv la fcsasté .du< général Hodil: a.fijDèv^au tofli(e.jiifilA>dil 
r^lfces, çt il. çi^^ieat^U g^rniso^n di»pV¥no disciplina j^ij^nfi^i^;^ Q\^ 

i}régpare^ à Ja ij^yane une e^péditiou do*^ porter dos ^ecp^rs à Ç^}-^ 
ajô^ parc;e'qÛ*ôjQ a '.appris qu\inc escadre étovb armée parles Cplom* 
biens pour b|ôqoCT cette forteresye du côté delà i^er. Le 18 juitti 
Callao tenait e^eo^.' .*.. 

Mo '.iSbiSk^ ionfc} h rixe. iorîentid«<..d« .la P)ôlà« doét MimkHiy 




en' nc"cboi$Wânt "pour •membres i^CfiSiftmtéideJ^^Wf^^ 

lionmes opposiés ato gou^rneçicnt J|iié*illeïVT^4'^^flwBW</^^«* 

h^TQVi 'de. L«gui?i <1^<)^». mti M^iïçm^t»^ ^'i^^4^9mt^'^&V'i49 

mçmb^es da ça^i/<fo, ,pni,cipfle, ai^t.9nte,.çiçijj^, ^t,|{£j5lgft^6^n 
a^ gouteinement de Buenoî-ayres aeîî^eo!qur^;p^,^,je||ftpi^ 
cbfassfer lis j Brésiliens. Le ministrci dèllB^iionps--4y^ <ç> ^$^A^i|âHf||-> 
ecit , en cobséquence à^ ceitc^w^ajidfi ^ £Qf4i£i^^^^ 

Moute-Videei?? furent .ecou^s a B^j^ofr^yT^^^lflçij WS^^j 



;e-yiçiéei>? 
gués, qij'e rçs promesses lîu gouveriwîné^ïrif;jçsiK4^^ 
dans' 90IÎ pat^/ront «baitdonné.,>t «^^/F^jWW 

jnmemçni,iprQi,'i^oixç a,«>ç.^m?iv W f^^^^msà m ^mmm^M 

Bojiyaf , ;i(ïîi que cel^fr^i^l^pr ^dfi>,,îi^iJ^,%^WÇÊBPiKftP¥^ 



« 
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Un-trait de probité et àitéâitaABsac, dont iioii»«vdii8 eu, 
êonnoissance, ofi&c trop d'inli^jèt pour que nou&iieleracoQ* 
tioûspas avec quelques détails. La. daiiiePudpi€tce> pie Anne- 
Ao^éuqùe Xiecœur^ femme d'un resrtautaleury etmorte vers 
ie^nMieu du mois .desepten^bre dernier ^ a voit des relations 
itfarmitléfaTeo deux indivtdtts^ mari et femme, et les a'voit 
nendus dépositaires de diverses sommes qu'elle avoit retirées 
4e ,1a comBdunaiaié pour> lui servir de ressource en cas de 
^a^éur.'drsc^Amme» s'^toient ntiontées /sucoessivement 1t. 
'«B;oofD')irj> 'Ot de {Jus la femme Pndpièce y ayoit joint six 
^€i;âllève»il eafiaLes déposttaifes gardèrent cet argent ilans'Ies 
xttîètaesiespèèeS) sans les faire valoir, et depuis deux 'ans se 
teftisàtdituipiêlBe'è recevoir d'autres objets meitiliers dépen- 
Jttiiè4le.'li3l t:amiBiiiianté, ce quitméfsantenta la'dame^Fud-* 
.pièi^qbi'aniicRioa qu'elle chercherait des déMsiftaiiies pH» 
'^mplaisaHS pour leur confier ce qu'elle appelait ae&écono^ 
tmiès; Avant de mcnirir, elle fit don aux premiers déposîtair- 
tts àckkt poils parlons (^omme ils.poiurreîent le justitier) îde 
M sMime déposée entre leurs mains^ et les ckaif;ea seulement 
de: ftiire dire des prières pour le repos^ie son âme , et d'en*^ 
toui-ër son tombeau de fleurs qu'ils auroient soin d'entrete- 
nir. Cependant, les deux époux, gens honnêtes et religieux ^ 
n'étôient pas tans inquiétude sur la validité de la donation, 
eu égard à l'origine de» sommes, et quoiqu^iis eussent obtenu 
lin' ovi^ f ^vosfabie dé la-fMirt d^une autorité grave, ils se sont 
'liéanmbiés'adrèssé^ à M. Gdssinp vicie-président du tribunal 
Ët^pflësidèntuie il chamâwe-des.Tacationjs, pour* lui.exposer 
laÉFSiâouibesr'lki huiont^enàu oomoèe. des fâ^itsrj^vec/ oaàr- 
"^deiiirj.saïKbublièr pourtant* les *iAi»tiiB«fuipouvéieiit plaider 
ett^ibsvbup^'de^lâ.doiiatifm.- Le -«âge magistrat a 'dis^tité ces 
tBJol^8L'et<a^m6ntré>que la* ifemiÀe'Fiidpièce n'dvpit eu aucup 
4rc«bde'dét(Rqi,nér les aonime^.dpnl) ils étoient nantis. Il les 
ft cnJikirtes'ài "élire ^dîiloiles )à> >la< voixi ioturkurc < qui les pxiais- 
'jtoit^libifie^igiUn^Ueur dit-il; nfét^it jamais ipltiS grande qile 
-èpj^MlMtfi^]^tQ0t»bi de I pénible»; sac^ enr l'absence de' 
Rtcnit^ çoasidëtatioBc'htimahie', -et' lès faits dont.ils lui a voient 
v.ffc»dtt^(GOB>p4éy4^tanAcouverisdU voile le plus épais, Dzeu>rles 
vifékJGteipenseooit de leut désintéressement et ^tleur prob^é. 
'^&s ^épositaites^ étDient^ dignés^di'fiptendre àù^ laôgasge r Xa 
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fort^ ^ .effietyl^^^^ux oat résolu âe rein^tlre la soinm.et)q.ul 

d!aprèalq9;iiit9nti<m8;)xiff tOQapxnes^e la. daiup^;fi«ui^^o9?#.*à 
gardariÂoo îp* 'pôuj^.'&Mre'dkfe dies lBes80S'po«B[*eUe^^^O9(fi> 
poiir ômer: son toiabeatt et foire q[ùfiiqÙQ9auiikQii»i^£âl|eÉÎ-* 
tien die la défimte, Le,iiiagistroA/avivoii&8aaniudtâx)uLite 
sent remis 1^ sommepar i'intermëdiaire de.ieupeoiifesamib; 
mais 7 pour dîrerses raisons^ ils Tdnt piri^.blui-oizi'ébieide se 
dbiarger de soà. soin. Le 1 2 ;Qctdpre.:am; matin v ie/mstijiki^liL 
appqrtéi ^ù ^sac qu'il, a déclavé^cDotéfiic a-i^^oefltJfrwcD >4>V, «t 
les six cuillères. Le même jour^ le magi^rat-aim^adé au pa- 
laisi^eiUc nt)taireâi> MM; Cousiû'etiâireliLèni^ai ËBgsvnibti&it 
titre' dëtsiafation» de tputcè<qtie nom^f yeUdii^ilé'^KappQtf W>* 
j^egrettaot* seuiemcttif ^ a-t^il dit y qiie le seenrt>< iiuifliib<ayoit 
^téimpôi»! ne hii permit pas d^entt«er'd9ii8qn£i<piesidélttiU 
qui /en ikisant connaître •la bonne 'Soi 'de oéalicrianâlf»»gç^erV 
les^soBs-spccieuses qu'il» auik>ient pu l^irO'Wpfkiîrfict.eiyfifi' 
leur condition 'subàitenuir et gênée, BitToient'efti<H>r^.releHré' 
le m^ite de leur saenfiee. Le> magistrat à 'ajouté' qif^«bi(?<Sie- 
TÔit m<êm^ abstenu de Paeonter lés Oiireonstaneei eif^dfissu^y 
-sHl^'avoit^cru nëcessaira de*d^tourner' 1^ soupçons quifàilt»- 
roiefitpu se porter sur des domestiques y dans Ic'cas où'la» 
< remise des deniers auroit'été- faite- par ^i^me.de destitution 
tt -sans aucuftie «jcplicatîotik* £n> conséquence^ M: \ Cousin , 
noljaire, a vériffié le sac oii on «trouva, en 'eflfet, ia,ooo,fr.en 
or et six pMifes cmllères^à^eafi^,) dCTitila'estdiarsé po^riçs 
joindre à l'inventaire .fait pav: Juv a^rès le éi\x&ÂgiXax4à^t^ 
I^udpièce. On^n a rédigé UB'prooèB-verbal^^dëntiiiiàtébfjfldt 
d«ax «Kpedîtïons y Tune poui^ > rester «danâ le^ mioiasriâu iMh 
gistrât y 'et> l'autre poufr étre^retaim'ausp dcbbsitaires.vâHeiis 
:«Vc»â6^is pl&igir à racoctta: iiè tsait* de(déàic»teé9«fd^ttot' 
jplus;femâlrquable ^ que-lés xiépositail^'s:sant^^sil]lBe[^^iA«^ 
ittioiipîs^ aisées «il est eiai^ qbe,''«'âk«^eùi9entTpaëMlé^ijsa^M<^i 
ligt«uit'^ iisauro»en1<€ni mc)finsde(S(»^dp«le^.e« aiEreri^niti^^é 
kl; somme. M^ le ministrefde là^ itiiusim>!dar&3a|i>in^l't9iifdéf 
fcor génél*euit:*saotifiee> lét^-a^ïqtfit ieiiAtCcé^<pa9iMJjai|^^' 
sident GdsdnV'trne bellt9 il]^daiU6<fdat^A(^éi^l)ëidiÉià>ian^l^ 
rboeviatit^ a dit'à son fii&{ Mon ^iMPj'fà^u^àeM^sBmns^Mdits 
d'argent y int&s non» ieiarnserosbi. dm >i^£^xiKVMrn%ni^bei(ln7» 
^stms tackej etvmià'iàfymrmèr&rédtnnpèf^ 
tfh^é'Cet argent' nsài^ tourmenpit^ 'et' nôke jiér9àiifjiimes\'J^c<g»r 



im) 

jTUÎMw jw d^pM ipU nm» en somme» d^mmàêiée. '^bvis ne 
fittMMM poHit œ récit sans rendre kofnfiMtge à la sag^ss^ du 
^eitttmm magistrat qui âait ainsi l^onorer son ministère,' et 
cpii> fortifiant parla rdigîon lespnneipes d^ëquité, obtient, 
papla confiance, un sacrifice auqvel ia nature' regimàoit si 
rart, fttivitnt l'^icprettion naîredu dépositaire: 




Jifanm4taffat Ioum pràdicatew9 , catéchiste$ eé ét»lêda»tijpues 
eka^edi^soinÂeeamM:,'f9LrM.Ï}wrmftÊoy'{i), 

..Cet Qlpry^Le a 4té ççmposé dans im Jwip^ piiioi,i%li$(i^ 
i^o^nJt (wmi^t ^t dai^ 1» but da rapp^^ler à l'^^teuf Ji^ W* 
^|i<$^.qui 4^pi^i^tw$(enrir d*e ba«^ à s^ i«isl2fii4tioDS aeorè^»! 
As il 1^ <^^ q¥« ce Jdanml pouri^qjt «Irq ,9itile aqâ^ ^eilaé^ 
»ia$tiqil^9« (M y tj-oiiv^ , sur diff#ei9A^0t$> /Ae». textes 
4^Jl'£(^jt^r^j 4es ii«|s#M[es dçs P^re$ i des faits «t di«a aj^om-r 
pl^s tirais 4«y^ liyxi^ PAiP»» ^ ume s^ite d^ ptiiQft ^ d(^ p!r<9^ 
de 4iM3<^UiSS ; 1^ lout est rédigé avec beaui^up de ^jmpU^^të, 
çt l'auteur parolt p'y a>vpir mis d'auiare ppétet^tioa que le 
difer 4^9 ^ili^jôr U tr#y^ 4f^' jf HWS pr*U*efe. U:y a , da»» 
çb4f|i^ ¥oûkip«, un» ^içaAiaine 4^ sujets prineipaiu^ «iUC'^ 
<jra/?if ^ jr$i/tt^<îh^t; iies j^tes , 1^ faUs et les plans, propeaés ; 
cfis^^w qçielviie sortç im ci||>çyjsist qM« M- rabbé.Dujir^^cso^ 
offre ji ses coplrène^. Cet.e^l^siastiqiie/qjtii est çw^é d^iDMsre-f 
Pi^BpwiHl'Autw^, es|: ÂHSfi cba^Qi^e» hop^mire d'iiujtuDt ^ d« 

, 4 lit fin de l'ouvrage esf; up^ liste 4^ confcs^wrs de la foi 
d^ Iflpi diocèses d'Autun et de Ni^vers, pendaifit Iî^; ir^volii^ 
{ijim î iji y 'ait 9 viEgt dans le. premier diocèse et treAte-'deii^ 
4Mfla4ieimèpte. |j'a«temr remarque que, daod les Mar^ym 
dâhfoi» ou en a o^oms uiji, raU>é Cottiu, condamiM^imort 
plMur avoir catbécbisë les enfans de Montelon , et esicuté à 
tKjôa, aynQt laissé, p^^r testiiinqnt, 70 fr. de rente annuelle 
^ipttpau^resde MionteloQ.On do^t savoir grë àTauteur d'a- 
T9Îr r^iu^ilU cette liste de victimes; seulement on regrette 
q|i'llse«Q|jit berné à rappprter leurs noms et qualités, et qu'il 
p'îlÀt^pm^ ^uté quelques détaik sur ie lieu, le temps et les 
iâfWHl!ili««as 4ç W Qiort 
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Ti) a vol. in-ifi[, prix, 3 fr. 60 ceat, et 4 fr» 5o c^ot- franc à^ port. 
^ À*l^an«, ch« Âdr. Le Clcrç et compagnie, au bureau de ce journal. 
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Sitr ia Congrégation. 

Décidément voilà la. croisade.' pmcla nu 
gation; jusqu'ici on n'avoit Umcéleantn 
rapides et de loin cD loin , mais eafia ûii 
vient de partir du quartier-général des 
feste estmèibe double ou triple; plusii 
fois but diMiné le leur. Un renfort qu'ils 
dés à se mettre en cam;^gne; M. deM 
lettre imprimée récemment, a p "' 
comme d'uD scandale; un'motsi 
est devenu te texte d'une accusa 
monde, à la vérité, conn(rft,les ir 
de l'auteur -d!a la Monarchie fran 
Bourbotie, et nous avons autrefoi 
quelques erreurs de ce singulier éc 
losier a suivi la même route, et < 
stamment du clergé; de son èspnt 

dewr du parti catholique et de tous lef maux dont nqias' 
sommes menacés par te lèle outré des gens religieux. Cet 
écrivain, qu'on n'accuse pas d'un âèle outré pour la reli-' 
gion , ni d'un vif attachement pour les prêtres , est Huçtotît' 
effrayé de trois choses', de la csïigrégatton , des Jésuites et dtj 
silence sur les'quatfe arttéles ; i) s'exprime pourtant sur la. 
congrégatiô. 
ffaeetêon.1 
dans iiui p{ 
caraétère. pa 
putéa aaf'ôUi 
cela mÉMe ^ 
suspend doi 
attend de pi 
monde n^'esl 
cank^ène dit 
coniMiMtiai 
natà: la d4 
lancer uni > 

Tome XU^~J:.^mi-iU4«R^i s itm yt rf u R or~'t~^ 
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faut le citer pour faire voir jusqu'oii peuvent 
ttanisme et l'emphase, en même temps que le 
contre cette pauvre congrégation, 
r invisible, elle semble ne siéger nulle part et 
l,t; elle commande au trésor, manœuvre à la 
|£ fi la police. Une ag^gatiQO oc<;ulte couvre 
es ajf&dés, cerne tous Les pouvoirs, env^hiit les 
la, les universités^ traite en ennemi toyt ce 
o suspec^ tout ce qui ne se dévoue pa^, bvave, 
e, menace le& institutions i-oyales et natwiiA- 
:s libertés du pajs et les libertés de rEgli^,~sB' 
met en état- tj hostilité ouverte contre la Cbacte, s'éftve i&- 
solemiuept contre la mémoire de Louis XJV , contre les in- 
stitutions de liOHÎsXVHI et les seimens de Cliarles X. On la 
çonnoît à ses œuvres ; elle a en horrenc les célèbres décla^ra- 
tioj;is rédigées par Bossuet , elle leur insulte chaque jour dans 
le^ écrits que publient, ses sectaires sur tQtft« U surface de ta 
France. Les faits sont parlans, tes preuves sont flaEraQte$,et 
toutes les autorités gardiennes de la paix publique, des 
droits delà couranne et d^s libertés nationales, sont plpQgés 
4ans un sommeil léttiargique. » 

Ces grands mpts , ce noir tableau , cette tirade véhémente , 
seraient lrès.-effrayans sans doute; cette vaste conspiration 
auroit de quoi faire frissonner : heurqusei^ept que a^/^ii^ 
jurons, ces preuves flagrantes, ti'existent que dans l'imagi- 
nation du journaliste. U pgurroit même se faire que tout ce 
pathos p'eût été arrangé que pour détourner l'attentiim. 
Qui, san& doute, il existe un parti auquel conviennent la 
plupart des traits de cette philippique ; il existe un parti qui ' 
couvre la France de s^s ajfidés j ceriie tous, les pouvoirs j brave 
la magistrature, menace les instifutwns r^ales et a'éUi>e in- 
solemment contre la mémoire de Louis XIV- On sait asse» à 
qui convient. cette dénonciatioa fougueuse. La congrégation 
n'a pas^e journal ; elle n'a pas encgre hrav4 de réqiiisilQire i 
ce n'est pas elle qui, tous les m.atjnSjSe mêle de la politique 
du dedans et de celle du dehors, ce n'est pas elle qui affeç^ 
de diriges l'opinion , dénonce tes ministres , accuse les fonc- 
tionnaires, calomnie les prltresi attaque et roen ace .tout «e 
3ui lui déplaît, et jette dans tous les esprits la discorde et U 
éfîance. S'il y a une puissance inviswle, c'est celle qui se 
montre tous leS jours par tant de bruit et de fracas , qu' 
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excite les payons, qui échaulfô les reSsentlfoieDS. S'il jf a 
une agrègoitum dangereuse , c'est celle qui crée des chimères 
pour les combattre, qui naguère ctioit à k féodalité , qui , " 
nous menaçoit de voir .revivre l^qs tours et les créneaux des 
barons du douzième siècle, qui Veut nous faire peur du 
clergé et de l'inquisition , et qui n'omet rien pour nous in- 
quiéter sur notre avenir. C'est là que les faits sont parions et 
Us prett^pes flagrantes ; on les trouve abondamment dans ces 
écrits , dans ces pamphlets , et surtout dans ces journaux qui 
dénaturent le passé , calomnient le présent , et inquiètent 
IfaVetrir. 

Qu'est-ce donc au fond que cette congrégation dont tm 
parle tant*? Est-ce quelque chose de si nouveau et de si inso>- 
iitc? Les congrégations n'exi^toient-elles pas en France de^ 
puis long-temps l Soit$ Louis XLV qui connoissoit ses droits 
et qui savait les défendre, il y avoit des congrégations eÉ 
elles prirent lAême alors une grande extension. Il y avoit 
des congrégations à Paris et dans toutes les villes principales; 
iî y en avoit pour les différentes classes de la société. « Des 
.hommes du monde, lit-on dans un ouvrage récent, des ma- 
gistrats, des personnes éclairées , briguoient l'avantage d'être, 
admis dans j6es réunions dont la piété étoif l'ame, et'qni 
ajoutoient de nouveaux liens aux autres rapports d'état et 
de société. L'honneur d'appartenir à ces cpngr^ations et le 
'désir d'y conserver l'estime de ses confrères suffiraoient pour 
.prévjénir des écarts f|chëux. Les ouvriers et l^à artisans 
avouent aussi des réunions semblables qui n'étoient pas moins 
avantageuses pour cette classe, et qui y main ten oient les. ha- 
bitudes domestiques et le goût des vertus privées d'où dé- 
pend le bonheur des familles (1). m Un autre historien n^ 
pas fait moins d'éloge des congrégations; M. le cardinal de 
Bausset, dans son histoire de Fénélon, parle en ces termes 
des Jésuites : • ^ . • 

ce Appelés dès leur «origine à ^éducation dés principal^ fti- 
milles de F£tat , ils étendoient leurs soins jusque sur les classes 
inférieures; ils les entretenoient dans l'heurieuse habitude 
des vertus religieuses et morales. Tel étoit surtout l'utile objet 
de ces nombreuses congrégations qu'ils avoient créées dans 

( I ) Essai kistAiiicfue /sur Vwjluence de la veU^ion en Ftxtncc , dans 
le i']^^ siècle, t. I, page 8^. - 
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toutes ïts villes^ et qu'ils ai voient eu l'habileté de lier à toutes 
les professions et à toutes les institutions sociales. Des exer- 
cices de piété simples et faciles , des instructions familières 
appropriées à chaque condition et qui n'apportoient aucun 

r'éjudice aux travaux et aux devoirs de la société, servoient 
maintenir^ dans tous les états ^ cette régularité de moeurs, 
cet esprit d'ordre et de subordination, cette sage économie^ 
qui conservent la paix et Tharmonie des familles et assurent 
la prospérité des empires (i). » 

Voudroit-on par hasard arguer des arrêts du. parlement 
contre les congrégations? Il est très-vrai qu'en 1760, et lors--^ 
que le premier orage contre les Jésuites commençok à se 
former, le parlement de Paris, après un réquisitoire dé 
M. Joly de Fleury , défendit les congrégatfons par un arrêt 
du 9 mai (a). Ce fut comme le prélude et Tessai des coups 
qu'on alloit porter à la. société. Si^on prétend faire revivre 
cet arrêt, je proposerai de remettre aussi en vigueur les ar- 
rêts du parlement contre les livres philosophiques, contre 
les œuvres de .Voltaire et de Rousseau , de Raynal , de L^i 
Metrie, de Diderot, d'Holbach, etc. Si on invoque l'auto-? 
rite du parlement contre les Jésuites, je ne vois pas pour- 
quoi ojn ne l'invoqueroit pas aussi contre les productions ir- 
réligieuses que l'on réimprime et que l'on vante de nos jours. 
^Et que iait-on dans ces congrégations? Si j'en crois deis 
renseignemens exacts., on y lit la vie des saints, l'épitre et 
l'évangile du jour; on y fait des prières qui s,ont toutes au- 
torisées par l'Église, on y entend la messe et une instruction.' 
Qu'y a-t-il là d'efirayant et de suspect? Tïe sefa-t-il pas per- 
mis à des fidèles de se réunir pour prier? Dans un temps où 
il se forme de tous côtés des associations sous difiérens titres , 
des réunions politiques , scientifiques et littéraires, comment 
pourroit-on interdire une association pieuse ? On tolère les 
loges de maçonnerie, et on ne toléreroit pas une association 
de chrétiens paisibles et soumis, qui veulent s'exciter à servir 
Dieu avec plus de ferveur ! Mais peut-être que prier n^ést que 
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(j) Hist. de FaiiéLofi'j 3«»e édition, 1817, tonae 1, page i(>. , 
(aj C'e.^t par erreur ojac, dans jes Mémoires pour servira l'histoire 
ecclésiastique pendant 2e dix-huitième sièèle , cet arrêt est marqué ^in 
48 a^ril 1760. C'est'fe réquisitoire qui fut prononcé ce jour^à; mai» 
Tarrêt ne fut rendu que le g'mûi.'rqyez les NouvêUe^ ecdèsialti- 
■ques, feuille du 25 juin 1760. 
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le prétexte; c'est la poUtiqae qui estie but réel. Ceux qui au- 
roient cette idée n'auroient apparemment ja^nais vu Îsl con-i 
grégation. Loin d'y parler politique^ on n'y parle point du 
tout pendant les exercices; tout se passe en lectures, prières et 
instiructions; tout se rapporte à la piëtë. On n'y cause ni de 
la bourse, ni du budget, ni d'affaires d'administration; ce 
sont là des suppositions aussi fausses que ridicules. Personne, 
n'y songe ni a la domination, ni aux manœuvres, ni aux 
intrigues qu'a rêvées le journaliste. Chacun prie pu écoute ; 
cette réunion û'est point occulte où obscure. Il y a là des 
hommes distingués par leur naissance et leur rang , d^ 
administrateurs , des magistrats , des fonctionnaires de di^- 
verses classes, de simples particuliers; aucun ne réclame de 

Srivilége ; tout s'y passe avec simplicité , recueillement et mo- 
estie. Plût à Dieu que touftes les réunions qui se font dans 
cette capitale fussent aussi pacifiques et aussi innocente^! 
Quant à ce qu'on dit que la congrégation a en horreur les 
quatre articles et proscrit nos libertés , c'est ce qui n'a pas 
le moindre fondement. La congrégation ne s'est jamais oc- 
cupée des quatre articles, et personne ne s'y mêlé de nos li- 
bertés ; la plupart des membres ignorent également les livres 
faits pour ou contre. Rien de ce qui se passe dans les réu*^ 
nions n'a de rapport, même éloigné, avec ces matières. 
. Enfin la congrégation, dit -on, est un moyen d'arriver 
aux places; c'est encore là une de ces objections banales 
qui paioissent fort ridicules à quiconque connoit le ter- 
rein. La congrégation s'est réformée, sous Buonàparte, par 
les soins du pieux et sage Delpùits; assurément ceux qui y 
sont entrés à cette époque ne songeoient pas" à s'aplanfï 
les voies pour arriver aux places. La qualité de membre 
de la' congrégation n'auroit pas été, sous un tel gouver-^ 
nement , un titre pour obtenir quelque faveur ; aussi on 
ne voit pas qu'on en ait été prodigue à leur égard. De- 
puis la restauration, quelques membres ont été nommés 
a des emplois; mais est-ce que la piété doit être un titre 
d'exclusion pour les places? est-ce que l'on ne pourroit se 
réjouir de voir appeler aux honneurs des hommes de prin- 
cipes sûrs, et qui, à leurs talens et à leur équité naturelle, 
ajoutent la garantie d'une religion pratique. Du reste , on 
peut être tranquille ^ la congrégation est bien loin d'accapa- 
rer les dignités; les ministres et la plupart des^ premiers fonc- 



tionoaiies n'appartiennent point à cette réunion ; Gomment 
fie feroit-il qu'ils réservassent totitei les faveurs à un cotpf 
auquel eux-mêmes sont étrangers? Est-ce par ambition que 
des hommes riches ou d'un nom illustre , que des avocats , 
des médecins^ des gens de lettres, des militaires, sont entrés 
dans la congrégation ? Les uns ne demandent rien , les autnes 
peuvent savoir que oe n'est pas là le moyen de capter la bien* 
veiilaoce de leurs chefs. Et ces jeunes gen& qui se livrent aux 
bcxnses œuvres , qui visitent les hôpitaux et les prisons, qui 
ittstniisent les savoyards , est-^ce aussi ambition de leur part? 
Hélas! Dieu veuille que nous ayons beaucoup de tels ambi- 
tieux qui aspirent à soulager les misères publiques ! Du 
temps qui court , ce n'est pas le genre d'ambition le ptti& 
contagieux. 

Kous pourrions encore rendre hommage, avec de M. de Mont^ 
loaier, au caractère distingué de beaucoup de membres de la 
congrégation ; mais c'est assez nous arrêter ^ur un sujet que 
nous eussions mieux aimé passer sous silence: En résumé , 
ceux qui s'élèvent pliis fortement contre la coiigrégatiou 
sont aussi les plus ardens à erier contre les Jésuites, ccmtre 
les évéques, couice le clergé : dè&-l!on -on peut apprécier 
leurs motift et juger leur but. ' 



BfOUVfiLLES £CCLESiIA2»XiQU£S. 

Pabjb. Le jeudi ao octobre, jour anniversaire de la mort 
dé M. le ' cardinal de Périgord, archevêque de Paris, lui 
service a été oéiébré pour lui à Notre-Datne ; ce service eçt 
une fondation de Son Éminence. M. l'archevêque y a as- 
sisté» 

*^M. Oottret, évéquede Caryste, ancien' chanoine de 
Kotre-Dame et professeur à la faculté de théologie de Pari», 
a été nommé par le -ftoi , sur la présentation de M. le grand 
aumônier, membre du chapitre de Saint -Denis. Les évê- 
quea^hanoines du premier ordre, dans ce chapitre , soiit 
aujourd'hui M. de Bovet, ancien archevêque de Tbulouse; 
M. de MerinviHe, ancien évéque de Dijon ; M. Enoch , an* 
cien évêque de IVennes; M. de là- Broue de Vareilles, an- 
cien évéque de Gap ; M* de Sagey , ancien évéque de Tulle; 
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M. d« UChâïï'e* é.véqu«4*tméria; M. de Saint -Bavailte,. 
évoque de Tempe; et Mv Coltret^ évêque deCaryste. Il y a^ 
deiuc places yacs^ntes. 

-»^ Les eccl^iastiques du diocèse du Mans , qui y par tme 
filcheuse circonstance) furent privés, Tan dernier, des avan-i 
tâges de la^ retraite, ont été. plus heureux cette • auB^e. 
M* l'abbé Sei^e^, prêtre du diocèse de Toulouse , a bieji 
Aoulu seconder le Eele de leur f*espectabie évêque, M. de la: 
Mjre, en doDfiant successivement deux retraites, chaimne 
d^e sept jours» lia première, qui a commencé le i*' septem-t 
bre^ a eu lieu au Mans, dans le grand séminaire, pour les 
pf^r^ du département de la Sàrthe; la seconde à Lavât ^ 
dftiW'le loeal dis collège, ^pour ceux de la Mayenne. Celle-ci 
a duré du 10 au flo du même mois. Au Mans, les ecclésdasrr 
léq^uses qui faisoient la refaite lâtoient a«L nombre de cent 
$oii!p:ante«?quiinze, presque tous logés au séminaire; à Laval) 
ce nombre s'élevoit à cent cinquante-trois, dont une cinn 
quantaine log^eoieut en ville ,^à cause de Texiguité delà malf 
soB» Monseigneur s'étoit enferma, au. séminaire pendant tout 
\t temps de la retraite du Mans. Il présidoit à tous les exer- 
cices. Sa présence au milieu de ses prêtres a produit un très-r 
grand effet. Jl partageoit leurs repas, il étoit toujours avec 
eux, les animoit par son exactitude en même temps qu'il les 
édifioit par sa piété. A.<Xpavial, il assistoitaux prinicipaux 
exercices, qui tous éfcQient dirigés par un de ses vicaires- 
généraux. Ces deux retraites ont été remarquables par le si- 
ience et le recueillement qu'on y a observés, par la piété et 
les bonnes dispositions des ecclésiastiques qui en ont suivi 
les. exercices; dispositions qui leur ont mérité les félicitations 
de leur éyéque et celles de l'homme de Dieu venu de si loin 
pour leur anJtKMQcer la' parole sainte. La rénovation des. pro- 
messes cléricales et la communion générale ont produit oiie 
^Tande sensation sur les fidèles qui , au >Mans et à-Laval , 
assistoiént «n- grand nombre à cette imposante cérémonie. 
M. Berger vivra long->temps dans la mémoire des .prêtres 
manceaux » qui ont parfaitement goûté cet estimable ecclé^ 
stastique. Ils admiraient en lui une piété tendre , une élo«- 
quence naturelle, une rare modestie relevée par un beau 
talent 9 une grande connoiasance et^une application toujours 
kmireuse'des saintes Ecritures. Au Mitnâ,. il parloit cinq fois 
par jour^ quoiqu'il sortit de donner des retraites dans plu- 
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sieurs diocèsa» de^Norxnandie. A Laval, sa santé^ épuisée par 
ses travaux précédens y Tavoit forcé de mettre des bornes à 
son zèle,, et M. Thomas, supérieur des missionnaires de 
cette ville, faisoit, pour le soulager, deux conférences par 
jour, ^ s'en acquittoit ^vec autant de sagesse que de chanté: 

• — Le diocèse d'^ngoulême se ressent^ de jour en jour, de' 
la présence d'un évêque aussi sage que zélé. La retraite pas- 
torale a eu lieu comme l'^aik dernier, et n'a pas été sans fruits 
et sans consolation ; les exercices y ont été suivis avec re- 
cueillement par pl\is de soixante prêtres qui n'avoient pas 
été appelés l'an passé, et qui ont joint leur adhésion et letiF 
signature à la profession de foi souscrite par leurs confrères^ 
à la fin de la retraite précédente, et rapportée dans notre 
n^ 1 069. Ainsi tout le clergé du diocèse est maintenant uni , 
par les mêmes sentimens , et toutes les traces des anciennes 
divisions sont effacées. Les soins et les exemples d'un prélat 
aussi veilueux , - et des coopérateurs qui travaillent sous ses 
ordres, développeront dans ce pays le même esprit de foi 
et de religion que dans d'autres di€>cèses. On a pu en voir 
un premier exemple dans la petite paroisse de Balsac ; une 
retraite qui vient d'y être donnée a eu les r^ultats les {dus 
heureux. M. l'évêque à bien voulu la terminer lui-mêine et 
présider à une cérémonie édifiante. Il s'^gissoit de baptiser 
quarante Induites, dont plusieurs ^voient vingt-cin<][ ans, et 
de béiiir une vingtaine de mariages. Ce retour éclatant à la , 
religion a fait beaucoup d'impression ; mais quel étoit l'état 
d'une paroisse oii quarante adultes n'a voient pas reçu le bap- 
têine? Combien il est nécessaire dé préparer de loin les moyens 
de donner des pasteurs à tant de paroisses quien niatiquent ! 

* — Pendant que dans nos villes corrom"pues des déclama- 
teurs travaillent de plus en plus à rendre le clergé odieux , 
dans des provinces éloignées, un peuple rempli de foi en- 
toure ses pasteurs de témoignages d'attachement et de- res^ 
pèct ; dans ces coijtrées heureuses et paisibles , la vue d'un 
évêque n^iet en mouvement toute une population et excite 
des transports unanimes d'allégresse. C'est ce qu'on a vu cet 
été dan^ une visite pastorale que M. l'évêque du Puy à faite 
,dans la partie la plus moutueuse de son diocèse, du coté du 
Vivarais. Cette visite avoitété annoncée dans les paroisses de 
Saint-Front, de Fày, des Vastres, desEtables, de Saint- 
Bonnet -le -Froid, de Tance et autres environnantes. .Le 
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prélat partit du Puy le lundi a5 juillet; à son appro-* 
the, les bons montagnards quittoient leurs cabanes et leurs 
troupeaux:^ là les mères lui apportoient leurs en fans pour 
qu'il les bënit ^ ici des vieillards et des paùyres malade^ se 
laisoient potier sur son passage et réclamoient aussi sa bé- 
nédiction. Cétoit à qui le verroit , à qui toucheroitses vête- 
mens. Les jeunes gens venoicfnt par troupes de cinquante où 
soixante cavaliersàu-devantdeleur évêque, et quand ils Ta- 
voient rencontré, escorté de son cortège de pauvres et d'en- 
fans y ils faisoient retentir les montagnes dé leurs acclamations 
et se jetoient à bas de leurs chevaux^ pour recevoir sa béné- 
diction; puis ils alloient annoncer au loin la t)onne nou- 
velle. Des protestans (il y en a environ quatre mille dans le 
diocèse); oubliant tout à coup leurs préjugçs et les leçons de 
leurs ministres 7 s'abandonn oient aux mêmes transports de 
joie et escortoient le prélat à cheval. Aux Vastres, c étoit un 
protestant qui ouvroit, à cheval, le triomphe pacifique d'un 
évêque. AuGhambon, une pauvrç femme protestante vint 
supplier M. de Bonaldde visiter sa chaumière, et de toucher 
son enfant malade. Que Dieu guérisse lé corps et Vame^ dit 
le bon évêque, attendri en voyant cette pauvre cabane. 
Cependant il poursuivoit sa route au milieu des témoignages, 
de joie et de respect, répandant partout des aumônes et édi- 
fiant ^r sa i^iété et sa châ(rité. Il s'arrêtoit dans les ^lise& 
pour donner la communion, et la confirmation à nombre 
cte fidèles et d'enfans. Il y avoit telle église de ces :i^oiltagnes 
oii la cérémonie duroit plusieurs heures, et un jour la com- 
munion seule dura, quatre heures, et sans interruption. Là 
le prélat entre dans la chaumière d'un vieillard pour 1^ vi- 
siter sur son grabat ; ici il montoit à une méchante échelle 
pour bénir un pauvre petit pâtre étendu sur la paille, et que 
la maladie avoit empêché de se rendre à l'église pour être 
confifteé.^ja confiance de ces bonnes gens alloit jusqu'à lui 
demander dçs miracles; maisc'étoit au départ surtout que le^ 
naïfs. épanchemens de ce respect filial éclatoient avec plus 
de force. On s'emparoit du cheval du prélat, et on le forçoit 
de descendre à pied pour jouir plus long-temps de sa vue. 
Des acclimations prolongées le suivoient encore quand on- 
. avoit été contraint de se B^arer de lui. Rien n'étoitsi 
touchant, nous dit un témoin oculaire dont nous abrégeons 
à regret le récit; rien n'étoit si touchant que ce pieux e m- 
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press.emeDt de cette multitude^ et .le souvenir de tout ce que 
j'ai Vu païuii ce bon peuple me laisse encore le» plus douces 
immlressioxis. fieureux pays où les livres ^ les pamphlets et les 
jotiraau!! n'bnt pas porté une froide indifférence ou un mé- 
pris su^èfbe pour tout ce qui tient à la religion ! 

*^ C'est l'usage dans l'Eglise catholique que /dans les diffi- 
cultés et les embarras qui surviennent > on recoure à l'auto- 
rité du chef de l'Eglise i et qu'on lui demanda ou des règles 
<le conduite^ ou des conseils, ou un appui« Le clergé des 
Pays-Bas s'est donc adressé au souverain pontife dans les 
circonstances pénibles où le placent les nouveaux décrçt». 
M. l'archevêque de Malines ayant fait prévenir le saint Pès^ 
de ce qui s'étoit passé, M^*" Mazio a eu ordre d'écrire à ua- 
intermédiaiire la lettre suivante : 

«t ftloaseignèur, }e jDati fais on devoir de vova r&xàtt eouâpte dîô 
Teisanieà 




prw pv 

SAti^faclioti que tous les cbefs des diocèses s'étoient rdui^is 
chevéque de Malmes pour faire une réclamation cora-munc, et que 
M. Ciatnberlani en a agi de teéme avec les ârchiprétres de la Hol- 
Iflttdc. Le iouverain poutfle d^ 4e «on côté, fait nAressût «tae très- 
forte téclotnation au goaveniemetit du toî dèé Pays-Bas, au moyen 
d^une noie oilicielle remise à M. le chevalier Heinhold^^^a env^^<^ 
en cour de Rome. 

».S. S. jugera ullëriepreroent , et selon les circonstances, ce qu"*iï. 
conviendra de statuer. En «tftcndant, 'ëHe est d-avîs que tous les or- 
dinaires doivent agir de commun accord et se tenir purement pas^ 
^fk, si Je gouvernement belge procédoit à Texécntich de i^s ordres^ 

» S- S. , dont le cœur a çté pénétré de la douleur la plus vive par 
la lecture des deux arrêtés , esC convaincue que Ja réclamation corn* 
mune sera digne ^des chefs des diocèses, qa*el!e sera rédigée sur ]e 
module de celle qui ftit faite par les ordinaires de ia Belgique, eu 
1^87, contre le iséraihatré général ériigé k Louvain par TcmperGar 
Josch II, et qu'ils n'auront pas perdu de vue la déclaration idonnée 
par S. M. le roi des Pays>6as le iS juillet 181 5, en vertu de laquelle 
elle assure à TEglise catliolique son état et sa sfixciL H. Màzio. » 

Cpnfoiloiéiiient à cette lettre, tous les ordinaires de U Bel<« 

Siqueet de la Hollande sont restés étrangers à la supfi^essipi) 
es séminaires qui S'est faite d'autmrité. En Hollande , les 
procureurs du roi et les gendarmes s'^n sont mêlés et ont fak 
évacuer les lielux. Ces établissemens avoient été créés par de 

Ï»ieux ecclésiastiques^ qu'on a ainsi dépouillés du filiit de 
eur zèle. Le collège d'Alost à aussi partagé cette disgrâce. 
Les maîtres étoient des êcclési^tiques pieux et, instruits, qui 
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tendoieDt beaucoup de 6er vices aux diocèses de Gc^^d et de 




,par 
maîtres qu'on appelle , jjar les livres que l'oja publie, par 
tout l'ensemble des mesures que Ton prend , il est clair que 
Ton renouvelle les malheureux essais de Joseph ïï , que l'on 
veut aussi s'emparer de l'enseignement ecclésiastique, et in- 
troduire dans le clergé une autre dodtrine et un auli'e e^ 
prit. On impute ce sinistré projet au directeur général du 
culte catholique , M. Goubau , qui lui-même a concouru 
aux innovations de Joseph II. Ce projet a rencontré une 
opposition générale dans les esprits , non pas Seulement, 
comme on pourroit le croire^ dans le cletgé et parmi les 
chefs des diocèses, mais parmi tous les catholiques, surtout 
en. Belgique. Dans, ce pays, profondément attaché à la .reli- 
gion^ tout ce qui la concerne touche et intéresse vivement 
les fidèles. Les enfans de ceux qui ont réclamé si vivement 
contre les édits de Joseph ne peuvent être iùdiflerens à dek 
décrets non moins fiicheux. Aussi toutes les classes ont té- 
moigné un égal chagrin , et on attend avec anxiété le r^ul- 

' tat des démarches qu'a faites le saint Père. Le Pape , les évê- 
ques , le clergé , les fidèles , réclament également contre un 
système effrayant pour l'Eglise catholique. Serbit-il possible 
que €es réclamations unanimes ne fussent pas écoutées , et 

'qu'on persévérât dans des innovations qui n'ont pour ajipro- 
bateurs que des hommes indifférens sur la religion ou enne- 
mis de ses doctrines,? M. l'archevêque de Malines a écrit, le 
16 septembre, au gouverneur d'Anvers, quil'invitoit à coo- 
pérer aux nouvelles mesures; sa lettre mérite d'être connue : 

« M. le gouverneur, répondant à la lettce que V. Excellence a 
jugé à propos de m'adresser le lo de ce mois» et que je viens de 
recevoir ici', je sais obligé de vou5 dédlarer que la supression de 
mon collège archiépiscopal, a Malines, se trouvant en opposition 
directe àyec les intérêt*; de notre sainte religion, avec les, disposi- 
tions du concile de Trente relatives à \^ formation dun collège 
vertueux, régulier et orthodoxe , avec les droits appartenant ù Té- 
piscopat du droit divin, avec le libre exercice de la religion catholi- 
aue^ et la protection qui lui est garantie par., la Iqî fondamentale 
dont j'ai juré le maintien, et l'art. 2 du traité qui lui a servi de 
base, et| enfin ayec plusieurs déclarations et prèmcsscs à nous faites 
fMir S. M. elle-même, je ne puis intervenir en rien à ladite supprcsr 
sic». Je prie V. Ex.c. d*agréer, etc» Sitpié, F.- M. archv ni: 1\Ux.ij*es; » 
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Le pfrëlat s'est retiré à sa terre d'Hosoe , près Liège , pour 
ne pas être témoin d'une mesure affligeante. C'est au milieu 
d'une opposition si vive et si ju^e, que le collège philoso- 
phique s'est ouvert à Loùvain, le 17 octobre. Nous parlions 
une autre fois de cet établissement^ qui commence sous àt 
tristes auspices. ^ r. 



NOUVELLES POLITIQUES. 

Paris. S. M. vient d*accorder, sur la liste civile, unetomnic de iiooo f. 
aux ioceDdiés de la C6te-d'0r. M. le préfet a été chargé de leur re- 
jnettre cette somme, ainsi qu*un autre secours de 1000 fr. paur huit 
intendiés du faubourg Chamblanc 4e Leurre, h. Dijon. * 

— Madams, duchesse de Berri, passant en voiture, le ao octobre, 
sur le boulevard Montmartre, a daigné visiter le bazar provisoire qui 
y est établi , et s*informer si le bazar aui a été brûlé seroit bientôt 
recoMtruit. On ne sait quand cette reédifîcation pourra être faite , 
les tribunaux n'ayant pas encore prononcé sur les oppositions qu'elle 
a éprouvées. 

'—• L*às5emblée semestrielle de Tassociation de Tœuvre de Sainte 
\André, établie pour les orphelines, sous la protection spéciale de 
Madshoisblls , a eu lieu aux Tuileries , le ao octobre , sous la prési<^ 
dence de M"« la comtesse de Noailles et de M°>*deGain Montagoac^ 
remplaçant LL. AÂ. RR. Madame, duirhesse de Berri, étMAiJKHoi-' 
sKLLs. Les élèves des collèges, les jeunes gens efletf jeunes personne» 
des institutions de Paris sont venus déposer leurs offrandes particu- 
lières et les dons qu'ils oUt pu recueillir pour concourir à l'entrefien 
et au soulagement des orphelines, dont l'éducation est cohfîéc aux 
dames de l'oeuvre de Saint-André. Les dons ont été abondant. Après 
rassemblée, il y a eu un goûter. , 

— M^l^ de Sourdis, propriétaire du terrain qui a- été cédé pour 
bâlir une chapelle sur la montagne* des Alouettes , en Vendée, avoit 
exprimé le désir de voir la valeur de cette donation tourner au profit 
des pauvres du bourg des Herbiers. Ce. vœu a été exaucé : M™* la 
Dâuphine, informée de' cette intention, a daigné* envoyer à M"« la> 
vicomtesse de Curzay, épouse dn préfet de la Vendée,, 5oo fr. des- 
tinés à Recourir les pauvres des Herbiers. < 

* — A partir de '1826,. les loyers de aoo fr. et aundéssouS' seront 
exempts de la taxe personnelle, a Paris. Cette -disposition est le ré- 
sultat d'une, ordonnance récente de S. M., qui, sur la-pipopositioa. 
dusconseil g^i^éral de la Seine, a daigné fixer ce tarif sur les loyers 
de aoo fr^ seulement. On sait que cette contribution cômmençoit au- 
trefois sur les loyers de i5o fr. . - 

— De nouvelles sommes versées chez les personnes qui ont bien 
voulu se charger de recevoir les duns oiferts aux Salinois, s'élèvent 
ensemble à ^6,20^ fr. Parmi les communes qui ont le plus contribué , 
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on remarque celles de rarrondissement de Sceaux (Seine Y, dont 
MM. les curés et les maires ont rivalisé de charité et de zèle. Une 
collecte faite dans dix-huit de ces communes a produit 7610 fr. « 

— Le ministre <îe Tintérieur a accordé une médaille d'argent au 
sieur Lhorame, de Champétières, qui, dans un incendie, a arraché 
des flammes , au péril de ses jours, une femme qui allpit en être 
4éTX)rée. Cette médaille lui a été remise par M. le sous-préfet de 
rarrondissement, le 9 de ce mois, jour anniversaire de la naissance 
de Charles X. S. M. avoil donné 3oo fr. aux incendiés de Champé- 
tières et .200 fr. au sieur Lhomme. Celi^i-ci a voulu souscrire pour 
les incendiés de Salins. 




M. le, comte d'Houdptpt, pair de France, vient de mourir k 
Tâge de ;$oixante-dix-sept ans. 

— M. de Vérigny, conseiller d'Etat ,_membre de la commission de 
liquidation pour l'indemnité des émigrés, vient de mourir. 

^-Certain» journaux publioient, il y a peu de jours, le récit des 
honneurs qup M. le marquis de La Fayette a reçus^ pendant son 
voyage dans les Etats-Unis. Dans le discours que le président de cette 
république lui adressa pour lui faire ^es adieux, il parla de la gloire 
militaire et littéraire de la France; il pomma . plusieurs de nos roijs 
et de nos grands hommes. M. le marquis répondit, et, poqr mon- 
trer qu*il étoit bon patriote, il parla des principes répubUcains, des 
institutiom^ populaires , des droits de Phomme. West-ce pas une chose 
vraiment remarquable qu^un Américain sache mieux Thistoire de 
France que M. de La Fayette? Louis XH et Henri IV étoient de 
fort braves. gens, sans doute; mais notre histoire ne commence. appa- 
remmcnt, ppiir M. If-juarqui^Mifue depjiis 92 ou, qSv . 

— M. deiïorvins, dans son l^ortpjèuille de iSti, ayant para y*éloi- 
Unef de la vérité des faits relatifs à la guerre de Russie, 'Jans ce qm 
regarde M. le général duc de Reggio, M. le général Lejéune a fuit 
insérer d^ns les ^urnaux une réclamation contre ces assertions fausses 
et erronées. Cette lettre, trop longue pour être insérée ici, prouve 
évidemment que Taute^r du Portefeuille n'ayant pas . assisté, a la 
guerre de i8i3, a trouvé une ressource dans sou imagination y(\VL\ lui 
a fait voir les choses tout autrement qu'elles ne se sont passées ; dé 
sorte qu'au lie^u d'une histoire il a fait un roman. 

— Une jchaloupe allant de Royan à Bordeaux* et ayant dix-huit 
personnes à bord, a péri devant La Roqiie : neuf personnes ont été 
noyées. 

— Un autre accident, qui heureusement n'a causé la, mort de per-- 
sonne , est sirrivé le 31 à Rouen , où on rebâtit la nouvelle pyramide 
4e.la tourdu centre de la cathédrale. Une pierre de taille qu'on vç; 
«*oit. d'y monter a glissé sur les rouleaux qui la portoient, et est 
tombée à l'entrée de la nef de l'église, où elle s^est brisée, après 
avoir «percé la lanterne. 

— Le camp de Marraç , pcès Bfiyonne , qu*on s'attcndoit à voir^ 
lever le i5, n'a éprouvé qu'un changement, qui consiste en ce que 
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les troupes , au lieu ir^tre campées sous des tentijs ^ terent établies 
dans des baraques ou autres bâtimens. ' ' . 

— La session ordinaire des états-généraux des Pays-Bas a été otH> 
Tprlè, le 17 octobre, à La Haye, par le roi en personne. Le discours 
que ce prince a prononcé en cette dccasiou n est qu'un résumé dts 
améliorations obtenues dans l'industrie et les administratfon^. Nous 
avons remarqué un passage relatif à rétablissement du collège philo- 
sophique qui s*c4t ouvert à Louvain le 17 octobre. 

— M. le curé de Bercliem, près Anvers, conduisit, il y a quelque 
temps, chez M. Faure, ocaliste de S.. A. ft. Macamc, duchesse de 
Berri^ un malheureux. nommé Jean Bal, jugé incurable depuis un 
grand nombre d'années. L'opération eut un tel sUccès, que. cet in- 
fortuné père de famille a recouvré entièrement la vue, et peut va^ 
guer à ses travaux. Pour témoigner leur reconitoissance à M. Faure, 
ils se sont conformés au désir qu'il avoit exprimé avant i*opénition. , 
que, pour prix de ses soins, ils priassent Dieu toute leur vie de con-^ 
server long-temps, bien long-temps les jours de S. A. R. Madame et 
à^êti augustes enfans. £n conséquence, ils viennent de faire célébrer 

3 ne mesise dans la paroisse de. Berchem , pour attirer les bénédictions 
u ciel sur S. A. R. et les enfans de France. 

— 11 y a eu le lo de ce mois, à Utrecht, une affaire qui auroît pa 
avoir des suites fâcheuses. Dix à douze ctudians , en examinant l'ar- 
tillerie de la garde nationale manoeuvrer, se placèrent, avec des ci* 
garres alfumés, très-près des caissons. On les invita à s'en éloigner. 
Sur leur refu<>, des mots on en est venu aux coups, et plusieurs }eunes 
gens ont été blessés. On a pris toutes les mesures nécessaires pour 
empêcher que cette rixe n'ait pas de suite , et la tranquillité publique 
n'a pas été troublée. 

. — Lorsque la nouvelle de la mort di^ roi de (Bavière s'est répandue 
à Munich , on a pris toutes les précautions nécessaires en pareille 
circonstance : tous les postes ont été renforcés et toutes les bouti^ 
ques ont été fermées. A midi, le héraut du royaume, codyert d'un 
long crêpe , et accompagné de. treize cuirassiers de la garde , a an- 
noncé le décès du roi, en ajoutant qu'on en avoit déjsi envové la. 
nouvelle au roi actuel Louis, et qu'on attendoit ses ordres, voici 
quelques détails sur la mort du roi Maximilien. Le i2 octobre, jour 
ae sa fête, il avoit reçu beaucoup de monde, et on n' avoit remar- 
qué aucun changement dans sa physionomie. Le soir, il s'étôit re- 
tiré .avant dix heures et en bonne humeur, pour se coucher. Il or- 
donna au valet-de-chambre de ne l'éveiller qu'à six heures du matin, 
s'il ne sonnoit pas plus tôt, le roi ayant coutume de se lever de très- 
bonne heure. A 1 heure indiquée, le vaict'-de-chambre entra, et 
trouva le roi mort dans son lit, dans la même position où il s'étoit 
couché la veille. Le corps sera exposé dans là chapelle du château 
royal de Munich. La garde royale et les autres troupes des garnisons 
ont prête ferment au roi actuel. Les funérailles du feu roi se sont 
faites le 1^ octobre. Le cbar de deuit étoit attelé de huit chevaux*. 
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cueîl a élé porté -dans le caveau, ^'on afermijaTec deux serrutes». 
Conformément aux ordres du roi actuel, le deuil pour toute la coor 
et pour tout le royaume est fixé à un an. 

— Le nouveau roi de Bavière, Louis I«f, est arrivé- à Ww 'bourg 
le 'i5 octobre, 21 dix Kçures du soir, au bruit des cloch,e4 et du ciX* 
non. Il en est reparti le lendemain pour Munich. . 

Le capitaine rarry, chargé de découvrir un pa$$«^e pour péné* 
trer en Amérique, par le nord-ouest, est arrivera Londres. Après ' 
avoir passé l'hiver de 1824 à jSaS à )?ort.Bpwen, dans le. détroit du 
Prince-Régent, \\Hecla, et la Fiaie descendoicnt, Tété dernier, la • 
côte Occidentale de ce vaste détroit, lorsque, le i*' août, ils se 
trouvèrent pris dans les glaces près de terre, sur laquelle Ifi Furi^Vik 
naufrage «et ne put, malgré les etibris de sQn équipage qui fut sliuvé , > 
et de cetui de VHécia, êtiv relevéeiÇ bientôt même elle Cu,t brisée. 
• par la glace. Cet accident mit un à l^expédition , et VHécla , ayaat à 
bord les deux équipages, reprit la route d'Angleterre. ^ ' 

— Le 26 septembre, au soir, Texpédition espagnole destinée à ren- 
forcer les garnisons de Puerto-Rieo *e1 de la Havane à quitté le port 
du Ferrol. Elle est sous les ordres du commandant en second de l'îlô 
de Cuba, et se compose dn 3« régiment lég^^rde Catalogne, du 3« 
léger de Gallice et d'une brigade d'artillerie. Ces diâerens corps 
montent les frégates de guerre la Leultald, Vlbeiia et ia Peria» \\% 
se sont embarqués aux cris de vwe Ifi roi/ 

— > On n'a pas oublié que le vaisseau espagnol VAsia et le i)rick la 
Constance ont trahi leur gouvernement, et se sont livrés aux in- 
surgés du Mexique. On connoit aujourd'hui les détails de cdtte trar 
hison , qu'a précédé un autre crime. Le chef d'escadre ûurruceta , 
commandant ces deux bâtimens de guerre , avoit ^ous ses ordres le 
capitaine de vaisse'au Martine?, qui avoit montre de» opinions très- 
anarchiques' pendant la captivibé de-Ferdinaml. Après sa d6li<raiic&, 
ce monarque voulut bien oublier sa conduite , et le maintint dans 
son grade à bord du vaisseau. Maitinez a payé ce bienfait de la plus 
noire ingratitude. Pendant le v6yage de l Asia, il se mit à la tête 
de ceux qui, parmi les équipages, avoient embrassé le parti révolu- 
tionnaire, et, abusant de la modération de M. Gurruceta, il fitson^ 
lever l'équipage de VJsïa; fit juger militairement M. Gjjrruceta et 
la plupart des olïiciers de 1 elat-major, et les fit condamner à la morL 
Après cet attentat, il est allé grossir le nombre des héros de l'imlé- 
pendance mexicaine. 

Paocrammb du concours pour h meilleur ombrage en fvponsè aux 

objections populaires connue la religion. 

La direction générale de la bibliothèque catholique , considérant que 
pour atteindre la fin qu'elle se propose, il ne suffit peut-être pas de 
reproduire toujours d'anciens ouvrages composés pour d'autres temps 
et pour d'autres besoins , tù.'xia qu'il est nécessaire d'en répandre de 
nouveaux plus en rapport avec i*éifat actuel, des espi*its et les be- 
soins du moment, a arrêté, sur le rapport de l'un de ses membres : 
' »® que chaque année elle proposeroit à des concours généraux les su- * 
jets qu'elle croîroit les plus propres à devenir la matière douyrages 
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intéressons et utiles; a». que Toaicage, ifui seroit x^puronné -par la 
committion établie par eÙé, joairoit d'un prix de 2 à 3,ooo francs y. 
•nivanl: Timportance du sujet. 

Considérant en second Itéli, que dans le mometit aètiiél, Tigno- 
raace de la religion et la propagation des livres ithpies oi^t poj^ulârisé 
dans les classes inférieures de là société., une foule d'objections , ^qùî 
les éloignent de raccomplissémei^t de leurs devoirs , et les .edtreticn- 
nent dans d'iojustes préventions contre les pratiques de la religton , 
elle a pensé que Touvrage le plus utilé^ a proposer, dans lescircou— 
stances actuelles seroit celui qui > 80us■u^e itornie nouvelle, reprodiii- 
roit d'une manière simple^et intétessante lei réponses aux obje^tidns 
populaires contre les vérités de notre foi.' En conséquence, ielhe a 
arrêté qu'aujourd'hui 1 5 octobre. 1826, i| sèroit ouvert un concours _^ 
dans lequel on proproseroit un prix de 2000 francs au meilleur ou- 
vrage qui, sons une 'formé, simple, mais piquante et solide, répon- 
droit aux objections que le peuple fait contre les vérités de la reli- 
gion, les mystères, l'Evangile, le sacerdoce, l'autorité de l'Eglise," etc. 

Conditions dû Concours: * ' ~ .^c 

. |o L'ouvrage demandé ne doit pas avoir moins de i5 feuilles 
d'impression , et ne doit pas en dépasser 20. 

2® Pour être complet, il doit répondre au. moîm aux principales 
objections des artisans et des gens delà campagne contre la religion. 




concorrens; 

pand< 

rien prescrire, il nous semble que l'ouvrage scroit convenablement 

traité s'il étoit réiifcrmé dans Je cadre d'une histoire intéressante , 

pu présenté soûs la forme d'entretiens' entre plusieurs interlocuteurs. 

4* Le concours n'est ouvert que jùsqii'au t5. août '1826. , 

5* Les manusdnts doivent é^Q$kK!f!!«iéfi'JhmGjiepaik k M. 4Htbi)é 
Veysglère, au trùreaude fa ^Ww^^^<;alÇ*îu%iif^/>^^^ 
M® 10. Ils ne seront pis reçus aj:>rès fe i^^ septembre. ' ' , j^ 

6« La commission nbmn^éç pour l'éxamèn, dès ouvrages et Tadju-i 
dication du prix, de 2000 fr. est composée de : , . 

M. l'abbé Lecuy, ancien abbé -^général de Prémontré , et grand- 
.Tkairede Paris; ' . '• . 

M. l'abbé Burnier-Fontanelle, doyen de la Faculté de théologre de 
Paris; ^ . . 

M. l'abbé Fayét, inspectéur-générjil de l'Université; ' . 

M. l'abbé de5alinis, aumônier du collège royal de Henri IV; 

M. l'abbé Ganiih)^ président de la Propagation des bons livres. 

70 Le prix sera adjugé le 25 septembre, et le jugement de la .com- 
mission publié par la voie des journaux.. Si aucun ouvrage. n'é toit 
jugé digne du prix , le sujet seroit remis au concours pour Fàiinée 
suivante : les 2000 jfri deineur^ront' entre les mains de la commission 
jusqu'à ce que le prix soit adjugé.. . 

8» L'ouvrage jugé digne du priai demeurera^ la propriété de l'au- 
teur, àTexception delà !**« édition, qui sera imprimée par la direc- 
tion de la i?iM(M^</KèncatAb%ûe, pour ses soùsieriptëursy àla'cHarge 
par elle d'en tirer 5oô cxémpl. pour l'auteur de l'ouvrage couronné^ 
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f{isd0jaiitt Ignace, fAt'ie'Viuff Ba' " "' 

' jflsfee J.-F'. Ségi$^ par le Père D 

La meilleiifre réptfnw' à (éAt^ atît é 
tes, d'est le (^t)l«au âea Vertds éi At 

fiiainpke V-mcisteiMie àflk société. Ui 
n.n homme tel qa« eaint Ignace ^ îH 
vaaX'^ tant' de aiîssidnnanre* i part 
d'ftpAtfe«, par le» talens <le tant a'écr 
par U pratique 4e toiitei] les v^ins^rengiensva ; unaci 
Cf^pa se pentpas aeAtrènliekit'étTti fdnesKs'à' U'^igîbli 
«taux Btata. 8i D*i ffttttique, si on le calomnie, c'est 
le «Art qui à.. -été prédît k tons les bods'chrét^iins'; 
Gitmes (fui pik 'so&ttttviyerB, 'petsecutionempatieTtÛa:,; 
Si ijuid patiihifti proptef justttMtn-, heàti. saint Ignà^ 
recopimmidé , 4rbS ms i^glës à ses- dîSci^lèSj non pa:» 
seiileiaeat -Aé ^ài&^-r leï mépris avec «jatièu^, daùs âé 
levainerjlé^oâcle a servi- à son^iaît les désirs dnnriqt 
ibndateur^, «t tes îésiiitea peuvent se Wjffnir, comme 
lasHp^tres, (l'avoii*^été''tr(îâvés tli^ësr de Wimrir des 
affinmtq. Maisà ces affronts, ils {iâiirroietitWvsi' oppo- 
ser les grbn^ esêr^ea âe i<eTtUs <jd'è oKïtsla'sàciété. 
'Les d«UK ^E»^ qbe ntms éâinonçAns prè^entent'des 
traits adnitrablM de pi^té,'-de-^le, de coàràge, dé 
perfection chrétienne. ^ 1 ■. : 

Ignace ttc'LOjola^, né en ligi , dans la province de 

•v Gnipuscoà , en Espegité , Suivit d'ihiord lê parti • des " 

armes «t tn^ita là vie l^op oràiaaire des genis dé cette 

profession; ayant été blessé dans nne invasioli qii«-les 

fVançats firent en Navarre, iï te coiivèrtit 'piiT' la; lec- 

ft) a Tol.'io-ia, prU;5 fr. et 7 fï. franc déport. APariti chez 
lÙ4[Dig>)oii'-I<>itior( «t ^.Ia.tib»ine eeeUMaA^ué did. LeClÈre 
etcorap3g«ie,'aubi^«aude.ce jçukubI. , - - . ,- . . 

■ThmeXLK V Ami de la Religion et du Èoi . îi 
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tare des livres de piété , et mena ime vie pénitente, A 
l'âge de 33 ans, il Commença ses études^ et vint à Paris 
au mois de février J5a8 ; il fit «es hiimanitéÀ^u coli)ége 
cle Montaigu^ et son qour^ d^.pJiil^sQphil^. 4.<3f^inte^ * 
Barbe. L'ascendant de sa vertu lui conciiia lé respect 
et la cpnGsince de quelques jîçmif^. ^ps qiuii^attaciiè- 
«eut à lui; Lefevre^ Xavier^ La^A^^j SftlmQibUi^iBqJ^f 
.dilIa/R<]|drigu^Sy $e mirent sotiis^'a dive«tioar^<.ToÀ^,ea* 
^i^hlfi GxeoX lents premier^ yaâuj:> le iS: a€^4t i5J4> 
dans une chapelle de l'église de lV|()iptmartrei ^uifd^r 
viQt ainsi comme, le beirc^a^l -de )a société, itou^eU^» 
L'année suivante^- Ignace quittai^ ^Franc^'^t^^lla-iea 
£^agifte, puis en Italie ^ où il 4e pa^tilg^oit entrq-Jles 
pratique&de pénitence et lesi^uvre$ dêccbarità hsf^^ 
été ordonné pv^tre à Venise, (1 cogQ9Lii()iença àj»e l,i'¥9?€r'à 
la prédication et donna peii 4..pea uniforme -icégvJlièxe 
à son institut qui fut approuvépar PaimU,'èi>..i^o. 
Dès ce temps, les Jésuites con^mcnçèrept à se répiE(Àr 
dre en divers Etats, et Xavier.pajc^it.pouy »al4ft3f pr^ 
cher la foi dans les Indes. Le protestanèisç^e.iai^t 
alprs â(e grands a*a;vages .en EuT^|>ie;Vl*'n»<>»*veile^^l9<if*é 
fut destinée à le^ combattre., et: ce fut par là qui^lje 
s'attira tant d'ennemis^ d'un.autre côt^^ les pr/>grès 
qu'elle fit, les vertus et le- z^le de sies membrea^ fes 
services <{u'ils rendirent, soit dans lexercice dui minî#- 
tère, ;Soit dans les collèges, pour: l'instruction dé la 
jeunesse, leur éloignement pour les hon^eijirs, et. les 
dignités, les gens de m^ite ,qui b;i;»iUoi€nt. parjpai eux, 
tout contribuoit à la célébrité de rin$tLtut najs^nt. 
Qn y oomptoitdéjà plus de cent .collèges, quand Jgjuaee 
mourut ^ RQmç,.le 3 ï juillet.* 1 556. Son gi'and carac- 
tère, son }COurage,.son hal>îl^té dans î«s voies ispi*i- 
tuelles,. le .succès de son enti^eprise, lui avoient fait une 
réputation .q;ue de nombreux miracles augmentèrent 
.encore^ Après de longues informations sur ces mira- 
cles ainsi que sur les vertus du sage fondateur, il fut 
béatifié par Paul V, en 1609, et canonisé par Gré- 
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goîre XV, le t^ lûârs t6â2,;Sa fête se célèbre le 8f 

. lia vie^^e saint Ignace & été écrite par plâ^îéurs iiis- 

tôrtens'^ cëll^s^ Ril^^i^^^i^^^^- ^t^^^^^îH^^ 9^ ^^ Sfaffèi 
enlàtin, deBartoliien ità&en'^ sbnteêiimées, )Lê Père 
Bouhoursy lésait^ hèxLcais^ ïi'a- prétendu tr^^duiv^ aUL. 
eunetle ces Yiéâ, et'a|yris daiisctiacunèoeq^ttilùi'oon^ 
yeaoit. Son trafàil paiJtrt, poaï"^*l«'prfeiH'ié|!e.foi«, «â 
Paria^ «ni 679 y et jiftit dbédiê à )a reine/ femkne de 
Louis XIV . lié style esli cdLui qui «côn vient- à ^c^ên gémre 
d^^uvràges, et s'éle^igne également de la È(égli^e&<5e^t 
de 1 affectation, Bo«honr«étoit<ciji des écrivaiils 'de %oii> 
t^mps qui avoîétit le plus de tact et de goût, ét-^^a Vie' 
dé çaittt' Ignace £ait' honneur à son jugement <:^ommé''â' 
sa piété.. On a JbiMîà cette édition la nulle -de Pie Vil 
potnr le rétablissemeiit de là société. / • f • * 

Jean-François Régis, dont nous annonçons aussi ta 

vie, étoit Français, et naquit le 3i janvier iSg^, à 

Foucouverte, dans le *diocèse de Narl)onne$ il entra 

chez les Jésuites de Toulouse , à l'âge de 19 ans , et fut 

envoyé, comme mtissionnaire , dans le Vivarais et le 

V^lay 3 il travailla plusieurs années dans ces provinceis^ 

sans être arrêté ni par la rigueur des hivers,. ni parla 

difficulté des chemins, ni par les obstacles et les con- 

tradi étions que lui suscitoit la malice des hommes. U 

niourut, au milieu de ses prédications , le 3 1 décembre 

1640 5 sa 3?éputation de sainteté ayant été confirmée par 

des miracles, Cïértient Xlle déclara bîenheui'eùîd en 

1716, et dénient XII le canonisa solennellemeht le 

it) juin 1 7^7, le même jour que saint Vincent de Paul. 

La Vie de saint Jean-François Régis a été écrite par 
le père Daubenton, de la même spçiété, et publiée en 
.1717, in- 1 2 5 c'est celle qu'on a réimprimée en dernier 
lieu. Daubenton raconte eint détail les trsrfaux du saint, 
et fait connoître ses vertus , les miracles opérés à son 
intercession et les procédures suivies jusqu'en 18 16. 
On a joint à cette édition le récit de la translatron du 

Z 2 
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corps Ju saint en iftoa; Ceicovpsétoii gardée ^ovaam& 
on sait, à la honvetc, village du dionêèseide Viêiutoey 
niais de 1 autre côté du lltônje;*où'i« SaifiC éiott mort. 
Lorsqu'on profana les é]glises en 1 798 , on craignit pour 
les reliques dé saiiit J.-F. Régis, et nue famille bien 
inleniibnnée du lieu.ouvrit U chasffe fiirtivèment et en. 
r-Qtira* le co^ie scellé cpi .rènfervioit les xissemens . O» 
en dressa^ procès- veid>al quLfttt si^paè.par le curé, p»if 
M. labbé Gmrùl, lâe.iSt'Sulpice, et par «quative baoi-»^ 
ira» qui létoiaDt fvètes» CenjM:LcoQservèrèntpxeciett«4 
ornent là relique jusqu'en rSoa, que Mv de GhAbof , 
évèqwe dé Mende / vnt.recoanaltre la relûp»e quî^fut 
liiaiisférée.sôlwneilemeut^'le. i3 jiMllet, de la maisiyt^ 
des frères'Buîsson à l'église. Depuis ' cette 'éjiotoe^ te 
concours des fidèles à laljouVesc est plus ^iland^m'tl 
ne fut jamais ; noius en avons parlé pl«sîâ4rë fois daacr 
ce îouraaJc. • . ^ . 
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ifÔtJVfeLLTrS 'EQCL'f SUSTlQtJES. / "' '*' 

Ro3fiE. Le 1** bctôbi-c îlest afrî v^,''àaris- cette capitale, liife 
procession dé pèlerins de Cîvita-VeccUia ; elle a' faît^ s6n' eu- 

-trée avec .beaucoup de recueillement, et a^ été reçue piir lè^ 
religWnx Dominicains et par la confrérie Hu rosaire. If .Mas- 
lum, archevêque de Myrqî, et les marquis del Cinque, €W- 
l^iati et.Origo, étoient allés aus^i à la rencontre des pëlerlins, 
et. un détachemeut de troupes les escortoit. Les pèlerins 
ont visité les églises pour gagnçrle jubilé, et.ont communié 
ïe lendemain parles mains de M. le cardinal JBertazzoli'. Le 9 , 
il est arrivé deux confréries d'Assise; elles éloient comptiséés 
chacune de 60 Frères qui ont fait leur entrée pieds nuds ; 

• M. Piervisani, évêque de Nocerâ, plusieurs eccl&ia^iqiiefs 
et séminaristes et une' coniTrérie étbient allés au -'devant de 
ces pèlerins^ et les ont accompagnés dans leuns exercices. 

— L*avoicat Joseph - Gaétan Martinetti, de Rome,' a 
revendiqué rfaonneur de la parenté avec le bienheureux 
Julien dct Saiut-A.ugustip ,. mineur de l'Observance, dont la 
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héalificatioik a ététpéUlmée. le âS mai ikrai«r; Julifin , dont 
h Dom de feimUe étok Mftrtîi»«llÂ> étoit ad^uMÛre de France, 
et son père y qui t»e nommoit At^dre ^. fut obligé de sortir de 
>^ patrie ^ et perdit ^es biens pamuité. de aow attaj^bemeat à 
là foi dans le temps des progrès, du calrinisine. Il se retira 
. en Espagne^ oii il se fixa^ Daus le même temps ^ Julien, frère 
d'André, s enfuit eh Italie., Toufe deux ont ^^'té la tige d« dif- 
férentes branches. M. Martiiietti a donc pri» istt« part 'spé- 
ciale aux- honneurs- re&dns à son parent. «Il a ft^tt exéinitier 
une gravure qui représente un muraide du bieaheMmix ^ à 
distribué à cette occasion de& aumônes aux pauvres et s^jl-^ 
lumixiésa niaispii. . 

Pajois^ JLe vendredi' JtS^joujr de la ééterde Àint Simon et 
de: saint Jiide, M/farckevécpe de Paxis est allé célébrer la 
messe dans, l'église des> dames Carmélites de la rue de Yaugi- 
imrd^eû mémoire de. son sacre, f|ui eut lieu qans cette ^list 
il y ia huit ans. 

' — ^ M. le cardinal deXIermont-Tonnerre, archevêque de 
Toulouse ^ a r^idu une ordonnance qui ordonne des prières 
publiques dan& l'église duLPinTBalma, en expiation dfi vol, 
sacril^e qui y a été eommis. Des fidèles, touchés <^ ce crime 
et de la pauvreté, de la. paroisse .ou il s'est commis, ont pn>- 
posé une souscription pour réparer la perte qu'a faite cette 
église. Oà recommande cette bonne oeuvre aus am^ pieuses. 
La souscription est ouverte chez M. Bertrand, notam à 
Paris. . . 

-^Le chapitre de Grenoble a nommé pour srand^-vicaires 
ceux qui l'étoiènt de l'éveque décédé : il a déclaré qu'il avoit 
voulu montrer par ce choix sa déférence et son respect pour 
\a mémoire du prélat. Ces grands-vicaires, qui sont MM. Boni 
chard, Testou^ Chabanièr et Gigàrd,. ont donné, lé la ocm* 
tobre^ un mandement qui ordonne des prières, afin d'obtenir 
un digne successeur aqx saints évêq^es de ce siège. Après 
avoir encore fait l'éloge du pasteur qu'ils viennent de per- 
dre, MM. les grands^-vicâires jnontrent combien il.At à 




drale, et elle le sera ëgalein^ent dans toutes les églisesr le 
premier dimanche libre. Les prêtres dircmt à la messe les 
oraisonsl Pro elrgeniia pontifiek, Les'communauti^ sont invi • 
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.^ée» k faire une. communion à. la même intention ^'ët lâ^ 
fidèleB à. se .joindre aux prières gui se feront dans tout le 

' ,-^ LVdise d'JBciuel^ , caiiiion àf^ Moret , diocèse^ de {if eaux ^ 
avoit j^e^dëtruite jpenoaQ^ Jla. x^yolution, et là. paroisse eà 
aTo^t été privéç:ïesaons de. !«/ famille Toyalp ont mis en ëtat 
de relever cette ^glisç, e% i\\e é, été l)énie dernièrement par 
Bf . Pubreuii de Mazière^ çuré-dôyep du canton. M. le sous- 
ptéfefde ï^'dntaitiebteau ateisftoit à cette céi^éàionie^ oii on a 
prié pour fes augustêd bienfaiteurs; ^ - . - 

--^On nous a transmis un peu tard' des renseîgnemeiis sur 
un. ecclésiastique estimable^ enlçvé l'année dernière au dio- 
•cèserde Caqibrai : c'est M. liouis^ Joseph Goguillon, cha- 
noine 4e la* cathédrale et .officiai du diocèse. Il était, ne a 
Cautii^^ près Douai , cp irjSz-, d'iin^- famillç honnête ^ et 
avoit reçu en partage un esprit droit et judicieux. Dans s^s 
études publiques à l'université de Douai ^ son application 
.soutenue lui fit surmonter les difficultés et lui procura des 
succès remarquables 9 en même temps que ses qualités lui 
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théologie, et prit, d'après l'oirâre de ses maîtres, le grade de 
licencié à Douai. Quand il fut prêtre, on le choisit pour di* 
riger, en qualité de préfet d'études, le séminaire Moulars , à 
Douai, et il s'y montra zélé pour la bonne discipline et soi- 
gneux pour le progrès des études. Promu à la cure de Notre- 
Dame, à Douai, il s'acquittpit dignement des fonctions de 
sa place , lorsque la révolution éclata. Son, refus de prêter le 
serment le foi'ça de' s'expatrier; mais les traverses et la fuite 
ne lui firent point per.dre la paix de l'ame. Le concordat de 
i8ox lui ayant permis de revenir de l'exil, on mit à profit 
son zèle et ses connoissances ,. et il gouverna la cure de Condé 
jusqu'en 1807. Alors s'ouvrit le séminaire diocésain: on avoit 
besoin d'un supérieur à lia fois doux et ferme; M. l'évéque 
de Cambrai jeta les yeux sur l'abbé Goguillon, le fit prési- 
dent et l'attacha à son chapitre. Nous ne saurions dire avec 
quelle bonté, quelle sollicitude, quel dévoûment le sage et 
pieux supérieur s'acquitta de sa charge et formoit des sujets 
pouf r£g1ise. Jusqu'en i82i2, il fut eu même temps président 
et profe^eur. Son âge lui avoit alors acquis le droit de se 



(55^) 

repç^r^Il spUioita.ioDg<>tçiii{>s ses ^up^ieurs de lô 4écfaafi|er 
d'un, fatdeauj qu'il ■crpydit;àu-dessUs;de ;sc8 tot^ : l'ayant 
obUnn, il quitta h âémipwe;'et tiécut dans^a sociët4 déf 
qi:(elqi^;amis /qu'il :oW:iioit par son. jbeuriçux .car^aetèrje :et; 
par sa JtjBtMjrj^ piété. . Sentanj; sa ,nn a^ppybcher> U i-<^0latna les 
sacar^tae^s 4e l'Eglise*, et nipurtît \é %i juillet de l'année def- 
nièwe5..Qn. rejgrelteq^ï^ycrttè îfo^ écKjfiçinté' ait été Pitiîse 

^;;-;^. liea protestans-.ont fait tççighé^ de M^d^iection d*un 
ppêtrc i dtt diocèâe d' AngouleEte ^.jtf • CJaqi9t . mort ' dépuîs 
dans >leur conumibion. « £b 1 8a5 , on répandit une XieUris 
d'un 
Diêi 
séiil 

de Vaux , paroisses qu'il avoit desservies. Depuis', les AHM- 
i^es ^w chnstiarusme^ i:;ecueil protestant ,' otït donné u'ne No- 
tice sur M. Cadlot, Notice qui a été jmprimée^ .^ part pour 
en faire le pendant de. c^lle siir JHenhoeier , sur Boos et sur 
Lindl. {Vc^ez le n** ii4o cle ce journal. ) Cette Ncttiçe nous 
donne M. Gadiot comme un saint, et ses derniers momens 
comme ceux d'un prédestinié; mais elle n'a pas tout dit,. et 
les, renseignediens que nous avons pris nous mettent en état 
de remplir les lacunes qu'elle a laissées: M. Jean -Antoine 
Cadiot étbit ne en 1797 ài Bors , arrondissement de Barbe- 
sieux, département de la Charente. On le fit étudier, et la 
crainte de la conscription et' le vœu de ses parens le portè- 
rent . à entrer au séminaire. On ajoute qu'il auroit voulu 
retourner dans le monde, mais que son père, qui apparem- 
ment le connoissoit mal\ le poussa fortement à suivre la c?ir- 
rière ecclésiastique. Le diocèse d'Angoulême étoit alors gou- 
verné par M. Laconibe qui, dans ses dernières années sur- 
tout , affoibli par des attaques successives , ne s'occuppit plus, 
de l'administration. M. Cadiot étoit déjà engagé dans les 
ordres sacrés, lorsqu'il fit la Connoissance d'une famille an- 
glaise protestante, qui lui prêta des Bibles et d'autres livres. 
On donna ainsi à ce jeune homme des préventions qui s^ac- 
crurent dans un voyage en Angleterre. Des personnes zélées 

majis Cadiot 

Les besoins du 

envoya desservir la cure de Gu- 

rat; c'est là qu^il imagina d'insinuer le protestantismie dans 




ê» t^réftlètttkiiw y d« téhtmiÊf Ir édite .^ Jé'ObMf^^les fir^- > 

oWgSia rettvoy^sr Gadiot dti «e^ t»iiier> <!e ^i ksisMrêifàéM 

rtot^ct Ott lui i^SAt ym0àléàêÊïi'tmB tkvÀilit d^AtiMs& oU 
il entra c^mme pté^imM C7mià ^Mt ^ mort m bd«t€ 
dediat-ttéig^^^ te 4^9* j«nl«^ il^iyigèàc ^ âm. It 6if attiKIë / 
dans ses derniers maoïen^y ^r lé fâstéùr {iloteslattt éot Ikfài, * 
IVI. S« lie président du eoi&ëistoire A rédi^ im journal de sa 
mimty et on en a Jnsértf un ecititeîl:diliala'Nolitie. On nolifr 
dispe]:i$era dei jrdeye^r UHwte» kspcdfte» oialioca de cet <cf i(.y . 
où risne un ton de mystidté aflect^; bùu» bous cônteate- 
rotis m àéfioHf les Btifventiott» qu'on aVoit su i^i^res à un. 
jeune homitie eptràiiié dans rnt âàt ^ur leqjuei.il n'étoit 
poÎBlifeit* 

•^ II p^TcAl qu'il y a des geiiisqui me i6<it pds^ llop ràsSù^ 
rés sur b Inarene qme va suivie :1e uouteatt rof de cavière; 
k Cœtêtàtutionnel dit que la/biBleê^ de m àcmtituUan éi 
Vei^me ùrkàbUUé ckfêe^ftérft Yùût trop a^tpeit diq)C»ià^ 
i'mmhoUBiagniê rêUgiêiuf et lui onf doùnë des dkposkkoM t^ 
Tf^aUèiêmê. Oû %eM, en etfet ; tout ce qu^on a à etaindre dé ' 
la pa.^ d'uii ptincè qui a eW la foîblesse de ér^re MX tiârÉr 
clés du prince de Hohenbke, ])l<Hr& atons ii^étppôtiéj il* ^x , 
tome XXVIII , une Icttte brille pa?r le priuce royal au sfn^èt 
des guëfisons qiii s'opérèrent* à BUekenau en i^i^i. On dit 
que, depuis ce temps , le prince royal a côtitîriué de tëniot-* 
erter beaucoup de niéuVeiUâirce et d^cstiine pour le prince 
de Hobenlolte, et or^ tie sbroît pas étonne qu'il le rappelât 
en Bavière. Le nouveau n>» est dans sa quarantième aiin^, 
il est sincèreijnent rèligien^t, il a long-*4:emps habité Rôiite, 
et si soA rè^ne fait peur attt inerédul^ et û\it illuaiiut&, 
les atûis de la reH^ion par là mètAé en augurent bfent. 



NOUVELLES POi:.iaMQt;£S. 

. ■ L . .... • 

pAïuis.. Le i5 de ce mois > à son rçtour de Compiègnç» le Roi,, tra-^^ 
versabt fa rtfe Boorlmn-Vil/enëuve , une jeune personne tut Messcc 
à U télé p9ti un cheval rétif de sa suit^. $. M», informée de cet at- 
cident , envoya âtn-'le^ehaiiip M. Dnpii^sa , sùu premier dhimr- 
gien , Ipour ^'assurer de Tétat de Ik jeune bleasée , (pi f»t bientôt hors . 



une pensÎMi der^eo fr. i^t I& llHè'iBiviltCy i^'a (envoj^é uqciMtidme. 
de ^oç£r.^ÀM" &toiifi9ard> père âe lai' jeune pCMOtine^ pour su^vtDÎir 
aut oaina que pativoil euger réliElftc^iaâttfc \ \ " ^ ' ' 

— tes printes tt piinees»e9 <tr* lâl^Sili^fle Vôyàïe/ nisîb*infe, jjir 
M. le s^aus-ptéfet de Gannat ( AlUey) <}^ièt ilttèiiâié âry4^i «oiâlbB^^^ 
phxsieurs maisons dt là commuaë «(Ç ^ Li^lè,- ont ùkl^néit^t^t'^- 
sa di^otà^ y Ms' le Dauphin^ 5o6 fr, ,' M<"oik Jt)8j»pfaiii«^9ao l^. f 
Vap^ïH» ^ aoQ &f I M^ 1«« duc é'Oriéatis ^ too fr. ^ elf l|U(* d\>itéans , 

— ;S. A.'R. M»*» lîrf DittipHhrt? -^nlf^a'hcceifclef à fa Société' de 
charité maternelle de Bardeaux un seèour^ â(]|^t)I^éntali^e^ de 
i5oo ft: . .-•'..'- '■■/•" ■>.•>.•.-. 

• ' ' ' 

-^ A l*oc<>lsïi)n de la f)&|:e.4te,S. 3tf.>ll «»a ^fiS Jattls <ilià(Jôe'plaeÊ _ 
de guerre trois salves d*étttiîlerié, dotot une le 5 ftiiïvémbl^é*,*i ôib^'^ 
heitres dâ aoir^a seconde le 4» a hulfc heure» da màlm^ et ia'tm- 
sième le même ;joor> à cinq heures dtf soi». 

— L'ouverl^re dtt canal Saint^Alâ^M; destiné S abr^gcî' de iJlu- ' 
sieuYs lieues k iiafigaiiQn de la Séfùé^ 'Artta Heu le • ^ xroVékttlfreJV 
jour de la fête de S. M.^Cc même jour, le public sera admis 1 iW- 
culer^ pen^Mit te dîner, autÔLiir des. tables ùà, feront aster le fio» et 
LL4 ÂA. BR. les pinces et ptiàtesses de son augosta fiailnUler > 




fai|< 

de 

de le croire , seront incessamment démolis; 

• • '■ . , ^ ' 

— Lé gouTe^nement' vient ^athéitr le fin'dfer qiii a transporte 7à^ 

Lyon la statue de Louis XIV. li sera ramené k Pam, où 11 sera 'dé - 
• po^ au Conservatoire da arts et métiers. 

— Le comité grec de Paris a reçu une lettre dû général Rocïic , 
son cfntoyé en Grèce, daiçs laquelle* il annonce que le siégé de Mîs- 
solonghi n'e^t point encore levé , et que le gouvernement grec avoit 
tenté trne. Surprise sur Tripolitia ,' oA Ibrahînî- Pacha n*avoit laîssé 
que cep t. cinquante hommes^ et trois à quatre mille msilàdcs où 
blessés. Le commandaixt de là flotte américaine dvoit été acéiretUi 
avec les pïus grands honneurs, et avoit lui-même donné à déjeûner 
à son bord aux membres du gouvernement grec. Il a^oît annoncé 
rintehtion de laisser une corvette en station dans le Levant. 

--> M. le ministre de la maison du Roi a autorisé M. Valéry, ad- 
ministrateur des biblioihèqMes particuli^es du Roi, a souscrire pour 
dix exemplaires à la ChronograplUejtu style grégorien, par M. Tabbé 
la Chèvre, que nous avons uni^onçée^ Pepuis^ 1 auteur a publié plu- 
sieurs autres tableaux dont le dernier est une Clirono§rdfjkie liuiaira, 
qui présente une table pascale perpétuelle 

— En c{uittant Paris, le yoî de Prusse » fiôtrciiiettii^e h M..leT|i;réfet 
de la S6ine une somme de. aooo fr.., pou* des personnes maihcti- ^ 
reuses qui avoient imploré sa bienfaisance. 
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•^ Le roi^.de Rrosse a ççnîirè \a. dfcprâiiop de la croix de fer à 
M. -IBi'^vu^, ^Àtfé/çi^hdlifpie rtdm^în, qui, dnns les guerres de 181 3^ 
eJ^a<84J,Y,se.d^T9,^ au service dds lU'&^sés prussiens, e^ leur'rendit 
t^us ies jierviceç possibles. Ct^ d^i;e| a'ïté rendu à Paris,' et, |>eu de 
ivprs i^r,^f ^|^.,JÇrùiw d, rçL^v^ d^^juè' pniv<^sj|^é catholique d'AlIemà- 
fM }(i^f^^^,. cil^ titfé ^^G^ai^^ ^^ do.çteur en phifospplidc et eo^ 

^ui- <Le otmfiA Anguât^ 4j&^i^liÛ4^*'gfan4«mftitrC dé rartillerie prus- 
f4eo^»>^ estqrendïi le isi^tà uVinoennes ;- fpçur y e^iaiMiicr le système 
d'artillerie que IML le général Aliix y fait comtruii'è. Ce générd4 s'y 
étoit- r^dtt, par ordre, pour, n^çeyoir U prince, fui e«t; parti, le 
3.^ octbbriç p^r Berlin*. .... ,",, .,..,.. , , „ 

— Trois compagnies se présentent pour souscrire Temprunt d'Haïtr*; 
cljles' ^e composent des premiers banquiers de Paris.. G'ast le 3 no- 
vembre, à midi précis,. qu*aura lieu Tadjudication. 

^— tin incendie vient de ravager la commune de Saint-Laurent- 
la-Boche (Jura). Maigre les plus prompts secours, dix-roaiisons 6nt 
■été brûlées. On, lie s'est comment le feu s'est comQQuniqué', mais 
on a arrêté un homme .soupçonné d'avoir mis le feu à sa maison 
assurée. . . . • 

— Le pont Morand, de Lyon, dont les curieux admiroient la so-^ 
Jidité 'et la hardiesse , a été emporté en partie , le 22 de ce m'ois , 
p/ir.]e Bbôi^Q.^ oui a éprouvé une crue subite. Une maison et un 
moulin ont aussi été emportés. On ne croît; pas que personne aifr 
péri. Le quartier des Brotleaiix et une partie de la ville de la Guftr 
lotièré s'ont -entièrement snbmergés.^ 

— Le nouveau ministre de France près la confédération suisse , 
M. le baron de Bajneval,.a remis en audience solennelle , et en pré> 
sence des membres du conseil d'£tat, ses lettres de créance à S. £xc.. 
M. Tavoyer Amfhyn, président dé la diète. 

—7 La ^orine, petite rivière qui. traverse un quartier de la ville 
de Fribourg, s'est débordée , dans la nuit du 19 au 20 de ce mois , 
avec une rapidité si effrayante, que les habitans odt été obligés 
de sortir de leurs maisons par les fenêtres. Ce qu'on regrette sur- 
tout, c'est la perte d'une immense provision de Lois flotté destiné 
à la classe indigente pour cet hiver. Deux mille toises ,ont été em- 
portées dans un instant. On ne sait pas s'il a péri quelqu'un. 

— On construit, à Gand , une nouvelle citadelle dont les traviiux 
sont poussés avec activité. Les casernes sont, à ce quVn assure, un 
ouvrage unique dans son genre , et des personnes très-versées dans 
les constructions militaires sont venues d'Allemagne pour les voir. 
La place qui est au centre a environ deux mille huit cents pieds de 
circonférence. Tout autour se trouveiit cent vingt-quatre corps de 
bâtimcns , tous bâtis symétriquement , pouvant loger huit mille 
hommes. 

— Le grand-duc de Carisruhe , par une' ordonnance du 7 de ce 
mois, a arrêté la formation d'une école pour l'étude des hautes ma^ 
thématiques dans ca capitale. 



:i« 
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— La mort du roi de ?feViére a' féValicTa làfjpTus nrdfû&dç; d^ou- 
leiir parnîi les rtiembfés de 'koii, aU^iiètfe faftmHëMù'wofisetot oii élïe' 
est 'entrée dàiis IS chamBré dix f eiî r6i, ôh à été t'émfein du^ speclacTe' 



îe plws déchirai^t. Le pTîn<ic^ Charïef ifest pétfc$fs^tt!^;éoi-Vs^â^ 
père , aygQ les marqa'es d*uii '^ffi^(|i*'dPfifel]il?frV!' A^^ 
trouvoiènt la reine FrMériqtië àe^Mèâe, ïë jîihtt» Gà»Jt«vè, soi>; 
61s, et les plus hauts personnag'és de la dour. La reine, avec lé& pHn- 
cesses désolëes, étoit immèbilie^ddrtis s6ti- ippkeienïéniy saris pDuvoiV 
vewér ufife' «eiRé tarfli e. A six 'héu res' clu''mattii,i lé ^ griind - maréchal 
et le préioiier iiréd^n"du rdi''étoieiit^reix|iiis âan»']es appurt^meiKs 
de la relise , pouf tâchei^ de lasrépairer a te faneste événement , 
Soupçonnant 1 affreuse vérité, die accourut près de son époti^, et 
ce ne fut qu^avcc peine qu'on parvint U Farrachér à ce trîste spec- 
tacle. Un- des ministres, en apposant le scellé sur le seci^étaireMu 
monarque, aperçut un 'état qu'il tenoit de ses dépens^, et on vi( 
que, durant le mois de septembre, il avoît donné environ aoo,ooo fV. 
aiix pauvres, et, depuis fe i" octobre jusqu'au jour de son décès, 
un somme de i 2,000' florins. La reine aura pour résidence, comme 
reine douairière, le château dcWurtzbourg, avec un douaire de 
200,000 florins. Le rôi, peu de jours avant de mourir, Itii avoït 
donné le château de Tegesnrée. 

— Le nouveau roi de Bavière est arrivé à Munich le 18'oetobre, 
et le lendemain il apprêté le serment prescrit devant le conseil des 
ministres et le conseil d'Etat rassemblés par ses ordres. La reipe et 
Istf. famille royal eTrestent encore ii Wurtzbourg. , , 

*" La cour impériale d'Autriche a été informée, le .17,^6 la moet 
du roi de Bavière, beau-père de l'empereur François. Toute la 'fa- 
mille impériale est plongée dans la plus profonde douleur. La cour 
a pris le deuil pour sept semaines à cette occasion. 

— Il est question, dit un journal, d'assurer à l'ancienne famille 
royale de Suède l'usufruit des biens qu'elle abandonna en quittant 
le royaume, et dont le produit, s'élevant k 333,33o fr., a été jusqu'à 
présent versé à' la banque de Hambourg. 

— La diète de Saxe a été ouverte le 2 octobre. Le n^itin, tous les 
députés se réunirent k l'église, d'où, après avoir entendu le service 
divin, ils se rendirent à la salle des États, sous la conduite du maré- 
chal de la diète. 

— On annonce qu'un mécanicien de'' Londres vient d'inventer une 
machine pour empêcher les voitures de verser. EUe agit également 
en cas de rupture <l*un essieu ou d'accidens de terrain. 

— Un aveugle espagnol nommé Pario , eonnu par ses opinions 
royalistes qui lui ont attiré àes persécutions très- vives, avoit obtenu 
une petite pension d'un fratac par jour. lyésolé de ne pas toucher 
cette foiblc somme, il 5e rend, le 3o septembre, à l'Escurial, et le 
lendemain il parvient à pénétrer dans les jardins de la résidence 
royale, au moment où la reine et les princes de la famille royale 
s'y promenoicnt. Alors il va se jeter aux pieds de la jeune reine qui 
le relève en lui adressant les paroles de la plus touchante bonté, Vé- 



coule ^reçoit son taèiooitt, et promet qu^on^ûi fem justice. Deux 
officia «uisse^ ^i>£onnoissoient ce bon a^ésgle, se aoRt emparés 
4e liii.^. 9prçS( axoir.<é^ iéjsioinsLyde, ceinte •cèBatoiic(uiQte,»«6>to43s 
]ct^f« cam^fidçs et te» voUntaim^i'pifky^éti^ sppl cmpreuM^» de lui* 
Jonner j(ics mar(|ucs du pYuà vit intérêt* 

'.— te mariage de S. A. R. !e. prince Maximilici^ de Saxe avec 
S. A. R. la princesse Louise de' Lacques s'est célébré^ le 1 5 octobre ', 
poi^^cocûratiotty à Lwc^nes.'^ ' .. : .. 

i *T-,i;« bateau. gr«c«<céii(«i>ant dijL.peivoiuiiK>dQi)i.Acois.lesimes 
^vi^ç leurs eofÎE^is à, la mamelle^. cl^vira vi;rsiCx(;oii^mencjeiiient de 
septembre y non loin de Salonique, a la vue deja corvette française 
la Lionne^ "M. de San diort, commandant de ce bâtiment fît aussitôt 
armer les deux -seules embarcations qui- fussent disponibles , et les 
hommes cpii le»nteiilèrent.,fireAt une tetie diligent, 4|a.*ibri>aBviB^ 
vept'à a^yer ceir.malheJU^eii^ .qui $(1|om^iM: périr, victime^ oe leur 
fmprudenoè- Ce trait prouvcroit> s II en. éloit besoin, le courage. e^ 
rbumanité des marins français. ■ •. 

--r Une frégate sarde , commandée par le chevalier Sivori , ctoit 
afiée'ù-'l'moH pour terminer les différends qui s'étoieiit élevés entre 
le. roi da Sardjugne^f t le dey 4e TdpolL M^^SÎTori a. terminé, cette 
e^i^pédltian avec une promptitude ei.uf^e ^r^neté, r^arqi^ablcs. Sur 
le refus du de^ d'exécuter l'ancien trxuté conclu avec les barbares- 

3 des, cet ofBcier annonça qu'*!! attaqueroit la viïle" et l'es forts,, si, 
ans quatr'e heures, le consul sarde, n*étOit pas reçu. Ce délaH expiré , 
il tint par^ûle, et attaqua deux corvettes a Tabcre, Tune fut coulée 
bas et Tauti'e écHoua. Celte >(ig?iH'eus^Hlémoii9tration^t tout Jt^. 
succès désirable, le dey psia un- cooMaandant hoUandais de servir 
d£ médiateur. Celui-ci n*eut pour réponse que rassnrance quW iai^ 
loit brûler la viHe. Alors on eut recours an constd anglais* qui pkT" 
vint à faire cesser les lioéfRitéis en faisant signer- au dey laivoien 
traité. ' Le lendemain rh Vésuve, vaisseau napolitain, vint aussi pour 
lui ikfliiaiidev 4^$ ex^Ucs|tions. L'impires^ien, que leS' canons du papi-r 
taine Sivori avo^t faite sur lui n'ctoit pas encore poissée ^ et au heu 
de. 100,000 piastres, il se réduisit à en demander. 4000, çonformc- 
mcut aux anciens traités; ce qui ne laisse pas que défaire une pe- 
tite différence. 

— On: vient d'essayer, au port d]^nzo» datos ta caiùpagne de Rome, 
un fanal de lumière et d'occultation suc<iessives. Celte expérience a 
eu le plus heureux succès. Trois réverbères éclairent les navigateurs 
entre le cap d'Anzo et le can Linaro. La lumière se distingue U. Tœil 
nu à dix lieues environ de dirtance. •. . . 

— On vient' de découvrir au Brésil un remède iofailtible contre 
riiydvopisie. C'^st la racine 4'uue<chico^eée nommée ««li/tecf dans, le 
}K»ys. Quelques livres de celte plante ont été. envoyés. dans les.diifé-r 
l'eus Ëtatsde TEuropc. On va faire à JParis l'essai de ce remède. 



Nous avons donné, ntiméro ii58, une petite notice sur 
M. Bcrnardi, académicien, mort l'alariée cfemièrc; nous y 
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«vciBâ'tké ra^detnent ks iifltç^ ée^s éëirit^siii:,}a'Iëgistatioti ^ 
Nous 11^ dteMûmiM pëiitt'>M7^«eM 

aliâsi 4ti*te 'lietîpé fteCiee '. =0A iffi^t^iîè x^\\ûmâàrÀ<nii^^ ' 

pàrlèMèfisy du'^m-W'ém' flSbdà^'^^^'sis'kfmms'l ^0") 

jfàU fatHPmbkë û ^ktOoràè' âè fÉ^Jkt, Far ûettt» inÀvàb^èi^ 
ilO(|i^^êQ^n«n€fr/ Bëiifr kidi<}«iiéÉiâ^'tissdi 'que hcms^.ri^îrit^ 
{i«^Âft lu'^^yïlmii^^ <âi 'êM^pUBmi «t «ncorëVâiHi^aiirâ'htd 

connu. Toutefois ^ od nous a rc^oché ce peu de îiidts^c^ë 
nous en avions dits, comme une erreur, ^omme xmju^nient 

nous en avions faîAMn^^élDgié^sm^ re^^ogn, nous conce- 
vons qu'on aurbît eu droit de s'en étonner; mais nous n'en 
iftvxmsipiuU qtteinirjdteoiiiûdiQ8^«t:fi iKMis^iréiàft idiâ^itre 

oréloit fias . ttot^^Nns lexact.' On^jctte i^us ^assa^je» du fivf^ 
<pii re!nferntent dfis. àsserHcms'Inipiiératnte eft fé^nréliienâiiblès^ 
Qonmeot'^.seiicms-iuMfs iiaspûtisabk de œs assertion^ ^ titsm^ 
«[ui.aft l«s^ cûonotsiinnt pas et, (|ui en avons dit assez ^poiu' 

ainsilirie lecteur ^'étr«>sar)ses.^ai*dcS'?>QuaBd nous aurkms 

£ûé antkee qudque > iadoigeotte ■dTifen* lM»mme qui ^^ dAi^ ^ees 
nmrs temps^ vAvsi^t àjdes'fipmtiaiens plus mvoraMes k 
l'autosité ide l'E^flise, aenastt^e un « grand tdrt? Or, la 
Lêttm :à M' Lanjuinaia et les Obgen^atkfns mur ieê ^fiuUr^ 
€oniiariaêi ^tà»lA* de Piadt^ montrent que M« Ifortoardi aV6it 
«vbrasifté^ dans, ses dernières ànbées^ desopinionis plus jui&té^ 
sur bien des matières. Nous pouvons même ajouter i^i ixk. 
fait qui honoce «a mbdëration et sa candeur ; lorsqu'il livra 
à^rimprasaioD se» Ùbê&vaiiona sur See Concordéoej il parut 
souëaâBr que nms eu «aevisBion» les ë]^euves, et il approuva 
iÔÊÙes les çoireotions que nous lui avions propos^, dette 
&câiitié à «e fendre aux avis est certaitiement très-remafqu'a- 
ble dans un homme de son- âge, djins un académicien, dans 
un écrivain connu -par beaucoup d'ouvrages. Nous persis- 
tons à croire que nous n'avons point prévariqué, en parlarU 
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avec quelque retenue d'i,in homn^e reccBBiii|andfJ)le ^U9.pb4$i 
<l'un rapport^ et le peu que pom, avons dat.dç sou JUvris 1:1e 
seut, ^^e jeg^^é^ conunç^iuie appicobatioa derC^, qu!il repr 
^riu^,de faux fitàe. dangereux.; Nous .«omîmes. touché d'ait- 
ùufS duzèie.oftcicivqB qui:uôus a ilonu^ cettçadpionition 
]bieii qu'up peu sév^rç^ et ^ous.remerciQii;^ leqçMVère.cba- 
rita}^le qui yeut bien prëuuinir ses leçte^i^i ççp%rele$^jeTT^ur^ 
et ip&Jau^ jugeme^' qui nous écliappent. Il^aura.p^treti^ 
fort à farrje s'il veut {^endrQ.ce, s>oin[.tqf|it«s les fois, qi^e iiqrà 
lui en, don^nerqivi r^cç^ion^ ef; il est heuxj^ux pour nous 
d'avoir, ainsi; un censeur v disposé à nouç redresser, ^ans xn^na- 
^^^çni Qn nous xeprof^ie auvent à UQuSt autres. journali&- 
te^ |^'.siiy^rité,d^ .no^ îu^^vMfos.^nyers le$ ^vt^vits^ et jXji'j 
a. p9^ lie^maJl StVi^; l'pfti .^9^s ftîsse qHplqu,ejE(>i% ,#ubii: tii* pftûfie 
Qu laiion* ' • 1 ■ < ! • "f • ••♦ f ,•' " ' « . • ' ; « • »! » < I w 1 1' ■ I 

■ ^ Il m • . - 

•7 . ■' ■ ' d^yyié^ jJâ'r'Bf.-lMfergùe* (1); ' 



*-i)if I. «.«.t'jâi.j.. ' 1 .'i.^it 



. M« ! TaMbé .Marguftty .pi^céalieintnent ' curé d«>BiDfmllony et 
aii^urd'lmi ohamoMié diâ ii«ûci<y est^âililnuir de iplttsièui» 
petils livres de piété queino«i avoua succsMifWinèDt annon»- 
<^., et qui se sont.fiut répandus.. Ges. livrés sont zituéssocia^ 
Uon m l^hormeur. du\ bdtà jpÂKt0ury> M»mi ^eur^ le blasphème, 
JEsêai sur l'abstinence et le jeûne > TraUé ^uk la nécessUéi des 
sacremens de pénitence et dfeuoharisli^. Traité, sur la sancti- 
fication des dmanches. Plus de tfeute éditions de ces petits 
ouvragesopj; été données depuis quelque temps ^ deux ont été 
traduits en hollandais et en flamand. Plusieurs cura lisent 
des extraits de ces ouvrages- à la prière du soir pendant le 
carém^. Dans les Pays-Bas, on>a formé; st l'occasion de V Essai 
sur. le blasphème j une assoéiation pour réprimer cette/ cou- 
tume pernicieuse. , ) . . I 
' Le Traite' de la résignagiion à la volonté de Dieu dans les 
peines de la vie est. écrit dans le même .esprit que les précé- 
dens Traités; et fait «uite' à cette collection. II. est divisé en 
deux parties 91 qui comprennent .trente-cinq chapitres. Dans 
la première partie , l'auteur développe les motifs de résigna-^ 
tion que nous fournit la raison et la religion^ dans la se- 

(i) I vol, in-18, prix, I fr. et 1 fr, 35 c, franc de port, et 10 fr. 
les treize exemplaires. A.Paris, au bureau de ce jourjnal. 







r|^ est ré>rêta'dnm^'apt)i 
'cbcl ; graBd-Ticaire 'de iTàttcîy dat^'dn ^5 ^tdîniifré^ dlAî»' 
nier.: MI i'àbM1M^tii«t ^ai^ !'<%« du plttîi el dé l^élit^c^ilibil 

fruits' de galiitjet donner ainsi ^ pii^'Mk*ràoon^êûifèinu*UèlB 
dé son sapant auteur j déjct'si'àpahtùgêMêmènt^cèhriià jmt 
d'autres pieux oifffniagesi r. -r-ov nvL ''!-'/■> vV '!:;>;. j;-.;;' 
Nous pouvons joindre au prëcédetiftîîfttiVë'un Bedfekééttt 

^e M, Fa'bbîë'Hulbt, côiiiiu âMàii^rir des><pirô(liJétîèrtK>de 

^piétëiJ€e>i}ôu<t'el ëcrit est nî^ *JMtmution sunlee rafmin8<{ty. 

'L'aifteurtraite^^del'oFigme de» romains yxleiear iiuàtiAitë, de 
leur danger par rapport à' l^esprit^ét^delettr danger pa[0 rap^ 

r'it au Gooàrr^ li ^ <>ppose • la- «é^aéritë 'de 'la morale chptftieDoe 
l'entraînement' d'un goùt^.'pf tiiicieiàii:; }<ijet' : otiv^a^j ilait 
^mX)^^^: .V tnstruetion sûr la danse jk celle. mirJee^^êcêdêcleêiMt 
ik eéieygunles^mawiHikêêf ckanifQins^^ dùipiémecauteurjOiujife 
sauywt' > trop >Teo tf aniniw iyider 'Ots t peti^ livres v quifbrment^ 
avec ceux de<]li; l'abbé Mai^et,. une sorte de» cDÙr» de 
piété, et qui sont destinés à combattre des abus et des scas»f 
dales dont la religion. n'a qne^trop ii gémir. 



Catéchisme du sens commun^ par M. R. {2). 

M. Tabbé R. y supérieur des missionnaires de Nanci , est le 
même qui , étant vicaire de-Luiiéville , écrivit dans le 2^^- 
fenseur en faveur du livre de M. de La Mennàis. Ontrduve 
deux articles de lui sur le même sujet, à la suite dé IdiDê- 
fense du second'volumedel'E^sai. Depuis y M. R., s'étîtnt 
consacré aux -missions , a pris k tâcbe , dit-il , d'appuyer 

d'une manière plus expresse sur l'autorité dû sens commun 

*" ' ' * ■ ■ ■ ■ ii ' iii I ■ . I I I ■ I I I I I ■ ,1 ——^1 1 ^ ^ , 

(0 } y^/ in-i8;,t,prix, 76 c. et i fr.,fi:anc (je po^t,, ,et 7 fr. èo <u 
les treize^exen^Uices. . 1 i. . 

(2) in* 13, prix, I fr. et i fr. 25;c. franc de port. A Paris, au bu- 
reau du Mémorial cathoUlfue. 

Tous ces ouvrages se trouvent li Paris jî à la nbrairie ecclésiastique 
d' Ad. Le Clère et compagnie, au bureau de ce jouvuaK 
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GÊdiâAÎres itks liâtes pribi^^k^drcia rçH|;iai|^ 



mpi^npijf^lp ^if\ ^'m. . .voir là^ deolKiliÂ^éfr^^ 

démap jiiR> Wtf -par j:^époiifg$> • ".- -; tr. •/ ' r'^ ' ?^ '^^i\,A-^u{^ 

,^ iti^^^^hmf^m^kiéfit»^afag^ 



ii(»r. *" 
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Chîrtfii tr^ËwAs rorhimè ili^ Vitale r^^^é^ Ipcnit lousciirà ^ ^diiqM 3 téy 
X7 mai, 18 noiu éua iipvembre.épQfnMpîuil)!^ dljaAe.TOWte/tiélJVtr^ 
et caibiva'àl^m'^vVrir mTfiAditiblus etadr^ )«l. Ad. U CiEAC, au 
bureau de ce icflknuri. / ' ;. ^ .,.:..» . .. .r 
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(^Mercredi a novembre fSfiS^s) (N°-ii73.) 

Prin4tf?es sur la distinction du contrat et d*.siiorvw0flt 
4e mariage, iur lefotfuoir d'établir det a 
,<4i>wn<inf. .et d'pa dispenser; oavn^e ■ 
refeiii}t| ^n» cette Boavelie édition, a 
4''Exa»tend^ m^fiagef contr^ictés durm 
,:ti»H.^ de ae^ffi , des deux projelt de ie 
l'çrdrSà oh^ervei- .dans la céÛbratian 4 
^if^s .tadmiaistratiQU du sacretnent, V 
tetf¥e des registres dé l'état civil, .p»r M 
j8!>6,,ift-8'. , , 

' t* première Édition de cet omragc parut en 1816 ei 
excita, dît l'auteur lui-même, une grande rumeur 
djifif ie clexgi; çn s'étonna de la nouveaîité desuyii- 
ci|)es et dp 1% bi'Fdiessé des assej'tions. Ou se detnahdft 
cOijiin'ent 1ii:i It'éologïieu pouvoit se plaii^dj'e qu'il ,v 
eAtdasolièciuvisseineDsçlansrEglise, etpréteiidTèiju'on 
nç retrçuvqit les vi^îs principes sur le qiariage .que 
d«n« le code çiyil.; cotnçiêiif "ÏI 6soit éluder les décseis, 
du concile de Trente" pfir.d^S- distinctions suL,tîles,^t 
méni« accuser cettf ' a^émbléé (ecumcnlijue d'Avoir 
outrepassé ises poHToirs ; comment 'eoËn il portoît Vqm- 
bii d^ toutes les »»iivenancesjji(sqa''à dire gué l'eeprijd*, 
l'Egljce eçt qu'pQ fass«iç mqriace devant ro&âêrcJvil, 
saut à attendre r jpour i-ecevoirle sacrement , 'mie l'o» 
fûtbieqdisposé.'novsQrûmesdeTOÎrréclamerconlJçtpes 
sopbismes et ce^ cooseîts .giie l'a^e et, la réput^tLora de 
■ rauteurpojivoientrèndpepWs dapfi;ejeuxj et, tfis-pjSa 
de tepins après la publication du livre, nous r«x»njii- 
nâmes dans trois ajrticles de ce journal, n°* 303, ao5 
et iog, toioË VIII. Bientôt ^es .autorité^ plus.iqipO' 
santes qne la nàtre vinxent sî^ialér U tiardieue de la 
nouvelle dm^riae. M. l'abbé Boyer, de Saint- Sulpice 
(onpentlenoJDmefauiourdliui), publia en iSi^y i^n 
Tome XLy. L' jérm Je ta Setig^nètdu «tu: Jl» . 



X SfVoî ■ -' . 

fk'glise 'ivrMiiiAiîd^. 
i-n'l\es jdes' (rVeùW 'âfes 
e'/oiia. 'Çrt Fiiten, 

UiitiW iww? aë'fM- 

ifilfe!!,cliJIR.|»',Wli«t- 

oL'î'eHiwôTj Br:Ta«i- 

_ ^ A êl âflressa â soft'iVê- 
^ gue UD& Lettj» 'aigre et l»«t«çanté dont on 'peut vtfïr 
'■?uné'^anàTy'sii'l3''4ô3VÇét[èteltre étoit signée de ïuî et 
"sttnyQÎrannbncèr crue'Tktiteiir allott'reAdte^ pldî^te 
"iieVâW"'"" '— " ■ - -• f' 




fflftfeifai mriiiA 'wvimiU. 

ig.'JC&MiP H,"fr»!yà»»IA*o«'tm- 

*!tfcai»iffl?9cliii'iaii'a»i>ees»>ajft>hj 
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vaiiojus sur deux projets <le loi dont il suppose -^n'on 

r«bm*ii^ tde^gé lit s>Te|pUktU ideXétii^ qiyjl^ t m^ q^^. 
ièjés^ tl^^éder jaêtb.ciiâL|iAr/J!ao^r^^^ ' 

fimi*>ifpo^isfit\ desjmesureisi i éclanuâcs^au j oti^'k^ÀMll 
tàiA ^^^itekce^t^U» 4^ijii9 dcdaiteligio^ e!t di^jl'iond£|« 

o1[i\50i|maps> cetiii • JU) 'Pxéfae&: ^ , Ja, >^ on v«Uâ «^dilifiiio 
Mi|lralJ^ii(l sf'antnse' à'ffirjet,i«be/Iiisfcaùni i^MUfiiiljâldfi^ 
J[£^4)èrf|^ul iTMitife Stti îen iiiS i 8. iGer4^cret ,'^if^^Am^ 
est lfe(iret\dri&ié idtjMgure^ c^estMi labbé Biqxlt^frmnBtr* 
qiiéi^k^ttetjDebBinre^ qui <a bhqéd^ siOKk:é^àijaLe,€Kté^-A 
fjH^&térâkthi^oibl^elàiL pvptai.poui* Iaî HMnMliOi^ hi 
doiiAaBkiial^on du ii^rfe* Dé^îSUU.Taluaiauid.iHV^iJl^ici 
p0»è* (^t^/peti|te<fabk! jdans^a LettreLÀ M^iJDihcau^gu* 

ta 1^8, déjà 'il' i)Ttoit'peiiii<:e (/prélat 'A0|Diijm 
prit fiubJBJeib fl^é àft^ompep^ at iWàtâî^ 4émtièi}i|i44ii«;r^ 
mdn^ ^ l'ancciis «avec iiiub ^ coaiplaLsatkeâiiintijMitt'ieÀtî. 
cèsj^î^; li^nviûijràj/qui iieyieutamibul^'IUiiitSKir^jCQiiiiifit^ 
et (|ûia<îeiifeYâiiM*rév($^uedéliiDKQg.o0 d'im^^e^^ 
r%/é et ^ procédés peu cojum^icis», Hi 49|^Aie Â.iln^ 
ceiHuye .^atkeixUqJie.dcc loua ^ diite- fugitif 0t clestiiKit^'" 
dotd|' su^acties*. > Cette tlaciJMfue- ^'est piisi nai*véUaf .^; 
i}0«siiMttnK>ls6bii&ufL>patii>ûù^cilLe.«i été a0w^f«ifemiii^« 

.^i^pétfeUV; H Qn'è^oitqi^tte^poijlrdives'iiueMbiVÀ^i;^^^ 
pi^utniv 'foiïbdé\oaAerap»i:tlè,i qu'il y >air«illfi7ciuâ^|^ 

àtoitN^^i1>)c^^ë,^iHnjUstke >\iioiâii»Vi^ ^P^. pw^^oMméK 
qkôMt^^lèàisbi^todiboct^'fl^-qnâ^ l^Bntm.imiao'.ÀSA 

mies dJ^^WbilïutHpiro^ta sifiiti>hi€pitmicftt]]ttbliâs 

( 'âI«^^ ^ i«^' aiis^ÎL^uvné Heu' 3?idîlBdlô> daiir 

éf ^fti! %>é» -^êtmjettirai hibiiM]té»4ur^ ^v ; naojt poûfihna| ibh 
jÉ^^ip^^ iken^J^'iÉilitô ;f 1/Aiki«ur''i»e ffaÂti.'î0naryiaàti|lMto 
:!tÔ)^<*iJe'^il'nn^Hti(ç)^us4ed;^flU»jdttfla«tfi|F^^ 

' ».jinri.l".> » » r» «f*! *)]'* IjV* 



^t«ti€bs>'¥oiGi «doiieisèHriiBpdi&ftu ilaut d(»lè&^g^ 9^^ 
M v(ittàiËerd'»oklt iB^^'O^^ là«i est Ië/t®faihiXXIfllS;4ri^i>'7[ 




tièli I dé' ia'/cmûniilte «de ilpimOges, jeî ttovt.itnm\ &1 dans Ie\. 

fetpou'fe, difi-jé, ce<jiriimit : * , * 

(c Rt; Tl' 5W)tse eansolerde ce^pietitridlé^giséûientt 
(-du'kpef;)r, et- il» e« pfeisa-ûte dft tdià dTuBL liO'i»|iwn^ <|^ja> 
]^î|jfedBi|yfinrt^. Sels vaisdnsiméttîiciBtbî^d^t^it^iiUS^iiikir^^ 
t^eêt v^qiwt'St^B-ffl^a peUJtrétiirrplisprir/tAïAi^e if&?J?Ur^ 
bbtlr^'Ja^^omeidef tH'e' lim^urùge, cènmrép fc^ ^^u^âm^if? 
agifsrpi{^9â Etanc^ tàsîp'e ia\ crainte odabtàdt^€0rmiiu^ 

mênmoqmrf fiaf <k>ulenJ'hèrile. sàùitçi siirila 4éfi»d^ 
auleur €ti)]ida;inné est bien à plaindre quaiid iFn'a H$tM> 

eéRsvfpémmr af d^àffîenrs^iettiilj^aUtrèSît^^ ^so^mj^î^ 
eut ete bien condamne. » 



\ 



fi.jViMlÀ -l«,p&i»&SiAR?^iç%9*^t. .rapparié tdq«'il»c 

«wge est'4{a«iiùioluiB'cDixap{>wl:»ttiiiib<lî»:de^3uaeurrj, 

ïii}}iMtei.eilt!loulouj)ff ,}»r5teadrtl «piQ.ie sopiàfiiaiWn»** 
^ut-étie f/tfs pria iapamoi^eUre l'omTage.i Yoil& alotnr 
pe^sË^ telle 'xjae'lfl>t«â< 'naturel def mois la' p^ésebU^ 
tÉÎlë,(^è'hiiiriïttt eiitindtie'lttJS lecteitrSi -telte'iStte 
m\'f^a'tiyà!\^oià^f^ge}à}-mên^ i\ aVoit ,îi(it4)9t 

'^ BQUs j'yêter ■u'ne>ii<îwér(ç, et ^onr jcelà H ne^s'eSt 
pas tait scrnpule àe cbabgel- totatemênlnosexpr^^î^s 
et de nrésojter comme extrait de notre if]iiraal,ç« qui 
;j^e;i.eîàittgii;*tiDP,gar9dîé. Cbrainént caractéâsei'a-it-pn 
ftft taf^ffimè ^C)Ç«e ^Ité^-atii^n niptoirç d,pni¥rî\-t-ej,le 
Ji*san(»wpifjejciw\£iapcep.çuj'*e5 putr,eî,citatJiQf *?..&«? 
ingiiifiS'(lfA.âQbaF»enimt à poiu'»uivre.d«i)0>it/>ate9,siK 
'P|-ifa«fs>mi< Iji^mi)^ qui nepenf^e p&B^coiBiAf Ini^qula 
'tivitîqu'élluèlquÇsKiiis de ses. écrits , nais^i-Iaia Jpoiâu 
jtotîce 'iiiï- 'd'iuti-és points? Il n'y a pas encoïe ifliv^ 
temps que ncf'u^ avons parlé avec éloge de deux de «s 
,6uVrages, la Philosophie dç la ftenriadts et la Séunion. 
dès contmwiiàns chrétiennes f Xôin d'imîler notre im- 
partialité, il nous traLves^it djuuç manière ridicule; il 
'flo.iis Çftç,^ •fnuxj„ç» ,véïi(jé:.ce,p^t>céd,ç,.a'eat gaèjee 
déliait «i <i'-4Gkiguài>'e digne id'un écrivaia.quî s.e>ï^ 
pccte et' à^na veténxn ihô'sacwtloaej ,■ , . ^ - htjl] !• 



-■'(WwyEttESiiiJiet-ti^iA'sTffioKs. '■ -'■'^"^" 

i'iajitï au iiiiiitTère 
né Uabs ^ ^Jipdhi- 

èswittitaeill. iMifKc 
De1qii|e^'iuJs"ae^ 



■[^0 : 



oit ti'r'\yj) •immoa 'fâjn^i'ui ob ii 
iSiUoDs^risas par M.Tarchevebue, pn 

MmUM^QAsPék 

, „ ..Pkfl^iiïlimiHètf(^^fe*ftife 

Wys^iï(pWf*»R&ii=« èffe èM-WWIéiÔft'éhâ^t^picPBftatl- 
TÔj^auiiis^ tdmsiean'^êv^es r^niic^t d^àrordoaïié^oti^Iettfs- 

d9j:p^bli^,d*s'flK<>mjF^e»s(i ce sû^çj, M-,('ifK^^ide>«*HN5" 
£lawle,,dflps^fl ,'W^4«ï>^Dî: ^», iÇ ,9çtobfie „ iiyittj W_ p- 
dèles a^dcesser leurs pweres à Dieu pour LcRoî ; iue teesse- 
solennclle sera célébrée dans toutes les e'glîses du diocèse , et 
la irliSnié cérémonie aUra'lLeû' U^^i^iiav'ànt tbus^lË^ in&: pèù- 
'danï le' lè'gne tje' CliarU's':!^.' ÎJ^-iHiàiiréiy ' sHxjritlitf*ftf«, ' ' 
"WM. JMVeq^^iftiï'^u*' (tobalft^ilestftiJl^WidnSiettte 
-MtoiBBeii;|ieai«a*^'ét d«telar»M^be Wod<aiï«y^l8 dki^dlst 
le peuple dans rcgliaeiokiaen^uriirtatfefawairtQMt^ ■jS'-yv-t 
— Par ordonnance royale du 26 octobre , M. Picrre- 
François-Xgvier-Cuuat<iuVyiiburit>i>c iJc-Moirtpeltier , est 
nomm^ S t'dvéchéde Grenoble en remplacement de M. Si- 
mon. M. l'aJ^99«^gft,^_tQijy^3ii5ii,^iig;^re-«^néral de 
Montpellier dépuis 1 époque du concordat. 
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la patoloaiiifte, de dënr de^ se purifior de ses feutes^ ^c: 
FenTÎr die A9t dcBDBW Énlttâ«fliit4 Bttiii lit pvélàt ne doute 
poip^iflljM le^fidèlei)ii^pi»filetiV temps isi faurorahle. . 

« Auâii. aveq^^uei e^pr.<«s6p^eï4 , (St«-il » vittidf'ODi àdu^ assister 
acék^méafiMes et aux pLercice^ 4^ )â. mûdoD^ '«<}inM^M:riEnfMt<yi!iy 
jd(l0vtt'^'iiètt«>y^tnbttti!ér^ "Atec qu^è Mtenltotiy que) r^âcttèifile^ 
BHiH UBèlniiiàniiirufn k nri'iitlitrl àMealM^eis , .ou âeU,^t,4rtéi^t ^ 




totsSTotttiâircf J ; Mie prétest cre Ja'safc»', »<f!Jrilt5^Nie * 
jaaait«l|idMâtle«W *<aiie d'occaâibni où, il rest agi c(;e4^oiipia^^t»iKi : 
<iei||Ofi«ff^iré4pitem^os^ds| M l^amour da i^épos^ qui nous a^Çâ^t^n^ttllr > - 
étr^ j juf qp.'ipi Brf>l,©n|w U tempsdu »àtBri|i«i'îirt-delà, desioxnes: ni 
le iérkiipi dès fi^^fif^mà^Aa fiité.t^-iàsi'kimii^iiiiAii^^^éêltèt^&éé', 

Miiy^V^^'mii^U^^ (Ju'iHe prgppse difjSeço»dâr^,*€Ae, 
desisKÎttloiiMrïtés; apiù^ Pf9^îs dès le oÔBmçm^m&^U^ dilK 
il, dltee^le^lôitébKistè 'et le iaissioAD.aûe de ^ dky^i^è^. 
U les bipige *à<V!ollti*îl>u,er au succès dç Uff^i^fi^/^^à^fMF^ 
iufitripe' pMr léï? dlioeiirs des canti^ues^^Pn e^j^éKoUqwims. 
exeicio^ pouVtoi^t aVôir lieu 4^\^ trpis éjj^^j^fs^^S^^ 
Eti«iiBev ïîfeteé^Dame et à Saint-Ï^oup, ,,. 

r— M. l'abbë Desma^ure/qui parcourt, depuis iaug7te8i,p6L 
le Midâ^ a spécialement ëvaùgiîiis^ Marseille et la Provence*. 
Le missionnaire arriva au mpis de ^)a^s.de1;^ie;:à Marseille y , 
et prêcha jusqu'à la fin du carême 4ans l'é^ise-de la JM^^tH"- ■ 
Quoique «loignee du centre dé la pop^lationij^^etle ég^m pi^>- 
poutoit^eôntenir la ft)ùle,qul |s'y.f>QrtoUde.^ou1^«^ile$ipaiiie» ^ 



missi^ûAil^ j^èlïa', éhn^ *ï*|egl«p àe;Ç^ipt-ïhéipid<¥r«3j,^ujrife 
diviadtd'dfefe'rfeli^ibh , et té dimanche savant il W^9a^$4 



je 



VnH 



M. le ^Pife* J beittû^1i|)' tf>èçlésia1îq\iQ^^^ 
et dftjmttgiStWfe*^ à^istofente 'I/ora,téuc fl^onfp j^ ^cje^i^fj 
et le* a#&d*kgàf tî^^t^iti^ôhe'. etyroâùisiti un/giftn^jentiç^ÎTM.^.A 
nemtsikt d»«s^6dh ^afuditbrré ; Kt^^ la coèites^q , ^t^ Jiltenetjltc { U 
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et M"* la mar4u,isç de J^qnJgrMii:^ SmkmtSMà^ptéfti éi *êfn - 
maire ^ firent la <{ùete e^t^ee^çinirp^t' deslil0R9''âb6^téiié; ' 
Avant àe quitter Marseille, M. Tabbë Desmazure j^^ptiR 




lelp^mèj^cj le ^7 et de a8 iï étoit a G^^t^ 
couxs attirèrettt la nïeme affiiu^nce. ^Ç^jij^èsl, jJjCfNg^igpiIjOty i 
Lorgues/ BH^oles / t^mdîgnèreinti 1^ léfiaJinetn^res^befitP^' 
pour rdîi^^^. M^\l^^» de fidèî^ k sùititVîèr» U^ SHMta-"^^ 
Baù^çoîi il étc>it.le:8fliai.I)e là il visiW St-îitàif&fii'; Irlèst ,' 
dalon ^ Tarascon , coatiBiiant ainsi sa mission sans lelafche ç% 
parlant en faveur dés établissemea$ ç}^ Terf^^(^i^l>dQ^{èl^i 
Nicèy il\r tt 'reçu , au mois de juillet ^ de .]iï*^i^y^^Qri^di»^»v^^ ^> 
torms wîlêSTacctieflle plus flatteur. La va^tf ja«|4%WîWitf**-< *^ 
, drale popvëit à peine coiitenir Tauditoi^iç^iQ^U^ l^^fM^ ^ ^ ^ 
vojroit* le goiiVèrncùr -générât, le préside^ift^ 4^ Tf^lit, ' teni 
coiKsàl dfe ft^nce, ftntendant.Xa protectîç^qjq^loi^ lij^is^'dR -^^ 
Savdaigifeonf t^i^ôàrîs accordée aux étabjlisi^emefwde T^xe*-'v ^ 

^ Sainte a fourni à l'orateur le sujet d'une iniprovisalioil .ou ; 

* il a r^i^pelé et associe hev^reuseinent le nom de. Oiarlea- ' 
Félix e^de Cbanes X. A la suite d'un sermon s^ur les.mau-* 
vais livres, beaucoup de, livres dangereux ont été birÀlés. * 

. sur la place publique. I^ missionnaire .^st^^illé .a,u$^i^JL ,Aio>^' * '- 
naco, et étant ■i*ëntré en France, il s'est montré «u^ûçsai'eefr>«] 




cueiiiit»^Forateur qui retraça lés besoins .dips 

de T^nïiéJ^Sftînte. A A^;;'îlt: l%4e.^îW^^ îsriWai \ 



Àii^ismfdiavil: 



ne \n!it Ut^ï^di f^ 

pas diioitisf 'd^eîï]?prTEi5èbttïèrit* 

prédit}ârt«i6n^. îif^m' 



médc«!»nM'âftsë*Hé'; fe-S^-Me a^î'jpamwÇeJ^^^ ^^tw^i^tiuoh âi> 



flcv^iib^.^rL.r,..,,. >U,4 5.78 ^ 

^AÎ'xë^ ciJb^te de là" nafsiiicîa d'un 
st'vefiVde'rfii&àiiéûttiç Fraiice : c'est 
m éaS^rMiiéiagliiiàii^'à't^osi^. Il 
MSii'^^^sé! d'^vaSg^llséV tè conti- 
Ibsé ïncMle de lui demaiiâeV'qUi Iiii â 
"èï |ibuVdlr a' le iw cf'Atgïefertë, chef 
^ijftViS^tiriiti'^^veŒuèrti FiàQcé?Quoî 
î\iî tlM'At^''iMiùîâté la confir- 
ait FOratoîri'^ 4'''«Ie, leu^^^'/^^Çàl^îs" et 
y^tit''à Paris. Nôâ'prptesta'as^raiiçais. 
Éf'Jé là poriibe qui réhWûjoàfi' de* ses 
Icioii' cbiissM-ae Ver61jr^''-deS iames 
lié docteur a*prècW( éï à' iJ^àuçoup 

Krl^ de sa mission et de lùi-mcme. Le dimanche qui à suivi 
«l!*(*»aWj1#leftip(W de l'Oratoire iifrésèDMliMdte d'une 
gHmdW^Wittififd» rits. Après le seïVicè ôrdmàiré des pro- 
rtBteirf'ri-atfi^lsj le'docieMV Lilsconibe pr&ldâ'à'^roffice sui- 
vftrt< ffl '^it -fiB^tJemi , et on chantoit pai* intervalles lés 
t^mnts'de ta ccAigre'gdtion presbjtériéurte'dà'ptfslêur an— 
gf*B''Witksi'^Ijè dorteur parcourt guccessiVeiseiit^tifrejenteà 
parties 'de laFi'ance, A la fin d'août, il étoit à Calais , «t il y 
a donne la confirmation , ainsi que dans d'autres villes du 
nord. De Calais il est venu à Boulogne, et a prêché et cod- 
lîriiid dans la chapelle du consul anclais. Sa seîgneuHe, car 
«i râpjwlUifinsi',' s'est rendue de la à Dieppe, êfe ou croit 
qôB'sôtt'.prc^ estide visiter îiiiisi les côtes, ërd'ôffili' son 
ammàira sfus^ibe^is npïi', dàn* cette' ^iiisoti surloutj *îen- 
n«tn 6Hi"le''teUtin«nt'Cetf«'nâ$^ân''^ff]^'àfévêquê Pheca^ 
ae*'*«'selpk-«(»le«èviagTfebl^tfiieMretdeV(fir'au'^iiîS^-feoàfe 
qïrtndèflftf^^Metf'f^îâtfédriieiiiciïi^n'?" 'i^ i^' rTf.'-i, -, 
V'i!> #'iWïa te' i^îi^' We Ik'lilai'ii 

tot^ife wiètt^'ai?'ï;s;iis\tv fif lef ^ 
^wt'â'lqÉrfâp'f Rbm mmùA \m^t 
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luipe, qui montr« si bieh ë^éc quelle sinc^rild pellûson 

épfHie 

aron et, 

foi. tjes 

iîff.ffi'i 

avec'isA '. 

netfâaèi 

roit dÔ! 
■leiir ofl 
uns et 1 
i-çsRrit,.. ,„. ,,..„„,„^..,. ^„,.,,., ,,^ ^^ .^,^,,„ g^ ^l, ^1 

-ri ^n «tiwtble lAagiïtrat uoOs idmjMjJ^ïfkti^alri-MiiW 
ÇuériMwàp&qeiValencieDnes le liiWtgboB^iJflW^jj^l 
d'unetieuyaine gr^sçrit^par M. te pripQ^tlq HelHIHj£>t)%£e^ 
^étisona eu lipUsÛr unp religieuse .tfrfuUiiejiJl'çiIJeftT 
rietle , i]ui ét«it af^chée an pensionnat. Efle. J ^f)U^t ;l^ 

SiuB graiu^ services, lorsqu'une maUdîe .d« ]>^^H|H7/S)fitg 
'nn saisissement, laiéduisîtà un ëtat d4^^eg^|jj«^;ff-< 
cours de l'art ne purent en arrêter les progr^sj «lie 'dtoir ar- 
rive'e à ce que les médecins appeloient la troisième période, 
et on la croyoit à ses derniers inomcns- La religieuse rési- 
gnée reçuï le viatique et l'extrême- onction ; cependant <w 
avoit^crit pour elle,au.priw»% „ qui int^tqua uoj^.Beiiiv^içA,. 
laquelle .dçvoit finir Je, 1,5 , de qç iw|lsvCç-i<nir!et.a,iÉifiWfl 

Sfvift,|lapTiptedevoitçi&iç,J[efiSJatsaïrijl«^^iVI«Je,flur4fl eff*i 
,çtl^urdo,U^wligieusp,,!Se,iiertdifcàI*^*lwH|i^*lql*i^sflfe 
et ycélébra la messe ,n(mr,çU«.,On,anbit«ait«[MrtL'DRHdwinï„ 



)» .Ji'fc^.'Sir. ,'■' f .j^ S8b- ) 




9mmhm\P^^^U^^^^^^ religieuse de:?QeiKrit 

^W%4ftilftfev^ vMÎ*^^ jet pj^b^as^ toutes [çs^ pensignç^iret^. 




>TOW^'*,PW^^_.rW,?^Ç?^ «* qWj» sans Hoùt^,, neserà pa^ 
Qfaj^;(9dite jg^ les médecips^ ISous çn ganeroqs, s'il, nrâs 
Wf^Tf «iL^^plus ;^]i% reaseigaenifins, \ ' - ' ^ ' ^ ..'; ! ! 

<fii«mLBfti liuîéii Ymlmttfjkttf^^^iki fim%%t, fri^^d* b^^-^ 

d&Xunis, aBst,âàjpufd'liui^^y49ii^i|t et^c^àrrsWrÀfjÀ- ^W^- 
Yomkx^râU.dQ^pubUer une ^roc^oiatiof)^ ass^z s^Mulière. 
Ije.miijqry'quijLpi^ut-^re descend en lî^ne dirciSté geiNoç, 
paibvaaree aiiioritiéy acdonne que Ton fasse ni\. rçcens^- 
iBçiiit:^eSr Juifs dans toutes Ie$ partiç^ clu' mon(^e;;. permet 
à Jûfti^ qui. voudront rester où ils soqt de le fa^re ^, niai^ re*- 
eômmande srasâ de ne point s'omoser 9, IMn^igiation des 
autres. IL annonce la fondation dune ville quil ya: feâtii' 
pour, eubc dans tine île dq la rivière Niagara. On ccuitinuera , 
dit lè majOF^ de faire les doiM» annuels poui: les Juifs de J^f^ 
rusalem; la polygamie est abolie. Les Juifs caraïtes ctsania- 
ritains, les Juifs noirs de Tin de et de TAfrique; ceux de 
Cochipchine^^oeyx de IV^alabar, jouiront d.^Sr Cernes droits 
etpri«iléges;.Xiej(na|or^i^n^d que leS; Indiens du contineivt 
américain Hmtproùifplefn^it Jkscdésqend^^ des J^ifs çm- 
metiâ en» captivité par ks^rods d'À*?yri^,/^t il cKçut qu'on 
I<atir£isse cohnpîtreieur ^iginâp et qupp I^-«i>|pgjè à $e 
rëiipdraitx Juil^, Koatb Aa^posede ^09 g^tor^^ up içypôt 
«H*1t;liac|ue Juifj daafir^«|eM|i9e par^^d^Loiji^idj^ qi^'ilsie 
trouve. Cet impôlt àeça de tvpisn shekels daqg^t^^p^^qûi xe^ 
vient à un dc^ilar^ J^ ft<?»s>^tpif ^ de Pa^:is, a^st^ 4e^ d^putfe 
de toutes les congrégations ^uiiî^ i;^i»4u«?.^»S;.fei?ftp4$^^ 
nommera tous les quatçç^.afis un juge d^sraël. Le niajôr 
nomme les commissaires pour les diverses parties du monde : 
ce sont Colognade ^il^Utàdeâldie>dV BOKdeaux^ Hei-sçhell 
et Mendozza.de Ix>ndres, etc. Il ordonne aux Juifs d'user 
agUifBe'fai'idà'fls'leiWs'tratlsàctloAs M êkÀUlihi *tW 
dnstrieux. Il fixe une fête au 7 février prochain, pour re- 
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mercier Dieu de ce «ju'il a fait poi^r Jacob. En attendant , il 
y a eu line àutrp fête à Biifialo.le 1 4 septembre; on y a ap- 

4ei<; ^é» offî^V^ '4wi&ibaint: t^^'éiféMx^'éB sm>iÊm 

ruivai>:tV.Le rit «naconni^uer^ aP^'&'^^AeSTOfehtt^'gW ^ 




i3oo; dm^mr^e^Êmim^f^S'moimm'lé^im^ é^MB; 



é* Rtt^^^^Sfit'cJ6»| ètt^P^^ J^ayôoo; dati».lat;Ci.t«ttâ^ 
Btétàgn^ , \ 2;8ôd*/ tn France , 'ôoyobo ; en Hollande y'.$%Qtop4 
dont 2p^ > ob à Amsterdam ; en , Suè,de > 45p ; en* Di^nçQiarçk , 
époojjen Suisse, h^ijo,; ea Italie,, 5fi,9iaoi danp ieç iW^ 
nBii^&tim^j\fpei».;À. Qiiaoo^ievy *73do ; dicin^ ia Turiquia emté-^ 
ftêenûef iSilfbPo; en Asi^e^, 4Si8/»oo, d(Mit'SoO)CKO(^'dam'.4A 
Turquie asiatique^ en MrïqM/iSty4^ot>oy^éont Sotoyocx^'^â 




loi^ qîii ^'i<(tfflcdû^ 0àutitii*M^oiiMliiifi€MUua^ 
dé' k'^oofttdériilMi»./ ^ SllDaÛâ^^^^MalaiMf^siâ^^ 

rtJ*!^iiï#érftriélitf>èlflffJ^ 23i <oliroJ i>l> 

"ff.fff :nl ;loK»>>;'h n^ijj ;m ^ml 3'i {i;i}p Hijl aj'o:f tiiommon 

'■•••( ••Mil -Kl i.M».»'^ *.»: ..j>\ ...»f :.y;t 1{ .xfr:)iit?irb 



I I I 
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ïpétlrc û'ia ^isposiliou t1c^. le sçiis-prèfct die LiinéVi^^ c}i^un i 
'sbmine'dcfSooti'.', pcÀik ^W évànhftée àut ltiC6ndi^l:d«.la c<4imv«^ 
'^Jlà\rh)b\iëf. Jyi^jli f>al^tri9B«'-d é)gakéÊAGm^(iit remettre a M> J« èhe^ 
ta^\éé ^HikVdépttlé-de It ^Q6iUM*Or;'«a «coniB lia 3^.ia#.pMir 
)e« iiM:eiidiës da Gliât€^6LLR''A<; ^L^:a^e|fl^«d€<9pri!|4 j^i peç^iP^ 

iDlsdonf ia pluf fâcheuse, uoâitipn.' " . - . • / ^ ,/ *^; 

^1 -l^Mô^^îe 'bâ^pliife a <Mivoyë au 'préfet àe Gap (Haote^^iâlpe») U ' 
'Koirini e' aie îoo. fi-l , '^^urMear int)eiMias\du Uamèslu dd La Çk^^âe. 

' r-jtéjJ^/of?iVfwr, du .28 WclôKfe contient pTiikieÙM ^ecM^'rqyafc* 
ftlalivQj' à là raénnë! È'a j^rëibi^fe fiie* l'es cohdrfîbirif u ' fef m pfe par 
Us pr^imérç maîtres dVqni^agei dè-^li^^^nl' élr^éèittîa^iàtk'^ràde 
4^ofËqler.. J^ seconda déterminé Yki^Stncilùn ^ni 'séntL flsigéé ièài 0^ 
fiçJeK.raarinicw et/mfnns des^ équipage?. 4^ Jjp^e^dfto^ Mit 

jp-^de supérieur, et le fnode d après lequel us seront loxamî^es. .£iy- ' 
ÎTrti''ttaètfbî«èyié pointe ^41 àèra éF^; sous îa^dékomînatfoa d'ë- 

éfiv i^dttn ' de' io«9 .gra^ «^ d» tdvtift profenijoni f Cêst d«ci|aQi|( aoat 
cçn^çsigué^ pairMs5*c.p^phU#.w$i4''iwrMifefN»»«è;, .,0 

i'/âTTt. Le nouvel ai]il>a$9adei4r, ^ip, Rorfug^î .à. la :<5o«r.aè Frané* ^^ 
J^^^^drp 4£ Mello Br;^y,er^^est^rtivé;'^ 3o./)ctobtqa 

.. ^lApUcedeg<Hiy«n«ftrclf»j^ge«xiwRoi <!s^:^^^ . 

,,-rr Une dépêche 4éJégrap)u<fue 'anitiNice>;|p«^]^M.db»:Zéai priOViier 
impUtre;4u TOI, d'Espagne, Tient d^élr^ti'eJQiplai^ W ^: Â^-^'J? ^'^ 
rinfantâdol Ce changement étoi£!ârâëmméiii désiré parlés royallsteff 



' — ^ La coi^r dé cstssation. apronohçé , le àS octobre, sur le pourvoi 
interjeté 'piit i«s hidiridus cond^né^ Vi^our les troubles du Hoaline 
(Seine-Isiépieure) . '^pcèt uue dâîfoération qui' a':duté' près de deux 
]ij(i^^#^,la cour, «ovfprpémeiit aujE .oondus^ons de Mi* deVatiotes-^ 
pil^.^yoiîAHénéral, ;ar.^j<îté;le pf|W;^oi^ . , . 

. -^L^.coBseil général, do -^^BUpeiTiOe^^ des . ipaniifactiuiN 4<»ît se 
rçji^ir incessamuienlr pour TesMoen. de, la . so^qiété (copmanditaire 
die f iitdirstrie > ^ui spilicite Tautorisatidn de se former en société 

. airooyide.-'v' ■-■^: ■■'•■• .••'■'_^^'' •':'^' "''•'''_ "■; •"*; 

'^^Le tfibcmàl de éorainerôe dé Paris sera décidénient installé dans 
iaiiotprelJ^*Bi0urt;e le )t>ur de^hljêtf diir Roi^ • • 

' :!i.l,è^:%iifimV^i»1unmpt^i>iià^iitot.fdepn qi^elqùe temps ont Qcca- 
\ tionné ixaéf muHS|ude:de naufrages. On cite, entr'^tres, la perte du 

l^e4u.# yapf ur:A^i^«,.ff<? (fÀ^WW./ 49.njt4*écpijiçage heureusement 
est pacyenu \se sauve^^^,gr^]^d,^uày^rè amériçs^^^^^^ Quatre mâts, 
le Baron )de ManfreWfA^ fiev$ mi% f:ènt quïhze ionii eau x'^^ à éïè jeté 
gfir des bancs, dans la. J7an^é , j^t à été totalement btisé. Les yents et 
les <M)urans. on^^axpen^-sui'' ,1<^ côte de France ^ entre Calais et Gra- 
• veliiM9« vne fu^nt^té considérable de bois provenant de là cargaison 

de ce bâtiment. Quatre-vingt-cinq hommes de Téquipage ont été 
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sauves et amenés à. Douvres., On parle encore de beaucoup U*autre» 
znafheur& arrives sur les côtes des Pays-Bas et de" France. 

leDdémaio., l'Ecole d'appUeatioô dii.géiiii«.{et;d(e,VajEi^er4^^,]y(|j^qi^ 
devoir rester i<|iidqafis ii*ur»<.à.Mflt?:joM iffoù^^fi^^^ti ^ J^^f^^^ 
«tirATm «i^tai^-esaec^^i^t excculés//le?Tantlp4..i:i ui t-ithn^utu <jftl 

— Le petit séminaire ()e Limoges- a^f»iHi <éftreii0^iuWBé.-^iMitti 
incendie , dans la nuit du. a^ au, 2 1 â^'k^'iaitâ^^ Au^mo^eol^v^lk&.fflni 
a commefi!i}é» les itkqfessenti^iiok^nt^t^fmsi^Oii^ÇMa^^l l^ 
«upértcof j' avertis».pàr: l'es. cris 4'«ft >Qiflin,i|^e'l^ <gi<e°Jteî'<^ffl&<A^ 
maison étiù^^en^VWO.es» i*S,9içaipr,esfèppt^de courb. w Î^Jl^'''' 
toirs d'où ils ûrent a9rtir les eiîtans. Gracê a là pro*mplftade flçs se- 
çoi^rs, cetjQcendié, dont on ignorc^là'caus'è^ n*{i'p6Ïfif etS ÔI^^MIt^, 
«t le lendemain les exercices ont çu Héu com^ic^'a'Vôrdlinaîr'cI'.' *'! 

: ^^ Un captai du 14^. d.'iolaabene kgôro* ,pp^^i0.jSirriM4ir^t^f- 
Mt à AuxQue 4« .)oap. ^ue>la . âè^Ke . de, Xhorùiçp ,dç. ç^Up, >il)^y,,|at 
brûlée. N*é«outant que^e désir d'-éir^ u4>lei ;^r/fp^i^ do||ti|%r($ùu8^^s 
élbient déjà enftammées, il JiioQté. If; premier à )JecliellV^t*4onoe 
ti» secours 'les plas actifs. La ûètht ii*éCûii^.|^s 6iicore tbmBéé^et 
cette ciccoif^tincç augnoyentoit le. d^ahger^'puisqil'oaVaUead^i^ 9^a 
voir tomber à chaque instant, roâîs sans savoir de ^iM côt2, Malgré 
la terrible change qu'il cquroit, Evrard continua iï* éiijct)ijWgttr;|)ar 
ion exempte encore plus' que per ses paroles ceiix qtii'^trkvaiuoietit 
avec lui. Il fut blessé et transporté à rhdprt&l;, iDéi| «ar'*Me^re fart 
légère lui a permis d« réjointiTtfsûn'CO^ipftO de .j[0^9 après?; \. ,'.• 

} — Lés désastres occasionnés jifar lii'cfu^Snbite'dù ph6nc J'î^^Lyph';' 
ont été exagérés. On n*(a plus rien h craindre pour * ce qui reste déï 
pont Morand, et, avant huit jbuVâ, lès communications Aett>fitYétâ* 
blies pour les piétons , au moyea d*une ^charpente provisoire. On 
espère qu'avant le printemps j^roehain , le pont sera entièrement 
rétabli. ' ,». . . 

-^ Le 9 de ce mois ,' trois jeunes fiïîes du village de Milhagaet 
(Avè^ron), ^ui alloient à la messe, ont été renversées par la fQu4re. 
L'une d^^ellés a été frappée m brteilementj lès deux ou très > qui n'é^ 
toîent qu'asj^hyxiées, ont été rappelée^ à^ la vi^. 

— M. dé Figarot , premier prést<t^t.. de la' cour royale d.e Pau ^p 
membre de la chambre des députés, vient de mourir. Il a fait f^ttuî 
de la chambre pr«sq^e constamment depois^LdiS. , . r.^^j ,^ 

— Le sénat de la ville libre dc'Bréitae'vietft'dè tidmmeri^i'ei^fimil*- 
général 'S ^nt^omingue M. *f3r^éxioiRiofa«rdr Thm#ecjkf > étabU 
au PoTtî-ati 'Prince. r i" -, . » • 

— On.â i-eporié ^ Bnde la siiinte couronne de Pempire, ti^hs- 
porlée a.prpshourg pour le^co.uirbnnemen't de Fimpéfittirtcè d*Au- 
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^Samedi 5 mvtnAro i*b.^;};^ ) „ . , ,. CN.lU,|S.) 



Gtriwl* Jnd<le, ne à Roueni'le.ai A 
jdMne Çkihille de négnâkiisj «ntva'^^ïtrfl 
d[« JéMM<» «t •"WjptrflctueJ sdre ïlft' ^rëdîçat^ot^. •^\1* 
4^«iltM àrM tMMséïftices. 1t ejferçx ce. oMuiiUn, m<| 
tMdnàs l«i'pr«Tm(>C8, tantôt VFwis, et flft.^MtwtiSto 
t>%tâ Bonrâcloué, mit isoabait« , en monlwtt, ept'oMlHl 
«mfiàttetnlwi ^pien. Mais ce dénr ne p«t «fe MM« 
j^, fudffetiysiit été appeU , ven'ce taffipt-, i un mm^ 
^i ^î l'étolgnâit dé Paris. On le noBitnA^ ^Ufttimtt 

les Jéraités epi, «près avoli' enseigné les bemaami «I 
«tidlè It ttléiïl'âgiê, dévoient faii:* lean denit«» f «ttH, 
n fat «URxUe recteOT et diTtofCin- du fnvucder bovltfiit 
de ^«tU iOMuen i^ll ; gtl'i) entra A la retraite da ee 
vêoM nATîciKt. De tk il pâma à I^ maisra m tfltmi l , 
mi Sstttt-A^loine. Le père judde ne «erna point> d^tt* 
eè* dî,Ytet»'eRi|4oîs ,. de s'ùtcarpex da miaiflUre cmirintr 
et de b<tfa,&e8 etuTres. Nous le toybns', en inv^fflU»- 
^int l'iAiitinilibD Smi gebfilhotnme lutbfanen, Snth 
Senx dt 'ïmbMibMai, de LiTonlîej eeft« aManitiM 
entKsn Jt S«.ia(-Snlpice, le aÇ.juin de cette «Méa, Mt. 
prél«lKe dît ^c de Uhaoïnes et de iJaèlq^ueriRitnil m^ 

C'«it cet «fltr qftrrtonx a appns le aern de b *pK i a* élm 
JemKe, ({ue ses }>r£ced«it idsteiir»«« j^roMut pris 
itrtnr «Mim, foyw vn ¥l<{|fîitr^ ihanaicrit ^if*|«M- 
tionnniçwn^ ^aint Sntpiçr, dr|«iM 16AA fatt^M 

il) 3 *«!. » i> pm A fr etSft frwiQ (U^airt. A Pan» ehM 
^lipu* liiilw, A iT M hfcmihn enM*(Mll()«« 4 Ait U <3ln« 



:SM; 



_ laielOflclite par 

1 ecclésiastique exact et insti-uit. II a revu égaletnenk 
tout le trpaïy.p(i*©Sfl^Àefo,*4*Se«fivi»t^PP"™^ 5"*^^- 
quesnotes, retranché delongues tables et adopté une 

mugaji^ cela fera Cinq volumes eu tout, chacun a«ra 
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î Jy J.i 



îifaà tjitiôîif' 

J-ùxUls'l 



?M«Jhja ^H ■ 












'^n'xyS&iKU.'^k W aarmajm;' les «eves'Wî'n^'^BMTOfiKiiit 
fi-^e iijrai:il» , ino; us aoimjlo/ pnia jiysi iîias ^unaiim 
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etaftlat Aux QuiDce-Vingts^^^ottic a étéex^ut^ àgruiii 
«oduslrc }»r In mnticKi» avmigtes. 

«M«W)«èlflHWSMJ»lda4««A At>e^4(M «''t'Aie ■tiWii»^ 



--.,- -, . _.. Vdtttfrfferi-fcHy 

IW^Htr^'titidrfbMM'pikebnûlA-'iitèMiïtt IVivAit SdBrWiifi? 
lHj>teeap*id'Sdi<B*^ddit sertit ^flai-écfcttfeWfcïKI^i-' 

,ipft^* J'v^tî^i'f ■!■ -.■..!■.■.:).. ..>i^„.Mm,« ,«J(BâX î^ 

M<tch«'t|Tic'tût ivbit fait 

fk" ty jâ'ii^ 1k' 'cfùign^c^Mbii 
i^h'éiit 'dafa's'iUte PEÈlis 

qu'elles ont lieu dans tout 




dgjÇ dê^e«téN^^ët"tD#'tt'olia«M< 



n!i>\i*'Y>'t'i'i\(\ 



jS!.'> l'I: III smot 







BS8^rf»*>fiiÛ^BMt|«ui9.sW«^*^*^i«0^t 






iSSit^^f» 



^ 44 mÊP^9^t^»>ipé^ 

ûtewv (i« l'église gaik 
tome UI dn CatéehkitK pkiloecpkique t^ Relier, le HxiMilI 









élWil^ I^Va^iSHiiiiA <pliii]À.an'«ci <^'^Mn^t. 




■' ^J""'" •"' ■ •■- ■ ■- lUé.Jtjtiu 

'Cir i» journée 1 pour les ariùan» et te» geni de ta oaiifagnt^ 






„n [ — !.. .u4._ jii viuB^Mui kiviii^^TunftS»: 

-h jbtainabioiiiMJnt» irmklm \ff S»' 




^ " nw\ 1 ■^'uniio; ^ !»& 



((39»;>> 






UééI h ciw>MBit*ile toni otci ^ai vivent d^iM laKUTtiRe despa»- 
q>)c( dé ion >c«aii a Jeilr entri'f ayiuTa vie , ni CDVçri cni-vai 







divew jndW; ^'é' ittis 

fondée p ar Jénn-Cliriit et ae » afa6t re« H y a di^ihuit sièc lei. et aam 
jomatl'prtirÎTîETteï SiM"vïmS ae'hoTFc sang. " Mali que ce «ipc 
qi»,cp«JA<U»]>aM vcûasarrotb Se"«ol^tic cffi&ictfcp's')) pbdiblt 
itit utile à voUe salutivpi'tLifU t^pMdui'l *(» <B4Ml'V^»'«èioM)'^ 






èb a^fcahmao .ri ii(»|d 




titre de fSglige romaine faatiflée cob^Bt'îâïâ^^Wfti^lSS^'" 







proposons arrèvènir sur^î^'élM^P <i«{ ffllMfe^il^ôffifiWà^ 
plus approfondi, et qui montre djins Taùtièuf beaucoup çi'ib-' 
ftrvuïtiôn , de sèle pour la cause catholique , et en même 
temps de modéraëwi 5^tahDâ>t»cottiwj ^»q. o vï ' ' 




jmf^m^in«/5^ëlè^erqiœtrÂlâ:pas env«a amt^Jisi^^^ 







"^i^â^^uë yMi n\té ptiévatèir'le catKoircisme? 14 h'fsLth- 
roitpas.a^ez <Je sifflets en Europe -dout un prince cathofSftîe 

"4ïïf aaa«^%^ïï ^ fft ijeifiicouiK 

moins pour soi^ïe v^r touîle'inoln'iâë cbrltr^ lïïîViiïàft ^(^e WSh 

mpr .rrrratm ^k/^ct •r'^rr^^-\r^l jjH tû^îïï» c ipi '^rpo.i oiMrrfrtin c, 

•«e©fc Mtoiftfa«^WQ,i^Çolf,.^,,d;>|;^jg,^^ 
^tafl^aet^GSTiihç'oiiab ffOùUmfnt ^yiQq aMJ^^M^jnj^fnJfs 
'à^i^'^if ^rÔl<>d^I^W-Bft«9r^€^Blié^ die ^^«f^ 

^ën»W«l^»tc!|^iijn;;i,eei»o(i^'«fc6« oh6<;ufiikiMi^ii^ei^«a ,^l5»- 
prits foibles/ffe^i^è 'ié^i^cM'pftrf•ce' «q^iiiïieai? wl -Is^ a^nlM- 
'^jd^'^-il^'')^fêi8l«tit^4 iiidnNcli^ dian8>l|er«iic«i|iiès v^^s^ ik 
, B^J«Mi^^ îâiit.HÎdiMlr'te-âfiitf i«e ^êc WWÎk 

.ftyyjaaftci^r PfAfir«3.aes Julmièrfô : il/ ottr ii'!sttxfôM!u!"fle 

^dmvtf^ ifeflî«ti9ifi§eAl4«jyfJ!rtiWftfi^#4^ii^AÇWoqm4^ 
^ fateii%^' >jLfl t J I|eg ltfft» j"g»t ili tW(tqlki(Han4tni4i^'^''^«#9«<d^£p>y^ 
*|iûi;«f#drafife'^dé^M7 Gfeafbfttf*tTôfet?>l56«>îl^tiiweEiw»Mfc& 



/ 



n quo3UB3(i iijyijii(lj!(ieto.^o<yn iup )^ \ibaotiydMtmUi 
0iO«ipntnts>»«t,ia^iflKi9Gi^boiiT sb «qmst 



CHOU, la iaubottrg Sainl-Anloinc, pour aiM'Ier aTa pote de la pre- 



I 


















1 1 «^ .' 



— Quoique boqs ne pai^Mil»^^' M^ ièVh^ât ^^^ Vé<^^^ 
?ï»«y»«?MiiM»nMi<«Mi»* eapeiiihuililM iiiiwMâtetf^tiiAP Ces 
)o«in derniers, U aété doim4g^JE!M*iii^ittfr2€BltirsM|ltfVi'^té''ë^^^ 
Toyie en -* ^- •— j^^— . -. — .- -> *» . 

inriifilii'r^ 

7i_._. , 




-^ La cour roTile a lUt , le 3 novemBrcf;'!^ ^éfnî^ë'é t^f^nà^Pt^. 



d^nsage a Hé prête, au nom de Tordre des atocats/pdn'n. It^'f^*-^ 
toimier ci les memàftm àv tiotMkÀe diseipliiie, Ic'Hidt&e (otiV, la 

* aUf^e,^l|4M[9^.#3f«Jieiii^Q«nlr'è^ *' 

*^i*lii«l^«i*'Mi»çiMk"iibrftei^ îc >,-3-la^.Véè Se' ' - '"- 

■ lin m i w» ip / J »»cfiieit>^^^âfaKd» iryitit dl 

iî&lf©i*?< «*P ti:«^.;i yraji; vr/ijîv iit, .j >. 

sel cemnie a|Cté 

Ta point été, le maximum dei compagnies, si>uiDisSioimaires2n axant 
gne. Ceua-ci demandoient ^ fr. pour^ïddpetf'^oï^Wâ^oftw QJr 

;lvndi ai. Bl. de Broë remplina dans les deux causer Us fonctiSm ad ** 
k la Banéc (Fas-de -Calais). Cette nouTcite communtcation, qui a ponr 



\ ■ . ((%7') 



nord de la France. . - t i- u ^^,.l» <.«! 

eVtraocdiiVaire df^èïle^C^éf ?3ii^m^^ 

piôssèdoit fm-n]em« lescoiin^iJii^diQi^M mwitflmM^ 



'fc Miaici Siôirb 






rivé à Kantes le 27<MJtD»tc« Ces vaUieureaH mrifs 4mt.é|é Mttivlt î- 
coœplir le voeu qu'ils atoieçl) fiût fin vue». iU lé sont doMB reii4tt*V 

' *«^ Leaaitfcevn du :sacriiMr8c epiniiiîf ^a ^ia«ilalmay prètTovlMM^ 




» 

^ ]^^eufs l^k n«Kii( »»CBa dô nwd i d iB » i<l^i^<^wr -tfes Voy jl^ég Hfeft'- 

Hm de .Malte, ^'fM>^CL, copui^fd^^ 

ces découvertes, et ah eipet'e que le )oiimal ^^a^ le»î#fni«DHâe>i>|i.tt 
publié cette année. . . ^ . . .i « -i i. 








no: 
reiK 



^su ,.^«1, «-»-v- — Y,^'. V ' - <Hi Inaiobiifiraab i:>>«u9D vWi^ 

— > Le nouveau roi de Bavière a publié une proclamation ppur àîi^^C 

3%»|*?B8îl3noi «i^I i«i>Mi*D xuab «al «icfe i;:iiJqai3i »oiÇ ^b .M .is iblinl 
•* M. le comte jGoiirieff, cbef du cabi^ei de TciiMieréÙMMfi^Mltl'^"' 

:;i*of^fi K/p ^i2oilBjmiinrûst>3 riibruoii :»Jiî>D (wBkD i»B-niS) aàwfctt bI t 
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■outerrain semblable à un coup de canon. ^ ■ - ^ 

'-<-M. le marquî? àe Luccbésinî, qiii avait éié atî^bas^adfcur de 
« PtÊ/mti étL Fmn:«,:fiiDNH rçra|iii«, ç^ mort à Fioreo(«/)e' 19 <>ctul>re , 




t^dritrerbttnt chtcfremnsièiit'cbnpAbie.mttitT. Lesine^uNfrqfi bu a 
%Hitéi^6tf>^(»l'«etf>Wt'iâ)dâ«ré«àifo^ àWtvèCtreà la d^çr^ tien 
^■UigbvvfiiBèn^aUk JU i^i'^ottôbte, éu<d&ceft.lriigands-aont.\£nu^ 
jJév«»lJf^l*V ;^9ifÇ^F**W,f<eiî^^^^ jiutres a IVibbé; Pellegrini, 

\<£CA^A>TlQttr^.4^v^zzew Cet, ecclésiastique. tràvulUûitndeptkil midiitie 







.— En dcmolis»ant une ^ttdféiiiie chapelle à Taraotie j en » tf^w^é 

demiërefnent tme pierre ëe grès ^eitonteiiofil^ <ktf4idiaii«CAl[etviii^ 

"«^éâte^^laqoe d'argent oà élÂb gr^vé^ «lie-iiisoifîption latLoi» rqoUÎA- 

ôxdiqatx ^»C jqfctjtfr. fcbuoflUe. i^t Mtic ^ Jl^.jjeinç ,^tarjie ,^ini|j[c, 

"'^•<>ïfl^V® JtÇ?S ^obiÇ3ky, éAroé^apiredè la Ticlôire aijé^cé roi>etti<. 

^'laiotè Vië^^aM Jaan'p^^lfoî«'^(^^A»^9^à^e%ilf tui;iee attimoit 

*^a^teîdè'^lttMêtôli?^i|ijnaipWèreKJio.- j't oi /c/oi-.t no?. B ^ w.-? 

, >gâ4^ iTiopJ^^fiiftlWï * wr rç^ef Ift^yAièP!#ré ^,p^ |?f ti^âui 
dc^recouiifr ^;4lfi»Rer.euf,4«, Br€^iU aijqv^^ (^miMjdoil irêtre 

; réui>re. Le D^nce^*^^^ à'^ëTte^dWttdé'^ëc a^WAtfVé*l(5^*^^ 

^- \nenct^'m a^^icttèotti iP(âCéC|ilBcèsu|ét'Mitnétè^d[é^^ 

- àé nul effets 7> - «n t :î - :':ic'0 ..•^•^.. «^a o^nc--;^: -nc^-s J 

'— Les babittes^des Ètata^BbaO^iil'Uf/iprftpfto^.lftS^^^ B^<» 

*: Kjï»r BuoDa|îaîi^^r^,v^i|ywiti^ni;k^i.,n*e^ i^étgnUpatlls 

t>rétendeDt que Cnarles a est obligé -^dè rembpuçsër lé montant des 

Lieu $ai«8 et confi9qi|éa par les d4icret$ impériixiiLr-iitt^fWhcepfeut 
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3 ab quo3 nu ù oidMtaM nJEiiaïuai 



' soit iih^iiiiër à Paris. M. d'AiiicQ^' ■-TdiLi^>titi!ft«l%i»&ppr 

■Roi, a son retour, le fit mattxeiO»^ neqUëtCSl^l 

•oM■ljfelm«ufJ^i3tf\lilïU»,6^J(»^lJdH^àC)■aflf«^ftm^rt4JQ^^ 
-'rfWH9ftj«P éM »NàiiM9^3éliuifllJ«ttiBeFu^^iJk«a>itB«8rf]u 

l'avons racontd ''d" iiS^. C'était'un bomme d'atailitijBt jwo- 
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■ ' . .. . . ^. . 

F'ieê de» Pèn9^ de» Mar f fn et deriuUt»» pnrtc^paus 9auUsy 

'Ctit UA % ûà et Vénttèptiêt ànnoiiGéé sttcëMiiveàiiM. 
dlBi&à Itt fl^ io4o, 1090 et 1 145 de ce joitrâftl. Ott W poM^ 
tifcemttieiit troi^ircdiisnte îouI teiwitfeât tétie éditio»]; c6^ 
▼ôlùmes Bont ib leeôttd' àtiP&eb mèU^ et* dettx Tôhim^ Sq 
stip^j^lément. Ce sttpplânmt ^est le lUfihé ifA à pttm' l'aune 
dternitre dàng le firmàt ««•ê^^et* â««it «mmeI ittycte» rèikidht 
êompte. Uéditenr, M. Méqwigiiôii-Jttttfor) a peniiis à M; f^ 

idëmeht en oetut volumes; le premier «bnlietit \& yU^'iià» 
laintk et dei In^henreiuc, et le second nies. Ncittee» Mhde 
UeucÉ penptii^ajgès*^ i là canonkâlioti desqiMâs^^aa tM^vailK 
d^tii' te detniêir sièèle 'y du dont la ea^ise ée pèfiMÙît «àainte^ 
iàaiit Gei Notices sont toute» tii^^Vélltidft ïl^^^ seU- 
lemettt on a Àiivi mr mëjearde ^fuèloties fkuM ^imptesK 
siotl : pak* éi^cem]^^ ^ Taitiele de M^« Clotiidé, rekiè ëe^Sé)^ 
dàlgiie^^ti dit fjue le ttsiC&aries^Ëiimiaimâ IT^Mi^pouat^ 
mourut le 6 octx^bré ir8i i^ V* prîri<ie 'est mort* le 6 bbiobhe 

iSiû ' '« * ' ô ,■•.'.' *v4^./-'** i.:» -. \'-. ' ,' . •■ • ' !•"•..•.•**> 

.l^oûr rendre le X VI^^ Volume ^al axct autres^ *^^ ^ ^ joint 

, des, Notices sur la vie et lés ^its de^Bbssuet et de Ffnetôui. 

Ces Notices sont pissez IÔD||ùe$ et |NUx>isseut iTàites avec soin: 

mais sontnâlesià leurçWce dàiis cé'volùmeîPdùr^mdi met^e 

ici Ikesuet et ï'énélbu^ l^oùt grands hommes qii^ls ^ient^ 

a voient-ik des drint9 à être «à là suite d'une Tié deè saints t 

' .... 't ' •-....■... 

■'. Ce daimiilr vcdumeiest \0mmi pftr leTr^té d$ laafûrid»f 
pmmiBttteÊgmM de lAOtanee^ qui » dans r^xtiov iii*-o% se tvoii: 
voit à la fin ffai tome Xn»- 

Nous ne ferons pas^de noàveau VAxm d^un ouvrage trop 
eonnti ; nous lOdhÂttoiM MiitaiièMt^ifc'u^ répiuidè de pUft 
eti plus. Aucune lecture tf'estf pliis pvôprè ji finre anncrlà 
religion ^ à iUvc^pratiqiier la vertu. * 

(1) 16 voU în-ia, prix, 4^ Cr* A Lille, chez^iieCotij-el klalîiii^nne 
ecclésiastiifue cVAi^r. Le CIcre et comp3gtiie, au bureau de Ge),ournal. 
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{itérer edi g novembre lëMâ^*^^ 

Sur Id'îÀslJ^ dfifièt é fhôpkal Saini-marcàul^^à ift 

. ^ ife 3a iTuir cfemier» 

mi^pé w ^ol»i]^, l^^a^ii^ nos ^^^^«^^Bti^ ^wwi^^'^éaw^ 



ccrcH»ijbe^,.J4«P^^ ^oar mt leur ViVi^ig^v^jM^mliV^iài^ 

bdri^ III y qui teooit^aloi^ ^a cour; kÇ^rheuj, aficueiÙil 

qui devint* aiérs un pèlerinage très-frëquenté dans la prq- 
irin^*honj& l^i ^^ le dernier ^e ji^ n>^ q^L j^it jait le 
o4lmn»9^ 4^X!^|i^>^^,Gc^ village ne^p^îuyaat xieçevoirau ,)a 

ch^^Uftif^^^ tiouifi I^IV^ engagea le prfçui; dç( S^Ui^MWni»!/'^ 

d^lli^imsy de^îdépendoitle pne^r^4ç C^^ tf^^ 

ff>j;tm^klàmms4A cbâsser d? 8aiS!t,^îa^ci>i4,:Jlii^l^^ 
dooo îàêpf^ dans4î'^lj[sè:de rAbbayi^; , oii Je jei|nf; «pi ^ 
r4RdiV^>*#p|5è^ iil^ùir, rfç^.iàî i^omBumioi; êf adressé ^ 
prièi«i li»tsi^«a«[its iffc^ifê^ffè àe , la^ygle et df^ rojrauitte i 
d^Hit ks r^iquiss 7 étpient cx>n$éryée$; îl ^tcmcha )e$ ^rofu*. 
leuxr<ttoi».a^nf9in||>r«;(^ 4<(jiiiSR j^aiUJk^dAm le^ pil^ 
JMemf^^Jc^ £ivmt Q))ieriMM««^a«iHMicre de 

Louis <&^ et de J[^cv4i^i^ fut 

ettQOvep}uAeonsidi$r/^d$. ;{.,/; .. ;.vÇ . - 

Ali AMn^id^ Ch^$§,2s> f attbtu^hçqiiei^ à^ éerpuellesf'esf: 
fait à rb^i^.SAitiMtf^^(ï^dir lUî^^ le^^jliVu 

du i7*'$iâ«l^^fiqii«'W.«(3rQ((u|p||Ki L'ofigihed^ isette maison 
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inëriÉp d'être remarquée; elle est due à une pieuse fille, 
Ifar^erite Rousselet, qui gagnoit sa vie par le travail de 
ses lûains, et qui trouvoit encore le moyen de s'appliquer aux 
lîonnes œuvres. Tous les jours avant de se mettre au travail , 
elle pansoit dés infirmes; ses soiliis réussirent à en guérir 
plusieurs. Son zèle et sa charité attiroient auprès d'elle grand 
fiombre de pauvres qu'elle accueiUoit avec lionté. Des per- 
sonnes pieuses la secondèrent en' hii 'apportant des auii^ttes 
et du linge pour- secourir les malheûreu±. Bientôt éUe ^écut 
chez elle, à demeure, des malades quï n'ay oient pas d'-àsil*, 
elle leur procura de» lits et leur rendît tous les soins d'tme 
garde attentive. De pieuses filles s'associèrent à die. D'aboni 
elles étoient obligées d'aller quêter dans la ville 'pour leurs 
pauvres, et les habitans favorisoient à l'envi cet étabHssè- 
ment naissant. On obtint de Louis XIV des lettrés-pateiHcs 
pour ériger l'hospice, et M. LeTellier, archevêque deRieims, 
réunit Marguerite Rousseletet ses Sœurs en communauté et 
leur donna des réglemiens. Marguerite fut nommée supérieiire; 
gouverna long-temps là maison et eut laî eontolatîon' 4é là 
voir s'accroître et s affermir. L'hospice Saint-Marcdul^t'ùti 
de ces précieux établissemeus que fit écloré la chatité dans 
un siècle si fécond en beaux exemples de zâe el*âé dëvôûr 
ment. ' ' 

Pour en revenir à la visite du Rorti Saint ^Mareoul, il 
paro}t qu'à l'époque du sacre de Chàrlies X, pliÊ^eurs^r-r 
sonnes avoient été d'avis -de supprimer une cérémoÉiie qu'on 
regardoit peut-être comme superstitieuse et comme ridi- 
cule. Il friloit, disoit-on, éviter de fournir un prétexte 
aux dérisions de l'incrédulité. On fit donc dire aux religieu- 
ses que le Roi n'iroit pas toucher les écroiielles; et il y eut 
ordre de renvoyer les scrofuleux. Cependant ii en arrivoitde 
tous côtés, et i'ord^ qu'on leur transinit W affî^à' et tes 
émut sensiblement. Les plus patiens se d^ok^ént, d^ftiitres* 
se plaignaient ^vec amertume , et le trouble éféit dftns toute 
la maison. On le fit savoir au Roi qui envoya à la supérieure 
de l'hospice une somme d'argent pour là distriboer entre' les 
plus ntalheureux. Mais ce n'étoit point là ëequesotibaîliâfîeiït 
le plus les malades réunis à Saint-Marcoul.' M. l'abbé Dies- 
genetles, curé de la paroisse des missions étrangères JL Paris, 
qui étoit loeé à Saint-jMarcoul , pbida'la ctfusede ces pau- - 
vres gens ; il en pàrl^ à M. Tarchevêque de Reims. Ce j^rélat 



peignit au Roi la désolation des malades ; plusieure personnes 
pieuses réunirent leurs efforts dans cette circonstance , et le 
Roi annonça , le 3o mai y qu'il iroit le lendemain à Saint- 
Marcoul ; mais il y eut défense d'admettre aucun étranger. 
On CQjHunença les préparatifs ) la chapelle fut décorée avec 
pompe et les malades uirent visités par M. Noël , médecin de 
l'hospice f et par M. Dupuytren , premier chirurgien du Roe y 
afin de ne présenter que cfes malades atteints d'écrouelles. 

Jje.Si. mai, à dix heures, le Roi partit à cheval 4© Tar- 
ch^vêché , accompagné de M. le Dauphin , des princes et des 
grands-Hofficiers; il descendit de cheval à la porte de Saint- 
MarcQul.où il fut reçu par la communauté. M. l'aumônier' 
y étoit avec son clergé et .présenta l'eau bénite. On s'ache- 
.mittA. vers la chapelle aux acclamations (ji^ la foule. Dès le 
matin , une neu vaine à Saint^Marcoul avoit été commencée 
par des chapelains du Roi qui dirent la messe à cette inten- 
tion. Ijc Roi étantarrivé dans la chapelle, on chanta l'^arai^ 
clicU et on récita diverses prières, et M. l'abbé Delaunois, au- 
mônier de la maison <, donna la bénédiction du saint Sacre- 
ment. Le Roi montra, pendant la cérémonie, le plus grand 
recueilleiÂ^t , et retourna dans la salle Sainte-Agnès qu'il 
avoit d^ trayersée et où étoient réunis en virpn i3o malades 
de la maison ou du dehors ; c'étoit tout ce qui restoit d'un 
grand i¥Wfibre de malades qui étoient venus de divers côtés, 
mais que Les premiers ordres reçus avoient obligé de s'éloi- 
gner. Le Roi toucha les sçrofuleux en prononçant la for- 
mule : Dieu te guérisse , le Roi te touche. Les Sceurs qui en- . 
tendirent ces paroles, admirèrent en même temps la piété, 
la modestie et la bonté du monarque. Une pauvre femme , 
privée depuis long-temps de l'usage de «es jambes, s'e£Forçoit 
inutilement d'approch«r du Roi; attendez j, bonne mère j lui 
dit le prince , /'im^ d vous. S. M. adressa à d'autres malades 
des paroles pleines de bonté. M., l'abbé Delaunois précédoit 
immédiatement S< M., et lui présentoit les malades; comme 
les religieuses, il a entepdu la formule que le Roi prononçoi^ 
à mi<-vaMç.,.i¥idjis distinctement; comme elles il adm iroit la 
piété du, prince. •, 

Pendant ce temps, M"* la Dauphine s'entretenoit fami- 
lièrement .avec une. d0S;Sœurs et lui nommoit avec bonté 
les princes et H^ gr^indsoffibiers qui accompagnoient le Roi. 
Quand les, malades eurent été tous touché, M. l'abbé De- 
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l|iuaois prit la liberté de dire au Roi que ks Sœun, éd^uM 
toujours avec les scrofuleux^ étoient «xpiiséefrà cetteniaia- 
die, qu'elles avoieot la confiance que rattoudbemeot du* 
Roi pou voit les en préserver, et que ses prëdéoesseùrs Imir 
ayoient toujouVs accordé la même grâce. Qu'àlké s^apancejte, 
dit lef Roi. M. le Dauphin , qui n'avoitpaseiiteadii ces mots, 
fit observer que les Sœurs n'étoient pas atteintes dfécroi|eU«» 
et ne dévoient pas être touchées; on lui i^présen^ta que Tu^ 
sage étoit contraire; mais pendant cette discusôoti^ le'ftoi 
trancha la di£Eiculté et présenta sa niain à Tune defr-Sdeu^s. 
qui la baisa ; toutes furent admises au même honneur, et le 
Roi leur dit en se retirant : Je vous' remercie j mes Sœurs ^ 
vous ape% bien, soin de mes poui^res. 

Les joui-s suivans, Thospice fut visité par un grand nom- 
bre de pei'sonnes de tout rang; chacun félicitoit les SoBurs. 
de l'éclatant exemple de charité que le Roi venoit de doniïer. 
De pieux fidèles venoiènt adresser leut» vœux îl saint -Mar- 
coul , et on distingua deux gardes du corps qui édifièrent 
toute la maison par leurs exemples et par leurs discourà. Ln- 
neuvaine commencée'par deux chapelains du Roi fui conti- 
nuée ; tous les malades de la maison y prirent part. M. i^â^-^ 
moùier lès disposa a s'approcher des sactemens; le4emiet^ 
jpur, il y eut d)mmunibù généx^ale et'on chanta le i^e Dèum. 
Les pauvres de la maison firent en W eux une cxMtcW, ^ 
déftosèrent entre les inains de la supérieure ui^e somme , en 
la priant de faire dire des messes pour le Roi et pouf le 
royaume. 

Telle est la relation fidèle de la visite du Roi à Saint- 
Marcoul ; il importe de conserver ie souvenir de cette pieuse 
cérémonie .dont nous n'avions paiié que brièvement dâtif 
notre n? 1 139. II. importe surtout de fkire connoitre lés suites 
qu'a eues cette visite. Les Sœurs de Saint-Mi^rcoul epûsér- 
voient a|itrefois des procès - verbaux àt guérttioâs opérée» 
aux sacres précédens; elles les ont perdus lorsqtt'elic^ fu-* 
refit chassées de l'hospice pendant Ift révolution* Elles ont 
pris des précautions pour que les goérisons nouvelles qui 
pouvoient avoir lieu fussent bien certifiées, et elles' ont 
dressé un procès -verbal de einq suérisons qui soQt dû- 
ment constatées. La première est^cflié d^un enfant de^* cinq 
ans et demi, nommé Jean ^ Baptiste Gatuiis, qui'^l<|it a 
l'hôpital depuis plus de deux ans; quatre plaies qu'il àvdit 
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ati |»r*s sembloieiit, faire craindra wur accroissement de son 
mA y mais; apr^s le 3i mai , elles dônnècent des eçpérances de 
guérison qui se sont coufirm^j^s; on avoit voulu laisser. tin 
cautère a ce bras, mais il s'est guéri comlue les plaies; 
2® MariQ'Gari^ .Faucheron, âgiée d^ .lii ans^ admise le 
i25, novembre 1824, pour une. plaie scrqfuleuse qu'elle avoit 
à la joue depuis l'âge de cinc^.ans^ a été parfaitement guérie 
dans la quinzaine qui a suiyi le Si mai; 5** Suzanne Grevis- 
si^ux, âgée de 11 ans, admise, depuis un an^ étojt traitée 
depuis son çnfam:e ; ellç ayoit tantôt des plaies'^ tantôt des 
tumeurs scrofuleuses ; aujourd'hui il. n'existe ni plaies ni 
tumeurS) et la guérison est parfaite ; 4^ Marie-Elisabeth Colin^ 
âgée de neuf ans^ entrée il y a deux ans^ avoit , avant le 
5 1 mai , plusieui^ plaies qui sont parfaitement guéries ; 
' 5® Marie-Anne Mathieu, $gée de i5 ans, admise à l'hospice 
depuis plus de quatre ans, avoit une tumeur scrofuleuse 
qui diminua sensiblement aprè^ le 3i mai, et clto en est gué- 
rie aussi bien que d'une jjaie au ^çoit. 

^JjQ certificat porte ,. en outre , qu-è Tétat actuel de ces malar 
des ne laisse pas la crainte quç le ^mal ait quitté un. endroit 
di| c,orp§ pour.»© porter j^iUeurs, et qu'on a différé exprès 4^ 
clore le procès-verbal pour mieux eonptater la guérison. Ce 
procès -verbal a été lu à la cpmmxinauté et adopté à Fu- 
naiîiniité;^ on en a dressé deux expéditions q^ûi ont été enr 
voyéés à M. Tarchevêcniède Reims et à S. Ém. ^. le cardi- 
nal gr'and-aumôhier* L'original est resté dépbsé'aui archi- 
ves de la maison. Ce procès - verbal est daté de Reims, le 
8 octobre 1 825 , et signe.au nom dé la communauté par qua- 
tre religieuses, Sœur Marie (Françoise Menu), supérieure^ 
Sœur Rosalie (Marie-Antoirielte Lecareux), assistante; Sœur 
<!lélinie, Sœiir Asathe. Elles annoncent Qu'elles ont visité 




examiné et reconnu les plaies. eu érics des cinq individus 
qu'il à présentée au Roi le jour de sa visite ; ce certificat est 



qu'elles éloîcnt scrofuleuses; il certifie de plus quo ces mêmes 
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plaies sont guëries depuis deux . et trois mois , et qu'on n'a. 
employé que le traitement en usage dans la maison. Ce cer- 
tificat est de même date que les prëcëdens. 

Nous abandonnons ces faits aux réflexions des lecteursy et 
nous nous contentons d'insérer ici une observation que les 
Sœurs ont mise à la tête de leur relation : Jiucun des actes 
de piété auUnisés par ^Eglise ne peut étr^ regardé comme suf- 
perstUieux ; la croyance à teUereUque, à tel pèlerinage j n'est 
peu nécMairs au salut j mais elle est autorisée par l'Église : 
elle mente donc notre vénération j e^ elle cffte aux malheureux 
des errances consolantes. 



NOUVELLES ECCLESIASTIQUES. 

Paris. M. Tabbé Baston, anden grand-vicaire de Rouen? 
nommé sous Buonaparte à Tévêché de Seez ? et auteur d^iin 
assez grand nombre d'ouvrages^ dont plusieurs assez cu- 
rieux^ est moi;t le 26 septembre > près Pontaudemer. Nous 
donnerons une notice sur cet eeclésiastiqiie distingué par 
son esprit et par ses taleas. ... 

— M. Pierte de Joux de la 'Chapelle, dont nous avons 
annoncé l'abjuration dans le n^ 1168 ? n'a- pas survécu long- 
temps à cette démarche. C'est le mardi 11 octobre qu'il fit sa 
profession de foi entre les mains de M. l'archevêque de Paris ^ 
et il est mort les derniers jours d'octobre? après une courte 
maladie. Il a été assisté, dans ses derniers momens , par M. le 
curé de St-Germaîn-l'Auxerrois , et ses obsèques ont été cé- 
lébrées le lundi 3 1 dans cette église. M. de Joux, autrefois pré- 
sident du consistoire de la Loire-Inférieure et de ^a Vendée, 
publia , sous Buonaparte , quelques écrits à sa louange : La 
Providence et Napoléon, ou les Fêtes de VEgUse et les triom-- 
phes de V armée exposés dans une suite de discours^^ 1806, 
in-8* ; trois Discours sur la guerre ou à l'occasion de vic- 
toires, en 1810 et 181 3; la Vertu glorifiée ^ ou le Triomphe 
après la mort, discours prononcé le ai janyîer 18.1 5, in-8^. 
M. de Joux avolt renoncé depuis long-temps à ses fonctions 
de ministre protestant; nommé recteur ie l'université à 
Brème, les évènemens lui firent perdre cette place. Il 
avoit refusé une chaire de professeur de théologie à Tilni- 



(, 4o7 ) 

' • • . 

vcràité protestante dé Glasgow, en Ecosse, et il aVoit étu^ 
àié avec soin les matières de controverse. Ses toyagës , ses- 
entretiens , ses lectures et ses '■ recherches le CQnvainqi^ireht 
également du peu' de fondement de la réfoirme, et ou' a 
lîcii ' de croire qu'il Peut abandonnëé plus tôt , s'il n'eût pas 
craint d'être privé 'de toutes ses ressources. Il laisse un 
ouvrage intitulé •.Soirées napolitaines j. oh l'on, dit; QU'îk' 

Skide souvent' la cause de l'Egliste catholiqïi^;"c?est te fruit 
e ses voyages ; et il en paroîtra une introduction soùs^îe titre ' 
de Lettres surVItaUe. tlne notice que nous avons^vâuie sur 
cet auteur confèent un grand éloge de ses talens et de ses' 
qualités. Ses derniers momens ont montré la sincérités de <s»' 
ibi ; ses réponses aux questions du prétrè qui l'interrogeoit 
étoient pleines de précision et de fermeté. Il a reçu. avec rér- 
signation le sacrement de l'onction ^ et • lorsqu'on- lui a ap-^ » 
porté le viatique, son visage s'esl animé, -etise réveillant 
oTusie profonde léàiargie, Oui, ar-t-il dit d'iune voix fcfirte , . 
je c^isfermemerit à la présence réeUe de Ji-C* dans VËucha^- 
r»^.- C'est dans ces sentim^ens- qu'il a rendu le dernieD sburr . 
pir; une fin si chrétienne sera encore un sujet de consola- 1 
tion pour ceux qui s'étoient réjouis de l'abjiiration de M. <le 

— L'ancien palais épiscopal de Fr^us li'ayèit pasîété dé- 
truit pendant la révolutibn^ ; mais, abandonné'. penda*nir^ 
long*temps et manc^iiànt de réparation , il étoit dans un" 
état qtii ne pçrmettbit pas de l'habiter, et il 'n'en restoit 
qu'iine partie, qui comprend l'ancienne chapelle. I! a donc 
ùAn le reconstruire de nouveau. La première pierre en a été 
posée le 23 octobre dernier, par M. de Richery, évêqiié de 
Fréjus. Le prélat a voit d'abord béni la pierre, assisté de ses 
vicaire^s-génératix, de son chapitre- et de.^n clçigé, en pré- 
sence" de M. Vernet, maire, et des autorités. M- l'évêqué * 
prononça en cette occasion un petit discours, dans lequel il 
fit allusion à une autre construction' que l'on espère voir 
bientôt réaliser, a Ah! qu'il nous sera bien plus doux, dit-il, 
d'introduire nos bonnes et. respectables Soeurs, nos pauvres 
et nos malades dans l'asile de la charité chrétienne, que 
d^entrer nous-mêmes dans un nouveau palais! L'un n^itst 
qu'une habitation particulière , l'autre est la hïaison destinée 
à recevoir les meinbres souifrans de Jésus-Christ, à leur don- 
ner tous les soins et à leur procurer tous les soulagemens que 
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téclfifae I^juf misète. Nous gëmiâsipffts de, n'avoir mtOM^orf^ 
faire pour eii^ tout ce que noqs d^siriqps; mais Je^zèle de, 
, Yoa àomiqistf^^ttiçîus ausêcoodé nosjel^o]Ct&: jopfis ayofi^,Q^tietau> 
de notre boa R<h dpi secours et dj^.fooids .sulSi^s pour x£-- 
taUir uQtre hosgicç;, et.ces travaux ne târ^eroôt j;»s à.cqw- 
mi^cer. ». Après la biéoédiction de la prejoiière pierre , on.T ^ 
a> déposé le pnocè^yerbalde la ibndat^n.^ et i^ne; pi^ce de , 
5 &. à. l'effile du. Rôi. Le tout a étë scella lie pipçiè^y.erïiaJL. 
et. le discours, de "SU, l'^vêque ont été imprimés. . 

•«^£1» rendant. QQi»pîto;> dans notre jif ggSÎ, éfscJnHtifiat*^* 
tmtMJfionUKmsi sur ie$ vériùéà du.^jifiêi, l8a5> a voli.m^i»,; 
nouti n'avoDSt dit quf un mot de. l'auteur^. l-abbé Jansoçijy an-^ 
cien. enrë: dix diocèse d^ Besançon^ Cet tiQGlésiasttc|ue^iBérâ-». 
toiti cependant une pluSi longue inentioh.>.et.njQns trottyon&i 
un. bon. article sur lui dana le toine XXI. de: la Biagmpkfif' 
wdpfermlk, €liarles*fifiBri Jaiison., né à BesaiieoB;kr iSnoHf 
vembre 1734 , «mbrasjsa L'état ecdésiastique ^.et lutpèpdant 
vingt^isôis. an& curé. de.GhaniborBay4eSi-Pins« I^ 




dai sa. santé, kti fit quitter cette placer Etant t>enu.à\ 
9 tl se rendit néaninoins xitile^dana l'ràercice.duMniQisH^, 
tète y et' devint chapelain, d'une oomnumauté de religieu-^f - 
sep (ij. lH)rtë sur une liste de déportation oonune a^autTa--' . ,^ 
fusé le: sermeiiil^, auquel, il p'é^t point .tefiu ^ i^ paryint.a . 
se faire rayçr^ v^h. «ut ordre de quitfc^r Piar^is. Il se réfu^g^ -, ' 
en Su^sse.^ et p^sffi einq ans 4aLn& le canton de Çoleure, où^i 
il éxe^£^ son xniqistère. ï^q retojir e^^ France, il de»p<çnât , 

Suelque temps ujçie çurje^^et s^ Retira, («A^ijite à Éiesa^icon9.o^, 
n^ourut, le^4 juin x^i^j. ^L'abbé Janson étpitjaboriew. et .. 
a . beaucoup écrit* On cite de lui : l'Éuchamtie selon le dogme 
et la 7i«)ra/e> Bess^nçon ,. 17^9 , 3.yol.> in^is^p ,dcî| Instmpticffis^ 
farmlièfe^ sur les vér^s,dqgmaii^ff^8 et^mûraJe^p^ ï;?^^? 5.79^ .- 
in-.l3; abrégées.et publijées à. Paris, 1/788,, 3 yol>in;-ij3;f,& . 
Cat^çlmjm des Jetés ^jfjiiè , in.-x^2,i la fTérUéd^, la «e%tp» 
démontrée, par le^ nUracl^ de la r^si^rrectto^ çU JjsitSr-Çhrkt ^ 
eih^é de, r^i^Uis dfe DittûpQ , b^- 1 $ j . des^JOi^couf^ sur l^£u^ 
chanstie^ % vol. în-iaj; U Panègyt;iqm^dk sajsi^ T^(&^ 
inri^;ni^JExplkçLtiç^,suçckpcte,de§.(ù^ . 
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( I ) La Biograpitt^ iàh H9.iCaipmelit9s de. la .^u^Saint^Himarà :: il an V ' 
«voit, pas ^f souvent ée CaFinelîtu^ dans eett^. r4^« ni dyXùs J^s^^r- . 
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^teAjIt^7^ in^fâ; ûtles Insirïtetiensew kspriàcipaiee v»Huà^ 
duçhriUeuj annofeiicêes datiS' le Ji^ 995. Gé dernier ouvi:àg6> 
est posdniJkne^ I/ldbl»$ Jansôià piblia> eu ^788 ,' le Pro^aeoù^^ 
d'wMnoàTetlë élitioil de l^Jïistoire dttf peuple (t& Dim^ de: 
Berrui^er, qu'il devùil purger des défaiiàts qui arvoîeàt pron- ' 
ye€gsd la condanmatictti dé roiivrager F«ller^ daoâ san/JDicH' 
tkmHÔreikktonquBy. IkitmenHÀon de ce pfojet ^ dcFiit- lai Té\h^ 
liEitioi» éâipâcka reccéètiticifi. Vh kabitant de Bcs6jiçoiio> . . 
M*M«rmet ainéyparent de l'abM Jàoson ^ cotfeeftcr b^aiiH' 
coup d»^xnaiwisci3t& de' lui^; on- en titktfve' hr tisledM» iari 
.8iîa^!KqD£tt;^.tome3[]XIypage 4oi;* '' * -> .' ' 

•*-iIie^ éhidî4, et tousf ^ûx qui aîm^nif à «enétt^^f ^clê?*^ ^ 
écrits de Fantftjtïilé, n'apprendront pas sans- intérêt 'àW'lt/ 
cëtèïjrrttf et savairt prélat M. Mai , préfet de la? InWiothèqùe 
dti Visttibaw/TÎènt de tnetthï au jour le 
»Sl iSh^ôràm tfetèfunp' Tiat^à coUectib e F^aticanùr coéSètèûa^^ 
Kowe, 1 8à5^, iii-i^4*»: Gé^^^cflume c%t de 666 pk^és, ôutfe 5é pà^^ 
deptoiegoîûèticis, ctil -f a deui gi^Vûré^. t'éaftêur ,âè'J^tV>^^ 
pbse deptûAiefùn assek* gtàhd iiombi'e d'ouvra^ïnéaiô'i 
tatït sâlzfré^ que ' prbfknes , tirés des" iwanùscrits de la MMickI 
tbèque dû'Tatitan. 'Sa colTcfetibn paitjit spm les à^spieès <iù^ 
saint Père, qui en a àtcepté \A dédicacé. Le premier YX>lUm^ 
est cdinposé^d'cftuVrès eodésiastiqtieà dî^s Père^^^recs^à l'ex- 
ception d^^ui^e harangué profane grë^pe de lorateui: Aris^^ 
tiae, oontenipopain de Fron»ton. GhaquO" ouViagé offirèlef 
teste grée aveo lai traduction. latine et des;notcs^Le9arvanifc' 
prâat parlci dans ses prolégomènes et dès >éçr<hrains qui èn*i 
treùtdans sa collection, et' des manuscrits' qu'iVmi^t lui joteir^' 
et «dut suj«t des><ouyrage&> et il y joîiit des notes historiques: 
et oritiqnes. . Ypioi Tordre et le titre ^âes ouvrages: II Vibgt 
Questions évangéliques d'Eusèbe dô Césaréie , èh abrège'^; 
lofi' pages. H; Une' partie du Comtoeutaireisur FEvaiisîlé db. 
saint Lucj, duniêiixe^ 7a pages; III. Deux fraginens a'Apo(-, 
linaireetidePiiotiiJs^ aaissi'sur saint Luc V'i4 pages. liV^^Yingt 
Questionatbéolo^ques, bibliques et philologiques- de Pho-^ 
tins , choisies parmi celles appelées Arriphilochià ^ 1 69 pagesi 
V. €iciq réponses ('canoniques du* mêibe Phètius^ 7 pages. 
ViE DeuK> petits discours; d'Andstasev Si^iatte y ayeb <ies ^Up^' 
plémens et une. lettre du pape Jean Vîll^ 8 pages* Vil; Une 
petite Chronique grecque ^ extraîite de la grande dr'Eusèbe , 
avec des additions ^4:0 pages. VIÎI. Les Commentaires enliet^' 



de Théodore de Mopsueste^ sur les prophètes Jonàs, Nahtiia- 
et; Abdias, et les Prologues du même à ses CiMiimentaire& sur: 
Os^c y Àiûos , Aggée et Zacharie y 64 pages! IX.' Un Commen- 
taire sur Daniel par Polycrone , frère de Théoddre de llfop- 
sueste , 56 pages. X. Une suHe de quatorze autres- Pères grecs 
sur. 'Daniel, avec quelques £râgmens> antiques, 64 pages. 
XI. Un discours d'Aristide suii'les^ exëèùtipns des Athëniens , 
pour refiiter la haransrab de^DémbstHène sur Leptine, 4^ 
pa^es» ' XII. Un «Essai' dé. Ldobdé , auteur :du dixième srèNele> 
suk* «o^'^ouYraeé des Choses sacrées: Uéditeur y a joint une-> 
table des matières, celle des auteurs cités >. et l'indicatioa 
des fragmens inconnus et inédits fies, anciens Pères. La ^a- 
\}.fé d^ sujet, l'érudition ecclésiastique, les, noms des au-:. 
tcuf;s, la pureté du texte, les sokis de l'éditeur, tout recom- 
mande ce volume, qui va augmenter le tr^or de lérudition: 
ëc^l^iastique. On trouve l'ouvrage chez Bourli^ , à la Pro- 
pagande, .et chez De Romanis. Nous n'avons pas besoin de^ 
dire, que cette collection du prélat italien est tout-à-fait dif- 
fé/'ent^ de celle qui a été publiée en l'T^o, sous un titre à peu. 
prè^ semblable, par notre savant Martenne; celle-ci', Scriptf}- 
ri^m^veierupi noi^a coUeçtioj qui ne for^e qu'un in-4**, étoit 
u^iie.qontinuation du 4^ici^^« de dom d'àchery. 

>*^. Le 4 ocipbre , jour de la fête de saint François d'As- 
sise, on a rouvert, à Padoue, lé couvent des Capucins, que 
la piété des habitans a. pourvu de tout ce qui étoit néces- 
saire;' on. est même .parvenu à rebâtir l'église en, moins d'un* 
an. Le jouripdiqué, les religieux , au nombre de ving-quatre,, 
partirent de l'église paroissiale de Sainte-Croix; , et se rendi- . 
rent processionneilement à leur nouvelle église accompagnée 
de M. l'évêque de Padoue et d'un nombreuix clergé. La on 
chanta le Te Deimij et le père provincial fit un discours. 
M. l'évêque en prononça aussi un où il fit l'éloge des reli«- 
giteux et des pieux fidèles qui avoient contribué à cette res- 
tauration. Jjc prélat célébra ensuite la messe.; Le nouvel éta- 
blissement est dû en partie à son zèle et a été 'favorisé par le 
gouvernement. 

— ' Les arrêtés 'pris le i4 juin dernier par le gouvernement' 
des Pays-Bas , la formation du collège philoso{>hique et la 
suppression des petits séminaires épiscopaux ne sont que la 
suite d* un système adopté d^à depuis plusieurs années , et 
attribué généralement a l'influence d'un parti qui a su cir- 
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convenir toi^eç ie$..aven«te$dai tvônç Il.sepible.du.ijapin^ 




m^DiioiicQ^^tre, les prétentions et.Jie*, y^xa^iop^ cU? ,4*Taûr 
gers,et,des,^nei;ï^, ;4u QQ^fcairj^,,M- Groul^^u parpî^^ 

vaiUer Ay^ ar4eur à inquiéjl^rlea pr4t^es,.à>t6uBni.eodt^r ic^ 
ii4^1^riM^Wi^^^^ rinflvjenç^ de la religion, çathc4i^H^.:®*j^ 
ai^gmenter çell^.^u .p^i;U p9t<9§t9îï^t- Q?roWe^ 

Suis dix a^is, 'viennent al appui ide cette: ^diée;4u'/Qa,^:du 
irecteur-,g|é94ïiailjlA'expul,sipn de>îtfv .Ciavî»l?^y<a?ii.;:Xo^n 
donnance du lo n^ai 1816 ^^v^r jl^ artifjleStôrgani^wie&jj.rdf? 
fa^ire de ÎML. Cramer, à, Aflisterdam,>le m procès de V^hbé 

de ^Foere, le hannissçnolie^t;.4e :âï,.,d^,',î|rpgUe;, ..<a/Mg^ 
persécution suscitée à; son pieM;é,.î^''Pf<^5s'derf|B/BS>,,fl€^ 
grands-vicaire^, celui de Miyi^ Cf>usi^ et Moerens, Jçfi;n^s}|- 
<re8 prises contrée les con^rég^tion^i de .r.elïgjeus^,:^^^^^ 
suite de décrets et ; de circulaires dont. l!inteati^n n'^^i/pa$^ 
équivoque, alf|rai<nïtiuste^nent-t9«8,le^,c^thpliques, î^s^.np, 
peuvent se dissimuler qu'il y a,ûn»plan for|né,pf>nr'les 9$»^ 
tre et pour, f^ire triompher le. protestanti^e dans u^p?J^ 
011 il. n*4u>i% -pfLS. coujPu. Ils ^qier^t j^yyoriser.to;!;^ les mauyjajt^ 
prêtres; on accueille, on place a|çs ecclésiastiques ipter^its 
par leurs supérieurs, ou qui ont abandonné leur état; ôuqfii 
affichent des opinions hardies^ C'est ainsi qu'il y a qi\elques 
années, on 'nomma professeur à Gand ce Munchen;, profes^ 
seur à Luxembourg, dont la thèse avoit été censurée. ps^r.u^e 
ordonnance^ de Tévêque de Metz. Un prêtre marié^Je;*^eur 
Rioust, est accueilli en Belgique et chargé de ré4ijger un 
journal où il approuve et vante les mesures du gouye^rne- 
ment. M. G. affecte de s'entourer de tout ce qu'il y f\ de prê^. 
très suspects et donne sa confiance à de^sgj^ns tarés. Delà tant; 
de vexations et de tracasseries dont le but est assez clair. On 
saisit Y Histoire de la Belgique j par l'abbé Smet, q%ii s'inteo,- 
duisoit dans les collèges etqui faisoit tort à celle de M*. .ÇjÇ^. 
wez; M. Smet est, un ecclésiastique pieux et zélé, a^ais. 
M. Dewez est inspecteur des études , et par conséquent son 
ouvrage doit être préféré à tout autre. On accueille, dans 
les écoles, des étrangers qui y apportent l'indifférence pour 
la religion ou même la haine pour elle, qui y prêchent des 
systèmes hardis ou absurdes , et qui inspirent à la jeunesse 
leurs, préventions et leurs passions; cela s'appelle suivre les 
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progrès des Itlittfère^ et Aenfélàét aVec soh $iè(jié. Oit a per- 
suadé art rot des Pays-Btt^ que âon trône seroit' ^eux^arfie¥^ 
mi, qttand il Sortirait de£? cottëgèi de jeuiiieslrbératia^ épris 
des déetrines de FitierédùHté. £n cônséqùenceyonor renvoie 
lés Flores des ééoles efoéiennes / ahid qull est àr^vê à 
Mon»-, à Nanmr^ àDinantfOh les expulse avec là marécliatts^ 
sée qitt est chargée aus^ d^enoér une d^rveSiài^tcè séVè^é 
^r le^ftètrès qiii t<)jiag^t C^i^^isôntscmpçoiifnlfed^é^ 
JësuiteS'ôiPmitôioiinafrcs^ soât reâVo^ sanspiéé;, car' il est 
tisiUe' qu'as lietiëbdi^ent qtiepdijjrcbiisiinrer^ et ^iîéieûrs 
ecelÀiaMiqtte^ ttàviqak^ eût été éconduit» dcm» ce prétekté. 
Ontrha^l^'des^ jV^iiniâlMe» dé> dédamel* côiftre lé cl^^^ ef, 
qtiaàd te ckr^ àe' plafoft, oh lui dit que la pres^ é^ libfe; 
nim eilé ùerfest ttfàs quabd 11 s'agit de M. 4. , ou dès çror- 
tie^tisvou des Kbémùx. Ôà' a mis un joliniatisjfe en priscnu 
(te^rédàcteutdu Gouri^dë^làF46mdrè)y peur avoir parié des 
pétséèM^as stiseitiées pài'lèé^]^rbte^tis ; l'abbé de Zini^itig 
à- éprouvé le méiiie sort pd^r uiie plaisànfèrie insérée daiiS 
le méine Tournai. -QiieMirlri-je du refus de conclure un* côtt- 
çordkt, de cette obstinatlotf 'à lâitôer les sî^e^^àris chèque, 
éif. des éhtrÀves qu'on a mises aux n^oeiationS'ayecrRome? 
G^ négoeiations ont été- rompdeë a{Mrè6' dè^ éffo¥ls4liuiîk!^ 
pour amenei^tine conetln^oti 9 él tes cs^o^ues^i/dnt aù-^ 
ciltie ëspéraMè de Voir éé^t^ lé veiiH?^ dé leurs églises. €é 
qtli'a frain^piré de ces héjgocîations, lé projet àVoué d'asser- 
vir l'Eglise, le plan du gèuverneiw&nt de s'attribuer la nomi- 
nation au& sièges , celui de s'emparer de l'éducation ecdlé^ 
s^àstiqùe, toiit offre des ^'cfs dé crainte.^ Le roi des Pays^ 
Bas àvoit cependant un exemple à suivté dans la conduite 
dd rèi de Pi^usse, qui a éfcârté les obstacles pour ui^.concor-» 
d'àt, 'qui'ni'a point prétendu nommer les évêqnes, et qui a 
ittbntiî^, en plusieurs dccasions^autant de modération que 
de sagesse. Cette politique, si juste et si louable ^att'è utt prince 
pnotèstânt^ est encore plus obltgée dans celui dont les trois 
qû>irts des Sujets sont catholiques et qui à tant d'intérêt^ 

lesménâ'gCT(i). 

. _ , • , . . • . - ■ i. 
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(i ) iHoWi ferom iMage pliis tard de renseigncmeos iott'rcssans que 
noM» rcécyons sur les Pays-Ba?. . "^ 
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— Le 4 novembre y au matij»^ .S*,M/. « recèles félicUatioas de 
L. L. ÎA. RR. les princes et princesses <]e ^on auguste lamillè. Ms'tç 
duc de Bûrdeaiuk et Ï^ademoisblljs oi^t oâ*ért dès bouquets à ,$. H. 
Les pfihces i\6 la m^usQU d*0rl4^ai)s o^t ensuite présent^ leurs bom^ 
niagiçs au Roi.. A hyil heure3> le ca^oon ayoit anppacé Ja fête 4" Roi. 
Après, la messc^ §. ]^, s'est placée sur $q^ trime, .et Vétat-ioaior de 
la garde nationale , une dépujtation des luvalides , les officiers 4.e 1^ 
garde royklé ; dé la garnison , ^du cprpi| du genje et de la ^ejada^jç^ 
rie, ont été admis à présenter leurs nommages au Roi, <|ui a. ensuite 
refu le» mhiiftre» et les grands^cffiiciers de «a maison ^ lUnsi que le 
corM municipal^ 1« corps diplomatique^ M. l*àrclieréque^» plusieut? 
pr4^Iâts et un grand'^ombre aeciJésiastiques. S. A- B. Haeiaiik, dont 
c*étoit aussi la fête, a reçu les mémeé personnes que Ib Roi. Le'sofr^ 
il y a eu u^ dîner de faiftiMe au chàtbau deé ^uileiftes. Hsi le «lue 
de Bourbo^^ ,jcoiiû»e graad-H^iHee flelu oHûsDn du Bol ,. a) e» VlunA^ 
neur de servir S. M. Pendant le repaie plus de quatre mille tper^ 
sonnes ont été admises k ci|cculer au^o.^f de If table du Roi. . 

-^ Le piéme îput» k- deusi beures» JA. 4e Chabrol^ pr^et ide la 
Çein.ç , Al. 1^ préfi^i de police et les membres du corpi .municipal , te 
sont rendus ^ la noiiyeUe Bourse , où Le tribuhal de coauniorce. a été 
inkaUié. pe^là ^9 se iscmt tfftniportis à la barrière de'$Untiii; et 
|A„ de CMifcA ?<p9i^ >« ^vemlèxe^ piètre- de la neitTeUi» bsaïf èlre. 
lmiij^4i^fm§Pt.«pré«, d(»if M»doles , Jj i ^çDi m ent o^(b^ ^ ont fia» 
4 leur bp^. le.Q»i:p9 piuiûcipal» et ont xlescciidu le oanal jusqu^à if 
Seine , où elles sont entrées au bruit iFune salve d'dEtilUrie et sUil 
cris de viye le Jfloil Le corps munldpa^ est enwit/e a(if/i Pf^SÎ. la 
première pierre de la maison de détention. Les'beyt^w^iavo^Ot 
été fermiéès dès le, matin, et ù journée s'est passée ^ jWir>.et XÂr 



quantité ,de lampions proijiùisoient un très-bel eÛct. 

— A rpccasioii de la fête de S. M*', Mm^ le duc de ^eiirbou: a Eût 
lemeHre ^ogh. kM,. le maire de Qhattes,' près TcHirnaiiï, peut.ittv- 
^ribueiT 4p# AecQur^ ^jf. ii^digens de celte <commitne'; c6 aoeiàt^: k 
M. le midre de SaiottUdaur^ pour la méue dcstinatioji, / > % - - . 

— Le 6 courant y S. M. a reçu en audience particulière Tambas'-- 
sadeur de Bavière, qui a notifie au Roi la mort de son souverain; 
su çooséqu^nce Ha cour a pris le detiH le dimancbc 6 novembre , 
ppu'r ai jours. 

V «— te 5 novembre , fi onze heures et demie , Ms> le Dauphhi s*ek( 
rendu au Champ-de*Mars , où S. A. R. a passé en revu^ et {ait iifs- 
nœuvrer le a* régiment de grenadiers h cncval , et le régiment des 
chasseur» de la garde royale. > 
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• — M"'« la Dauphîne a fait présettt à M. le <curé de Saint-Roch d*atK 
devant d*autel brodé entiéremeut des mains de S. A. B. Ce don pré- 
cieu3L ornoit l'autel de TégUsc Samt-Roch le jour de la Toussaint et 
attiroit tous les regards. 

— M. le comté de Forbin ^ directeur ^le^ musées royaux, a offert 
le 3 novembre, à S. M., une statue en argent représentait Henri IV 
enfant. Destinée à être placée dans le cabinet du. Roi, cette figure a 
été montée sur un piédestal et ëcuté en granit dé Bretagne. Cette 
matière y dé couleur verte , est d*uYie grande beauté , et peut, dit-t>n, 
soutenir la coknp'araisbn avec lés plus beaux gnmits de FEgypte. La 
tarrière a été découverte' en Bretagt^e par M.' de La Fruglaye , 
membre de la chainbre des députés. 

. — ^ Une députation de la. ville de I^yon, /Qo^duite. par M. le. mi- 
nistre de rintérieur, a présenté au Roi la médaille gui .a été frappée 
à Toccaëion du rétablissement de la statue de Louis XIV. S. M. Ta 
reçue avec sa bonté accoutumée. 

■ -« La cour de cassation a l^it sa rentrée solennelle sôûs la prési^ 
4e>ièa de M. le* comte de Sézm, et a repifis ses séances le lundi 7 no- 

yendtwe^-i - '•;.-. ^ . ; , -, .1 .. . - 

— Le tribunal de première instance à fait sa rentrée le samedi 5 
novembre ; ainsi que -nous' ravions annoncé. Toutes les cbambres 
'réunict ont assistera- xine' messe du' Saint -Espfit célébrée par M. Ja- 
kibert^ vkahre'^général du-diocète. Après la wesse, tou^'les tnâgts- 
trats'se sont rendus à la salle >d*audiekice de* la 'première cbambre,^ 

, où Bfc Dciatp«lmi!, t lubatitut. du vpirooapeur dii Roi > a brononlçé ^in 
diacoten êur ^ •séiitimigng'reMgieux dum ié magistrat. Ce discours n'a 
fioint démenti son texte , «et M; Delapalme s'y est montré rempli 
4l'is&K>ur. et d'attachement à Ureligioa>: ^ , . 

' — Là prison dont M. le préfet' de la' Seine' à pose la première 
pierre le iour de la saint Chat-les, est destinée à recueillir les con- 
dimiriéi 'ir des peines correctionnelles, qufi jusqu'à 'présent avaient 
été confondus avec les p1as'g]fands ciimineis. Çé^ mélange, et les 
dommuni cations qu'ils avoiettï èntr'eux j^aVoient , pour les Jeunes 
condabnés^ les plus graves inconvëniens^ qu'elles exposoient à la 
plus dangereuse séduction de la' part de ces' criminels, dont les con- 
seils nîétoient propres qu'à achever de les pervertir. On a tâché*^dc 
lémédicf itr«et incenrétiient; et déjà, k Sainte-Pélagie et' à Saint- 
Lazarev oni a séparé les moins coupables , qui 'ne cbmhuûin4ue|)t plus 
avec les autres. La Hou velie maison de détention «^ra* entièrement 
consacrée aux cpndapinés pour des. délits peu gry9ves,.et on' va en 
construire cinq autres pour le même pbjcit. ;.:.•• * 

.— MM. Ies:préfets de police et de la; Seine, ent<»^té, le jour 
de la fête du Hoi, à l'inauguration d'une fontaine construite au ceh- 
tre.du i^P.uveau quartier Saint- Georges. Cçt^e fçiitaiiie, (^t«Qli, est 
une des plus remarquables de Paris : elle est entièrement construite 
en marbre de France, dit mavbiè Hmriette, ♦;.!;., 
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